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GÉNÉRALE  ET  PARTICULIERE 

DU  DUCHÉ 

DE  BOURGOGNE, 

PRÉCÉDÉE 

DE  L'ABRÉGÉ  HISTORIQUE 

DE  CETTE  PROVINCE: 

* 

-    Par  M.  ÇOURTÈPÉE  ,  Pritre  ; 

ET  PAR 

M.  BÉGUILLET,  Avocat,  Notaire  de  la  Province  % 
C&rrefpondant  des  Académies  Royales  des  Sciences  &  des 
Belles -Lettres ,  Honoraire  de  l'Inflitut  de  Bologne,  des 
Arcades  de  Rome ,  &c. 

TOME  PREMIER, 
A    D  1 J  O  N, 

Chez  L.  N.  Frantin,  Imprimeur  du  Roi. 

Et  fe  vend  , 

A  PARIS  y  Chez  Delalain  ,  Libraire ,  rue  &  à 

côté  la  Comédie  Erançoife. 
A    A  UTVN,  Chez  Dejussieu,  Imprimeur-Libraire. 
A  CHALON,  Chez  Delivany,  Libraire. 
A  AUXERRE,  Chez  Fourni er,  Imprimeur-Libraire. 


M.   D  C  C.    L  X  X  V. 
Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi, 
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A  SON  ALTESSE 

SÉRÉNISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE 

DE    C  O  N  D  É. 


ONSEIGNEUR, 

En  travaillant  à  la  Defcription  hifto- 
rique  &  topographique  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  nous  avons  eu  pour  objet 
l'utilité  d'une  Province  ,  dont  les  Peuples 
comptent  parmi  leurs  plus  chères  préroga* 
tives  ,  celle  de  vivre  depuis  long- temps  fous 
le  Gouvernement  de  votre  augufle  Maifon. 
f^otre  A.  S.  continuellement  occupée  de 
leur  bonheur  )  ne  fera  point  indifférente  au 
foin  que  nous  avons  pris  de  réunir  fous  uîi 
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feul  point  de  vue  leur  Hifioire ,  leurs  privi- 
lèges 3  leurs  avantages  naturels  ô  ceux  quils 
tiennent  de  la  libéralité  des  Souverains. 

L'hommage  de  ce  travail  étoit  dû  h  V. 
À.  S.  le  projet  en  avoit  été  formé  vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle  par  le  Grand-Condé; 
votre  illufire  Pere  en  defiroit  t  accomplijfe- 
ment ,  vuifquil  chargea  plujîeurs  Savans  de 
rajfembler  des  Mémoires  fur  les  diverfes 
parties  de  r Hifioire  naturelle  de  cette  Pro- 
vince. 

Nous  avons  profiu  de  toutes  ces  recherches 
manufcrites,pour  F  exécution  dune  entreprife 
ûuffi  vafie  que  difficile  :  mais  la  protection 
de  V.  A*  S.  fera  pour  nous  un  garant  ajfuré 
de  l% approbation  publique.  Kotre  nom  chéri 
de  nos  Compatriotes  a  fijufle  titre  y  détermi- 
nera leurs  fuffrages  en  notre  faveur,  &  nous 
foutiendra  dans  la  carrière  pénible  3  ou  le 
feul  amour  de  la  Patrie  nous  a  fait  entrer. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refpecl \ 

MONSEIGNEUR, 

DE  VotKt  Ait  ESSE  Serénissimei 

Les  très-humbles  &  très- 
obéifîans  ferviteurs , 
pijon  >  t6  Novembre  BiGVlLLET  SX  Co  VRTÉpék. 
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PRÉFACE, 

L'une  des  plus  agréables  &  même  des  plus 
utiles  entreprifes  que  des  Gens  de  Lettres  puiflent 
former,,  elr  la  Dêfcription  hiftorique  &  topogra- 
phique du  Pays  qu'ils  habitent.  Animés  du  defir 
d'être  utiles  à  la  Patrie  ,  nous  avons  projeté  de 
donner  une  notice  exaâe  &  détaillée  du  Duché 
de  Bourgogne ,  Comtés  &  Pays  adjacents  ,  de  I3 
population  de  cette  Province,  de  fes  productions, 
de  fes  Manufactures ,  de  fon  Commerce  ,  de  fes 
Loix  &  Ufages,  de  fon  Hiftoire  générale  & 
particulière,  &c.  La  belle  Carte  de  Bourgogne f 
gravée  en  feize  feuilles,  par  les  foins  &  aux 
frais  des  Etats  de  la  Province,  femhloit  exiger 
une  pareille  Dêfcription,  qui  en  feroit  le  déve- 
loppement. 

.  La  connoiffance  des  lieux  doit  toujours  accom- 
pagner l'Hiftoire,  fi  on  veut  la  rendre  utile  & 
agréable  ;  celle  de  Bourgogne  eft  encore  un 
cahos  *  fur- tout  dans  le  moyen  âge ,  &  fous  le 
régime  féodal ,  temps  auquel  les  Seigneurs  indé- 
pendans,  auffi  multipliés  que  les  Châteaux,  jouif- 
foient  de  tous  les  droits  régaliens  &  donnoient 
fouvent  lieu  à  de  grands  événemens ,  par  une 
infinité  de  petites  caufes  qui  échappent  prefque 
toujours  aux  grandes  Hiftoires ,  &  bien  plus  (vire- 
ment aux  Abrégés.  Ce  n'eft  donc  que  dans  une 
Dêfcription  hiftorique  de  chaque  Seigneurie  j 
Comté  ou  Bailliage,  qu'on  peut  raffembler  cette 
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iv  PRÉFACE. 

multitude  de  feits  épars ,  dont  la  réunion  pourra 

fervir  un  jour  à  la  compofîtion  d'une  grande 

Hiftoire.  ,    ,     ,  _ ,  . 

On  a  écYit  un  Livre  far  la  nêceflîu  de  voyager 

tn  fa  Patrie, parce  qu'en  effet  c'eft  être  étranger 
à  (on  Pays ,  que  d'en  jgnorer  l'Hiftoire.  On  au- 
roit  honte  de  ne  pas  favoir  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Grecs  &  les  Romains  ;  un  grand  nombre 
de  Livres  nous  inftruifent  de  leur  antiquité ,  de 
leurs  eonquêtes ,  de  leurs  Loix ,  de  leur  police 
&  de  leur  vie  privée  ;  mais  l'origine  de  nos  An- 
cêtres, la  fucceffion  des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernés ,  leurs  exploits  &  leurs  vertus  font  de- 
meurés dans  une  obfcunté  qu'il  eft  difficile  de 
pénétrer.  L'Hiftoire  ancienne  &  les  moindres 
détails  de  la  vie  des  Grecs  &  des  Romains, 
font  l'objet  de  nos  premières  études ,  &  1  on 
ne  fait  pas  comment  s'appelloient  avant  nos 
pères, les  Pays  qu'ils  conquirent  &  les  Peuples 
qui  les  habijoient  ;  on  ignore  en  quel  temps  ,  à 
quelle  occafion  &  par  qui ,  fe  donnèrent  en  Bour- 
gogne les  batailles  de  Fleurey ,  de  Fontenay , 
de  Brion ,  de  Fontaine-Françoile  &  d'Arnayle- 
Puc  :  on  ne  connoît  pas  les  exploits  de  nos  plus 
illuftres  Concitoyens  ;  les  noms  des  Beaufre- 
mont ,  dçs  Vienne,  des  Rochefort ,  des  Vergy  , 
des  Toulongeon ,  des  Bouton ,  des  Vauban  , 
des  d'Aligny  ,  des  Chatelux,  des  Jaucourt ,  bc. 
font  prefque  étrangers  à  la  plupart  de  leurs 
Compatriotes.  Tout  le  monde  ne  fait  pas  que 
c'eft  la  fille  de  nos  Rois  qui  porta  les  lumières 
de  la  Foi  fur  le  Trône  des  François,  &  q«e  ce  fut 
le  principal  motif  qui  engagea  Louis  XUL  à  par- 
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PRÉFACE.  v 
donner  à  une  Ville  rebelle  ;  que  Hugues  Capet  & 
fes  Ancêtres  fortent  de  Bourgogne,  &  que  la 
Maifon  régnante  doit  le  jour  &  le  nom  qu'elle 
porte  à  une  Princeffe  du  Sang  de  Bourgogne. 

L'Hiftoire  de  la  Bourgogne  eft  tellement  liée 
à  celle  de  la  Monarchie  Françoife  f  elle  a  paru 
fi  importante  à  nos  Rois  mêmes,  que  torfque 
Louis  XIV.  nomma  M.  de  Harlay  Intendant  de 
Bourgogne  en  1683 ,  il  le  chargea  d'engager  les 
Sa  vans  de  cette  Province  à  en  donner  l'Hiftoire» 
comme  on  le  voit  dans  l'Epitre  dédicatoire  du 
Catalogue  des  Hiftoriens  de  Bourgogne  que  nouç 
adonné  M.  de  la  Mare.  Dicere  folebas  haberc  te  à 
Ludovico  Magno  Rege  mandatum  ,  ut  fi  quis  apud 
nos  effet  quiferibenda  Burgundicœ  tiiftorie  negocium 
in  fe  recipere  vcl/et,  orhnem  is  Régis  gratiam  &  favo- 
rem  effet  experturus.  Ce  defir  d'un  grand  Monarque 
eft  un  encouragement  bien  flatteur  pour  tous 
ceux  qui  feront  la  même  entreprife. 

Les  détails  les  plus  curieux  fur  la  vie  des 
hommes  célèbres  *  s'adaptent  néceffairement  à 
la  description  des  lieux  qui  les  ont  vu  naître* 
Tel  Bourg  ou  tel  Village  fe  -trouvent  illuftres 
par  la  naiflance  d'un  grand  homme.  Qui  ne 
s'intérefferoit  à  la  defeription  de  St.  Léger- de- 
Foucheret,  lorsqu'on  faura  que  ce  lieu  prefqu'in- 
connù  a  donné  le  jour  à  Pilluftte  Vauban  ?  Qui 
ne  feroit  curieux  de  connoître  Montbar  &: 
Buffon ,  lorfqu'on  fe  rappellera  que  dans  ces 
mêmes  lieux ,  le  Pline  de  la  France  méditoit  ces 
vues  fur  la  nature  qui  nous  en  ouvrent  le  fanc- 
tuaire  ?  Tout  le  monde  favant  eft  porté  à  re- 
garder avec  une  forte  de  vénération  la  Patrie 

•  •  • 
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des  Bofluet  f  des  la  Monnoie ,  des  Boubier ,  des 
Crébillon  ,  des  Rameau ,  des  Piron ,  &c.  dans 
des  temps  plus  reculés ,  les  Languet ,  les  Thyard , 
les  Beze ,  les  Saumaife  %  les  Montholon ,  les 
Fevret ,  les  Buffy ,  les  Fyot  f  les  de  la  Mare  > 
les  Gui j on,  les  Jeannin ,  &c.  ferviront  à  faire 
connoître  leur  Pays  natal  avec  autant  d'empref- 
fement,  que  les  Naturaliftes  recherchent  les  lieux 
où  Ton  trouve  des  plantes  rares  &  des  produc- 
tions nouvelles  :  les  femmes  illuftres ,  telles  que 
Madame  de  Sévigné,  la  Comteffe  de  Brégy,la 
Baronne  de  Chantai ,  &c.  ne  doivent  point  être 
oubliées  dans  ce  Catalogue ,  qui  fera  tant  d'hon- 
neur à  la  Bourgogne. 

On  en  peut  dire  autant  des  anciennes  Fa- 
milles nobles  ;  Poccafion  d'en  rappeller  le  fou- 
"venir  &  de  fuivre  les  différens  rameaux  qu'elles 
ont  pouffé,  fe  préfente  naturellement  dans  la 
defcription  des  Terres  titrées  &  des  Seigneuries 
qui  leur  ont  appartenu.  Cette  Nobleffe  illuftre 
&  ancienne  9  qui  eft  le  plus  ferme  appui  de 
4'Etat ,  verroit  avec  plaifir  dans  chaque  article 
le  nom  de  fes  Ancêtres  d'après  les  Chartres  , 
fondations',  contrats  &  autres  titres  qui  feraient 
vérifiés  fur  les  lieux.  Les  defcendans  de  cette 
Nobleffe  pourront  fe  reconnoître  dans  les  exem- 
ples de  vertu  &  de  courage  que  nous  rappor- 
terons. 

Le  Clergé  trouveroit  encore  de  plus  grands 
avantages  dans  un  détail  exaâ  de  tous  les  Bé- 
néfices ,  &  des  principales  fondations  &  autres 
ailes  de  bienfaifance  que  nous  devons  aux  Ec- 
cléfiaftiques  ou  à  la  piété  des  Fidèles.  Il  eft  peu 
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PRÉFACE.  vij 
de  Villages  en  Bourgogne  où  Ton  ne  trouve 
de  ces  monumens  de  bienfaifance  dus  au  zele 
des  Curés  &  à  l'humanité  des  Seigneurs  &  des 
Particuliers  :  la  publicité  qu'on  leur  donneroit 
dans  la  description  de  chaque  lieu  f  feroit  le 
moyen  le  plus  fur  de  les  multiplier. 

Enfin,  tous  les  Habitans  de  cette  Province 
nous  fauront  peut-être  quelque  gré  d'avoir  raf. 
femblé  fous  le  nom  de  chaque  lieu  &  fous  une 
forme  commode  fes  privilèges ,  fes  titres  connus  » 
&  ce  qui  peut  intéreffer  l'Ordre  Eccléfiaftiquef 
Civil  &  Militaire,  la  Juftice,  la  Police,  les  Fi- 
nances &  le  Commerce. 

■ 

Notre  Ouvrage  feroit  incomplet ,  fi  nous  laif- 
fions  ignorer  THiftoire  naturelle  de  la  Province, 
fes  plantes  indigènes,  fes  minéraux,  fes  carrières, 
fes  foffiles  &  les  reffources  que  Finduftrie  de  fes 
Habitans  peut  fournir.  Cette  partie  de  notre  tra- 
vail la  plus  intéreflante  par  futilité  dont  elle  peut 
être  aux  Arts  &c  au  Commerce ,  s'étendra  prir» 
cipalement  fur  les  produâions  que  la  cultufe  fait 
prôcurer ,  telles  que  les  grains ,  les  légumes  f 
les  prairies  artificielles,  le nourriffage,  les  laines9 
&  fur-tout  les  vins  qui  font  Tune  des  princi- 

Eales  fources  de  nos  richeffes  &  la  meilleure 
ranche  de  notre  Commerce. 
Tel  eft  le  plan  que  nous  nous  proposons  :  fi 
le  zele  fuffifoit  pour  le  remplir ,  nous  pourrions 
nous  flatter  de  quelque  fuccès  ;  mais  nous  ferons 
trop  fatisfaits  d'avoir  indiqué  la  foute  &  raf- 
§  femblé  les  matériaux  de  cet  Ouvrage.  Il  exige 
des  recherches  pénibles ,  une  patience  à  toute 
épreuve  >  une  a&iyité  foutenue ,  des  voyages 
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viij  PRÉFACE. 
difpendieux ,  la  connoiflance  d'une  multitude  de 
faits  &  d'anecdotes  que  la  leâure  des  titres  an* 
ciens  peut  feule  fournir  :  celle  de  toutes  les 
parties  de  l'Hiftoire  naturelle  n'eft  pas  moins 
néceffaire  ;  mais  il  eft  rare  qu'un  feul  homme 
réunifie  tous  les  talens  ;  auflï  ne  connoît-on 
aucune  Province  dont  la  defcription  foit  exaâe 
&  complète ,  &  les  Particuliers  qui  ont  entre- 
pris de  donner  celle  du  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, quelque  mérite  qu'ils  aient  eu  d'ailleurs  9 
n'ont  pu  fuffire  aux  détails  immenfes  des  re- 
cherches que  demande  cette  entreprife  ,  &  fe 
font  vus  forcés  de  l'abandonner ,  ou  font  demeu- 
rés fort  au  deflbus  de  leur  fujet. 

Au  commencent  du  XV  L  fiecle,  Pierre 
•  Turrel  ,  né  à  Autan*  Principal  du  Collège  de 
Dijon  ,  avoit  drefté  une  Table  chorographique  de 
Bourgogne ,  &  raflemblé  des  matériaux  pour  en 
compofer  l'Hiftoire.  (  Voye^  Vart.  du  Collège  de 
Dijon ,  au  fécond  vol.  )  Nous  ignorons  quel  a  été 
le  fort  de  ces  Ouvrages,  &  les  perquifitions 
que  nous  en  avons  faites  ont  été  fuperflues.  La 
Bibliothèque  de  Lacroix  du  Maine,  page  417  , 
fait  mention  de  cette  Table  chorographique  qui 
étoit  dans  le  Cabinet  de  M.  de  la  Mare. 

Guillaume  Paradin,  natif  de  Cuifeaux, 
&  Doyen  de  la  Collégiale  de  Beaujeu ,  fit  im- 
primer en  1 541  un  petit  Ecrit  intitulé  de  Antiquo 
Statu  Burgundiœ.  Cet  Abrégé  ne  fournit  que 
des  notions  légères  &  trop  fuperfïcielles.  On  peut 
en  dire  autant  de  la  Defcription  de  Bourgogne  % 
inférée  dans  la  Cofmographie  de  Paul  Merula 
en  1621. 
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Quelques  reftes  des  Recueils  manufcrits  de 
Jacques-Auguste  de  Chevànnes,  qui  font 
entre  nos  mains,  donnent  lieu  de  croire  qu'il 
projetoit  d'écrire  fur  l'état  ancien  de  cette  Pro- 
vince ;  mais  les  occupations  du  Barreau  dont 
ce  fameux  Avocat  étoit  une  des  plus  grandes 
lumières  dans  le  fiecle  dernier ,  l'empêchèrent 
de  continuer  (on  travail  &  de  le  rendre  public* 
Pierre  Paillot,  célèbre  Imprimeur  à  Dijon, 
connu  par  fon  Hiftoire  du  Parlement  de  Dijon  9 
par  les  augmentations  qu'il  a  faites  à  l'indice 
armoriai  de  Gelyot  &  par  d'autres  Ouvrages , 
fe  propofa  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  de 
donner  PHiftoire  des  Familles  nobles  de  la 
Province  fous  le  titre  de  Bourgogne  généalogique* 
Il  avoit  fait  imprimer  en  1664,  &  dédie  aux 
Etats  le  plan  de  cet  Ouvrage  qui  devoit  com- 
prendre la  Dcfcription  des  Villes ,  Bourgs  &  Vil- 
lages de  chaque  Bailliage ,  les  noms  des  Seigneurs 
anciens  &  nouveaux ,  leurs  Armoiries  &  leurs 
alliances ,  &c.  Le  projet  de  cet  Ecrivain  exaâ 
&  infatigable  fut  généralement  applaudi,  les 
dépôts  publics  lui  furent  ouverts ,  il  eût  en  corn* 
munication  les  Archives  des  Chapitres  &  les 
titres  des  Familles  particulières.  Une  vie  égale- 
ment longue  &  laborieufe,  qu'il  termina  en  1691, 
ne  lui  fuffit  pas  pour  publier  le  fruit  de  fes  veilles 
&  de  fes  voyages.  Il  forma  quatorze  volumes 
i/2-40.  de  Recueils  ,  de  Chartres ,  d'Epîtaphes  f 
de  Généalogies ,  dont  quelques-uns  ont  été  en- 
dommagés dans  un  incendie.  Ce  manuferit  pré- 
cieux ert  entre  les  mains  de  M.  le  Marquis  de 
Courtivron*  favant  également  refpeâable  par 
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fes  profondes  lumières  &  par  fa  facilité  à  les 
communiquer  ;  la  liberté  qu'il  nous  a  donnée 
de  parcourir  ces  vaftes  Recueils,  eft  un  bienfait 
dont  nous  lui  devons  de  la  reconnoiffance. 

A  peu  près  dans  le  même  temps ,  Philibert 
de  la  Mare  ,  Conseiller  au  Parlement  de 
Dijon,  &  qui  obtint  par  fon  mérite  le  titre  de 
Citoyen  Romain ,  raflembloit  des  matériaux  pour 
compofer  PHiftoire  de  Bourgogne  &  la  descrip- 
tion de  cette  Province.  Ses  Mémoires  écrits  en 
jatin  fur  la  guerre  de  1636,  font  eftimés.  Se* 
mélanges  Manufcrits  de  Littérature  &  d'Hiftoire  , 
commencés  en  1670,  &  terminés  en  1687 , 
année  de  (a  mort ,  font  pleins  d'anecdotes  & 
de  faits  curieux  &  finguliers.  Il  avoit  raffemblé 
pendant  plus  de  cinquante  ans  toutes  les  des- 
criptions de  la  Bourgogne  ,  les  Hiftoires  géné- 
rales &  particulières  ,  les  Traités ,  les  Chartres  » 
les  Conciles  , les  Diplômes  des  Rois,  des  Ducs  , 
Comtes ,  &c.  les  Contrats  de  mariages  &  les 
Teftamens  des  Ducs  de  Bourgogne  des  deux 
Races  ;  leurs  Traités  de  Paix  &  d'Alliances, tirés 
des  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  ;  la 
description  de  tous  les  monumens  &  autres  an- 
tiquités de  la  Province,  &  généralement  tous 
les  Ouvrages  imprimés  &  manufcrits  qui  pour- 
voient avoir  quelque  rapport  à  fon  projet,  il  fe 
contenta  d'en  donner  le  Catalogue  raifonné  fous 
le  titre  d'Hiftoricorum  Burgundiœ  confptclus.  Il 
remarque  dans  fon  Epure  dédicatoire  à  M* 
de  Harlay  ,  Intendant  de  la  Province  ,  qu'il 
feroit  à  fouhaiter  que  le  Rot  fît  faire  la  deferip* 
tion  de  chaque  Province.  Ce  que  defiroit  M. 
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de  la  Mare,  fat  exécuté  une  quinzaine  d'années 
après,  mais  avec  bien  moins  de  fuccès  qu'il 
l'efpéroit. 

M.  Bouchu  ,  prédécefleur  de  M,  de  Harlay, 
avoit  déjà  fait  travailler ,  par  ordre  du  Grand- 
Condé ,  à  une  Defcription  générale  de  la  Bour- 
gogne. Ce  grand  Ouvrage  contient  rénuméra- 
tion très-détaillée  des  Villes  ,  Bourgs  ,  Hameaux 
&  Ecarts  ;  il  eft  divifé  par  Bailliages,  &  il  indique 
avec  la  plus  grande  précifion  les  Juftices  &  la 
mouvance  du  lieu ,  fa  fituation ,  la  qualité  du 
terrein  ,  le  produit  commun  &  le  prix  des  den- 
rées ;  le  nombre  des  Habitans ,  leurs  charges  , 
leurs  dettes ,  leurs  biens  communaux,  le  nom 
des  Seigneurs  ,  celui  des  Curés  &  des  Décima- 
teurs;  la  quotité  de  la  dîme,  les  Bénéfices,  les 
revenus,  &c.  &c.  Mais  il  ne  fournit  aucun  fe- 
cours  ni  fur  PHiftoire  naturelle  &  civile,  ni  fur 
les  antiquités  de  chaque  lieu ,  &  l'état  des  chofes 
qui  s'y  trouvent  a  bien  changé.  Cependant  une 
copie  authentique  de  ce  Manufcrit ,  qui  forme 
16  volumes  in-folio ,  n'a  pas  laiflfé  de  nous  être 
de  la  plus  grande  utilité  ;  elle  a  paffé  du  Ca- 
binet de  M.  de  Fontette  dans  celui  de  M.  Efmo« 
nin  de  Dampierre  ;  l'original  eft  à  la  Biblitoheque 
du  Roi» 

On  voit  un  état  de  toute  la  Bourgogne  fron- 
tière dans  les  Lettres  manufcrites  du  Grànd- 
Condé.  On  y  admire  principalement  ce  génie 
vafte  &  rapide ,  qui  voit  d'un  coup  d'œil  l'en- 
femble  des  deux  Provinces,  &  les  reflburces  que 
peuvent  fournir  la  pofition  refpeâive  des  lieux 
&  la  topographie. 
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Cette  correfpondance  du  Grand-Condé  aveé 
M.  de  Louvois  &  les  autres  Miniftres,  fut  com- 
muniquée à  Peliffon  pour  écrire  l'HiJ&oire  de 
la  Franche- Comté  ;  mais  cet  Ecrivain  n'en  a  pas 
tiré  tout  le  parti  qu'il  pouvoit.  On  lit  dans  le 
Corijpeclus  de  M.  de  la  Mare ,  que  le  Grand- 
Condé  n'étant  encore  que  Duc  d'Enghien  j  avoit 
deffiné  lui-même  les  plans  des  Villes  &  Places 
fortes  de  Bourgogne  &  Brefle ,  &  qu'il  avoit 
fait  drefler  une  grande  Carte  manufcrite  de  ces 
deux  Provinces  par  le  fieur  De  Florence ,  Ingé- 
nieur du  Roi. 

Une  autre  Dtfctiption  hiflorique  manufcrite  » 
rédigée  en  1700  par  les  foins  de  M.  Ferrand, 
contient  peu  de  détails.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
ce  travail  ordonné  par  Louis  XIV.  aux  Inten- 
dans  de  toutes  les  Provinces, polir  fervir  à  l'inf- 
truâion  de  l'immortel  Duc  de  Bourgogne,  eût 
été  confié  à  des  perfonnes  plus  éclairées  ou 
plus  laborieufes.  Ce  que  l'on  y  trouve  de  plus 
inftruftif  eft  le  dénombrement  de  toutes  les 
Familles  nobles  établies  dans  chaque  Bailliage  au 
commencement  du  fiecle.  Le  Comte  de  Boulain- 
villers  a  donné  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dant 
V état  de  la  France  par  Généralités  ;  mais  il  eft  plein 
de  fautes ,  &  la  plupart  des  noms  propres  n'y 
font  pas  reconnôiflables. 

Le  fieur  de  Sautour  ,  Généalogifte  de  pro- 
feffion,  entreprit  auffi vers  le  même  temps  de  don- 
ner le  Nobiliaire  de  Bourgogne.  Il  devoit  y  ajouter 
la  Biographie  des  Savans  &  Illuflres ,  comme  Oft 
le  voit  par  une  Lettre  imprimée  &  adreffée  aux 
Etats,  dans  laquelle  il  demande  une  penfion  ; 
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maïs  il  falloit  la  mériter.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  le  Public  ne  prit  aucune  confiance  à  cet 
Ouvrage  ;  des  Mémoires  généalogiques  &  d'au- 
tres Ecrits  également  obfcurs  &  diffus  qui  reftent 
de  lui ,  ne  donnent  pas  lieu  de  regretter  Ion  tra- 
vail. Nous  en  fommes  amplement  dédommagés 
pour  ce  qui  regarde  la  vie  des  Sa  vans  qu'il 
promettait,  par  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne,  que  le  favant  Abbé  Papillon  à  mis  au 
jour  en  deux  volumes  in-folio. 

Nous  tirerons  auffi  de  plus  grands  fe cours  du 
Nobiliaire  de  Bourgogne ,  imprimé  par  ordre  des 
Etats  Généraux ,  avec  les  Armoiries  gravées  de 
tous  les  Gentilshommes  qui  font  entrés  dans  la 
Chambre  de  la  Nobleffe  depuis  \  548.  Cet  Ou- 
vrage eft  un  chef-d'oeuvre  d'exaâitude,depréci* 
fion  &  de  recherches  ;  les  notes  ajoutées  con- 
tiennent prefque  toutes  des  traits  curieux  de  notre 
Hiftoire. 

Antoine  GARREAU,Procureur  au  Parlement, 
fit  imprimer  en  1717  une  Defcription  du  Duché 
de  Bourgogne  ;  elle  contenoit  dan9  un  petit  vo- 
lume la  nomenclature  feche  des  Villes ,  Bourgs 
&  Villages  de  la  Province ,  avec  les  noms  des 
Seigneurs  qu'il  avoit  pu  découvrir.  Quelqu'im- 
parfait  que  fût  cet  Ouvrage ,  le  Public  le  reçut 
avec  empreffement.  L'Auteur  en  donna  en  1734 
une  féconde  édition  fort  augmentée  ,  mais  encore 
bien  défeâueufe  :  il  en  préparoit  une  troifieme  , 
lorfque  la  mort  le  furprit  au  milieu  de  fon  travail. 

On  trouve  dans  le  grand  Dictionnaire  des 
Gaules  &  de  la  France  x  que  nous  a  donné  M* 
l'Abbé  E*pillyv,  une  Defcription  de  Bourgogne 
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affez  détaillée ,  &  même  toutes  les  Paroîfles ,  avec 
le  nombre  des  feux.  Mais  malgré  les  lumières 
de  ce  Savant  laborieux  ,  tout  ce  qui  concerne 
notre  Province  eft  plein  de  fautes  &  d'inexac- 
titudes fur  les  faits,  que  l'éloignement  des  lieux 
&  la  néceffité  de  recourir  à  des  matériaux  d'em- 
prunt, ne  lui  ont  pas  permis  de  vérifier.  Nous 
en  difons  autant  du  petit  Dictionnaire  de  la  France  , 
que  M.  Robert  de  Heffeln  nous  a  donné  enfix  volu- 
mes in*$°.  Cen'eft  qu'après  la  Defcription  exafte 
des  Provinces,  faite  fur  les  lieux  par  les  Savans  qui 
y  demeurent,  qu'on  peut  efpérer  de  voir  une  Def- 
cription générale  &  complète  de  la  France.  On  en 
voit  la  preuve  dans  les  deux  Ouvrages  que  l'on 
vient  de  citer  ;  ce  qui  y  concerne  la  Bourgogne  % 
eft  tiré  de  Garreau  ,  avec  toutes  fes  fautes. 

Ce  fut  fans  doute  pour  fuppléer  à  Tinfuffi- 
fance  delà  Defcription  de  Garreau,  dont  on  fen- 
toit  cependant  la  néceffité ,  &  dont  les  éditions 
font  d'ailleurs  épuifées ,  cjue  MM.  les  Elus  firent 
imprimer  en  1760 ,  à  Dijon  chez  Defay  ,  CEtat 
général  alphabétique  des  Villes  ,  Bourgs  ,  Paroijfes 
du  Duché  de  Bourgogne.  On  y  trouve  avec  le 
nom  de  chaque  Paroiffe  dans  des  colonnes  cor* 
refpondantes,  celui  des  Villages,  Hameaux  & 
Ecarts  qui  en  dépendent ,  le  Diocefe  ,  le  Bail- 
liage ,  la  Subdélégation  ,  la  recette  des  impofi- 
tions ,  le  Bureau  du  Contrôle ,  &c.  Mais  on  y 
remarque  encore  bien  des  omiffions  &  des 
erreurs. 

M.  Michault,  Cenfeur  Royal,  s'étoit  pro- 
pofé  de  refondre  en  entier  l'Ouvrage  de  Garreau  ; 
il  promettoit  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  générale 
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de  la  Province ,  fa  Defcription  topographique 
par  ordre  alphabétique ,  des  Ditfertations  fur 
i'Hiftoire  naturelle,  fur  les  mœurs ,  les  ùfages, 
les  habillemens  de  fes  Habitans,  lur  les  anti- 
quités eccléfiafiiques  &  profanes  ;  un  Abrégé 
de  la  vie  des  grands  Hommes  &  des  Savans  ,  &c. 
Son  deffein  fut  annoncé  au  Public  en  1747  par 
une  feuille  imprimée  :  fes  recherches  lui  pro- 
curèrent une  grande  quantité  de  matériaux  ,  & 
fes  talens  très -connus  donnèrent  lieu  d'efpérer 
qu'il  parviendront  à  remplir  un  plan  auffi  vafte. 
Mais  des  difcuflions  littéraires  &  des  travaux 
moins  épineux,  occupèrent  le  reftedefa  vie,  &  le 
monument  qu'il  s'étoit  propofé  d'élever  à  l'hon- 
neur de  fa  Patrie,  ne  fut  pas  même  commencé. 

Dans  la  vue  de  rendre  à  nos  Concitoyens 
le  fervice  que  M*  Michault  avoit  fait  efpéjer, 
nous  nous  fommes  procuré  fes  Mémoires  &: 
tous  les  matériaux  dont  il  avoit  fait  la  collec- 
tion ;  le  foin  que  nous  avons  pris  d'en  raflem- 
bler  une  quantité  d'autres ,  le  dépouillement  des 
Cartulaires ,  la  leéture  affidue  des  Hiftoires  gé- 
nérales &  particulières  des  Villes  &  des  Ab- 
bayes de  la  Province,  nous  ont  mis  en  état  d'exé- 
cuter fa  promefle. 

Il  feroit  fuperflu  d'entrer  dans  le  détail  de 
tous  les  monumens  hiftoriques  fur  lefquels  notre 
attention  s'eft  portée.  Les  Chroniques  des  Ab- 
bayes de  St.  Bénigne  y  de  Be^e ,  de  Flavigny  &  de 
Feçelay ,  font  prefque  les  feules  qui  inftruifent 
de  I'Hiftoire  du  moyen  âge  ;  mais  on  doit  fe 
défier  de  la  crédulité  des  Moines ,  Auteurs  de 
ces  chroniques ,  &  du  zele  qui  les  animoit  pour 
le  bien  &  la  gloire  de  leurs  Maifons. 
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Les  Hiftoires  particulières  de  tEgllfe  de  Su 
Etienne  de  Dijon,  par  M.  l'Abbé  Fyot  ;  de  VAb- 
baye  de  Tournus  ,  par  Juenin  ;  la  Bibliothèque 
de  Cluny ,  par  D.  Marrier;  CHiftoirc  SAuxerre , 
par  l'Abbé  Lebeuf  ;  celle  de  Beauru  ,  par  M* 
Gandelot  ;  &  celle  de  Barfur.  Seine  ,  par  M. 
Rouget»  ont  fourni  des  traits  également  exa£ts 
&  curieux ,  de  même  que  les  differtations  ré- 
pandues dans  les  Journaux  des  Savans  ,  de  Tré- 
voux &  du  Mercure  de  France,  que  nous  avons 
prefque  tous  parcourus. 

Les  Hiftoires  à'Auiun9de  Châlon  &  de  Chd- 
ûllon%  compofées  dans  le  dernier  fiecle  ,  ne  font , 
à  proprement  parler ,  que  des  panégyriques  fans 
goût  &  (ans  critique  :  mais  comme  il  n'y  a  point 
de  Livre  qui  ne  devienne  utile  par  quelqu'endroit, 
nous  ne  les  avons  pas  négligées.  M.  l'Abbé  Ga- 
gnare,  Chanoine  d'Autun,  &  M.  Delamotte, 
lavant  Avocat  à  Châtillon-fur-Seine ,  fe  difpo- 
lent  à  donner  dans  peu  l'Hiftoire  de  leur  Patrie  , 
avec  des  preuves  ;  nous  en  profiterons  pour  la 
defeription  de  ces  deux  Villes. 

Le  Recueil  des  Ordonnances  du  Louvre  nous  a 
donné  la  connoiflance  d'un  grand  nombre  de  Loix 
relatives  à  la  Bourgogne  &de  privilèges  accordés 
à  fes  Habitans  ;  leurs  anciennes  Coutumes  ont  été 
recueillies  par  M.  le  Préfident  Bouhier ,  &  cet 
îlluftre  Magiftrat  a  répandu  dans  fes  Obfervations 
fur  notre  Statut  municipal,  une  foule  d'anecdotes 
•  intéreflantes  ;  il  s'en  trouve  quelques-unes  dans 
le  Commentaire  de  Chafleneuz  &  dans  l'Ou- 
vrage qu'il  a  intitulé  Catalogus  gloria  mundi. 

Mous  ne  mettrons  pas  au  nombre  de  ces  Livres 
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utiles  &  inftruâifs,  l'Ouvrage  qui  a  pour  titre 
Commentant  rerum  Burgundicarum ,  imprimé  etl 
1665  9  à  ta  tête  d'un  Commentaire  fur  la  Cou* 
tume;  cet  Ecrit  très-court  contient  trop  d'erreurs, 
&  Ton  ne  peut  y  reconnoître  Texaâitude  & 
l'érudition  de  Jean -Agneau  Begat,  Prélident  du 
Parlement,  auquel  on  l'attribue. 

Les  Annales  de  Qourgogne ,  par  Guillaume  Pa- 
radin ,  rédigées ,  à  ce  que  l'on  croit ,  fur  les 
*  Recueils  de  M.  Prevoft,  Lieutenant  Civil  au 
Bailliage  de  Dijon ,  les  Mémoires  hifloriques  de 
la  République  Séquanoife ,  par  Louis  Gollut  ;  YOri- 
gine  des  Bourgongnons  ,  pat  Pierre  de  St.  Julien 
de  la  Maifon  de  Balleure,  &  les  Mélanges  pa- 
radoxales &  hijloriales  du  même  Auteur  >  ont  fourni 
plus  de  fecours  ;  mais  on  peut  faire  à  ces  Ecrivains 
un  reproche  commun  à  tous  ceux  du  16e.  fiecle  j 
ils  font  trop  crédules  >  &  n'ont  point  employé 
dans  leurs  recherches  le  flambeau  de  la  critique» 

UHijloire  des  Rois ,  Ducs  &  Comtes  de  Bour- 
gogne 9  que  le  doûe  Duchefne  fit  imprimer  en 
1 6 1 9  ,  &L  mifloire  généalogique  des  Ducs  &  Comtes 
de  Bourgogne  f  qu'il  donna  en  1613  j  ne  méritent 
pas  le  même  reproche  ;  le  dernier  de  ces  Ouvrages 
nous  a  été  d'une  grande  utilité ,  par  le  foin  qu'il  a 
pris  de  raffembler  dans  fes  preuves  une  multitude 
de  Chartres ,  de  titres,  &  d'extraits  de  chroniques. 
La  Généalogie  de  la  Maifon  de  Vergy ,  qu'il  a 
donnée ,  fournit  les  mêmes  fecours. 

Ce  mérite  eft  aufli  celui  de  la  grande  ffijloiïc 
de  Bourgogne ,  par  D.  Urbain  Plancher ,  Religieux 
Bénédictin  ;  elle  renferme  des  diflertations  cu~ 
rieufes  &  des  titres  effentiels  :  quoique  cet  Au- 
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teur  fe  foit  peut-être  trop  attaché  à  des  détails 
qui  concernent  particulièrement  Ton  Ordre  ,  il 
eft  à  defîrer  que  la  Congrégation  de  St.  Maur, 
fi  féconde  eh  Ecrivains  labôrietix ,  faffë  entre- 
prendre la  continuation  de  cet  Ouvrage  ,  qui 
finit  au  Duc  Jean-fans-Peur. 

On  trouve  encore  un  bon  nombre  de  thréfc 
concernant  notre  Province  dans  le  quatrième  vo- 
lume dii  Gallia  Chri/lianà ,  par  les  Religieux  de 
la  même  Congrégation  9  6t  dont  Claude  Robert, 
notre  Compatriote,  avoit  tracé  lé  premier  plan. 
VHïftoire  dé  Moutier-Sàïnt  Jean,  fous  lé  nom  dè 
Réomaus,  par  le  Peré  Rôyër,  Jéfuite;  U  Genus 
'fllfi/tn  Sancti  Bernardi^  par  Chifflet,  &  fa  Lettre 
Jfur  Béatrix  de  Chdlon,  renferment  auffi  des  Char- 
ires  anciennes  &  intéreffântes  pour  notre  Hif- 
toire  &  la  defeription  des  Villages. 

Mais  l'Ouvrage  le  plus  précieux  en  ce  genre , 
'efl:  le  Recueil  de  Pièces  pour  fervir  à  l'Hifloire  de 
Bourgogne ,  dreffé  par  Etienne  Perard,  Doyen 
de  la  Chambre  dès  Comptes  de  Dijon ,  &  publié 

en  1664  Par  f°n  **'s  >  °lu*  ^e  dédia  au  Grand - 

Condé.  Malhfeureufement  cet  Ouvrage  n'ëft  pas 
auffi  complet  qu'il  eft  poffible;il  feroit  même 
à  defîrer  que  Pimprefîion  en  fût  plus  côireàe, 
&  que  l'Auteur  eût  ajouté  aux  titres  qu'il  a  tranf- 
crits ,  une  table  &  des  notes  néceiïaires  pour  eh 
faciliter  l'intelligence.  U  feroit  très-utile  de  donner 
une  fuite  â  cet  Ouvrage  important. 

La  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  Fran- 

SoiA&  ï-  idfing*  par  M.  je  Cohfèilter  Fevret 
de  Fontette,  fournit  lindicahon  dun  grand 
nombre  de  Pièces  &  Mémoires  imprimés  & 
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manufcrits ,  relatifs  à  l'Hiftoire  &  à  la  Defcrip- 
tion  de  cette  Province  ;  mais  il  feroit  difficile  de 
les  tous  raffembler.  Il  y  a  auffi  quelques  diflerta- 
tions  curieules  dans  les  Tablettes  hifloriques  de 
Bourgogne ,  dédiées  à  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé. 

Nous  n'avons  pas  non  plus  négligé  les  Hifto- 
riens  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  principale* 
ment  l'Hiftoire  générale  de  cette  Province  ,  par 
Gollut  6c  par  M.  Dunod  ;  celle  de  Poligny ,  par 
M.  Chevalier;  celle  de  Pontarlier ,  par  M.  Droz, 
&  le  favant  Mémoire  fur  t  Abbaye  de  Château- 
Châlon  ,  dans  la  partie  de  ces  Ouvrages  qui  a  le 
plus  de  rapport  à  l'Hiftoire  du  Duché.  Nous 
attendons  avec  impatience  la  nouvelle  édition 
de  la  Notice  de  Valois ,  par  M.  Perreciot,  Mairç 
de  Baume-Ies-  Dames.  Ce  dernier  Ouvrage  n'ayant 
pas  encore  paru,  l'ancienne  édition  de  Valois 9 
les  Differtations  de  M.  l'Abbé  Lebeuf ,  &  la  No- 
ticede  M.  Dan  ville,  nous  ont  fervi,  avec  la  Table 
de  Peutinger  &  les  anciens  itinéraires ,  à  éclaircir 
la  géographie  du  moyen  âge. 

M.  Legouz ,  ancien  Grand-Bailli  du  Dijon  no  i  s, 
a  décrit  l'origine  des  Bourguignons  &  la  fuccef- 
fion  très-obfcure  de  leurs  premiers  Rois ,  dans 
un  Ouvrage  qui  a  paru  en  1770  fous  le  titre 
modefte  d'BJfai  :  il  a  auffi  débrouillé  Y  origine  &  les 
antiquités  de  Dijon,  dans  des  differtations  lavantes, 
auxquelles  il  a  joint  les  defteins  des  monumens 
trouvés  fous  les  murs  de  l'ancien  Dijon  &  ail* 
leurs  :  ces  Ecrits  ne  font  pas  Tunique  preuve  que 
nous  ayons  de  fon  amour  pour  la  Patrie  ;  le 
don  d'un  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle  fait  à  l'Acte 
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démie  ,  la  fondation  d'un  Jardin  de  botanique 
dans  cette  Capitale,  &  d'autres  bienfaits ,  ont 
fignalé  les  dernières  années  d'une  longue  vie  toute 
occupée  du  bonheur  &  de  l'inftruâion  defes  Con- 
citoyens. Ce  Vieillard  refpeftable  approuvoit 
notre  projet  ;  U  nous  a  fouvent  encouragés  à  vain- 
cre les  obftacles  qui  fe  préfentoient  de  toutes 
parts  :  fa  mort  nous  a  privé  de  (es  confeils  &  de 
les  fecours. 

Nous  avons  auffi  confulté  avec  fruit ,  pour  le 
premier  &  le  fécond  Royaume  de  Bourgogne  , 
C  Abrégé  chronologique  commencé  par  M,  Mille,  • 
Cet  Ouvrage  écrit  avec  autant  de  netteté  que 
d'agrément ,  ne  nous  a  pas  difpenfé  de  raffem- 
bler  fous  un  feul  point  de  vue  les  principales 
époques  de  notre  Hiftoire ,  jufqu'au  milieu  du 
dernier  liecle* 

Dans  cet  Ecrit  qui  fert  d'introduftion ,  nous 
avons  cru  devoir  confidérer  ce  qu'étoit  la  Bour- 
gogne fous  les  Gaulois  &  les  Romains,  pour 
iupjtféer  à  ce  qui  manque  à  l'Hiftoire  de  D.  Plan- 
cher &  à  l'Abrégé  de  M*  Mille,  qui  ne  com- 
mencent qu'à  l'arrivée  des  Bourguignons  dans 
les  Gaules  ;  nous  avons  tâché  de  fuivre  l'ordre 
le  plus  naturel  dans  le  partage  des  époques ,  & 
t  nous  nous  fommes  plus  appliqués  à  décrire  les 
mœurs  &  les  ufages ,  qu'au  récit  des  fieges  & 
des  batailles» 

Une  di(Tertation  fur  les  différens  cantons  (Pagi) 
•qui  compofoient  le  Duché  &  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne,  tient  de  trop  près  à  l 'Hiftoire, 
&nous  a  paru  d'une  utilité  trop  générale,  pour 
ne  pas  nous  empreffer  de  la  donner  à  la  fuite 
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de  l'Abrégé  hiftorique  ;  elle  a  pour  objet  d'éclair* 
cir  la  géographie  du  moyen  âge  ,  &  de  faciliter 
l'intelligence  d'une  infinité  de  noms  barbares  de 
lieux  qui  fe  rencontrent  dans  les  chroniques ,  dans 
les  Chartres  &  dans  les  titres  anciens.  Les  noms 
modernes  de  quelques-uns  de  ces  lieux  nous. font 
inconnus  ;  les  perfonnes  éclairées  qui  pourroient 
les  découvrir ,  font  invitées  de  nous  les  commtir 
itiquer. 

La  Defcription  générale  termine  le  premier 
volume  ;  elle  eft  divifée  en  trois  parties.  La 
première  préfente  des  détails  fur  la  fituation  , 
l'étendue  &  les  limites  de  la  Province ,  fa  popu- 
lation, fes  rivières,  fes  montagnes,  fon  climat , 
fes  produ£Hons ,  fes  carrières ,  fes  mines ,  fes 
curiofités  naturelles  ,  fon  commerce ,  fes  manu<- 
faâures,  &c. 

La  féconde  confidere  la  Bourgogne  comme 
Pays  d'Etat  ,  fes  privilèges ,  fon  adminiftration 
provinciale,  &c. 

La  troifieme  comprend  la  divifion  eccléfiaf- 
tique ,  civile  &  militaire.  On  y  trouvera  une 
notice  des  différens  Evêchés  dont  le  Diocefe 
s'étend  dans  la  Province  ,  des  Cours  de  Juftice 
qui  y  font  établies  ;  enfin ,  tout  çe  qui  concerne 
le  Gouvernement  militaire  ;  la  fuite  des  Gou- 
verneurs de  la  Province,  des  Commandans  &c 
Lieutenans  de  Roi ,  6  c.  On  peut  confulter  la  Table 
de  ce  volume  fur  Tordre  que  nous  avons  cru  de- 
voir fuivre. 

La  defcription  particulière  fe  trouvera  dans 
les  volumes  fuivans.  Au  lieu  de  nous  affujetnr 
entièrement  à  l'ordre  alphabétique  qui  confond 
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tout  f  nous  avons  préféré  la  divifion  par  grands 
Bailliages  ;  celui  de  la  Capitale  &  de  fes  quatre 
Sièges  particuliers ,  fera  le  premier  objet  de  nos 
recherches.  Cet  ordre  nous  a  femblé  répandre 
plus  de  précifion  &  plus  de  clarté  dans  le  nombre 
immente  des  articles  que  nous  avons  à  parcourir  ; 
il  eft  plus  relatif  aux  Cartes  de  Bourgogne 9  qui 
font  auffi  divifées  par  Bailliages;  enfin ,  c'eft  un 
moyen  d'éviter  des  redites ,  en  avertiflant  ,  par 
exemple,  que  toutes  les  Paroifles  placées  dans 
la  deicription  du  Bailliage  de  Beaune ,  font  du 
Diocefe  d'Àutun ,  à  l'exception  de  celles  qui 
contiendront  l'indication  fpéciale  d'un  autre  Dio- 
cefe. S'il  y  a  quelque  inconvénient  à  ne  pas 
fuivre  entièrement  Tordre  alphabétique,  ainfi 
que  Garreau  en  a  ufé ,  on  y  remédiera  par 
des  tables  très-exa&es  des  noms  de  Villes  , 
Bourgs,  Villages  &  Hameaux,  avec  les  renvois 
&  lès  indications  néceflaires. 

Les  Provinces  échangées  en  i6oï  avec  le 
Marquifat  de  Saluces,  font  du  Reffort  du  Parle- 
ment, de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  Tin* 
tendance  de  Dijoiî  ;  ainfi,  la  description  de  la 
Breffe,  du  Bugey ,  du  Valromey  &  du  Pays  de 
Gex ,  doit  entrer  dans  le  plan  que  nous  nous 
fommes  propofé ,  &  paroîtra  dans  le  dernier 
volume,  Samuel  Guichenon  Ta  déjà  rempli  d'une 
manière  très-étendue  dans  fon  Hifloirc  de  Brtjjt 
&  Bugty  avec  les  preuves,  auxquelles  il  faut 
joindre  les  Chartres  qu'il  a  raflfemblées  dans  le 
Livre  intitulé  Biblîotheca  Sebujiana.  Philibert 
Collet  a  laiffé  fur  le  même  Pays  des  Dijjerra~ 
tïons  imprimées  &  des  obfervations  manulcrites# 
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Le  célèbre  M.  Delalande ,  de  Bourg,  a  anffi  raf. 
femblé  plufîeurs  mémoires  fur  la  Bïefle,  qu'il  ? 
promis  de  nous  communiquer. 

On  commencera  la  defcription  de  chaque  Bail- 
liage par  un  coup  d'oeil  rapide  fur  fon  étendue, 
fes  limites,  fon  expofition,  température,  (es 
montagnes ,  fes  coteaux ,  fes  plaines ,  fes  bois  , 
fes  rivières ,  la  nature  &  les  produâions  de  fou 
terroir  ;  l'examen  des  cultures  &  pratiques  lo- 
cales ,  les  améliorations  dont  elles  font  fufeep- 
tibles  ;  le  commerce  ,  les  manufactures,  l'induf- 
trie  &  les  reffources  de  fes  Habitans ,  &c. 

Sous  le  nom  de  chaque  Ville,  fe  trouvera 
l'abrégé  de  fonHiftoire  particulière,  fon  origine, 
la  defcription  de  fa  fituation ,  de  fes  fortifications, 
de  fes  bâtimens  publics;  la  notice  de  fes  anti- 
quités, de  fes  établiflemens  Religieux,  de  fes 
curiofités ,  de  fes  Hommes  illuftres ,  des  ancien- 
nes Chartres  qui  la  concernent,  de  fes  privi- 
lèges ,  de  fes  Tribunaux  de  Juftice ,  Police  & 
Finances,  &c. 

De  même,  fous  le  nom  de  chaque  Paroi  fie,  fera 
le  détail  des  Fiefs ,  Hameaux  &  Ecarts  qui  les 
compofent  ;  oq  donnera  leurs  noms  latins  qu'on 
aura  trouvés  dans  les  anciennes  Chartres  ;  on 
indiquera  le  vocable  de  PEglife  Paroiffiale ,  les 
Patrons  de  la  Cure  &  des  Chapelles  fondées; 
les  épitaphes  les  plus  curieufes  &  les  plus  inté- 
reffantes  pour  la  Nobleffe  ;  Jes  Monafteres ,  les 
Maladreries,  &c.  la  Juftice  du  lieu,  fa  mou- 
vance ,  le  nom  du  Seigneur ,  fi  le  Pays  eft  en 
main-morte;  la  Subdélégation,  le  Bureau  de 
Contrôle ,  les  Greniers  à  Sel ,  ljes  mefures  du 
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lieu  ,  les  Foires  ,  les  Marchés ,  les  Bureaux  de 
ta  Pofte  les  plus  prochains,  les  Coches,  les  Mef- 
fageries,  &c*  les  Ufines,  Forges,  Fourneaux, 
Yerreries  ,  Papeteries  ,  Manufadures ,  &c. 

Rien  ne  fera  oublié  de  ce  qui  pourra  être 
utile  ou  curieux  fur  chacun  de  ces  objets  ;  ceux 
qui  exigeront  une  difeuffion  plus  étendue ,  fe- 
ront traités  féparément  ;  des  differtations  parti- 
culières fur  les  voies  romaines  qui  traverfent 
la  Bourgogne,  fur  les  antiquités  que  Ton  admire 
encore  à  Autun  ,  à  Bourbon- Lancy  ,  à  Çuffy- 
la-Colonne  &  ailleurs ,  fur  les  anciennes  Loix 
des  Bourguignons  ,  fur  les  coutumes  &  ufages 
de  nos  Pères  :  quelques  détails  (ur  la  vie  des 
Saints,  des  Savans  &  des  grands  Hommes  de 
la  Province;  une  notice  chronologique  des  Con- 
ciles qui  y  ont  été  tenus  j  des  Mémoires  fur  les 
curiofités  naturelles  &  botaniques,  fur  les  différens 
projets  de  canaux  propofés  pour  la  jonâion  des 
mers  par  la  Bourgogne,  achèveront  d'acquitter 
les  engagemens  que  nous  avons  pris  envers  le 
Public. 

Nous  devons  également  compte  des  reffources 
que  nous  avons  trouvées  pour  travailler  à  l'Hif- 
loire  naturelle  de  la  Province ,  dont  l'un  de 
nous  fait  fon  étude  particulière  depuis  quinze 
ans ,  &  fur  laquelle  il  a  déjà  donné  pîufieurs  Ou- 
:  vrages.  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  defirant 
former  à  Chantilly  un  Cabinet  d'Hiftoire  natu- 
relle, feu  M.  le  Comte  de  Montigny ,  Tréforier 
des  Etats,  eut  ordre  de  fon  §.  A.  S.  de  faire 
raflembler  des  échantillons  de  toutes  les  pro- 
duÛions  &  curiofités  naturelles  qui  peuvent  fe 
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trouver  en  Bourgogne.  Ses  Lettres  circulaires 
du  mois  de  Juin  1733,  adreffées  aux  Sa  vans  & 
aux  Curieux ,  pour  les  engager  à  concourir  à 
cette  belle  entreprise ,  les  invitent  d'accompagner 
les  échantillons  &  les  curiofités  qu'ils  enverront , 
d'explications  fi  exaâes  &  tellement  circonftan- 
ciées  ,  qu'elles  puiflent  fervir  à  former  un  Ca~ 
talogue  hiftorique  des  productions  naturelles  de  la 
Province ,  &  qui  renferme  tout  ce  qui  eft  dif- 
perfé  dans  une  multitude  d'Auteurs. 

Nous  avons  emre  nos  mains  la  plupart  des 
Mémoires  qui  furent  envoyés  à  M.  de  Montigny 
à  cette  occafion ,  &  nous  nous  en  fervirons  pour 
orner  notre  Ouvrage  de  recherches  fur  l'Hif- 
toire  naturelle.  Nous  avons  auffi  fur  le  même 
objet  plufïeurs  Mémoires  de  feu  M.  Michault 
.  &  de  M.  Pafumot,  qui  a  parcouru  la  Province  en 
Naturalifte  inftruit.  L'un  de  nous  eft  poffeffeur 
du  Manufcrit  autographe  de  M.  Dhuiffier  d'Ar- 
gencourt,  qui  a  employé  quarante  ans  à  re- 
chercher toutes  les  efpeces  de  plantes  qui  croit 
fent  dans  la  Province.  Son  Catalogue  indique  leur 
nomenclature ,  les  lieux  oîi  elles  fe  trouvent, 
leurs  qualités  &  ufages  dans  les  Arts  &  la  Mé- 
decine ,  &c.  On  donnera  la  Flore  de  Bourgogne 
fous  le  même  format  que  la  Description. 

Si  la  médiocrité  de  nos  talens  peut  laitier  quel- 
ques doutes  fur  le  fuccès  d'une  entreprife  auffi 
vafte ,  il  fuffira ,  pour  ra durer  là  confiance ,  d'ob- 
ferver  que  cet  Ouvrage  eft  moins  le  nôtre  que 
celui  de  tous  les  boas  Citoyens  ;  la  plupart  des 
Seigneurs  &  des  Curés  nous  ont  déjà  fait  [£r- 
venir  des  Mémoires  détaillés  fur  leurs  Terres  &c 
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leurs  Paroiffes  ;  &  les  différens  voyages  que 
l'un  de  nous  a  entrepris  depuis  quatre  ans ,  nous 
ont  été  de  la  plus  grands  utilité.  La  lifte  de 
ceux  qui  ont  bien  voulu  nous  éclairer,  placée 
à  la  fuite  de  cettç  Préface ,  fera  un  témoignage 
de  notre  vive  recorçnoiffance ,  &  fervira  de  ré- 
poqfe  aux  critiques  injuftes  de  ceux  qui  défa- 
protivoient  notre  projet  ,  même  avant  de  le 
connoître.  Les  bruits  défavantageux  qu'ils  ohjt 
répandus ,  nous  ont  privés  d'Affociçs  laborieux, 
dont  les  correfpondances  auroient  facilité  notre 
travail. 

Pour  diflïper  ces  bruits ,  il  fuffira  d'obferver 
que  notre  Ouvrage  paroît  fous  les  aufpices  d'un 
Prince  qui ,  à  l'exemple  de  fes  Ancêtres ,  prend 
le  plus  vif  intérêt  au  bonheur  dçs  Peuples  qu'il 
gouverne  ,  &  fous  la  proteftion  des  Etats  Gé- 
néraux de  Bourgogne. 

Nous  femmes  bien  éloignés  d'avoir ,  comme 
on  le  fuppofoit,  des  vues  contraires  au  bieji 
public  ;  c'eft  à  la  Patrie  que  nous  avons  con- 
ïacré  nos  veilles ,  &  nous  ferons  trop  récom- 
pensés, fi  nous  parvenons  à  développer  aux  yeux 
de  nos  Concitoyens  les  motifs  qu'ils  ont  de  lui 
être  attachés  ;  fi  nous  pouvons  leur  faire  mieux 
fentir  l'avantage  de  vivre  fous  un  Gouvernement 
jufte  &  modéré ,  fous  les  Loix  d'un  Souverain 
qui  fait  foa  bonheur  de  celui  de  fes  Peuples. 

Quelqu'exaâitude  que  nous  ayons  apportée 
à  nos  recherches,  nous  ne  doutons  pas  qu'il 
ne  nous  foit  échapé  pluiieurs  fautes.  Ce  fera 
rtous  rendre  un  fervice  eflentiel,  que  de  nous  les 
indiquer,  afin  quelles  puîfitat  être  corrigées  ; 
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iraus  recevrons  avec  gratitude  les  avis  qu'on 
voudra  bien  nous  donner  à  ce  fujet.  Les  occu- 

Eations  ordinaires  de  l'état  que  nous  avons  em- 
raffé  9  nous  donnent  lieil  d'efpérer  quelqu'in- 
dulgence  pour  un  travail,  auquel  nous  avons 
employé  les  heures  que  d'autres  deftinent  à  leurs 
amufemens  :  Nec  dubitamus  multa  ejfe  qua  & 
nos  prcutritrint  ;  ho  mines  tnim  fumus  &  occupait 
efficus  f  fuccifivifque  umporibus  ifia  curavimus  : 
ne  quid  veftris  putttis  ctjjatum  horis.  Plin.  Hifh 
nat.  Praef. 

Nous  finiffons  par  la  Lifte  que  nous  avons 
promife  des  perfonnes  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  de  leurs  connoiffances,  &  dont  les  Mé- 
moires curieux  ferviront  à  embellir  notre  Ou* 
vrage. 

A  Dijon ,  M.  le  Chanoine  Chenevet  &  M. 
Antoine  9  Ingénieur ,  auquel  nous  fommes  rede- 
vables <tes  longitudes  &  latitudes  de  chaque  lieu. 

A  Beaunc,  MM.  Pafumot&  Gandelot,  connus 
par  leurs  doâes  Ecrits. 

A  Autun,  M.  Clergier,  Prévôt  de  N.  Dame  ; 
M.  de  Fontenay ,  Lieutenant-Général  ;  M.  Le- 
feure ,  Avocat ,  l'un  des  Savans  les  plus  inf- 
truits  dans  l'Hiftoire  &  les  antiquités  de  la  Pro- 
vince 9  &  le  plus  facile  à  les  communiquer. 

A  Stmur  en  Auxois  ,  M.  le  Marquis  de  Thyard, 
connu  par  fon  érudition ,  fa  modeftie  &  fon 
affabilité. 

A  Saulhu  9  M.  l'Abbé  Moreau  f  Chantre  de 
la  Collégiale  ,  mort  très-regretté  en  1773. 

A  Arnay-le-Duc ,  M.  Bouillotte,  Curé  f  &  M, 
Ponel,  Avocat. 
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A  Avalon  %  M.  Letors ,  Lieutenant  Civil  & 
Criminel ,  que  la  mort  vient  d'enlever  aux  Let- 
tres &  à  la  Patrie. 

A  P ont- de- Vaux ,  M.  Guichelet,  Avocat. 

A  Châtillon- fur-Seine ,  M.  Joly,  Avocat  du 
Roi,  &  M.  l'Avocat  Delamotte,  dont  on  attend 
THiftoire  de  cette  Ville. 

A  Montbar  ,  M.  Daubanton ,  Maire ,  &  M. 
Nadault,  ancien  Avocat-Général  de  la  Chambre 
dès  Comptes  de  Dijon. 

A  Auxerre  f  M.  l'Abbé  Potel ,  Chanoine  de 
la  Cathédrale. 

A  Montréal,  M.  le  Prieur  Mynard. 

A  St.  Jean- de* Lônc ,  MM.  Fleury  &  Bricard, 
Avocats. 

A  Pontaltier,  M.  Royer,  Avocat. 
A  Selongey  ,  M.  Demartinecourt ,  Notaire. 
A  Montcenis  ,  M.  Garchery ,  Procureur  du 
Roi. 

A  Baigneux- les- Juifs ,  M.  Bienairaé,  Syndic. 

A  Gii-fur-Aujon,  M.  Bridât ,  Notaire  &  Com- 
miflaire  à  Terrier  ,  6»c.  &c. 

Parmi  le  nombre  de  MM.  les  Curés  qui  veu- 
lent bien  concourir  à  la  pçrfeftion  de  notre  tra- 
vail, nous  diftinguerons  M.  Muffot,  Curé  de 
Mont-Saint- Jean  ;  M.  Pafquier,  Curé  de  Thorey- 
.fous-Charny  ;  M.  Guyon,  Curé  de  Praflon;  M. 
Verdolin,  Curé d'Iffy-PEvêque ;  M,  Guillemardet, 
Curé  de  Cordeffe  ;  M.  Bertheîemy  ,  Curé  de 
Saint  Seine  ;  M.  Rouhier ,  Chapelain  de  Rouvre  , 
&c.  &c. 

M,  le  Marquis  de  Courtivron ,  M.  Loppin  de 
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Gémeaux,  M.  de  Villedieu  de  Torcy ,  M.  Dar- 
concey ,  M.  de  Flamerans ,  M.  de  Broindon  & 
quelques  autres  Seigneurs ,  ont  pris  la  peine  de 
dreffer  eux-mêmes  les  articles  de  leurs  Seigneu- 
ries ;  M.  de  Voltaire  nous  a  promis  celui  des 
terres  qu'il  habite.  M.  le  Marquis  de  Bourbonne, 
poffefleur  de  la  plus  riche  Bibliothèque  qu'il  y 
ait  en  Province ,  veut  bien  nous  en  accorder  la 

libre  entrée. 

Avec  de  tels  fecours ,  nous  efpérons  que  Ton 
trouvera  dans  les  volumes  fuivans  des  inftruc- 
tions  &  des  indications  que  Ton  chercheroit  inu- 
tilement ailleurs.  Les  changemens  furvenus  pen- 
dant le  cours  de  Pimpreffion  du  premier  volume, 
&  les  fautes  échappées  pendant  notre  abfence  f 
nous  mettent  dans  la  néceffité  de  prier  les  Lec- 
teurs de  recourir  à  Yerrata* 

Afin  de  donner  plus  de  confiance  à  ceux  qui 
pourraient  fe  îaiffer  prévenir  pàr  les  opinions  de 
la  multitude  qui  juge  &  qui  ne  lit  point ,  nous 
avons  cru  pouvoir  rapporter  le  fentiment  d'un 
homme  de  Lettres  fur  le  premier  volume  de  cet 
Ouvrage. 

M.  Deformeaux,  fi  avantageusement  connu  par 
fa  belle  Hiftoire  du  Grand-Condé  &  par  celle 
de  la  Maifon  de  Bourbon ,  dans  lefquelles  on 
admire  également  l'élévation  &  la  pureté  d'un 
ftyle  digne  de  la  majefté  de  i'Hiftoire ,  a  bien 
voulu  écrire  à  l'un  de  nous  ce  qu'il  penfoit  de 
cette  entreprife.  Il  femble  avoir  pénétré  nos 
vues ,  &  la  copie  de  fa  Lettre  fervira  du  moins 
à  juftifier  nos  intentions.  Nous  y  joindrons  par 
le  même  motif  l'extrait  de  la  Délibération  de 
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xxx  PRÉFACE. 

MM.  les  Elus  ,  en  date  du  22  Décembre  1774.' 

Ce  feroit  mal  nous  connoître  &  nous  réfuter 
toute  juftice  ,  que  d'attribuer  à  une  affeâation 
de  vaine  gloire  la  publication  de  témoignages 
aufil  flatteurs  pour  notre  Ouvrage.  Nous  ne  les 
regardons  que  comme  des  encouragemens  qu'on 
nous  a  accordés  pour  nous  etrgager  à  mieux 
faire  par  la  fuite ,  &  nous  ne  les  rappelions  que 
pour  déterminer  les  Savans  à  nous  faire  part  de 
leurs  lumières  f  &  les  Citoyens  généreux ,  à  fa- 
vorifer  une  entrcprife  qui  a  pour  but  l'utilité 
publique. 


A  Monjîeur  Monfeur  Béguillet  ,  Corres- 
pondant de  F  Académie  Royale  >  des  Inf- 
criptions  ù  Belles- Lettres  ,  &c. 

Du  Palais  de  Bourbon,  le  9  Novembre  1774. 

ce  J  £  fuis  chargé  *  Monfîcur ,  de  la  part 
»  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de 
>*  Condé  de  vous  écrire  qu'elle  reçoit  avec 
»  plaifir  l'hommage  que  vous  vous  propo- 
»  lez  de  lui  foire  de  votre  Ouvrage  :  Mon- 
»  feigneur  me  Ta  donné  à  lire  i  &  j'ai 
»  admiré  la  profondeur  de  vos  recher- 
»  ches ,  Tordre  &  la  clarté  de  la  narration 
>3  ÔC  la  fageffè  de  vos  réflexions.  Il  feroic 
»  bien  à  fouhaiter ,  Monfieur^  que  des 
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>3  Ecrivains  auffi  cxa&s  &  aufli  inftruits 
que  vous  ,  nous  donnaflènt  rHiftoiifc 
33  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume; 
»  nous  faurions  à  quoi  nous  en  tenir  fut 
33  l'origine  de  nos  coutumes  ,  fur  les 
*  mœurs  &  Tefprit  de  chaque  fieeltf. 
33  Je  ne  doute  pas.,  Monfieur,  que  le 
33  Public  ne  rende  tine  juftice  éclatante 
to  à  un  ÔuVfâge  qui  a  dû  vous  Coûter 
33  un  travail  imrtiénfe.  Agréez ,  s'il  vous 
33  plâit,  lesfentiméns  du  refpeftueus  atta- 
33  chemènt  avec  lequel  j'ai  Thoiinctit 
33  d'être  ,  Oc.  JÛésokmeaux  ». 


Les    Elus  Généraux 

du  Duché  de  Bourgogne  y  Comtés 
&  Pays  adjacents. 

Vu  le  premier  volume  à  nous  préfenté 
par  les  fieursBéguillet  &  Courtepée,  d'une 
Defcription  de  la  Bourgogne,  imprimée  à 
Dijon  in-8°.  chez  Frantin ,  Imprimeur 
du  Roi  : 

Nous  3  Elus  Généraux  fufdits ,  confidé- 
rant  l'utilité  dudit  Ouvrage ,  &  en  defiranc 
la  continuation ,  avons  autorifé  &  auto- 

« 
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fons  par  la  préfente,  M.  RouffclotJ  Se- 
crétaire en  chef  defdits  Etats ,  à  foufcrire  % 
au  nom  de  la  Province  ,  pour  trois  cents 
exemplaires  de  cet  Ouvrage,  à  raifon  de 
trois  livres  cinq  fols  chaque  volume,  les- 
quels feront  dépofés  au  Greffe  des  Etats, 
pour  être  diftribués  de  notre  ordre.  Or- 
donnons que  lefdits  fleurs  Béguillet  &C 
Courtépée  feront  payés  à  fur  &  à  mefure 
des  volumes  qu'ils  feront  remettre  audit 
Greffe,  fur  les  certificats  de  M.  Rouflèlot, 
en  vertu  de  nos  Ordonnances  qui  feront 
rendues  à  cet  effet ,  Se  qu'extrait  de  la 
préfente  fera  délivré  auxdits  fleurs  Béguil- 
let Se  Courtépée. 

Fait  en  la  Chambre  des  Elus  Généraux, 
à  Dijon  ,  le  vingt -deux  Décembre  mil 
fept  cent  loixante-quatorze. 

Par  extrait ,  Rousselot. 
». 

■  ». 

-  » 

-  »  * . 

■  ê 
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ABRÉGÉ 

L'HISTOIRE 

Z>17  DUCHÉ 

DE  BOURGOGNE. 


PREMIERE  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  les  Eduens  &  les 

Lingons. 

.LiES  Celtes,  Peuple  nombreux  &  guerrier^ 
habitoient  l'Europe  ,  ils  étoient  en  corps  de  na- 
tion long- temps  avant  que  les  Arts  brillaffent  à 
Memphis,  &  que^âlômon  eût  érigé  un  Temple 
digne  de  la  Majene  du  vrai  Dieu. 
'  Malheureufement  '  cette  Nation  n'eut  point 
d'Hiftoriens;  le  Peuple  étoit  dans  la  fervitude; 
la  Nobléffe  ne  favoit  que  fe  battre,  &  le* 
Tome  L  A 
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3  ÀBREGK    DE  L'HlSTOlRB 

Miniftres  de  la  Religion ,  regardant  la  mémoire 
comme  le  grand  livre  des  hommes ,  n'em- 
ployoient  que  la  tradition  orale  pour  tranfmettre 
à  la  poftéritè  les  exploits  de  leurs  ancêtres. 

Ainfi  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  font  les 
fources  uniques  d'où  Ton  puiffe  tirer  quelques 
foibles  lumières  fur  l'origine  &  l'état  des  Celtes, 
avant  la  conquête  des  Romains. 

Ils  a  voient  donné  leurs  noms  à  la  Celtique, 
Tune  des  trois  parties  dans  lesquelles  la  Gaule 
étoit  divifée,  félon  Céfar  ;  les  deux  autres  étoient 
la  Belgique  &  i'Aquitanique  ;  les  Habitans  de 
ces  trois  parties  différoient  de  mœurs,  de  lan- 
gage &  de  Coutumes. 

La  Celtique  dont  nous  devons  principalement 
nous  occuper,  s'étendoit  depuis  la  Seine  au 
Rhône  ,  &  du  Rhin  à  l'Océan.  Elle  étoit  habitée 
par  plufieùrs  Peuples  libres  &  indépendans ,  & 
avoit  des  Villes  confidérables,  telles  que  Bibraclc, 
Alifc ,  Langrcs ,  Sens,  dont  l'antiquité  eft  fi  recu- 
lée, qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  leur  fon- 
dation. 

La  République  des  Eduens  tenoit  le  premier 
rang  dans  la  Celtique;  Bibraâe,  leur  Capitale  , 
étoit  la  plus  confidérable  &  la  plus  opulente 
Ville  des  Gaules.  Leur  pays  comprenoit  une 
grande  partie  de  la  Bourgogne,  de  la  Breffe ,  du 
Lyonnois,  avec  le  Çharolois,  le  Forez  &  te 
Nivernois.  Ils  comptoient  encore  plufieùrs  Cités 
diftinguées,  fous  leur  proteQion  ou  dans  leur 
alliance,  comme  celles  des  Sénonois  (i),  des 

(i)  Ceux  de  Sens,  de  Bourges  &  de  Beauvais. 
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Bituriges  &  des  Bcllovaqucs.  (Voy.  la  notice  fur 
les  anciens  Cantons). 

Cette  République  étoit  gouvernée  par  les 
Druydes  &  le  corps  de  la  Nobleffe  :  tous  les 
ans  on  élifoit  un  Magiftrat  fouverain,  nommé  Vtr» 
gobrct,  qui  étoit  le  Chef  de  la  Nation ,  &  qui  ayoit 
le  droit  de  vie  &  de  mort  ;  il  lui  étoit  défendu 
de  fortir  de  fon  territoire  &  de  défigner  un  de 
{es  parens  pour fucceffeur  dans  fa  Charge,  qui 
finiflbit  avec  Tannée.  Cotus  fut  dépoté  pour 
avoir  été  nommé  Vtrgobm  par  fon  frère  dans 
une  affemblée  clandeftine,  &  Convidolitanus, 
élu  par  les  Druydes ,  fut  confirmé  par  Céfar. 

Les  Lingons  étoient  anciens  &  diftingués  parmi 
les  Peuples  des  Gaules  :  ils  habitoient  le  Bafligni  t 
le  Tonnerrois,  le  Pays  de  Bar -fur -Seine,  le 
Dijonnois,  &  le  Bailliage  de  la  Montagne  :  leur 
terrritoire  fort  peuplé  s'étendoit  depuis  la  Seine 
au  Mont  des  Vofges,  Vogtfus  qui  eft  fur  leurs 
frontières,  in  fimbiis  Llngonum.  Caef.  L.  IV.  Pline 
&  Ptolomée  les  placent  dans  la  Belgique,  fépa- 
rée  de  la  Celtique  par  la  Marne  &  la  Seine  : 
la  notice  de  l'Empire,  dans  la  première  Lyon* 
noife,  où  ils  font  toujours  refiés.  Frontin  (  Strat. 
L.  III.)  aflure  que  leur  Cité  étoit  très- opu- 
lente ;  &  Claudien  ajoute  que  le  terroir  de  leur 
pays  produifoit  du  bled  en  abondance.  (Conf. 
Stil.  V.  94.  ) 

Les  Séquanois>  auxquels  la  fertilité  (1)  & 


(1)  Ager  Stquanicus  totius  Galli»  optimus. £*f.  Bel* 
Sai.  L.  I. 

•  - 
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l'étendue  de  leur  territoire  donnoit  un  rang  confi- 
dérable  parmi  les  Celtes,  occupoient  le  Pays 
qui  eft  entre  le  Rhin,  la  Saône,  le  Rhône,  le 
Mont -Jura  &  les  Vofges.  Leur  République  com- 
prenoit  la  haute  Alface,  Iç  Canton  de  Ba(lef 
la  Franche -Comté,  partie  de  la  Breffe,  &  la 
Vicomté  d'Auxonne. 

Dès  le  temps  de  Marius,le  Sénat,  pour  s'at- 
tacher cette  brave  Nation  qui  avoit  achevé  la 
défaite  des  Teutons,  donna  à  fon  Roi  Cata- 
mantalede,  le  titre  d'ami  du  Peuple  Romain. 
*  Lorfque  Céfar  fit  la  conquête  des  Gaules, 
les  Séquanois  tenoient  dans  la  Celtique  le  pre- 
mier rang  avec  les  Éduens,  dont  la  Saône  les 
féparoit. 

Les  principales  Villes  de  la  Séquanie  étoient 
Vcfontio,  Befançon  ;  Augufla^Rauracorum^  Augts 
près  de  Bafle;  Avmticum,  Avanche,  &  Equeflris 
Noiodunum,  Nion  :  ces  trois  dernières  Cités  de- 
vinrent des  Colonies  Romaines, 

Tacite  &  Strabon  femblent  infinuer  que  fous 
rAuguJlc ,  la  Séquanie  fut  de  la  première  Lyon- 
noiie  ;  mais  fi  l'on  s'en  rapporte  au  témoignage 
de  Pline  &  de  Ptolomée  ,  elle  fit  partie  de 
4a  Belgique  ;  ce  Pays  fut  <:onmi  dans  les  1 1 1  & 
IVe.  -fiecles^  fous  le  nom  àeMaxîma  Stquanorum; 
Befançon  fut  fa  Métropole.  (  Val.  Not.  GaL 
Dunod ,  Hift.  tom.  i.) 

t,a  Geltic(toé,  trop  chargée  d*habitans,  &  d'une 
jeunefle  inquiète,  envoya  fouvent  des  Colonies 
nombreuses  en  des  Climats  éloignés  ;  Tune  con- 
duite par  Sigovefe  (que  Freret  fuppofe  avoir 
été  guidée  par  les  Cimmeriens  qui  connoiflbient 
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la  route),  s'établit  590  ans  avant  J.  C.  au  nord  de 
la  forêt  Herciniene,  qui  couvroit  une  partie  de 
l'ancienne  Germanie,  &  qui  s'étendoit  au-delà 
de  la  Bohême. 

Les  Boyens,  qui  depuis  occupèrent  le  Bour- 
bonnois,  &  furent  alliés  des  Eduens,  failoient 
la  partie  principale  de  cette  Colonie;  Us  s'arrê- 
tèrent dans  le  pays,  qui  prit  d'eux  le  nom  de 
Boio-Hcmam  (  la  Bohême  )  :  ces  Peuples  ajou- 
taient, dit  Célar,  la  févérité  des  mœurs  ger- 
maniques, à  la  bravoure  des  Gaulois. 

L'autre  Colonie ,  fous  Bellovefe ,  s'avança 
dans  l'Italie  l'an  de  Rome  165.  Nous  apprenons 
de  Tite-Live  qu'elle  étoit  compofée  de  Bituriges, 
d'Eduens,  de  Lingons ,  de  Sénonois*  &  d'Ar- 
vernes  :  ils  aidèrent  les  Phocéens  à  s'établir  dans 
le  canton  011  ceux-ci  fondèrent  Marfeille  ;  ayant 
franchi  les  Alpes ,  ils  conquirent  le  Pays  connu 
depuis  fous  le  nom  iïlnfubrie,  enfuite  de  Lom- 
bardie,  après  en  avoir  chaffé  les  Tufces  &  les 
Ombres  qui  l'occupoient*  Plufieurs1  Villes  les 
regardent  encore  comme  leurs  fondateurs  ;  de 
ce  nombre  font  Milan,  Parme,  Padoue ,  Aqui«* 
lée,  Breffe,  Sienne,  Senigagtia,(Seno~Gallia). 
Les  Lingons  en  particulier  fondèrent  les  Villes 
d 'Immola  &  de  Budrio. 

Les  Eduens  unis  aux  Sénonois  &  aux  Lingons, 
fous  la  conduite  de  Brennus,  (  an  de  Rome  364.) 
firent  une  nouvelle  irruption  dans  l'Etrurie:  atti- 
rés par  là  douceur  dû  vin  de  ces  climats ,  qui 
leur  a  voit  été  apporté,  félon  Pline,  L.  XII.  c.  2» 
par  PHelvétien  Hclico  (  voy.  l'Œnologie,  ch.  1.) 
ils  afliegent  Clufium  &  livrent  un  fanglant  combat 
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aux  Romains  fur  les  bords  de  l'Allia  :  le  nombre,  la 
taille ,  l'armure  de  ces  Gaulois ,  leurs  cris  effroya- 
bles ,  infpirent  une  telle  frayeur  aux  Romains, 
qu'ils  jettent  leurs  armes,  fans difputer  la  viâoire. 

Brennus  conduit  fes  foldats  victorieux  à  Rome, 
prend  cette  Ville ,  l'abandonne  au  pillage  &  la 
livre  aux  flammes.  Mais  (  fi  l'on  0n  croit  Tite- 
Live)  la  fortune  change;  Camille  fauve  fa  Pa- 
trie, défait  fes  ennemis,  &  mérite  le  titre  de 
fécond  Rom u lus.  Polybe  9  plus  ancien  &  moins 
partial  que  PHiftorien  Latin,  dit  Amplement  que 
les  Gaulois  firent  leur  paix,  &  s'en  retourneront 
tranquillement  dans  leur  Pays,  après  avoir  occupé 
fept  mois  entiers  Rome ,  à  l'exception  du  Capi- 
tole.  Ce  récit  de  Polybe  (dit  M.  Bullet,  Diff.  fur  la 
Mythologie  franç.  )  fait  difparoî|tre  les  prétendus 
triomphes  de  Camille,  qui  ne  peuvent  d'ailleurs 
fe  concilier  avec  ce  qu'en  dit  Varron. 

Depuis  cet  événement ,  la  terreur  du  nom  Gau- 
lois fut  fi  grande  parmi  les  Romains,  que  dans  les 
guerres  contre  cette  Nation,  tout  privilège  cet* 
(bit,  &  perfonne  n'étoit  exempt  de  prendre  les 
armes.  «  S'étant ,  à  leurs  propres  coûts  &  dépens , 
m  fait  fages  de  notre  vertu ,  (  dit  Pafquier ,  Rech. 
»  tom.  t.  p.  39.)  ils  curent  toujours  argent  de 
»  réferve  au  tréfor  public ,  auquel  jamais  on  ne 
»  touchoit,  finon  pour  fubvenir  aux  frais  des 
»  affaires  qui  fepréfentoient  contre  eux,  de  notre 
»  part  »• 

Quelques  fiecles  après,  les  Romains  (  an.  de  R. 
63 S)  vainqueurs  de  Cartage,  de  Corinthe,  de 
Numance,  firent  la  conquête  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ;  ils  reçurent  alors  les  Eduens  dans  leur 
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confédération  ;  ils  les  traitèrent  de  frères ,  &  don- 
nèrent à  Bibraûe  Je  titre  de  fœur  dé  Rome.  Les 
Lingons  devinrent  aufli  leurs  alliés,  faderati^  &c 
obtinrent  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine. 

Cette  alliance  avec  les  maîtres  du  monde  f 
acquit  aux  Eduens  un  nouveau  degré  de  confi- 
dération  dans  les  Gaules,  &  donna  de  la  jalou- 
fie  aux  Arvernes  ,  qui  combattirent  long -temps 
pour  la  primauté.  Les  Séquanois  foutenus  par 
Ariovifte,  leur  difputant  la  propriété  de  la  Saône, 
entrèrent  dans  leur  Pays,  taillèrent  en  pièces 
leur  Nobleffe,  &  la  mirent  en  déroute  auprès 
$ Amaçetobria  que  M.  Dunod  place  à  la  Moigte 
de  Broyé,  fur  les  bords  de  la  Saône,  à  trois 
lieues  de  Gray;  après  cette  défaite,  arrivée  70 
ans  avant  J.  C.  les  vaincus  furent  obligés  de 
donner  en  otage  les  enfans  de  leurs  chefs,  payè- 
rent un  tribut ,  &  perdirent  une  partie  de  leurs 
Etats. 

Depuis  quinze  ans  ils  gémiffoient  dans  cette 
humiliante  fituation ,  lorfque  les  Helvétiens  cher- 
chant un  climat  plus  fertile ,  résolurent  de  paffer 
dans  la  Saintonge  :  après  avoir  brûlé  leurs  douze 
Villes  &  400  Villages,  ils  traverferent ,  au  nom- 
bre de  368000  hommes,  les  terres  des  Séqua- 
nois, &  firent  le  dégât  fur  celle  des  Eduens. 
Ceux-  ci  ne  pouvant  feuls  s'oppofer  à  ce  torrent, 
appelèrent  à  leur  fecours  Céfar,  Gouverneur 
de  la  Gaule  Narbonnoife. 

Ce  grand  Capitaine  accourut  avec  fes  Légions,' 
&  furprit  les  Helvétiens  au  paffage  de  la  Saône  ; 
leur  première  divifion  prenoit  la  route  de  Bi- 
fcraôe,  lorfque  l'ayant  atteint,  à  cinq  lieues  de 
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cette  Ville,  il  força  cette  Nation,  réduite  à  moins 
de  i ooooo  hommes,  à  reprendre  le  chemin  de 
fon  Pays  ;  il  fut  feulement  permis  aux  Boyens 
de  s'établir  dans  le  Bourbonnois. 

La  Gaule ,  délivrée  des  Helvétiens,  (e  vitex- 
pofee  à  un  nouveau  danger  de  la  part  des  Sue- 
ves  :  fous  les  ordres  d'Ariovifte  leur  Roi,  ils 
palïerent  le  Rhin  ,  &  menaçoient  la  frontière  ; 
Céfar,  à  la  prière  de  Divitiactis,  illuftre  Eduen 
que  les  Gaulois  lui  avoîent  député,  vola  à  leur 
fecours,  s'empara  de  Befançon,  dont  il  fit  fa 
place  d'armes;  attaqua  Ariovifte  près  de  Dam- 
pierre  fur  le  Doubs,  félon  Cluvier  &  Chifflet; 
l'obligea  à  retourner  dans  fon  Pays,  après  avoir 
perdu  8ooco  hommes,  &  fut  le  libérateur  des 
Gaules. 

Cette  viûoire  fignalée,  à  laquelle  les  Eduens 
avoient  contribué,  les  rétablit  dans  leur  première 
grandeur  6c  augmenta  leur  crédit  :  fidèles  aux 
Romains,  ils  ne  traversèrent  point  leurs  conquê- 
tes dans  la  Belgique.  L'intrépide  Acron  ayant  levé 
l'étendard  de  la  liberté  chez  les  Sénonois ,  paya 
de  fa  tête  le  zele  qui  l'animoit  pour  fa  Patrie. 
Céfar ,  après  avoir  exigé  cent  otages  des  Séno- 
nois ,  leur  pardonna ,  à  1  a  prière  des  Eduens  leurs 
aticiens  alliés ,  &  diftribua  fes  Légions  en  quar- 
tier d'hiver  dans  les  Cités  de  Trêves,  de  Sens 

6  de  Langres. 

La  Gaule  paroiffant  tranquille  &  foumife,  ce 
Conquérant  retourna  à  Rome  ;  mais  bientôt  une 
révolte  prefque  géftérale,  le  rappella  dans  fon 
Gouvernement.  Les  Gaulois  ayant  choifi  pour 
Chef  Vercingentorix,  dans  une  affemblée  tenue 
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à  Bibrade,  menaçoient  la  Province  Romaine. 

Céfar,  toujours  aâif,  les  prévient;  après  avoir 
traverfé  les  Cévennes,  il  entre  dans  l'Auvergne, 
qu'il  met  à  feu  &  à  fang  :  fans  donner  le  temps 
à  Pennemi  de  refpirer,  il  forme  le  fiege  $Ava- 
ricum  (Bourges),  la  plus  forte  Place  des  Gaules, 
&  U  prend. après  des  travaux  infinis. 

Vercingentorix,  au  défefpoir,  lui  livre  bataille 
près  l'Armanfon,  la  perd  &  fe  voit  réduit  à  s'en- 
fermer avec  les  débris  de  ion  armée  dans  Alife, 
Capitale  des  Mandubiens ,  l'un  des  Peuples  fou- 
rnis aux  Eduens. 

Cette  Ville,  fituée  fur  une  haute  montagne, 
en  Auxois,  &  non  fur  les  confins  de  l'Auvergne, 
comme  l'écrit  Strabon,  défendue  par  quatre- 
vingt  mille  hommes ,  fut  aufîi-tôt  affiégée  par  le 
Vainqueur.  Deux  cents  quarante  mille  Gaulois, 
dont  les  fcul$  Eduens  a  voient  fourni  trente -cinq 
mille,  accourent  de  toutes  parts  pour  la  fecourir. 
Mais  la  valeur  &  l'habileté  de  Céfar  furmon- 
tent  tous  les  obftacles  ;  il  repoufle  fes  ennemis 
en  difFcrens  combats  ;  il  affame  (1)  la  Place  en 
formant  une  ligne  de  circonvallation  dans  un 
efpace  de  quatre  lieues,  &  la  prend  avec  fon 
défenfeur  (an.  R.  70/).  Ainlî  la  liberté  des 
Gaules  expira  fous  les  murs  d'Alife  réduite  en 


(1)  Critognatus,  Auvergnat,  propofa  de  manger  tous 
les  enfans,  plutôt  que  de  fe  rendre.  Il  dit  dans  <a  haran- 
gue ,  que  fes  ancêtres  avoient  eu  recours  a  un  tel  expé- 
dient dans  la  guerre  contre  les  Cimbres  &  les  Teutons, 
(Caefar.  L.  Vil.) 
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cendres  ;  &  la  Celtique,  après  une  guerre  de 
huit  ans ,  fe  vit  obligée  d'obéir  aux  Romains. 

AVANT  de  paffer  à  la  féconde  époque,  nous 
Croyons  devoir  jeter  un  coup  d'œiî  fur  la  Reli- 
gion ,  les  mœurs  &  ufages  des  Gaulois. 

L'immortalité  de  l'ame  étoit  une  des  bafes  de 
la  Religion  des  Gaulois,  long-temps  avant  qu'elle 
fut  enfeignée  par  les  Philofophes  Grecs ,  &  con- 
firmée par  la  révélation.  L 'unité  de  l'Etre  fuprême, 
que  ce  Peuple  adoroit  >  donnoit  à  leur  théologie 
une  fublimité  que  n'avoit  point  celle  des  autres 
Nations  Payennes  ;  ils  réduifoient  leur  morale  à 
ces  trois  points  fondamentaux  :  Adorer  Dieu ,  ne 
faire  jamais  le  mal ,  fe  difiinguer  par  la  bravoure. 

Ils  étoient  fi  perfuadés  de  l'immortalité  de 
l'ame ,  qu'ils  brûloient  avec  les  corps  des  défunts 
le  compte  exaû  de  leurs  affaires ,  &  des  lettres 
qu'ils  leur  écrivoient ,  penfant  qu'ils  les  liroienc 
volontiers  dans  leurs  momens  de  loifir.  Quelques- 
uns  même  prêtoient  de  l'argent,dont  ils  ne  dévoient 
demander  le  paiement  que  dans  l'autre  monde. 

Les  Celtes,  de  même  que  les  Perfes,  n'avoient 
point  de  Temples  :  ils  croyoient  que  c'eût  été 
dégrader  la  Majefté  fuprême,  qui  ne  peut  être 
circonferite,  que  de  la  renfermer  dans  des  édi- 
fices, &  même  de  la  repréfenter  fous  une  figure 
humaine.  Le  ligne  auquel  ils  avoient  attaché  le 
fou  venir  de  la  préfence  divine,  étoit  un  chêne: 
c'étoit  à  leurs  yeux  le  fymbole  &  l'Oracle  de 
la  Divinité  :  ils  devinoient  par  le  mouvement  des 
feuilles  de  cet  arbre.  Les  Druydes  en  avoient 

une  fi  haute  idée*  que  dans  toutes  les  céré- 
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montes  ils  portoient  une  couronne  de  fes  rameaux: 
ils  aimoient  le  féjour  des  plus  épaiffes  forêts  , 
&  des  lieux  fombres  capables  d'infpirer  des  idées 
de  crainte,  &  une  forte  d'horreur  facrée.  Ils 
penfoient  que  les  lieux  éminens  étoient  autant 
de  fanâuaires  que  la  nature  avoit  élevés  à  la 
gloire  de  l'Etre  fuprême. 

Une  des  cérémonies  les  plus  célèbres  de  leur 
Religion ,  étoit  celle  du  Guy  ;  elle  fe  faifoit  le 
fixieme  jour  de  la  première  Lune  de  Tannée. 
Les  Prêtres  parcouroient  les  Provinces,  criant 
à  haute  voix,  au  Guy -Fan •neuf,  lis  cherchoient 
cette  plante  fur  un  chêne  de  trente  ans.  f  , 

Le  Pontife  fuivi  d'un  nombreux  cortège ,  étant 
arrivé  au  pied  du  chêne  choifi,  après  quelques 
prières ,  brûloit  un  gâteau ,  verfoit  des  gouttes 
d'eau  fur  un  gazon,  offroit  le  pain  &  l'eau  en 
iacrifice ,  &  les  diftribuoit  aux  affiftans  :  il  mon- 
toit  enfuite  fur  l'arbre,  coupoitle  Guy  avec  une 
ferpette  d'or,  le  jetoit  fur  une  nappe,  &  ter- 
minoit  la  folemnité  par  l'immolation  de  deux 
taureaux  blancs. 

Chacun  recevoit  avec  refpeft  du  Guy  de  la 
main  des  Prêtres  :  c'étoit  une  forte  d'étrinnes 
qu'on  regardoit  comme  un  préfent  du  Ciel,  & 
comme  un  remède  contre  un  grand  nombre  de 
maladies  :  il  avoit ,  félon  les  Druydes ,  la  vertu 
de  rendre  féconds  les  animaux  ftérils  :  mais  toutes 
ces  qualités  fe  font  évanouies  avec  la  fuperftition 
qui  les  avoit  produites. 

L'épreuve  de  l'eau  étoit  une  autre  fuite  de  la 
Religion  des  Celtes  :  ils  penfoient  que  le  génie 
de  cet  élément,  ou  iatfTeroit  le  coupable  s'en? 
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fohcer  dans  l'eau,  ou  loutiendroit  l'innocent,  le 
feroit  furnager  &  le  juftifieroit  par  une  forte  de 
prodige.  Cette  pratique  fuperftitieufe  s'eft  confer- 
vée  dans  plufieurs  villages  (i)  de  l'Auxois,  juf- 
qu'au  XVIIe.  fiecle. 

Lorfque  la  Religion  Chrétienne  eut  été  établie 
dans  la  Celtique,  les  perfonnes  attachées  au 
rit  Gaulois  le  déroboient  fecrétement  pendant 
la  nuit,  pour  fe  rendre  aux  afiemblées  qui  fé 
tenoient  dans  les  campagnes  ou  dans  les  bois. 
Le  culte  qu'on  offroit  alors,  confiftoit  dans  des 
danfes,  des  facrifices,  des  divinations  &  des 
cérémonies  magiques.  Les  Druydss  qui  préfi» 
dofent  à  ces  fêtes  noâurnes,  le  vantoient  de 
prédire  l'avenir,  d'évoquer  les  ames  ôc  de  chan- 
ger les  hommes  en  bêtes. 

Ces  bruits  répandus  dans  le  public,  donnèrent 
lieu  à  des  Chrétiens  peu  éclairés  ,  d'accufèr  les 
Celtes  de  traverfer  l'air  monté  fur  des  balais  , 
&  de  danler  en  cérémonie  autour  du  Diable  qui 
leur  apparoiffoit  fous  la  forme  d'un  bouc.  Delà 
viennent  ces  idées  de  Sorciers,  encore  fort  répan- 
dues dans  les  campagnes.  (Hift.  des  Celtes,  par 
Pelloutier.  ) 

Le  commerce  avec  les  Grecs  &  les  Romains 
altéra  la  {implicite  du  culte  des  Gaulois;  il  intro- 
duifit  parmi  eux  le  Polythéifme,  l'ufage  des  Tem- 
ples &  des  ftatues.  On  voit  encore  à  Autun  les 
reftes  des  Temples  de  Janus,  de  Cybelle  & 

• 

  i 

*    1     1        1       '  '  I         !■       ■        ■  l|    I  I  !      I  I 

é 

(i)  Tels  que  Mâhin  ,  GhTey-îe-VieiiT. . .  .  VoyJeur» 
articles  dans  la  defcript.  hift.  Bailliage  d'Arnay. 
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.  d'Apollon  :  on  juge  par  les  fia  tu  es ,  les  bas- reliefs 
&  les  infcriptions  trouvées  à  Dijon  en  différens 
temps,  &  confervées  chez  M.  Baudot,  chez  M. 
de  la  Marre  &  dans  les  jardins  de  M.  Legouz, 
qu'il  y  avoit  des  Temples  dans  cette  Ville;  les 
figures  &  les  infcriptions  trouvées  àTil-Châtel, 
à  Mavilly,  au  Châtelet  au-defius  de  Bouilland, 
&  à  ifernorè  en  Bugey ,  annoncent  qu'on  y  hono- 
roit  les  Divinités  payennes. 

L'empereur  Julien  écrivoit  au  Philofophe  Ma- 
xime f  que  Befançon  avoit  été  ornée  de  Temples 
fuperbes.  Une  infcription  trouvée  à  Mandeure 
en  Comté  {Epomandurum\  marque  que  Caftor 
avoit  un  Temple  dans  ce  lieu.  (Dun.  t.  1.  p.  173, 
185. 

Les  Druydes  (1)  étoient  en  même  temps  Juges; 
Pontifes,  Philofophes,  Médecins  (1)  &  Poètes; 
ils  compofoient  quatre  claffes  ;  les  VaccUs^  qui 
s'occupoient  des  fêtes  &  des  myfteres  de  la 
Religion  :  les  Eubages,  ou  Devins,  qui  jugeoient 
des  prodiges  &  des  augures  ;  les  Saronides,  qui 
rendoient  la  Juftice  Se  inftruifoient  la  jeuneffe 
dans  les  Arts  &  les  Sciences  :  enfin  les  Bardes, 
qui  célébroient  les  faits  héroïques  des  illuftres 
Citoyens. 


(1)  Ce  mot  Druides,  en  Gaulois,  fignifie  Sage,  Devin: 
Pline  le  dérive  du  mot  grec  qui  fignifie  chêne.  M.  Freret 
le  tire  de  deux  mots  Celtiques  qui  fignifier^Théologien  ; 
d'autres  de  l'Hébreu,  Contemplateur.  * 

(2)  Pline  dit  qu'ils  guériflbient  les  maladies  par  deux 
herbes,  cueillies,  l'une  delà  main  droite,  l'autre  de  1$ 
main  gauche,  (  Hift.  nat.  L.  24.  ) 
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Les  Druydes  étoient  répandus  par  toute  la 
Gaule 9  mais  une  de  leurs  principales  réfidences 
étoit  au  Pays  des  Eduens ,  fur  la  montagne  appel- 
lée  encore  Mont-Drud (i  )  (  Mons  -  Druidum  )  ; 
une  autre  montagne  proche  Flavigny,  nommée 
Mont-Druau  ,  étoit  probablement  le  lieu  oh 
fe  retiraient  les  Druydes  d'Alife, 

On  conjecture  au'ils  avoient  une  réfidence 
près  de  Dijon ,  où  1  on  découvrit  dans  les  vignes 
desPouJ/bts9en  1 598 ,  le  tombeau  de  Chindonax; 
ils  en  avoient  peut-être  un  autre  à  Druye,  près 
de  Fontenay,  à  cinq  lieues  9  oued  d'Auxerre. 

Juges  de  la  plupart  des  affaires,  tant  crimi- 
nelles que  civiles,  fi  quelqu'un  ofoit  contrevenir 
à  leurs  décifions ,  ils  lé  frappoient  d'anathême  ; 
alors  ce  malheureux  étoit  exclus  de  la  fociété  ; 
on  le  fuyoit,  on  l'abhorroit  comme  un  fcélérat 
qui  portoit  avec  lui  la  contagion  :  on  ne  lui 
rendost  aucun  devoir,  pas  même  la  Juftice.  Aufli 
n'y  avoit-il,  félon  Céfar,  aucune  peine  auflî 
redoutable. 

Ce  qu'on  reproche  avec  raifon  aux  Druydes, 
c'eft  l'immolation  des  viâimes  humaines  :  les 
Tyriens,  les  Scythes,  les  Grecs  mêmes  &  les 
Romains,  aufli~bien  que  les  Gaulois,  étoient 
également  plongés  dans  cette  cruelle  fuper- 
ftition,  dont  on  peut  dire  ce  que  difoit  Pline 
de  la  magie,  qu'elle  avoit  également  parcouru 
toute  la  Terre.  En  vain  Tibère  &  Claude  don- 

 *  

(1)  Mont-Drud,  en  allant  à  Mont- Jeu  [Mons-Jovis)) 
près  d'Autun,  au  Sud. 
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nerent-ils  des  Edits  contre  les  Druydes  &  leurs 
facrifices;  le  Chriftianifme  feul  a  eu  la  gloire 
de  faire  ceffer  par-tout  oiiil  a  prévalu,  ce  culte 
atroce  &  impie. 

Strabon  &  Mêla  parlent  aufli  des  Druydeffes  ; 
une  infcription  trouvée  à  Metz,  fait  mention  d'une 
arête  druis  antistita  :  ce  titre  emporte 
une  idée  de  fupériorité,  &  défîgne  celle  qui 
étoit  à  la  tête  die  plufieurs  autres.  Comme  elles 
fe  mêloient  de  prédire  l'avenir ,  on  les  confultoit 
de  toutes  parts  avec  empreffement  ,  &  leurs 
décidons  étoient  prifes  pour  des  oracles. 

Vopifcus  nous  apprend  que  l'Empereur  Au- 
relien  confulta  les  Druyde/ïes  de  la  Gaule ,  fur 
le  fort  de  fa  poftérité ,  Gallicanas  Druydas  :  & 
dans  la  vie  de  Numerien,  il  rapporte  que  D'io« 
clétien,  encore  fimple  Officier,  conçut  les  pre- 
mières efpérances  de  fa  fortune ,  fur  les  difcours 
que  lui  tint  une  Druydeffe  du  pays  des  Ton- 
gres.  (Chiniac.  difc.  fur  la  Rel.  des  Celtes,  p. 
7.  1769). 

Les  Bardes  (1)  furent  les  premiers  Poètes  & 
Muficiens  des  Gaulois.  Ils  ne  s'en,  tenoient  pas 
feulement  à  l'éducation  de  la  jeuneffe,  its  fui- 
voient  encore  les  armées,  pour  y  répandre 
remhoufiafme ,  infpirer  &  fortifier  les  mépris  de 
la  mort  ;  ils  marchoient  à  la  tête  des  Troupes  9 


(1)  Diod.  de  Sicile  tire  leur  nom  de  Bardusf  V€.  Roi 
des  Celtes  ;  il  fignifie  plutôt  en  Celtique  »  Cantor  i  un 
Chantre;  en  Breton,  un  Poëte,  &  £ardçn9  un  Poëmc 
Eflaw  fur  Paris,  tome  IV.  p.  43. 
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chantant  des  hymnes  qui  célébroient  les  hauts 
faits  des  Héros  du  Pays. 

Eginard  nous  apprend  que  ces  poèmes  hif- 
toriques  dont  l'antiquité  étoit  très  -  reculée  , 
exiftoient  encore  du  temps  de  Charlemagne , 
que  ce  Prince  les  écrivit  de  la  main  >  &  les  apprit 
par  cœur.       -  , 

Les  Bardes  étoient  en  fi  grande  vénération ,  que 
leur  chant  (i)  arrêtoit  quelquefois  la  fureur  des 
gens  de  guerre ,  féparoit  &  pacifioit  les  armées 
prêtes  à  Te  livrer  bataille,  tant  il  eft  vrai,  ajoute 
l'Hiftorien  Grec  qui  raconte  ce  fait,  que  même 
parmi  les  Nations  barbares,  la  fagefle  l'emporte 
fur  la  force,  &  Mars  le  cède  aux  Mufes.  (Diod, 
de  Sicile.) 

Ils  employoient  encore  la  mufiqne  au  culte 
de  la  Divinité,  fur-tout  aux  funérailles  des 
grands.  On  conje&ure  qu'un  de  leurs  Collèges 
étoit  fur  une  élévation  du  Pays  des  Lingons  , 
qui  de  leur  nom  a  depuis  été  appellée  Montbard 
(  Mons  -  Bardorum  ). 

Comme  le  mélange  des  Celtes  avec  les  Bour- 
guignons &  les  Firancs,a  formé  la  Nation  Françoife, 
nous  devons  les  compter  parmi  nos  ancêtres, 
&  rien  de  ce  qui  les  regarde  ne  doit  nous  paroi- 
trè  étranger. 

On  reconnoît  le  cara&ere  des  François  dans 
la  peinture  que  Céfar  fait  de  celui  dès  Gaulois, 


,  (i)  Tacite  donne  le  nom  de  Bardhus  à  l'Hymne  du 
combat  que  chantoient  les  Germains  en  chargeant  l'en- 
nemi ;  ajnfi  Bar  dit  m  fignifie  TintOnation  des*  Bardés. 

prompts 
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prompts  à  fe  réfoudre,  impétueux  dans  l'attaque, 
fe  rebutant  aifément.  Les  Hiftoriens  difent  que 
de  tous  les  Barbares ,  le  Gaulois  étoit  le  plus 
civil  :  le  François  fe  diftingue  encore,  parmi  les 
autres  Peuples  de  l'Europe,  par  la  politeffe  & 
la  douceur  de  fes  mœurs. 

Am.  M arcellin  aflure ,  après  Polybe ,  que  les 
Celtes  avoient  la  peau  blanche,  la  tête  haute, 
une  belle  taille,  des  cheveux  blonds  ou  dorés 
(i),  les  yeux  bleus,  le  regard  farouche  &  mena- 
çant; ils  étoient  prompts ,  querelleurs,  emportés, 
redoutables  fur- tout  en  préfence  de  leurs  fem- 
mes, qui  fe  mêloient  hardiment  de  leurs  que* 
relies.  Dociles  quand  on  favoit  les  flatter ,  francs, 
ingénus,  finceres  dans  le  commerce,  fi  curieux, 
qu'au  rapport  de  Céfar,  ils  arrêtoient  les  paf- 
fans  pour  leur  demander  des  nouvelles  :  quoique 
cruels  envers  leurs  ennemis,  ils  étoient  com- 
patiflans  jufqu'à  répandre  des  larmes  fur  ceux 
qui  leur  demandoient  grâce  ou  qui  tomboient 
dans  l'infortune. 

Us  exerçoient  généreufement  l'hofpitalité  : 
recevoir  les  étrangers,  les  loger  dans  les  plus 
beaux  appartemens,  leur  prodiguer  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  rare  &  de  meilleur  ,  étoit  pour 
eux  un  ufage  facré  &  inviolable.  Ce  n'étoit 
qu'au  moment  du  départ  de  l'étranger ,  que  fon 

(i)  Us  avoient  coutume  de  rouflir  leurs  cheveux  avec 
une  pommade  de  fuif  de  chèvre  ,  8c  de  cendre  de  hêtre  : 
les  Vergobrets  les  poudroient  avec  de  la  limaille  d'or 
aux  jours  de  cérémonie*  (  EJf.  fur  Paris  ,  tom»  a.  p.  fj.  ) 
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hôte  s'informoit  de  fon  nom  ,  de  fa  patrie  ; 
encore  même  s'excufoit  -  il  de  cette  marque  de 
curiofité  ,  fur  Tempreffement  qu'il  avoit  de 
connoître  unje  perfonne  qui  venoit  d'honorer  fa 
maifon. 

Les  habits  étoient  d'abord  de  peaux  dont  les 
Bretons  conferverent  long-temps  l'ufage;  à  ces 
habits  fuccéderent  ceux  de  toile  :  enfin  nos  ancê- 
tres apprirent  de  leurs  voifins  à  faire  des  étoffes 
de  laine  &  portèrent  le  fagumy  efpece  de  man- 
teau court,  qu'ils  arrêtoient  pardevant  avec 
une  boucle,  &  qui  defcendoit  à  peine  jufqu'aux 
hanches.  Les  Nobles  &  les  Chefs  portoient  des 
colliers  &  des  bracelets  d'or. 

Ils  fe  baignoient  fouvent  dans  les  rivières 
en  hiver  même ,  &  ils  regardoient  les  Romains 
comme  des  efféminés ,  parce  qu'ils  recherchoient 
les  bains  chauds  :  ils  plongoient  leurs  enfans 
dans  l'eau  froide  au  fortir  du  fein  de  la  mere  ; 
&  ceux-ci  ne  paroiffoient  en  public  que  lorf- 
qu'ils  étoient  en  âge  de  porter  les  armes» 

On  n'eftimoit  point  un  homme  trop  gras  ; 
les  jeunes  gens  étoient  dans  un  exercice  conti- 
nuel m  pour  s'empêcher  de  le  devenir.  Ceux  qui 
excédoient  une  certaine  mefure ,  étoient  condam- 
nés à  une  amende  pécuniaire.  (Strabon,  liv.  IV}* 

Leur  table  étoit  frugale;  cependant  on  leur 
a  reproché  l'excès  de  la  boiflbn;  dès  qu'ils  eurent 
connu  le  vin  (i),  ils  le  recherchèrent  avec  fureur-; 


(i)  Athénée  dit  que  le  vin  qui  fe  buvoit  dans  les 
Gaules  du  temps  de  (Jéfar,  venoit  d'Italie  &  du  territoire 
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quelques-uns  portoient  même  cet  excès  jufqu'à 
donner  un  efclave  pour  un  pot  de  vin  ;  comme 
il  étoit  très- rare,  ils  y  fuppléoient  par  ta  bière, 
l'hydromel  &  les  liqueurs  fortes  qu'ils  compo- 
foient  avec  différens  fruits. 

Dans  le  temps  que  Céfar  fît  la  conquête  de 
la  Gaule  Belgique,  les  Nerviens  (Peuples  du 
Hainaut)  ne  (ouffroLejit  pas  qu'on  apportât  du 
vin  en  leurs  Pays ,  parce  qu'ils  croyoient  cette 
liqueur  contraire  à  la  force  du  tempérament. 
Auffi  un  Auteur  moderne  (  M.  VAbbè  Cartier, 
Hifioire  de  Calais ,  i/2-40.  )  les  appelle  les  Lad* 
dèmoniens  de  la  Gaule. 

Les  fruits ,  le  lait ,  le  porc ,  étoient  leur  nourri- 
ture ordinaire:  la  chafle  leur  procuroit  du  gibier, 
&  la  pêche  du  poiffon. 

Ils  mangeoient  a  (fis  fur  des  peaux  de  loups  &  de 
chiens,  étendues  fur  le  gazon.  Celui  qui  tenoit 
le  premier  rang,  buvoit  toujours  le  premier, 
&  préfentoit  eniuite  à  fon  voifin  la  coupe  qui 
faifoit  ainfi  la  ronde  ;  la  même  coupe  iervoit 
à  tous  ;  il  ctoit  également  défendu  de  boire 
avant  fon  tour,  &  de  refufer  quand  il  étoit 
venu  :  celui  qui  buvoit,  faluoit  fon  voifin  &  lui 
remettoit  la  coupe;  celui-ci  en  ufoit  de  même 
à  Tégard  d'un  autre  aflis  à  côté  de  lui.  C'eft 
l'origine  de  la  coutume  que  nos  pères  avoient 
retenue  de  boire  à  la  fanté  les  uns  des  autres  : 
la  froide  étiquette  commence  à  détruire  ceder- 


de  Marfeille,  où  les  Phocéens  portèrent  la  vigne  600  ans 
,  avant  J.  C.  mais  on  a  fait  Yoir  le  contraire  dans  l'Œnologie. 
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nier  fymbole  de  l'union  &  de  la  cordialité ,  qui 
étoicnt  l'ame  des  feftins. 

Les  Celtes,  comme  les  Germains,  aimoient 
beaucoup  les  jeux  de  hafard  ;  après  avoir  perdu 
leur  argent,  ils  fe  jouoient  eux-mêmes;  c*eft- 
à*dire  qu'ils  mettoient  au  jeu  leur  perfonne  & 
leur  liberté  ;  alors  le  perdant  fe  laiffoit  lier  & 
vendre  comme  un  efclaveàdes  Marchands.  (Tac* 
de  mor.  Gcrm.  n.  24.) 

L'ufage  de  couper  la  tête  de  l'ennemi  tué  en 
guerre,  &  de  l'attacher  à  la  porte,  étoit  fi  com- 
mun parmi  ces  Peuples,  que,  félon  la  remarque 
de  Strabon,  Pojpdonius  le  trouva  établi  dans 
toute  la  Gaule;  &  que  malgré  l'horreur  qu'il 
a  voit  d'abord  pour  ce  fpeâacle,  fes  yeux  s'y 
accoutumèrent  bientôt.  Les  Francs  rapportèrent 
le  même  ufage  de  Germanie  :  la  Loi  des  Saliens 
•  contient  une  défenfe  expreffe  d'enlever  les  têtes 
placées  à  l'entrée  des  maifons:  c'eft  apparemment 
d'où  eft  venue  la  coutume  de  clouer  fur  la  porte 
des  châteaux  un  oifeau  de  proie,  ou  la  tête  de 
quelqu'animal  carnaflîer.  (  Èffl  fur  Par.  tom.  4.  ) 

On  comptoit  par  nuits ,  &  non  par  jours  :  le 
temps  étoit  régie  par  le  cours  de  la  Lune,  non 
par  celui  du  Soleil  :  les  Francs  conferverent  cet 
ufage  :  car  un  article  de  la  Loi  Salique  porte 
qu'un  propriétaire  qui  a  perdu  fon  efclave  ou 
fon  bœuf,  a  quarante  nuits  pour  en  faire  la 
recherche. 

Le  cheval  étoit  la  marque  la  plus  ordinaire 
de  leurs  monnoies.  On  voit  dans  le  Vtfontio  de 
Chifflet,  p.  2.  fix  monnoies  Gauloifes  gravées 
avec  l'empreinte  d'un  cheval;  fur  ia  première > 
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on  lit  Cantorix,  fur  la  troiiicme,  Dumorcx  :  on 
trouve  cependant  fur  quelques-unes ,  tantôt  des 
Déeffes  coëffées  à  la  Gauloife,  tantôt  le  nom 
de  leurs  Rois  ou  de  leurs  Magiftrats  ;  quelque- 
fois celui  d'un  Peuple  ou  celui  d'Hercule-Ogmius , 
qui  enchaîne  fes  auditeurs,  fymbole  ingénieux  de 
l'éloquence  des  Gaulois  ;  Bouteroiie  cite  une  mon* 
noie  qui  portoit  le  nom  SAmbiorix ,  Roi  des  Lié- 
geois, &  une  autre  àc  Cuba  I/o,  ancien  nomdeChâ- 
lonfur-Saône.  M.  Pellegrin  ,  dans  fon  excellent 
Recueil ,  en  rapporte  une  fous  le  nom  d'Aballo  9 
Avallon.  Dom  Martin  à  fait  graver  plufieurs 
monnoies  Gauloiies,  mais  gromeres  &  fruftes. 

On  en  voit  une  dans  le  Journal  de  Trévoux, 
(Nov%jyoG,p.  1977}  y  dont  le  revers  montre  un 
Hercule  appuyant  fa  main  fur  un  Mercure  ter- 
minal ,  avec  le  mot  Arus  ;  l'autre  côté  repréfente 
une  femme  avec  le  cafque  &  un  trait;  on  y  lit 
Secujianus.  Le  P.  l'Empereur  croit  que  c'eft  Segu- 
fie  ,  Province  des  Eduens ,  dont  Lyon  étoit  la 
Capitale. 

Sur  une  autre  (/>.  i^cji.)  on  lit  Dubnorix  ,  ont 
efl  le  Dumnorix  dont  parle  Céfar,  &  que  les 
Eduens  regardoient  comme  un  de  leurs  Héros  : 
on  croit  même  que  la  pierre  de  Couhard  eft  fon 
maufolée  ;  il  eft  repréfenté  (ur  la  médaille  ,  tenant 
d'une  main  une  tête  d'homme,  marque  d'un 
de  fes  exploits,  &  de  l'autre  un  fanglier  ou  un 
cochon  ,  par  les  pieds  de  derrière.  Sur  le  revers 
eft  le  mot  Durnaco^  lieu  011  la  monnoie  a  été 
frappée,  près  d'Autun;  peut-être  dans  le  Vil- 
lage d'Ornay,  maifon  de  campagne  de  ce  Ver- 
gobret. 
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Nos  ancêtres  étoient  fomptueux  &  cruels  dans 
leurs  funérailles  :  on  enterroit  les  corps  des  morts 
du  fimple  Peuple  ;  mais  ceux  des  riches  étoient 
portés  fur  des  bûchers,  &  brûlés  avec  leurs 
meubles  les  plus  précieux;  fouvent  même  avec 
leurs  chevaux ,  leurs  armes ,  &c  un  domeftique 
pour  les  fervir.  On  voyoit  quelquefois  des  parens 
le  jeter  d'eux-mêmes  dans  le  bûcher,  pour  ne 
pas  fe  (éparer  du  mort ,  dans  Tefpérance  de 
vivre  déformais  avec  lui. 

Le  corps  confumé,  on  en  ramaflbit  les  cendres 
qu'on  renfermoit  dans  une  urne  de  terre  ou  de 
verre,  que  Ton  plaçoit  dans  un  tombeau  fouterreiti 
avec  les  oflemens  que  le  feu  a  voit  épargnés  (i). 

Les  affaires  des  Gaulois  eurent  un  heureux 
fuccès  ,  tant  que  Tadminiftration  politique  fut  con- 
fiée à  un  Sénat  de  femmes  choifies  par  les  dif- 


(O  L'urne  de  Sun/s ,  illuftre  Eduen  ,  le  vendeur  & 
le  libérateur  de  fa  Patrie  ,  trouvée  à  Autun  ,  etoit  au 
Cabinet  du  lavant  Philibert  de  la  Marre;  elle  étoit  de 
terre  cuite,  &  d'une  grandeur  confidérable  ,  ayant  fur 
Tanfe  ces  mots,  C.  /.  Suri  (  c'eft  à-dire ,  Cineres  Julii 
Surs)  :  celle  de  Chindonax  ,  découverte  par  le  Méde- 
cin Guenebaut  ,  près  de  Dijon  ,  étoit  de  verre  ;  fur 
la  pierre  qui  la  couvrait,  étoit  une  infeription  grecque  , 
dont  cet  Auteur  donne  ainfi  la  traduction  :  «  Dans  ce 
»  bocage  de-  Mithras  ,  C2  tombeau  couvre  le  corps 
»  Chyndonax,  Grand-Prêtre;  Arrière-Impie  ,  les  Dieux 
»  fauveurs  gardent  mes  os  ».  Voyez  la  Differtation  fur 
les  Antiquités  de  Bourgogne  ,  dans  laquelle  on  trouve 
Jes  preuves  des  deux  ufages ,  l'un  d'enterrer  les  cadavres  , 
l'autre ,  de  les  brûler. 
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férens  Cantons  :  elles  délibéraient  de  la  paix  & 
de  la  guerre,  &  jugeoient  les  conteftations  fur- 
venues  entre  les  Vergobrets. 

Un  des  articles  du  Traité  d'Annibal  avec  les 
Gaulois ,  port  oit,  fuivant  Plutarque  . .  .  •  que  fi 
un  Carthaginois  fe  trou  voit  léfé  par  un  Gaulois, 
il  fe  pourvoiroit  devant  le  Confeil  fuprême  des 
femmes  Gauloifes. 

Mais  les  Druydes,  jaloux  d'une  autorité  qui 
faifoit  ombrage  à  leur  domination,  firent  abolir 
ce  Tribunal ,  devinrent  les  maîtres  des  délibéra- 
tions ,  8c  leurs  difcordes  fomentées  par  Tarn* 
bition,  ouvrirent  aux  Romains  l'entrée  dans  leur 
Pays ,  &c  les  rendirent  leurs  tributaires. 


SECONDE  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  les  Romains  9  depuis 
Uan  de  Rome  jozy  à  Van  410  de  J.  C. 

L  A  prife  d'Alife  ayant  terminé  la  conquête 
des  Gaules,  Céfar,  pour  fe  concilier  l'affcâion 
des  Peuples,  rendit  aux  Eduens  &  aux  Arvernes 
vingt  mille  prifonniers  ;  &  ayant  établi  Quintus- 
Cictron  ,  frère  de  l'Orateur  >  &  Sulpicius ,  (es 
Lieutenans  à  Châlon  &  à  Mâcon,  pour  veiller 
à  fes  magafins  de  bled  fur  la  Saône,  il  alla  pader 
l'hiver  â  Bibrafte.  Les  principaux  des  Gaulois 
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furent  traités  avec  diftinftion  par  le  vainqueur  j 
quelques-uns  d'entre  eux  obtinrent  de  l'emploi 
dans  fes  Légions.  Les  Cités  conferverent  la  liberté 
de  fe  choiiir  des  Magiftrats  :  les  fubfides  furent 
impofés  avec  modération  ;  une  difcipline  exaâe 
contint  les  troupes  Romaines  dans  le  devoir. 

Après  avoir  fournis  &  pacifié  les  Gaules,  Céfar 
fe  rendit  à  Rome,  où  fes  intrigues,  l'or  des  Gau- 
lojs,  la  valeur  des  Légions  oui  avoient  fervi 
fous  lui  dans  cette  guerre  ,  le  firent  déclarer 
Dictateur  perpétuel. 

Ses  triomphes  des  différentes  Nations  fubju- 
uées,  durèrent  cinq  jours  entiers  :  celui  des  Gau- 
ois  fut  caraftérifé  par  des  repréfentations  en  or 
du  Rhin,  du  Rhône  &  de  l'Océan  captif.  Cicéron 
parle  de  la  douleur  que  caufoit  aux  fpeâateurs 
l'image  de  Marfeille,  ancienne  alliée  des  Romains, 
qui  fut  portée  parmi  celles  des  Peuples  vaincus. 
Une  multitude  de  captifs  précédoit  le  char  du 
vainqueur  ,  &  Ton  remarquoit  au  milieu  d'eux 
l'infortuné  Vercingentorix,  réfervé  pendant  fix 
ans  pour  cette  pompe,  &  enfuite  égorgé  dans 
la  prifon. 

Les  tréfors  expofés  aux  yeux  du  Peuple  Romain 
dans  cette  occafion ,  montoient ,  fuivant  Appien  f 
à  foixante-cinq  mille  talens  (près  de  deux  cents 
millions  de  notre  monnoie),  outre  un  grand 
nombre  de  couronnes  d'or  ;  ce  qui  fait  dire  que 
Céfar  vainquit  les  ennemis  de  Rome  avec  les 
armes  de  fes  concitoyens,  &  qu'il  vainquit  enfuite 
fes  concitoyens  avec  l'or  des  Gaulois. 

Auffi  l'Hiftoire  affure  que  Céfar  avoit  fubjugué 
trois  cents  Nations,  pris  huit  cents  villes,  gagné 
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cinquante  batailles,  fans  avoir  reçu  aucune  bief- 
fure,  &  fait  périr  trois  millions  d'hommes,  pour 
Satisfaire  fon  ambition.  Poignardé  dans  le  Sénat 
par  Brutus  &  Caffius,  il  laiffa  Rome  &  la  Ré- 
publique en  proie  à  l'ambition  des  Triumvirs, 
Oâave,  Antoine  &  Lépide.  Ceft  à  ce  temps 
de  troubles  &  de  proferiptions,  que  remonte  la 
fondation  de  la  ville  de  Lyon  dans  le  territoire 
des  Eduens,  au  confluent  du  Rhône  &  de  la 
Saône,  par  Munatius-Plancus,  Tan  de  R.  711. 

Oâave  ayant  vaincu  fes  deux  rivaux ,  fuccéda 
à  la  puiffance  de  Céfar ,  &  fous  le  nom  d*Augufte  , 
il  fit  oublier  les  fureurs  du  Triumvir, 

Ayant  rétabli  l'ordre  dans  Rome  &  dans  l'Ita- 
lie, fes  premiers  foins  eurent  pour  objet  le  Gou- 
vernement des  Gaules,  où  il  fe  rendit  pour  y 
régler  les  tributs,  &  Germanicus  fut  employé  à 
faire  les  dénombremens  néceffaires  pour  les  im- 
pofer.  Les  Gaules  réduites  en  Provinces,  furent 
impofées  à  400  mille  fefterces,  tribut  qui,  félon 
Velleius-Paterculus,  égaloit  à  peu  près  celui  du 
refte  de  l'Empire.  Le  P.  Bertholet  l'évalue  à  (eize 
millions  huit  cents  mille  livres.  (Hi(l.  de  Luxent- 
bourg ,  tome  i.  page       édit.  /74J.) 

L'ancienne  divifion  des  Gaules  en  Narbon- 
noife,  Aquitanique,  Celtique  &  Belgique,  fut 
confervée  ;  mais  au  lieu  que  l'Aquitanique  otoit 
bornée  par  la  Garonne,  Augufte  l'étendit  jufqu'à 
la  Loire,  en  y  incorporant  quatorze  Nations  dé- 
tachées de  la  Celtique  :  on  croit  que  cette  der- 
nière Province  reçut  alors  le  nom  de  Lyonnolfe. 
Une  grande  route  qui  traverfoit  les  Alpes  & 
conduifoit  à  Lyon,  fut  un  des  principaux  ou* 
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vrages  d'Augufte',  &  fon  gendre  Marais  Agrippa  * 
qui  avoit  obtenu  le  Gouvernement  des  Gaules, 
choifit  cette  Ville  pour  y  établir  le  centre  des 
quatre  voies  militaires  qui  traverfoicnt  ce  pays. 

L'une  de  ces  routes,  qui  aboutiffoit  à  l'o- 
céan parle  Beauvoilis,  paffpit  à  Mâcon ,  Tour- 
nus  &  Châlon.  Elle  fe  partageoit  enfuite  en 
deux  branches  ,  dont  Tune  tendoit  à  Langres 
par  Villey  &  Tréchâteau  ;  l'autre  branche  ,  par 
Mercurey,  conduifoit  à  Autun  ,  à  Saulieu,  A  va- 
Ion  &  Auxerre.  Il  fubiilte  encore  plulicurs  vef- 
tiges  de  Tune  &  de  l'autre  près  de  Dijon,  de 
Saulieu,  de  Couches  &  ailleurs. 

Ces  routes  furent  divifccs  dans  la  Celtique 
en  lieues  Gauloifes,  de  quinze  cents  pas,  &  la 
diftance  de  chaque  lieue  marquée  par  des  colonne* 
imlliaires  (i). 

Agrippa  eut  Lbllius  pour  fucceffeur  dans  fon 
Gouvernement  ;  mais  ayant  été  battu  dans  une 
irruption  des  Sicambres,  Augufte  retourna  dans 
les  Gaules  pour  y  réprimer  ces  barbares  (feize 
ans  avant  J.  C.  )•  Il  féjourna  près  de  deux  an- 


(i)  M,  de  Caylus,  dans  le  6e.  vol.  de  Tes  Antiquités, 
parle  d'une  de  ces  colonnes ,  découverte  lur  la  chauffée 
de  l'étang  d'Àvalon  ;  mais  elle  fut  brifée  par  les  Ou- 
vriers qui  travailloient  à  cette  chauffée.  M.  Legouz  de 
Gerland ,  dans  fon  ouvrage  fur  les  antiquités  de  Dijon  , 
a  fait  graver  Tinfcription  d'une  autre  de  ces  colonnes  > 

Sii  fut  trouvée  à  Saquenay  près  de  Fontaine-Françoife. 
ne  troifieme  ,  portant  le  nombre  vin.  fe  voyoit  à 
Verfoy,  entre  Genève  &  Nyon.  (  D'Anville  %  Notice  du 
Gaules ,  page  232*}. 
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nées  à  Lyon  ;  &  BibraQe,  la  Capitale  desEduens, 
dur  à  fa  magnificence  des  édifices  publics,  des 
Temples  fomptueux,  un  Capitole ,  un  Amphi- 
théâtre, des  Ecoles  pour  l'inftruâion  de  la  jeunefle: 
ces  embellifTemens  en  firent  une  Ville  nouvelle  f 
qui  prit  dès- lors  le  nom  iïAuguftodunum ,  de 
celui  de  fon  bienfaiteur. 

Ce  fut  fans  doute  par  fes  ordres,  que  les  bains 
de  Bourbon -Lancy  {aqutz  Nijineiiy  de  la  notice) 
furent  ornés  de  marbres  &  de  ftatues  (1).  Des 
cendres  d'Alife  fortit  une  nouvelle  Ville,  où  il 
s'établit ,  fuivant  Pline  (  M{i.  mu.  lix\  ji.  ckap. 
#7),  une  fabrique  dé  bofîettcs  &  de  mors  de 
bride  ,  que  Ton  argentoit  au  fini. 

Les  bienfaits  de  l'Empereur  déterminèrent 
les  foixante  Peuples  des  Gaules  à  élever  à  Lyon, 
qui  étoit  devenue  le  centre  de  leur  Commerce, 
un  Temple  &  un  Autel  à  Augufte  &  à  la  Ville 
de  Rome.  Ce  Temple  ,  bâti  près  le  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône,  fut  dedic  le  premier 
Août  de  l'an  741  de  la  fondation  de  Rome 
(douze  ans  avant  J.  C.  )  par  Drufus,  fils  de 
l'Impératrice  Livie ,  &  frère  puîné  de  Tibère* 
Ce  même  jour  vit  naître  à  Lyon  l'Empereur 
Claude,  fils  de  Drufus  &  d'Antonia,  fille  dç 
Marc- Antoine  &  d'O&avie.  Le  premier  qui  ob- 
tint le  Pontificat  du  Temple  d'Augufte,  fut, 


(1)  MM.  Soufflot  &Carrey,  Architectes ,  ont  jugé 
que  les  Romains  avoient  employé  pius  de  qirtre  mil- 
lions de  pieds  cubes  de  marbre.,  dans  les  conftruftions 
de  ces  bains  &  des  Palais  d'Aurun.  Ces  embeiiiffemens 
la  firent  iurnommer  la  Rome  Cdù(\ut% 
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fuivant  l'Abréviateur  de  Tife  -  Live ,  un  Eduen  . 
nommé  C.  Julius  Vtrecundatus. 

La  douceur  du  Gouvernement  d'Augufte  con- 
tribua beaucoup  à  iritroduire  dans  la  Gaule  les 
mœurs  &  les  ufages  des  Romains  ;  &  ces  Peu- 
ples ,  commandés  par  des  Proconfuls  &  des  Pré- 
fets envoyés  de  Rome ,  adoptèrent  le  langage 
des  vainqueurs,  leurs  mœurs  &  ufages,  leurs 
habillemens,  leur  Religion  &  leurs  Loix.  Elles 
forment  encore  le  Drok  commun  d'une  partie 
de  la  France,  &  fpécialement  de  la  Bourgogne* 
Si  la  majefté  de  ces  Loix  fubfifte,  malgré  la 
ruiné  de  l'Empire,  c'eft  que  le  bon  fens  ,  qui 
*ft  le*  maître  de  la  vie  humaine ,  y  règne  par- 
tout, &  que  Ton  ne  voit  nulle  part  une  plus 
belle  application  des  principes  de  l'équité  natu- 
relle. (  Bojfuet ,  Difc.  fur  VHift.  unlv.  ) 

Deux  ans  après,  Augufte  revint  dans  les 
Gaules  pour  domter  les  Germains  qui  avoient 
repris  les  armes.  Il  envoya  contre  eux  Drufus 
&  Tibère  :  le  premier  tailla  en  pièces  les  Sueves, 
les  Sicambres  &  les  Cherufques.  Ses  viâoires 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Germanique  ;  mais 
il  mourut  au  milieu  de  fes  profpérités ,  à  l'âge 
de  trente  ans,  d'une  chute  de  cheval  :  la  valeur 
&  les  vertus  de  ce  Prince ,  le  rendoient  digne 
d'une  plus  longue  vie. 

Tibère  vainquit  avec  le  même  bonheur  les 
Daces  &  les  Dalmates.  Alors  la  paix  fut  rétablie; 
pour  la  perpétuer ,  Augufte  tranfporta  des  Co- 
lonies de  Sueves  &  de  Sicambres  dans  les  Gaules, 
le  long  du  Rhin.  Ce  fut  dans  le  fein  de  cette 
paix,  que  le  Meffie,  attendu  depuis  quatre  mille 
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ans,  J.  C.  fils  unique  de  Dieu  dans  l'Eternité  , 
fils  d'Abraham  &  de  David  dans  le  temps ,  na- 
quit d'une  Vierge  à  Betbeléem ,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  754,6c  le  trentième  de  l'Em- 
pire d'Augufte. 

Cet  Empereur  en  mourant  (  an  14.  de  J. 
C.  )  défigna  Tibère  pour  fon  fuccefleur  :  les 
Légions  qui  fervoient  fur  les  bords  du  Rhin, 
refuferent  d'abord  de  le  reconnoître.  Mais  Ger- 
manicus,  fils  de  Drufus,  leur  donna  l'exemple 
de  la  foumifiion ,  en  recevant ,  au  nom  du  nou- 
vel Empereur ,  le  ferment  des  Peuples  de  la  Sé- 
quanie  &  de  la  Belgique. 

Le  Gouvernement  de  ce  Prince  fut  d'abord 
très-modàré  ;  mais  ayant  dans  la  fuite  changé 
de  conduite ,  les  Gaulois  furent  accablés  d'im- 
pôts ;  l'avarice  &  les  exactions  des  Magiftrats 
Romains ,  difpoferent  ces  Peuples  à  la  révolte  ; 
Julius  Florus  de  Trêves  ,  &  Julius  Sacrovir 
d'Autun,  levèrent  des  troupes,  fous  prétexte  de 
rendre  à  leur  pays  fon  ancienne  liberté.  (  an 
de  J.  C.  21  ).  Ilsétoient  l'un  &  l'autre  d'une  fa- 
mille noble,  &  leurs  ancêtres  avoient  reçu  le 
titre  de  Citoyens  Romains ,  dans  un  temps  oii 
il  étoit  la  récompenfe  du  mérite  &  des  belles 
adions.  Julius  Florus  fut  attaqué  le  premier  9 
&  défait  fans  beaucoup  de  peine  ;  Sacrovir  avoit 
armé  la  jeunefie,  qui,  de  toutes  les  parties  des 
Gaules ,  venoit  étudier  à  Autun  les  Arts  libéraux* 
Bientôt  il  fe  vit  à  la  tête  de  quarante  mille  com- 
battans  ;  mais  cette  multitude  mal  armée  &  fans 
difeipline,  fut  défaite  par  C.  Silius,  Général 
Romain ,  à  douze  milles  d'Autun.  Quelques  Sa- 
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vans  ont  penlé  que  la  colonne  de  Cuffy  ,  an 
Bailliage  de  Beaune,  étoit  un  monument  de  cette 
viâoirc. 

'  Sacrovir  fe  réfugia  d'abord  à  Autun  ;  mais 
craignant  d'être  livré  aux  vainqueurs,  &  d'é- 
prouver le  fort  de  Vercingentorix ,  il  alla  fe 
renfermer  avec  quelques  amis  dans  une  maifon 
de  campagne  ,  voifine  de  cette  Ville ,  qu'on  croit 
être  CordeJJi,  oîi  il  fe  donna  la  mort,  &  fes 
amis ,  après  av.oir  mis  le  feu  à  la  maifon ,  s'é- 
gorgerent  les  uns  les  autres. 

Les  Edue'ns  défavouerent  l'a  £t  ion  de  ce  témé- 
raire ;  elle  fut  regardée  à  Rome  même  ,  comme 
la  faute  d'un  Particulier ,  &  n'eut  aucune  fuite. 

Caïus  ,  furnommé  Caligula  ,  fucceffeur  de 
Tibère  ,  enchérit  encore  fur  fa  cruauté  &  fa  ra- 
pacité. Il  pafla  dans  les  Gaules  (an  de  J.  C.  39) 
fous  prétexte  de  faire  la  gerre  aux  Allemands;mais 
en  effet, pour  piller  cette  Province ,  après  avoir 
épuifé  l'Italie.  Etant  à  Lyon  ,  il  imagina  un 
moyen  fingulier  d'amaffer  beaucoup  d'argent  : 
ce  fut  de  vendre ,  à  l'encan  ,  des  meubles  qu'il 
avoit  fait  apporter  exprès  de  Rome.  11  y  met* 
toit  lui-même  un  prix  exceffif,  fur  lequel  il  fal- 
loir enchérir.  Mais  ce  moyen  n'ayant  pas  fuffi 
à  fes  profufions  ,  il  fit  apporter  les  Regiftres  du 
dénombrement  des  Gaules,  &  ordonna  le  maf- 
facre  des  Citoyens  les  plus  opulens ,  pour  s'em- 
parer de  leurs  richeffes;  Vtncundatu* ,  que  l'on 
croit  être  le  même  qui  avoit  eu  le  Sacerdoce  du 
Temple  d'Augufte ,  fut  du  nombre  des  proferits. 
Il  établit  dans  ce  même  Temple  des  combats 
d'éloquence  grecque  &  latine»  (an  de  J.  C»  40  )• 
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Les  vaincus  étoient  obligés  de  fournir  le  prix 
aux  vainqueurs,  &  de  taire  fon  éloge.  Ceux 
qui  avoient  le  plus  mal  réufli,  étoient  condamnés 
à  effacer  publiquement  leurs  écrits  avec  une 
éponge ,  ou  même  avec  la  langue  ,  à  moins 
qu'ils  ne  préféraient  d'être  punis  à  coups  de 
férule ,  ou  jetés  dans  le  Rhône. 

Ce  Prince  ayant  été  poignardé  à  Rome,  après 
un  règne  de  quatre  ans  dix  mois  &  quelques 
jours  ,  Claude  fon  oncle  ,  (  Tibet  lus  -  Claudius 
Nero-Drufus  ) ,  né  à  Lyon  ,  fut  élevé  à  l'Empire. 
Il  accorda  fa  faveur  aux  Autunois-,  dont  il  fit 
entrer  plufieurs  dans  le  Sénat. 

Leur  Cité,  relevée  par  cette  diftinâion,  de- 
meura paifible  tant  que  l'Empire  ne  fut  point 
troublé  ;  mais  Rome,  après  l'extinâion  de  la 
famille  d'Augufte,  ayant  été  affervie,  tantôt  à  un 
Maître ,  tantôt  à  un  autre  ,  les  Provinces  éprou- 
vèrent le  même  fort  &  fe  donnèrent  au  plus 
puiffant ,  ou  plutôt  à  celui  qui  fe  préfentoit  le 
premier. 

Ces  troubles  qui  fubfifterent  encore  fous  le 
règne  de  Vitellius,  infpirerent  à  un  Boyen  de 
la  lie  du  Peuple  ,  nommé  Maricus,  l'audace 
d'exciter  dans  fon  pays  une  fédition,  dont  il 
porta  bientôt  la  peine. 

Ayant  pris  le  titre  de  vengeur  de  la  liberté 
«des  Gaules ,  il  parvint  à  fe  faire  fuivre  de  huit 
mille  hommes  qu'il  avoit  féduits  par  fes  pref- 
tiges.  Mais  les  Eduens  ayant  armé  leur  jeu- 
nèfle ,  pourfuivirent  Maricus  à  l'aide  de  quel- 
ques cohortes  romaines,  qui  fe  joignirent  à 
eux ,  &  difliperent  aifément  des  troupes  levées 
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à  la  hâte  &  mai  armées.  Le  Chef  de  la  rébel- 
lion ,  pris  dans  le  combat ,  fut  expofé  aux  bêtes 
dans  l'amphithéâtre  ;  &  parce  qu'elles  ne  le  tou- 
chèrent point ,  le  Peuple  le  crut  invulnérable  : 
mais  il  fut  maflacré  fous  les  yeux  de  Vitellius, 
qui  ne  fit  faire  aucune  recherche  de  fes  com- 
plices. (  Tac.  Hifi.  liv.  II.  n.  Si  ). 

La  mort  de  Vitellius  marquée  par  l'incendie 
du  Capitole ,  produifit  un  changement  dans  les 
Gaules ,  &  porta  les  Peuples  à  la  révolte  en 
-l'an  70.  Les  Druydes  leur  faifoient  regarder  Pem- 
brafement  du  Capitole  comme  un  préfage  de  la 
deftruâion  de  la  grandeur  Romaine,  &  leur 
annonçoient  que  l'Empire  'de  l'Univers  alloit 
paffer  entre  les  mains  de  la  Nation  Gauloife. 
(  Tac.  Hifi.  IV.  c.  64).  Les  Lingons ,  dont  Lu- 
cain  vante  la  bravoure,  animés  par  ces  prédic- 
tions flatteufes,  prirent  les  armes  :  ils  élurent  pour 
Général  leur  compatriote  Julîus  Sabinus  ,  qui 
fe  prétendoit  defeendu  de  Jules  -Céfar,  &  fe 
joignirent  à  ceux  de  Trêves ,  commandés  par 
ClaJJicus  &  J.  Tutor:  Mais  les  Autunois  &  les 
Séquanois,  loin  de  prendre  part  à  leur  rébellion, 
armèrent  pour  la  défenfe  de  l'Empire,  défirent 
Sabinus  &  le  forcèrent  à  drfparoîcrc.  11  demeura 
neuf  ans  caché  dans  un  tombeau ,  oii  fes  amis  & 
fa  femme  Eponine  le  nourrirent  fans  le  découvrir. 
Ayant  été  furpris  &  conduit  à  Rome  avec  fa 
femme,  il  fut  préfenté  à  Vefpafien  :  cette  Hé- 
roïne Gauloife  fe  jeta  aux  pieds  de  l'Empereur , 
&  lui  dit  :  <«  J'ai  nourri  ces  deux  enfans  dans 
»  une  caverne,  comme  une  lionne  fes  petits, 
»  afin  que  nous  fuffions  plufieurs  pour  vous 

»  demander 
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t*  demander  grâce  ».  Le  Printe  fut  touché  de 
ce  fpeâacle  attendriffant  >  jufqu'à  répandre  des 
larmes  :  mais  la  politique  l'emportant  fur  la 
bcnté  ordinaire  de  Ton  cœur,  il  la  condamna 
elle-même  à  la  mort  avec  fon  mari,  &  conferva 
les  enfans.  Plutarque  dit  que  fon  règne  ne  vit 
rien  de  plus  odieux  &  de  plus  tragique  ;  &  cet 
Auteur  rapporte  à  la  condamnation  de  ces  deux 
illuftres  Gaulois,  lçs  malheurs  qui  arrivèrent 
depuis  à  Vefpafien  &  à  fa  famille. 

Les  Lingons  dans  la  fuite  firent  leur  paix 
avec  Domitien ,  fils  de  Vefpafien ,  en  lui  envoyant 
foixante  mille  hommes  pour  foutenir  les  Romains 
«  contre  les  incurfions  des  Barbares  :  la  fidélité 
des  Autunois  fut  récompenfée  par  l'établiffement 
d'une  Fabrique  de  cuiraffes  dans  leur  Ville ,  & 
d'une  autre  de  flèches  à  Mâcon ,  dont  la  notice 
de  l'Empire  fait  mention. 

C'eft  au  milieu  de  ces  orages  que  la  lumière 
de  PEvangile  vint  dans  nos  contrées  diffiper  les 
ténèbres  du  Paganifme;  elle  nous  fut  apportée 
d'orient ,  félon  une  tradition  confiante  &  immé- 
moriale ,  par  des  hommes  apoftoliques  9  difci- 
ples  de  St.  Polycarpe.  Le  Yivarez  fut  d'abord 
éclairé  par  Andeole;  fes  trois  autres  compa- 
gnons ,  Bénigne  y  Andoche  &  Thyrfe ,  trouvant 
l'Eglife  de  Lyon  déjà  floriflante  par  les  prédica- 
tions de  Pothin  &  d'Irenée,  s'avancèrent  juf- 
qu*à  Autun  :  cette  Ville,  par  le  féjour  des  Ro- 
mains,  étoit  comme  le  centre  de  l'idolâtrie.; 
elle  avoit  un  fi  grand  nombre  de  temples  & 
d'autels,  qu'on  peut  appliquer  aux  Eduens  le 
Tome  I.  Ç 
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mot  fublime  de  Jioffuet;  che^  eux  tout  étoitDieu} 
excepté  Dieu  même. 

Ces  Envoyés  du  Seigneur  jetèrent  les  premiers 
germes  de  la  Foi  :  ils  furent  fécondés  par  le 
fang  du  jeune  Symphorien  ,  &  par  les  travaux 
des  Amateur,  des  Rhetice  &  des  Caffien.  An* 
doche  &  Thyrfe  reçurent  la  couronne  du  mar- 
tyre à  Saulieu ;  &  Bénigne,  à  Dijon,  vers  iy8  , 
fous  l'Empire  de  Marc-Aurele. 

Sous  celui  de  Severe  >  qui  avoit  été  Gouver- 
neur de  Lyon  ,  &  qui  défit  l'armée  d'Albinus 
dans  la  plaine  de  Trévoux  en  197,  le  feu  de 
la  perfécution  fut  très-violent  à  Lyon  ;  il  y  pé* 
rit  en  101  un  fi  grand  nombre  de  fidèles,  que  • 
St.  Eucher  les  appelle  un  peuple  de  Martyrs ,  & 
qu'une  ancienne  épitaphe  envers  Léonins, rap- 
portée par  Colonia ,  les  fait  monter  à  dix-neuf 
mille. 

Le  fang  de  nos  premiers  Apôtres  (1)  fut  une 
femence  de  Chrétiens  ;  bientôt  chaque  Ville  eut 
fon  Pafteur  &  fon  Martyr  ;  ainfi  Châlon  fe  glo- 
rifie d'avoir  été  inftruite  par  St.  Marcel,  im- 
molé à  la  fureur  des  Payens  à  Hubilac  ,  où  de- 
puis fut  bâtie  PAbbaye  de  fon  nom  :  Befançon 
reçut  la  Foi  des  Martyrs  Ferreol  &  Ferjeux , 


(1)  Quelques  Hiftoriens  prétendent  mal-à-propos  que 
St.  Denis  fut  le  premier  Apôtre  des  Gaules,  puifqu'on 
n'établit  fa  mifïion  qu'au  troifieme  fiecle ,  fous  le  Pape 
Fabrieien  (  vers  146  )  ;  tandis  que  la  Foi  avoit  été  annon- 
cée à  Lyon%  Autun  ,  Langres,  Dijon ,  Befançon,  dès  le 
fécond  fiecle.  j 
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envoyés  par  St.  Irenée  ;  Tournus  reconnoît 
pour  Patron  St.  Valerien ,  décapité  dans  fes  murs  ; 
Auxerre  ,  St.  Pèlerin  ,  mis  à  mort  à  Boui ,  près 
d'Entrains  en  Nivernois. 

Alife  devint  prefqu'aufli  célèbre  par  le  mar- 
tyre  de  Ste.  Reine ,  que  par  le  fiege  qu'elle 
avoit  (outenu  contre  Céfar. 

Conftantin  frappé  du  figne  lumineux  qui  lut 
préfageoit  la  viâoire,  &  qui  >  félon  les  PP.  Perri 
&  Morinf  lui  apparut  près  de  Châlon-fur-Saône , 
rendit  en  3 1 1  la  paix  à  l'Eglife  >  fi  agitée  pendant 
trois  fiecles. 

Les  Pafteurs  eurent  alors  la  liberté  de  prê- 
cher l'Evangile  ;  la  Foi  fut  portée  de  proche  en 
proche;  les  bois  facrés  furent  détruits  ou  aban- 
donnés ;  les  Sacrificateurs  interdits ,  prirent  la 
fuite  ou  fe  convertirent  ;  des  Bafiliques  furent 
élevées  au  vrai  Dieu  ;  &  par  les  travaux  des 
faints  Evêques  Caffien  d'Autun,  Didier  de 
Langres  »  Martin  de  Tours ,  Amateur  &  Germain 
d'Auxerre,  Antide  &  Léonce  de  Befançon,  no- 
tre Province  fe  trouva  toute  chrétienne  quand 
les  Bourguignons  en  firent  la  conquête. 

Reprenons  fuccinâement  les  faits  qui,  avant 
Conftantin,  ont  quelque  rapport  à  notre  fujeu 
Sous  le  règne  de  Galhen ,  qui  fut  celui  de  la 
tyrannie ,  de  la  foibleffe  &  des  révoltes  ,  un 
déluge  de  maux  couvrit  PAfie  &  les  Gaules: 
Dieu ,  dit  Orofe ,  délia  toutes  les  nations  bar- 
bares qui  vinrent  fondre  fur  l'Empire  Romain. 
Les  guerres  civiles  excitées  par  trente  Tyrans, 
la  pefte ,  les  tremblemens  de  terre ,  cauferent  des 
ravages  irréparables,  Il  fembloit,dit  le  judicieux 
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Titlemont ,  que  toute  la  nature  fût  dans  la  confu- 
fion  &  le  trouble,  pour  venger  le  fang  des 
Chrétiens  ,  verfé  à  grands  flots  par  Valerien. 

Chrocus,  Roi  des  Allemands  ou  Vandales,' 
profitant  des  divifions  de  l'Empire,  vint  piller 
les  Gaules,  ruina *Mayence  &  Metz,  &  mit  le 
fiege  devant  Langres  ;  la  Ville  fut  prife  d'aflaut, 
les  Habitans  pafles  au  fil  de  Pépée.  L'Evêque 
Didier  &  Vallier,  fon  Archidiacre,  eurent  la 
tête  tranchée  par  ordre  du  Vainqueur.  On  croit 
que  St.  Florent  fut  alors  martyrifé  àTréchâteau  , 
&  St.  Antide  àRuffey,près  de  Befançon. 

Chrocus  voulant  immortalifer  Ion  nom  par 
la  ruine  des  plus  beaux  édifices ,  paffa  en  Au- 
vergne ,  où  ildétruifit  le  fameux  temple  de  Mars 
ou  de  Mercure ,  &  fa  ftatue  coloffale.  La  Juf- 
tice  divine  l'atttendoit  à  Arles ,  où  il  fut  pris  par 
Marius  en  260  :  cet  Officier  Romain  le  donna  en 
fpeftacle  à  toutes  les  Villes  qu'il  avoit  faccagées, 
&  le  fit  enfin  périr  dans  les  fupplices. 

Pofthume  fut  reconnu  Empereur  par  tous  les 
Peuples  des  Gaules,  dont  il  fut  furnommé  le 
Rcjlaurateur  &  f  Hercule  ;  il  fe  défendit  vaillam- 
ment dans  Autun  contre  Gallien  ,  qui  en  fit  le 
fiege  inutilement ,  &  qui  y  fut  bleffé  :  mais  après 
un  règne  glorieux  de  dix  ans  (1),  Pofthume 

(1)  fjon  fept  ans,  comme  le  difent  MM.  de  Tille- 
n^nt  S^'Crevier,  réfutés  par  les  médailles  mêmes  ,  par 
Eutrope^  Orofe  &  par  M.  de  Brequigny.  (  Tome  30,  Mèm. 
acad.  p*343)>  On  a  découvert  à  Autun,  à  S  te.  Reine  , 
à  Comblanchien ,  une  quantité  de  médailles  de 
Pofthume* 
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fut  égorgé  par  fes  proprep  foldats  en  267  ;  (a 
mort  ouvrit  les  Gaules  à  tous  les  maux  qu'en 
avoîent  écartés  fa  vigilance  &  fa  fermeté. 

Trois  ans  après,  Autun  ,  fidelle  à  l'Empereur 
Claude  II 9  un  des  Céfars  le,plus  aimé  pendant 
fa  vie  ,  &  le  plus  regretté  après  fa  mort,  fut 
afliégée  pendant  fept  mois  par  Tetricus  fon  Com- 
pétiteur ,  illuftre  Sénateur  Romain.  Malgré  la 
vigoureufe  défenfe  de  fes  braves  Citoyens ,  qui 
fouffrirent  jufqu'à  la  dernière  extrémité  tout  ce 
que  la  famine  a  de- plus  horrible  ,  la  Place  fut 
emportée  de  force  &  livrée  au  pillage  en  270  ; 
Claude  trop  occupé  par  les  Goths  ,  n'avoit  pu 
la  fecourir  à  temps. 

Tetricus ,  qu'une  fi  longue  réfiftance  a  voit  ir- 
rité ,  démantela  cette  Ville ,  qui  ne  fut  relevée 
de  fes  ruines  que  fous  Conftamin.  Le  Vainqueur 
y  demeura  quelque  temps,  &  fit  battre  une  quan- 
tité de  petites  monnoies  à  fon  coin  :  on  en  a 
trouvé  depuis  peu  des  pots  pleins  au  Jeu ,  à 
Thoifi-te-Défert  &  à  Chaumont,  à  quatre  lieues 
de  Sens. 

Aufone  nous  apprend  que  Caecilîus-Argilius, 
Autunois ,  fon  aïeul  maternel ,  proferit  avec  d'au* 
très  illuftres  Citoyens  par  Tetricus ,  fe  retira  à 
Acqs  avec  fa  fille  jEmilia-Cronia ,  mere  du  cé- 
lèbre Poëte  de  Bordeaux.  Après  un  règne  de 
fix  ans,  Tetricus  fut  défait  par  Aurelien  dans 
les  plaines  Catalauniques,  &  conduit  à  Rome 
en  triomphe  en  273. 

C'eft  dans  fon  voyage  des  Gaules ,  qu'Aure- 
lien,  félon  Vopifcus  ,  confulta  une  Druydeffe  , 
pour  favoir  fi  l'Empire  pafferoit  à  fa  famille,  6c 
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qu'il  fit  rebâtir  Orléaps ,  qui  prit  fon  nom  ,  Au- 
rtlianum.  Quelques  Auteurs  prétendent ,  après 
Grégoire  de  Tours ,  que  cet  Empereur  charmé 
de  la  fituation  de  Dijon ,  qui  n'étoit  fous  Céfar 
qu'un  camp,  l'embellit  &  le  fortifia  de  trente- 
trois  tours  en  274  ;  mais  les  bons  Critiques  rap- 
portent à  Marc-Aurele  Jes  fortifications  &  lés 
embelliffemens  de  cette  Ville. 

On  place  fous  Aurelien  le  martyre  de  St.  Prit 
que  ou  Prix ,  à  Touffy-fur-Yone  en  Auxerrois  ; 
celui  de  Ste.  Colombe  à  Sens  ;  en  Nivernois ,  celui 
de  St.  Reverien  f  que  M.  Fleury  fait  Eyêque 
d'Autun  ,  &  celui  de  St.  Denis  à  Paris.  La 
cruauté  de  ce  Prince  lui  attira,  de  la  part  de  fes 
foldats,  ce  reproche  piquant  ;  ptrfonne  n'a  bu 
autant  de  vin  qu'il  a  verfé  de  fang. 

Les  Gaules  refpirerent  un  peu  fous  Probus , 
dont  le  règne  fut  trop  court  pour  le  bonheur 
de  Phumanité.  Après  avoir  chaffé  les  Francs  & 
les  Bourguignons  qui  commençoient  déjà  leurs 
sncurfions  dans  ce  beau  pays,  &  avoir  reçûtes 
fournirions  de  neuf  Rois  des  Nations  germani- 
ques, il  donna  la  paix  générale  à  l'Empire.  Il 
en  profita  pour  relever  ou  bâtir  foixante  «  dix 
Villes  en  277  ;  toutes  celles  des  Gaules  lui  of- 
frirent des  couronnes  d'or  qu'il  confacra  à  fes 
Dieux,  &  Rheims  lui  éleva  un  arc  de  triomphe 
de  trois  arcades  d'ordre  corinthien ,  en  mémoire 
de  fes  viâoires  fur  les  Germains  :  ce  monument 
enfoui  depuis,  fut  découvert  en  1677,  &  gravé 
par  M.  Rainffant.  Probus  permit  aux  Gaulois  de 
replanter  des  vignes  que  Domitien  avoit  fait 
arracher.  Ainfi,  c'eft  à  ce  bon  Prince  que  la  Bour- 
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gogne  doit  une  des  fources  de  fes  richeffes ,  de 
les  délices  &  de  fa  renommée. 

Autun,  dont  les  fortifications  étoient  renver- 
fées,  fouffrit  encore  de  nouvelles  calamités  de 
la  part  des  Bagaudes,  Pâtres  Gaulois,  révoltés 
par  la  dureté  des  exââions ,  &  commandés  par 
le  tyran  Amandus ,  dont  M.  Foucaut  avoit  une 
médaille  unique  :  ils  ruinèrent  les  édifices  de 
cette  Ville ,  &  la  dépeuplèrent.  Maximien  exter- 
mina les  rebelles ,  fit  quelques  remifes  aux  Au- 
tunois  pour  rétablir  leurs  maifons  ,  &  éleva  un 
monument  de  fa  viâoire  en  Phonnfeur  de  Jupiter 
&  de  fon  Collègue  Diocletien.  Le  P.  l'Empereur 
aflure  avoir  vu ,  à  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  les 
reftcs  de  ce  monument ,  appellé  la  tour  de  J outre* 
&  avoir  trouvé  en  1700  une  colonne  dont  l'inf- 
cription  porto'it  ,  Jovi  Augusto  donum. 

Mais  parmi  les  Empereurs  qui  contribuèrent  le 
plus,  après  Augufte,  au  foulagement  de  la  Pro- 
vince &  à  Pembelliffementd'Autun,  on  diftingue 
fur-tout  le  Grand  Conftantin.  Ce  Prince  vainqueur 
de  fes  rivaux,  rempli  de  bienveillance  pour  les 
Gaules,  où  fon  pere  avoit  gagné  tous  les  cœurs, 
fe  rendit  à  Trêves ,  &  delà  à  Châlon  ,  où  il 
donna ,  en  3 1 5 ,  cette  Loi  fi  fage ,  «  par  laquelle 
»  il  fait  défenfe  de  marquer  les  criminels  au 
»  vifage ,  de  peur  de  fouiller  la  face  formée  à 
»  la  reffemblance  de  la  beauté  céiefte  ».  (  £• 
Ji  qûis  ly ,  Cod.  de  pauiis  ).  De  Châlon  H  pafla  à 
Autun. 

L'Orateur  Eumene  (1)  nous  apprend  qu'à  la 

(1)  Grec  d'origine ,  né  à  Autun  d'un  pere  Athénien, 
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vue  des  ruines  immenfes  de  cette  Cité  ,  de  fes 
palais  renverfés ,  de  fes  chemins  rompus  &  du 
Sénat  de  la  Ville,  qui  fe  profterna  à  fes  pieds 
devant  la  porte  du  Palais ,  dans  un  profond  fi- 
Ience,  l'Empereur  verfa  des  larmes  de  pitié  Se 
detendreffe  ,  tendit  les  mains  aux  Sénateurs,  les 
releva  &  prévint  leur  demande:  il  ordonna  que 
tout  fût  réparé  aux  dépens  du  fife,  &  remit 
même  la  taxe  de  cinq  ans  qui  étoit  due  au 
tréfor. 

Sur  les  25000  taillables  du  territoire  d'Àu- 
tun ,  il  fit  grâce  pour  l'avenir  de  7000  capitaux; 
cette  faveur  fit  renaître  Pefpoir  &  Pinduftrie  ; 
Autun  fe  repeupla,  les  terres  furent  mifes  en 
valeur  ;  la  Ville  regardant  ce  Prince  comme  fou 
pere  &  fon  fondateur,  prit  le  nom  dyjEduu~ 
Flavia  ;  Conftantin  étant  iffu  de  la  famille  des 
Fia  viens . 

II  engagea  Eumene,  qui  venoit  de  folliciter, 
par  un  diicours  pathétique ,  le  rétabliffement  des 
Ecoles  Mœniennes ,  à  les  diriger  lui-même,  & 
à  profefler  l'éloquence  :  il  lui  accorda  libérale- 
ment une  penfion  de  600000  fexterces  (1), 
fomme  exorbitante ,  mais  qui  prouve  combien 


qui  avoit  fait  briller  fes  talens  dans  les  Gaules ,  fut  efc 
timé  des  Empereurs  Conftan ce-y Chlore  &  Conftantin: 
il  ne  nous  refte  de  lui  que  quatre  panégyriques,  dont 
le  troifieme  fut  prononcé  à  Autun ,  &  le  quatrième  à 
Trêves. 

(i)  Evalués  par  Budée  à  36000  livres  de  notre  mon- 
noie  ;  par  les  favans  Auteurs  de  PHiftoire  littéraire  de 
France ,  à  16000  livres  ,  &  par  M.  Lebeau  ,  à  60000  liv. 
{HijK  du  Bas-Emp.  u  /,  p.  131). 
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on  efHmoit  alors  cette  noble  profeffion.  Eumene  , 
par  un  trait  de  générofité  bien  rare ,  confacra 
ce  riche  honoraire  aux  réparations  du  collège  de 
fa  Patrie.  On  voyoit  fous  les  portiques  une 
carte  de  toutes  les  terres ,  Villes  ,  Peuples  ,  avec 
le  cours  des  fleuves ,  les  mers  &,  la  finuofité  des 
côtes;  ce  qui  prouve  l'ancien  ufage  des  cartes 
géographiques.  Le  P.  l'Empereur,  habile  Anti- 
quaire ,  préfume  que  la  pierre  trouvée  à  PAb*" 
baye  de  St.  Jean-le-Grand  ,  fur  laquelle  étoit 
gravé  l'itinéraire  des  voies  romaines  en  Italie, 
étoit  un  morceau  d'une  des  colonnes  qui  fou- 
tenoient  les  portiques  de  l'Ecole  Mœnienne.  Il 
eft  fâcheux  qu'un  fi  beau  monument  ait  été  en- 
féveli  dans  les  fondations  de  la  nouvelle  Eglife  , 
par  l'ignorance  d'un  Architeâe.  On  voyoit  fur 
cette  pierre  curieufe ,  des  Places  telles  que  Fo- 
rum Lepidi  ,  Fines  Gailorum  ,  dont  aucun  itiné- 
raire ne  fait  mention.  (  Jour,  de  Trcv.  Décembre 

Quoiqu'Eumene  nous  affure  que  l'Empereur 
fit  d'Autun  une  Ville  auffi  belle  que  Trêves  ,  il 
ne  paroît  pas  que  fes  murailles  aient  été  répa- 
rées, puifqu'Amien  -  Marcellin  dit  que  de  fou 
temps  elles  tomboient  de  vétufté  ;  muros  carie 
vetuflàtis  invalidos.  L.  XV*. 

Si  cette  Ville  faifoit  l'objet  de  l'attention  & 
de  la  générofité  des  Empereurs ,  il  femble  que 
les  Barbares  ,  jaloux  de  fa  gloire ,  &  encore  plus 
envieux  de  fes  richeffes,  Ja  regardoient  comme 
leur  proie.  Sous  l'Empire  de  Confiance,  une 
armée  d'Allemands,  après  avoir  paflé  le  Rhin» 
.  renverfé  Befançon,  infulté  Châlon,  vint  fondre 
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fur  Àutun  ;  les  vétérans  de  l'armée  de  Céfar- 
Julien  ,  fauverent  cette  Place  quialloit  fuccomber 
fous  tant  <Tefforts. 

Julien  pourfuivit  l'ennemi  jufqu'au  Rhin,  le 
battit  à  Rrumat ,  Brocomagus  (i) ,  rétablit  les 
murs  de  Cologne,  &  vint  paffer  l'hiver  à  Sens, 
H  y  fut  affailli  brufquement  à  fon  tour  par  une 
troupe  nombreufe  d'Allemands  &  de  Francs  ;  il 
étoit  prefque  {ans  foldats;  il  fut  même  aban- 
donné de  Marcellus,  Général  de  la  Cavalerie; 
mais  il  lui  reftoit  fon  courage  &  les  bras  des 
Sénonois.  Il  foutint  pendant  trois  jours  plufieurs 
affauts  avec  tant  de  bravoure ,  que  les  ennemis 
rebutés  levèrent  le  fiege. 

Les  Auteurs  remarquent  ,  à  la  louange  de 
Julien ,  devenu  fi  fameux  par  fon  apoftafie  & 
fes  ouvrages,  qu'à  fon  entrée  dans  les  Gaules, 
chaque  tête  étoit  taxée  à  25  pièces  d'or  (z), 
qu'il  modéra  à  fept.  Cette  aÛion  le  fit  chérir  des 
Gaulois ,  qui  Péleverent  fur  un  bouclier  en  360 , 
&  te  proclamèrent  Empereur  à  Paris ,  qu'il  ap- 
pelait fa  chere  Lujecc.  11  y  paffa  deux  hivers ,  & 


(1)  A.  4,  L.  de  Strasbourg.  Feu  M.  Schoepfiin  té- 
moigne qu'aucun  lieu  on  Alface  ne  fournit  auttnt  de 
monumens  Romains  de  toute  efpece.  (  Alf  IIU  ) 

(2)  La  pièce  d'or  valloit  15  liv.  de  notre  monnoie, 
ce  qui  (eroit  encore  exorbitant;  mais  en  retranchant 
les  efclaves ,  les  enfans  ,  les  femmes  9  la  moitié  des  veu- 
ves  (  deux  veuves,  félon  les  Loix,  ne  faifoient  qu'une 
téte^  ;«n  un  mot ,  les  exempts,  parleur  dignité  ou  leur 
profeffion.  Sur  dix-fept  millions  d'ames ,  il  n'y  avoit 
peut-être  pas  cinq  cents  mille  Citoyens  contribuables, 
v  Fie  de  Julien  par  la  Bien,  page  138  ,  féconde  édition  )• 
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y  fit  conftruire  des  bains,  un  aqueduc  &  un 
Palais,  que  les  Rois  de  la  première  Race,  depuis 
Clovis,  ont  habité  ;  la  (implicite,  la  franchife 
&  les  mœurs  aufteres  des  Gaulois,  fympathifoient 
avec  fon  humeur  affable ,  populaire ,  ennemie  du 
luxe  Se  des  plaifirs. 

Ni  la  valeur  de  Julien*,  ni  les  viâoires  de 
Théodofe,  femblables ,  dit  Pafquier,  à  celles 
d'Hercule  contre  l'hydre,  ne  purent  arrêter  les 
courfes  des  Barbares  :  ils  fe  pouflbient  les  uns 
fur  les  autres  ,  comme  les  flots  de  la  mer ,  & 
venoient  fe  brifer  fur  les  frontières  contre  les 
Légions  Romaines:  à  la  fin,  renverfant  les  digues 
/  qui  s'oppofoient  à  leur  paffage,  ils  inondèrent 
la  Province  Séquanoife,  &  en  ruinèrent  les  plus 
belles  Villes;  telles  qu'Augft,  Avenche  &  Be- 
fançon,  qui  étoit  ornée  de  fuperbes  Temples  t 
félon  la  lettre  de  Julien  au  Philofophe  Maxime  : 
Oppidum  magnum  magnificis  T  emplis  ornât  um. 
(  Dunod ,  tome  1 ,  p.  179  ). 

Les  Alains,  les  Vandales,  les  Sueves  &  les 
Gépides,  traverferent  les  Gaules,  portant  par- 
tout le  fer  &  le  feu,  jufques  dans  l'Efpagne  & 
l'Afrique  ,  où  ils  jetèrent  les  fondemens  d'un 
Royaume,  que  Bélifaire  renverfa  prefqu'anfïi- 
tôt.  L'Empire  affoibli  par  le  partage  que  Théo- 
dofe en  avoit  fait  entre  fes  deux  fils  ,  &  épuifé 
par  les  guerres  continuelles  avec  les  Nations  du 
nord ,  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine  :  les  plus 
grands  coups  furent  portés  contre  la  Capitale 
même. 

Alaric  ,  Roi  des  Gots ,  appelle  en  Italie  par 
Scilicon,  met  le  fiege  devant  Rome,  la  prend 
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&  Ja  livre  au  pillage  en  409,  &  non  410; 
comme  le  dit  Tillemont ,  (  Art  de  vérif.  Us  dates  , 
P*  3^4)1  cette  Ville  qui  fubfiftoit  depuis  près 
de  douze  fiecles  ,  qui  avoit  réfifté  à  tant  d'enne- 
mis puiffans,  qui  avoit  triomphé  de  prefque  tous 
les  Peuples  de  la  terre,  devint  la  proie  d'un 
Brigand  heureux,  &  le  tombeau  de  fes  habi- 
tons. «  Une  autre  Rome  toute  chrétienne,  dit 
h  éloquemment  Boffuet ,  fort  des  cendres  de  la 
»  première ,  purgée  par  fes  défaftres  des  reftes 
m  de  Tldolâtrie  :  elle  ne  fubfifte  plus  que  par  le 
»  Chriftianifme  qu'elle  annonce  à  tout  1  Uni- 
»  vers  ».  Ainfi  cette  harmonie,  fi  vantée  de 
l'Empire  Romain,  eft  détruite;  des  Monarchies 
nouvelles  vont  fe  former;  &  l'Hiftoire  moderne 
*  commence. 

♦ 

TROISIEME  ÉPOQUE. 

Établijfement  des  Bourguignons  dans  les 

Gaules. 

L  ES  Bourguignons (1)  qui  fournirent  nos  Pro- 
vinces ,  ont  une  origine  auffi  incerraine  que  célle 
des  Francs.  Si  nous  en  croyons  Ammien  Mar- 


(1)  L'étymologie  du  mot  de  Bourguignons  ,  eft  une  de 
ces  vaines  recherches  qu'il  faut  abandonner  à  Poifiveté 
&  à  la  fiction  de  ceux  qui  s'en  occupent.  St.  Julien  de 
Balcure,  qui  fait  fortir  les  premiers  Bourguignons  des 
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cellin  ,  Auteur  contemporain ,  ces  Peuples  font 
fortîs  des  Légions  Romaines,  que  Tibère  &  Drufus 
avoient  laiffées  dans  laGermanie,  pour  en  contenir 
les  Habitans  (1).  Orofe,  qui  donna  fon  hiftoire 
huit  à  dix  ans  après  l'entrée  des  Bourguignons 
dans  les  Gaules ,  adopte  ce  fentiment  ;  mais  "Pline 
le  Naturalifte ,  qui  écrivoit  Tan  77  de  J.  C.  en 
fait  la  principale  Tribu  des  Vandales  ;  VindiH 
quorum  pars  Burgundioncs ,  &c.  Procope ,  Se- 
crétaire de  Bélifaire  7  eft  de  même  avis.  Zozime  , 
dont  Thiftoire  a  paru  fous  Théodofe-le-jeune^ 
vers  le  temps  de  l'irruption  des  Bourguignons , 


Gaules,  tire  leur  nom  du  Bourg-d'Ogne ,  entre  Lux  &. 
Tréchâteau ,  dans  l'endroit  appelle  encore  aujourd'hui 
TerrecTOgne.  Luitprand  dérive  ce  nom  de  gula ,  qui  fignï- 
fie  gofier  &  gourmandife  ,  comme  fi  Ton  avoit  dit  Bur~ 
gundionts  9  pour  Gurguliones  ;  foit  pour  reprocher  à  ces 
Peuples  leur  voracité ,  foit  parce  qu'ils  parloient  du  go- 
fier.  Ifidore  le  fait  venir  des  Bourgs  qu'ils  occopoient: 
Cap  a  qua  Burgos  vocant ,  &c.  Le  ridicule  de  toutes, 
ces  étymologies  ,  qui  ne  font  appuyées  fur  aucun  Au- 
teur contemporain  digne  de  foi ,  eft  d'autant  plus  frap- 
pant ,  que  les  anciens  donnent  des  noms  affez  différens 
à  ces  Peuples.  Ptolomée  les  appelle  Frugundiones  ;  Ma- 
mertin  ,  Burgundii;  Procope  ,  Burgii^ionts  ;  Conftantin- 
Porphyrog.  Bergoniï ,  &c.  Le  Concile  de  Franfort  les 
nomme  Gutitbodïngi  ;  un  Capitulaire  d'Aix-la-Chapelle, 
Gudibdingi  ;  ces  deux  derniers  noms  font  bien  poftérieurs 
aux  autres  ;  ils  font  corrompus ,  &  n'ont  été  donnés ,  fé- 
lon Ménage  ,  aux  Bourguignons,  que  parce  qu'ils  fuV- 
voient  la  Loi  Gombette ,  à  Gondobaidâ  lege.  Il  fuffit  de 
remarquer  que  le  mot  françois  ,  Bourguignons ,  vient  de 
celui  de  Burgundioncs ,  donné  par  Pline  à  ces  Peuples* 
(  1  )  Sobolem  ft  ejj*  fiomanam  ,  Burgundi  Scunt.  Aorau 
lib,  28, c.  5. 
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les  dit  également  Germains  d'origine  &  de  na- 
tion Vandale.  Il  les  place  avec  Ptolonxée ,  près 
de  la  mer  Baltique,  fur  les  bords  de  la  Viftule, 
dans  la  Prufle  ducale. 

Ces  Peuples  nés  au  milieu  des  forêts ,  étoient 
ennemis  de  la  contrainte.  La  liberté  faifoit  tout 
leur  bonheur  ;  la  chaffe  leur  occupation ,  les 
troupeaux  &  les  efclaves ,  leurs  richeffes  ;  fans 
Patrie  &  fans  demeure  fixe ,  ils  ne  redoutoient 
que  la  fervitude.  Ils  n'avoient  aucun  Art  agréable; 
mais  ils  pratiquoient  l'hofpitalité  &  toutes  les 
vertus  des  Peuples  Sauvages.  Ils  n'avoient  pour 
armes  que  la  frame  (  efpece  de  lance  ou  de 
hallebarde),  la  fronde,  Pépieu  &  la  hache  % 
qui  fervoit  également  pour  attaquer,  pour  fe 
défendre  &  pour  bâtir  leurs  maifons.  Ils  imar- 
choient  toujours  armés  ,  ufage  qu'ils  confer- 
verent  après  la  conquête.  On  dit  qu'ils  portoient 
la  figure  d'un  chat  fur  leur  boucliers,  emblème 
de  la  liberté  qu'ils  vouloient  conferver  par-tout. 
Ils  avolent  des  Chefs,  mais  ils  n'avoient  point 
de  Maîtres.  Ces  Chefs  qui  portoient  le  titre  de 
Hcndin  *  furent  d'abord  éleâifs.  Leur  autorité 
n'avoit  d'autre  terme  que  celui  du  bonheur  de 
la  Nation.  Ils  n'étoient  pas  feulement  comptable^ 
de  leurs  fautes  perfonnelles  ;  ils  l'étoient  auflides 
caprices  de  la  fortune.  On  les  dépofoit  lorf qu'ils 
avoient  perdu  une  bataille ,  ou  mal  réuflî  dans 
leurs  entreprifes.  On  les  rendoit  même  refpon- 
fables  de  la  ftérilité  &  des  fléaux  qui  affligeoient 
là  Nation.  Leurs  Prêtres  étoient  traités  bien  plus 
favorablement.  Le  Pontife,  nommé  Sinift,  étoit 
perpétuel.  Son  pouvoir  furpaffoit  celui  du  Hcn^ 
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irfi/z,  &  s'étendoit  au  droit  de  punir  les  cou- 
pables. Le  rcfpe£t  des  Peuples  le  met  toit  luU 
même  à  Pabsi  de  toute  révolution. 

Les  Gots  &  les  Gépides  ,  Nations  Scythes  , 
inquiétèrent  fouvent  les  Bourguignons  dans  leur 
première  demeure ,  fur  les  bords  de  la  Vjftule. 
Ils  en  furent  chaffés  vers  Pan  245 ,  par  Faihda  , 
Roi  des  Gépides,  &  fe  retirèrent  avec  les  Nuy- 
tons  leurs  alliés ,  entre  l'Elbe  &  le  Vezer ,  dans 
le  Pays  que  les  Cattes  vénoient  d'abandonner 
pour  aller  habiter  la  Toxandric  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  le  récit  de  Procope  ,  liv.  1  ,  qui 
place  les  Bourguignons  dans  la  Thuringe. 

Ils  y  conferverent  les  mêmes  ufages  qu'ils 
avoient  avant  leur  émigration.  Leurs  demeures 
étoient  ifolées  dans  les  forêts.  Us  vivoient  de 
fruits ,  d'oignons  &  autres  légumes  ,  du  lait  de 
leur  bétail,  du  produit  de  leur  chaiïe.  Ils  furent 
tranquilles  pendant  quelques  années  dans  ce 
nouvel  établiffement  ;  "mais  ils  fuivirent  bientôt 
l'exemple  des  autres  Nations  Germaines,  plus 
voifines  des  Gaules,  qui  ne  ceflbient  de  faire 
des  incurfions  dans  les  terres  de  l'Empire,  pour 
venger  leur  liberté ,  que  les  Romains  avoient  en 
vain  tâché  d'opprimer. 

L'biftoire  place  à  l'an  275  la  première  irrup- 
tion des  Bourguignons  dans  les  Gaules.  Us  paf- 
ferent  le  Rhin  &  (e  rendirent  maîtres  de  plus 
de  foixante-dix  Villes ,  qu'ils  occupèrent  pendant 
deux  ans.  Ce  ne  fut  qu'en  177  que  l'Empereur 
Probus ,  la  terreur  des  Barbares ,  les  défit  &c 
les  contraignit  à  rendre  le  butin. &  les  prison- 
niers qu'ils  avoient  faits.  Ils  obtinrent  la  paix,  & 
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fe  retirèrent  ;  mais  ayant  manqué  à  quelques 
conditions  du  traité,  Probus  les  joignit  dans 
leurs  retraites,  en  tailla  un  grand  nombre  en 
pièces,  &  fit  beaucoup  de  prifonniers  qu'il  envoya 
en  Bretagne.  (  V.  la  vie  de  Probus  par  Vopifcus  )♦ 

Les  Bourguignons  reunis  aux  Allemands  , 
firent  en  187  une  nouvelle  irruption  dans  les 
Gaules  ,  qui  ne  leur  réuflît  pas  mieux  que  la 
précédente.  Maximien,  affocié  à  l'Empire  par 
Dioctétien ,  défit  aifément  une  armée  nombreufe 
que  la  famine  &  la  pefte  avoient  déjà  détruite 
en  partie.  (  V.  Mamertin  ,  panég.  ) 

Le  peu  qui  échappa  aux  armes  des  Romains, 
repaffa  le  Rhin ,  pour  fe  retirer  dans  leurs  fo- 
,  rets ,  où  ils  réparèrent  par  une  longue  paix  les 
deux  échecs  qu'ils  avoient  reçus.  Ces  Peuples  par- 
lèrent enfuite  le  Vezer  pour  fe  rapprocher  des 
bords  du  Rhin ,  pays  moins  âpre  que  les  forêts 
de  la  Thuringe  qu'ils  habitoient.  Si  l'on  en  croit 
Mamertin  ,  ils  occupoienî  déjà  les  bords  du  Rhin, 
lors  de  leur  défaite  par  Maximien  en  287. 
Ils  eurent  dans  cette  nouvelle  demeure  de 
grandes  querelles  avec  les  Allemands,  dont  ils 
n'étoient  féparés  que  par  le  Mein ,  pour  régler 
leurs  limites ,  &  pour  des  fontaines  falées  dont 
ils  vouloient  s'arroger  la  poflefiion. 

C'eft  après  cette  troifieme  émigration ,  dont 
on  ignore  la  date  &  la  caufe ,  que  les  Bour- 
guignons commencèrent  à  le  civilifer  par  le  com- 
merce des  Gaulois.  Ils  n'avoient ,  avant  cet  éta- 
bliflement ,  que  des  Arts  convenables  à  leur  fi- 
tuation.  Ils  cultivèrent  alors  des  terres,  exer- 
cèrent quelques  Arts  utiles  ;  mais  fe  gouvernè- 
rent 
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ment  toujours  félon  leprs  ufages  &  avec  un 
Confeil  de  la  Nation  affemblée  par  les  Chefs» 
Leurs  habillemens ,  qui  jufqu'alors  n'avoient  été  * 
faits  que  des  dépouilles  d'animaux  &  d'un  tiffu 
groflier  de  la  laine  de  leurs  troupeaux,  com- 
mencèrent à  être  d'étoffes  fabriquées  dans  les 
Gaules,  &  les  armes  défenfives,  autrefois  de 
cuir  &  d'ofier ,  furent  formées  d'écaillés  forgées 
ou  de  mailles  entrelaffées.  Socrate,  liv.  7,  nous 
apprend  que  dans  ce  temps  ils  étoient  Ouvriers 
en  fer  &  Charpentiers,  métiers  convenables 
à  des  habhans  des  forêts  ,  qui  s'y  Mtiflbient 
des  retraites  &  fe  fervoient  de  charriots.  Mais 
ils  n'étoient  pas  ,  comme  le  prétend  cet  Auteur % 
Ouvriers  mercenaires,  travaillant  à  la  journée 
chez  les  autres  Peuples.  H  pouvoit  y  avoir, 
chez  les  Romains  quelques  efclaves  qui,  par 
la  Loi  du  plus  fort,  étoient  affervis  à  remplir  ces 
emplois  :  mais  jamais  parmi  le  Peuple  libre. 
(Effai  fur  rHifl.  &  l'origine  des  Bourg,  p.  16.^ 
Tels  étoient  les  Bourguignons  dans  la  Germa* 
nie  :  mais  devenus  moins  barbares  &  détrompés 
de  leurs  fuperftitions  ,  par  le  voifinage  &  le  corn* 
merce  des  Gaulois ,  on  vit  arriver  le  moment 
ordonné  par  les  décrets  divins ,  où  la  lumière 
de  la  Foi  devoit  briller  à  leurs  yeux.  Ils  avoient 
entendu  parler  d'un  Dieu  puifTant,  dont  le  culte 
s'étoit  nouvellement  établi  dans  les  Gaules  :  ils 
envoyèrent  des  Députés  aux  Evêques  voifins  , 
pour  fe  faire  inftruire ,  &  ceux-ci  s'étant  fait 
baptifer,  rapportèrent  la  Foi  à  leurs  compatriotes. 
On  ignore  la  date  de  leur  converfion.  Les  uns 
l'attribuent  aux  prédications  de  St.  Sévère  P 
Tome  L  D 
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£vêque  de  Trêves  en  40.1.  D'autres  mettent  cet 
événement  fous  l'Empire  de  Gratien  ,  vers  380.' 
'Mais  D«  Plancher,  page  16,  appuyé  de  l'au- 
torité de  Sozomène  (  /iv.  2  ,  <:A.  3  &  S.  )  le  fait 
remonter  jufau'à  l'an  317  ,  temps  où  la  con- 
verfion  des  Nations  voifines  du  Rhin,  fuivitde 
près  celle  du  Grand  Conftantio, 

On  prétend  que  c'eft  pour  tourner  la  céré- 
monie de  leur  baptême  en  ridicule ,  que  leurs 
voifins  les  appelèrent  Bourguignons  faUs  :  mais 
Pafquier  rapporte  l'origine  de  ce  fobriquet  aux 
démêlés  qu'ils  eurent  avec  les  Allemands  à  l'oc- 
çafion  de  leurs  falines.  D'autres  croient  qu'il 
vient  d'une  efpece  d'armure ,  fort  en  ufage  parmi 
eux, appelée  Salai  ou  Bourguignon*.  D'autres 
rapportent  ce  fobriquet  à  un  événement  arrivé 
à  Aigues-mortes  en  1412  ;  mais  ce  furnom  eft 
déjà  cité  dans  un  aûe  de  1410.  Les  Bourgui- 
gnons eurent  le  bonheur  de  puifer  dans  une 
fource  pure,  les  vérités  de  l'Evangile  ;&  c'eft 
fans  fondement  que  quelques  Auteurs  ont  avancé 
qu'ils  furent  prefqu'auflî-tôt  Ariens  que  Chré- 
tiens. M.  de  Tillemont,  tome  5  ,  nage  517, 
obferve  qu'ils  étoient  encore  zélés  Catholiques 
en  440 ,  long-temps  après  leur  entrée  dan$  les 
Gaules ,  &  plus  d'un  fiecle  après  leur  conver- 
fion.  Ils  ne  iprent  infeâés  de  l'Arianifme  que 
fous  leur  Roi  Gondebaud  ,  par  la  fréquen- 
tation des  Vifigoths ,  comme  on  le  voit  par  les 
Lettres  du  Pape  Hilaire  ,  du  10  Oâobre  463 ,  qui 
donne  le  titre  de  fils  à  Gondioc,-pere  de  Gonde- 
baud &  aïeul  de  Ste.  Clotilde ,  qui  porta  la  Rer 
ligion  de  fes  pères  fur  le  Thrône  des  François*  . 
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Ainfi  les  Bourguignons  furent  les  premiers 
Chrétiens  du  Nord.  Socrate  allure  liv.  7,  qu'ils 
étoient  de  bons  Chrétiens  &  d'un  caraûere 
franc  &  pacifique.  Caraâere  qu'ils  conferverent 
long-temps ,  puifque ,  félon  Saint  Julien  dé  Ba- 
leure ,  c'étoit  jadis  un  dire  commun  en  France  : 
La  parole  d'un  Bourguignon  vaut  une  obligation. 
Orofe  nous  représente  (  liv.  7 ,  ch.  32.)  ces 
Bourguignons  Chrétiens,  obéiffans  &  fournis 
aux  Minières  de  J.  C.  pleins  de  refpeâ  &  de 
vénération  pour  eux,  doux,  agréables,  corn- 
plaifans  ;  &  depuis  qu'ils  fe  font  aflujettis  les 
Gaules,  vivant  avec  les  Gaulois,  non  comme 
avec  des  Peuples  fournis  par  la  force,  mais 
comme  avec  des  frères  avec  qui  l'on  eft  uni  par 
le  fang. 

Les  Bourguignons  étoient  encore  au-delà  du 
Rhin ,  &  dans  le  fort  de  leurs  démêlés  avec  les  AI* 
lemands ,  lorfqu'ils  reçurent  des  Députés  de  l'Em- 
pereur Valentinien  ,  qui  follicitoit  leurs  fecours 
contre  les  Allemands.  Ils  s'afiemblerent  au  nom- 
bre de  quatre-vingt  mille ,  &  marchèrent  vers  le 
Rhin  pour  attendre  les  Romains,  avec  lefquelsils 
dévoient  partager  la  gloire  de  l'expédition.  Ce  fut 
en  370,  félon  Orofe,  qu'ils  arrivèrent  au  ren- 
dez-vous, oh  ils  attendirent  long  -  temps ,  fans 
voir  paroître  l'armée  Romaine  ,  ni  fans  en  re- 
cevoir de  nouvelles,  &  ils  s'en  retournèrent 
indignés  contre  un  Peuple  qui  leur  manquoit  de 
parole.  Frédegaire  veut  que  ce  foit  lors  de  cette 
expédition ,  qu'après  être  reflés  deux  ans  fur  les 
bords  du  Rhin,  ils  fe  répandirent  dans  les  Gaules 
en  373 ,  où  ils  fondèrent  le  premier  Royaume 
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de  Bourgogne  ;  mais  fon  récit  eft  formellement 
contredit  par  celui  d'Ammien-Marcellin,  qui  dit, 
qu'après  avoir  long-temps  attendu  Valentinien 
fur  le  Rhin,  ils  s'en  retournèrent  dans  leur  pays 
natal.  Génitales  répétant  terras.  (  Ammkn^  Ùv% 
28.) 

Stilicon ,  fameux  Général  des  Armées  Ro- 
maines fous  Tbéodofe ,  étoit  Vandale,  &  peut- 
être  de  la  Tribu  des  Bourguignons.  Devenu  tu- 
teur d'Honorius,  il  réfolut  d'élever  fon  propre 
fils  Eucherius  à  l'Empire.  Cet  ambitieux  Sujet 
appella  dans  les  Gaules  les  Vandales,  le  Alains 
&  les  Sueves,  qui  s'y  répandirent  le  dernier 
jour  de  l'an  406.  Les  Bourguignons ,  également 
invités  par  Stilicon  à  venir  partager  les  dépouilles 
de  l'Empire  ,  paflerent  le  Rhin  au  commencement 
de  407,  fous  la  conduite  de  Gondahaire  ouGon- 
dicaire,  leur  Chef.  Leurs  conquêtes  qui  furent 
promptes  ,  les  rendirent  bientôt  maîtres  des  pays 
fitués  entre  le  haut-Rhin ,  le  Rhône  &  la  Saône. 
L'Empereur ,  accablé  par  une  multitude  de  Bar- 
bares, rechercha  l'amitié  de  cette  Nation,  qui 
paffoit  dès -lors  pour  le  Peuple  le  plus  policé 
delà  Germanie.  Le  Patrice  Confiance,  Général 
d'Honorius ,  fit  avec  eux  un  traité  folemnel  qui 
leur  affuroit  à  titre  d Hôtes  &  de  Confédérés ,  la 
plus  grande  partie  des  pays  dont  ils  s'étoient 
emparés.  Ce  traité  fut  l'époque  d'une  révolution 
dans  leurs  mœurs.  Devenus  amis,  alliés  &  auxi- 
liaires des  Empereurs,  ils  prirent  bientôt  les 
tïfages  des  Romains  &  des  Gaulois ,  avec  lef- 
quels  ils  étoient  obligés  de  vivre.  Sidoine- Apol- 
linaire, Poëte  &Hiftorien,  qui  avoiteu  betoia 
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de  leur  fecours  contre  les  Goths  ,  les  peint  com- 
me hommes  doux  ,  fimples  ,  pacifiques ,  mais 
braves  foldats,  de  haute  taille.  (Septipedes  9  exa- 
gération poétique  )  ;  mais  Clermont  ayant  paflc 
lous  la  domination  des  Goths,  cet  Evêque  en 
parla  différemment  ,  &  les  repréfenta  comme 
des  ivrognes,  des  gourmands ,  des  gens  lourds  Sz 
grofliers ,  qui  fe  frottoient  les  cheveux  de  beurre 
aigre,  6c. 

La  culture  des  terres  fournîtes  à  la  domination 
des  Bourguignons,  &  le  defir  d'étendre  ou  de 
conferver  leurs  conquêtes ,  exigeoient  une  forme 
différente  de  Gouvernement.  Ils  élurent  un  Roi 
auquel  ils  confièrent  une  pleine  autorité,  &  le 
choix  tomba  fur  Gondicaire  ;  le  même  ,  fans 
doute,  qui  étoit  Hendin  au  paffage  du  Rhin  en 
407,  &  qu'on  peut  regarder  comme  le  premier 
Fondateur  du  Royaume  de  Bourgogne ,  dont 
St.  Profper ,  &  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis , 
rapportent  le  commencement  à  Tan  de  J.  €• 
413  ou  414- 

Gondicaire  montra  par  fa  conduite  qu'il  étoit 
digne  du  choix  de  fa  Nation.  Il  établit  fon  Trône 
â  Genève ,  qui  étoit  au  centre  de  fes  Etats» 
Ataulphe,  Roi  des  Goths,  beau- frère  &  fuc- 
ceffeur  d'Alaric,  s'étant  emparé  de- la  Narbon* 
noife  en  41  x,  cette  nouvelle  Puiffance  contint 
quelque  temps  les  Bourguignons  dans  les  limites 
de  leur  première  conquête.  Plufieurs  Tribus  des 
Francs  commencèrent  à  faire  des  établiflemens 
dans  les  Gaules  fous  leur  Rot  Ctodion ,  vers  410. 

Gondicaire  profitant  alors  de  la  foibleffe  de 
l'Empire  >  attaqué  de  toutes  parts ,  étend  fes 
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Etats  jufqu 'au  nord,  foumet  toute  la  Province 
Lyonnoife,  s'empare  de  Vienne ,  dont  il  fait  fa 
Capitale  ;  fe  rend  maître  d'Auturi  &  de  toute  la 
Séquanoife  ,  entre  enfuite  dans  la  Belgique, 
&  porte  fes  armes  dans  les  pays  de  Metz , 
de  Toul  &  de  Verdun  ,  en  417.  Les  Bourgui- 
gnons pourfuivant  leurs  conquêtes  ,  furent 
défaits  dans,  une  fanglante  bataille  en  43  5 ,  par 
le  Patrice  Aëtius.  Ils  demandèrent  la  paix ,  & 
l'obtinrent  par  un  traité  qui  les  rendit  tributaires 
de  l'Empire,  &  qui  les  obligea  de  fervir  dans 
les  armées  romaines,  au  défaut  des  Citoyens 
que  les  guerres  avoient  détruits. 

L'année  fuivante  les  Huns ,  leurs  anciens  en- 
nemis ,  les  attaquèrent  aux  environs  du  Rhin  & 
en  firent  un  horrible  carnage.  Leur  Roi  Gon- 
dicaire  y  perdit  la  vie  avec  vingt  mille  hommes 
des  fiens  ,  laiffant  la  Couronne  mal  affermie  à 
Gondioc  ou  Gonderic  fon  fils ,  dont  les  modernes, 
trompés  par  le  récit  obfcur  de  Grégoire  de  Tours 
&  de  Frédegaire,  confondent  le  règne  avec  celui 
de  Gondicaire. 

Les  premières  années  du  règne  de  Gondioc 
furent  paifibles.  Valentinien  III  donna  de  nou* 
veaux  quartiers  aux  Bourguignons  dans  le  Pays 
des  Allobroges ,  aujourd'hui  la  Savoie  &  le  Dau- 

fhiné  ,  toujours  à  titre  d'Hôtes  &  de  Confédérés  f 
condition  de  le  défendre  contre  les  entreprifes 
des  Barbares  ,  &  créa  leur  Roi  Gondioc  maître 
de  la  Milice  ;  titre  que  ces  nouveaux  Rois  ambi* 
tionnoient  comme  celui  de  Patrice ,  parce  qu'il 
les  rfendoit  plus  chers  &  plus  refpe&ables  aux 
Gaulois.  Sur  le  bruit  de  la  marche  d'Attila,  Roi 


du  Duché  de  Bourgogne.  55 

des  Huns  ,  nommé  Atcula  dans  une  médaille 
citée  par  Chiffiet. (  Vtfunu  page  au.)  Aëtius, 
le  défenfeur  de  l'Empire,  ufant  d'une  politique 
adroite ,  met  dans  fes  intérêts  ces  barbares  qu'il 
avoit  en  vain  voulu  détruire  :  foutenu  des  Rois 
Bourguignons  &  Viiigoths,il  attend  l'orage  fans 
le  craindre. 

Attila,  qui  s'appelloit  lui-même  le  fléau  de 
Dieu  y  bat  les  Germains  ;  après  avoir  ravagé 
l'Orient,  paffe  le  Rhin  à  l'embouchure  duNekref 
&  pénètre  dans  les  Gaules  avec  une  armée  de 
cinq  cents  mille  combattans.  Les  ruines  de  Metz  , 
de  Befançon,  de  Luxeul,  de  Langres  &  d'Au- 
xerre,  annoncent  fonpaffage.  Les  murs  d'Orléans 
font  les  feuls  digues  qui  puiifent  arrêter  ce  tor- 
rent. Il  eft  forcé  d'en  lever  le  fiege  &  de  fe 
retirer  :  Aëtius  l'atteint  dans  la  plaine  de  Châ- 
lons-fur-Marne,  félon  M.  Sabathier,  ouàMery- 
fur- Seine,  félon  M.  Grofley,  &  lui  livre  bataille 
au  mois  de  Juin  451.  La  valeur  du  Général 
Romain  &  la  précaution  qu'il  avoit  eue  d'avoir 
le  foleil  à  dos,  lui  font  obtenir  une  viâoire 
complette.  Le  carnage  fut  fi  grand ,  qu'Iûdore 
&  Idace  difent  qu'il  refta  plus  de  trois  cents  mille 
morts  fur  la  place.  Théodoric ,  Roi  des  Vifi- 
goths ,  y  perdit  la  vie ,  en  combattant  pour  les 
Romains.  Jornandes  (  derebuç  Gothlc.  cap.  40.) 
a  dure  que  les  Bourguignons  fe  diftinguerent  parmi 
les  auxiliaires  »  &  qu'ils  défirent  Te  Corps  des 
Gépides.  Paradin  dit  que  le  Roi  Gondioc  périt: 
mais  il  a  confondu  ce  Roi  avec  Gondicaire ,  tué 
par  les  Huns  fur  les  bords  du  Rhin  en  436. 

Après  la  retraite  d'Attila ,  qui  marqua  ia  route 
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par  la  deftruâion  des  lieux  où  il  pafla,  1er 
Nations  confédérées  jouirent  quelque  temps  des 
douceurs  de  la  paix.  En  456  ,Gondioc  &  fon 
fils  Chilpéric%  qu'il  avoit  fait  couronner  Roi, 
félon  D.  Plancher  {page  34.)  pafferent  en  Ef. 
pagne  pour  défendre  le  jeune  Théodoric  ,  Roi 
des  Vifigoths ,  leur  parent,  que  Riciaire  ,  Rot 
des  Sueves  ,  voulut  dépouiller  de  fa  Couronne. 
A  la  première  rencontre  Riciaire  eft  défait ,  pris 
&  livré  à  la  difçrétion  des  vainqueurs.  Gondioc, 
de  retour  dans  fes  Etats ,  s'applique  à  difciplinerfon 
Peuple  ,  &  en  qualité  de  Patrice  ,  fait  le  partage 
des  terres  conquiles  entre  les  Bourguignons 
&  les  Gaulois,  de  concert  avec  les  Sénateurs 
de  chaque  Cité.  Il  donne  aux  premiers  les  deux 
tiers  des  terres,  avec  le  tiers  des  ferfs ,  en  ordon- 
nant que  chaque  Bourguignon  feroit  placé  en 
qualité  d'hôte  chez  un  Romain.  Il  fe  réferva 
pour  lui-même  un  grand  nombre  de  terres  &  de 
Villes  ,qui  étoient  comme  le  bien  de  l'Etat  ,  & 
dont  les  revenus  furent  abandonnés  dans  la  fuite, 
à  titre  de  récompenfe  ,  de  bénéfice  ,  de  fief  ou 
d 'honneur ,  aux  Nobles  de  la  Nation  ,  à  la  charge 
du  fervice  militaire,  comme  les  Romains  avoient 
eux-mêmes  abandonné  des  telles  aux  Bourgui- 
gnons aux  mêmes  conditions.  La  Loi  Gombette, 
moins  obfcure  fur  ce  fujet,  que  celle  des  anciens 
Francs,  en  fait  mention.  C'eft  alors  que  le 
Royaume  de  Bourgogne  prend  une  véritable  con- 
fiftance.  De  nouvelles  conquêtes  augmentent 
fon  étendue.  Malgré  les  efforts  de  l'Empereur 
Majorien,  Gondioc  réunit  à  fa  Couronne  le 
pays  des  Lingons,  celui  des  Eduens,  le  Nivernois, 
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le  reftede  la  Lyonnoife,partie  de  la  Narbonnoife; 
la  Provence  6c  la  mer  borna  fon  Empire  au  midi. 
Lyon  &  Arles  étant  encore  le  Siège  des  Préfets 
des  Gaules ,  Vienne  fut  regardée  .comme  la  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Bourgogne. 

L'entreprife  de  St.  Mamert  ,Evêque  de  Vienne; 
fur  la  Métropole  d'Arles ,  engage  Gondioc  à  écrire 
au  Pape  Hilaire  pour  la  réprimer.  Le  Pape  ap- 
prouve Je  zele  &  la  piété  de  ce  Prince ,  &  lui 
donne  la  glorieufe  qualité  de  fils  ;  expreffion  re- 
marquable qui  prouve  qu'en  466  les  Bourgui- 
gnons étoient  encore  bons  Catholiques.  C'eft 
dans  ces  temps  où  l'on  voit  s'établir  unfigr  and 
nombre  de  Monafteres  en  Bourgogne  ,  comme 
autant  d'afyles  pour  la  piété ,  contre  la  fureur  des 
guerres  &  le  relâchement  des  mœurs.  St.  Ro- 
main, Solitaire  du  Bugey,  fonda  trois  Monafteres 
aflez  près  les  uns  des  autres ,  dans  le  Mont-Jura  , 
dont  le  plus  fameux  eft  celui  de  Condat  ou  Con- 
datifeone  (  confluent  ) ,  qui  prit  enfuite  le  nom 
de  St.  Oyanr,  &  enfin  celui  de  St.  Claude,  fon 
douzième  Abbé,  mort  en  703.  Le  Monaftere 
de  St.  Symphorkn  £ Autun ,  eft  un  monument 
de  la  piété  de  St.  Euphronc,  Evêque  de  cette 
Ville ,  ami  de  Sidoine- Apolliniare  &  de  St.  Loup 
de  Troyes  ;  enfin  ,1e  Monaftere  de  Réomc ,  fondé 
auprès  du  ruiffeau  de  ce  nom,  aujourd'hui  connu 
fous  celui  de  Mouttir- Saint- Jean,  à  caufe  de  l'Abbé 
Jean  fon  Fondateur ,  fils  d'un  Sénateur  Dijon* 
nois.  Tous  les  établiffemens  faits  en  Bourgogne 
depuis  l'an  420  &  avant  l'an  450 ,  &  par  con- 
féquent  fous  le  règne  des  deux  «premiers  Rois 
de  Bourgogne ,  prouvent  que  ces  Princes  n'é- 
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toient  point  encore  infedés  de  rArianifme ,  6t 
qu'ils  furent  favorables  à  la  Religion  dès  le  com- 
mencement de  la  Monarchie. 

L'hiftoire  ne  nous  dit  rien  des  dernières  an- 
nées de  Gondioc ,  ni  des  circonftances  de  fa 
jnort ,  dont  on  ignore  la  date.  Les  uns  la  met- 
tent en  467 ,  les  autres  en  4769  &  l'Abbé  Du- 
bos,  en  473.  Si  Ton  en  croit  la  plupart  des  Au- 
teurs ,  les  quatre  fils  de  Gondioc ,  Gondebaud  4 
Godégéûle,  Chilpéric  &  Godemar,  partagèrent 
ies  Etats  :  mais  Dom  Plancher  ,  fondé  fur  ce  que 
Jornandes  donne  le  titre  de  Roi  à  Chilpéric  ,  du 
vivant  de  fon  pere,  le  fait  régner  feui  pendant 
vingt  ans  ,  après  la  mort  de  Gondioc  depuis 
470,  jufqu'en  490,  que  Gondebaud,  fon  fujet, 
fon  frère  &  fon  meurtrier ,  lui  fuccéda.  Le  fen* 
riment  de  ce  favant  Bénédiâin  a  été  vivement 
iréfuté  par  l'Auteur  de  l'Effai  fur  l'Hiftoire  des 
premiers  Rois  de  Bourgogne.  M.  Legouz  fait 
voir, contre  le  fentiment  de  D.  Plancher,  que 
Chilpéric  n'étoit  pas  l'aîné  des  ffls  de  Gon- 
dioc ,  puifque  Grégoire  de  Tours  nomme  Gon- 
debaud ayant  lui,  qu'on  voit  dans  une  Lettre 
de  Sidonius,  que  Chilpéric  eft  nommé  Tétrarquc, 
parce  que  le  Royaume  de  Bourgogne  étoit  par- 
tagé en  quatre,  fuivant  la  coutume  des  Nations 
Germaniques,  qui  ne  connoiffoient  point  le 
droit  d'aîneffe  dans  les  fucceffions  ;  que ,  félon 
les  apparences,  Chilpéric  eut  Genève,  la  Sa- 
voie &  une  partie  de. la  Provence  :  que  Go- 
demar avoit  Vienne  avec  le  Dauphiné  &  les 
Provinces  le  long  du  Rhône  ;  que  Gonde- 
baud régnoic  en  Bourgogne  &  en  Comté,  &! 
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Godégéfile  dans  les  Provinces  le  long  du  Rhin* 
(  V.  EJfai  fur  CHifl.  des  premiers  Rois  de  Bour- 
gogne, P*g*  G*  &  fuiv.) 

Les  commencemens  du  règne  des  quatre  fils 
de  Gondioc ,  font  obfcurs  &  incertains  par  le 
filence  de  l'Hiftoire.  Les  Bourguignons  devien- 
nent Ariens  tous  Gondebaud  ,  lié  d'intérêts  avec 
les  Vifigoths.  Il  y  eut  horrible  famine  en  Bour- 
gogne en  471.  St.  Patient,  Evêque  de  Lyon, 
y  établit  des  greniers  d'abondance  ,  oh  l'on  dif- 
tribuoit  le  hled  gratuitement  ;  il  en  fournit  même 
à  d'autres  Villes.  Sidoine- Appollinaire  va  trouver 
à  Genève  Chilpéric ,  qui  envoie  du  fecours  en 
Auvergne  ,  contre  les  entreprifes  d'Euric ,  Roi 
des  Vifigoths.  Gondebaud  élevé  par  Olibrius  en 
473  ,  à  la  dignité  de  Patrice  &  de  maître  de  la 
Milice ,  fe  trouve  aflez  de  crédit ,  à  la  mort  de 
cet  Empereur ,  pour  faire  tomber  l'Empire  à 
Glycerius.  Enfin,  lors  de  l'entière  deftruâion 
de  l'Empire  fous  Auguftule,  en  4769  parOdoa- 
cre ,  Roi  des  Hérules ,  les  Bourguignons  devien- 
nent maîtres  abfolus  des  Provinces  oit  ilss'étoient 
établis ,  &  qu'ils  ne  pofledoient  encore  qu'au 
nom ,  pour  ainfi  dire ,  &  fous  les  ordres  des 
Romains.  «> 

La  diffention  fe  met  bientôt  entre  les  Princes 
Bourguignons,  fans  qu'on  en  fâche  le  motif ,  & 
la  difcorde  les  arme  les  uns  contre  les  autres. 
Chilpéric  &  Godomar ,  ligués  avec  les  Alle- 
mands ,  pourfuivent  Gondebaud ,  &  le  forcent 
de  fe  retirer  dans  Autun ,  dernière  Ville  de  fon 
partage.  11  y  raflemble  des  troupes ,  préfente 
la  bataille,  &  la  perd  avec  tous  fes  Etats,  qui 
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deviennent  la  proie  des  Vainqueurs.  Après  la 
retraite  des  Allemands,  Gondebaud  y  terrible  en* 
core  dans  fa  défaite ,  raffemble  des  amis ,  forme 
une  nouvelle  armée  &  fait  bientôt  changer  la 
face  des  chofes.  Il  furprend  Vienne, où fes  frères 
s'étoient  enfermés,  fait  couper  la  tête  à  Chil- 
péric ,  précipite  dans  le  Rhône  fa  femme  Agrip- 
pine,  qui  avoit  été  le  flambeau  de  la  difeorde; 
force  Chrone,  leur  fille  aînée,  à  prendre  le 
voile,  &  relègue  la  jeune  Clotilde  à  Genève, 
Godomar,  enfermé  dans  fon  Palais ,  préfère  de 
s'y  laifler  brûler ,  pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  frère  impitoyable.  On  place  cette 
fanglante  tragédie  à  Tan  491.  On  peint  Gonde- 
baud comme  un  ambitieux,  cruel  &  fanguinaire» 
qui  ne  craignit  pas  de  faire  périr  fes  proches 
pour  fatisfaire  fa  vengeance.  Cependant  St.  Avit^ 
depuis  Evêque  de  Vienne ,  femble  le  juftifier 
dans  une  lettre  qui  nous  refte  encore.  Il  lui 
parle  ainfi.  «  Votre  tendreffe  pour  vos  proches  , 
»  que  l'on  ne  peut  aflez  louer,  vous  a  fait  pleu- 
»  rer  amèrement  la  mort  de  vos  frères.  Tous 
»  vos  fujets  s'affligeoient  alors  avec  vous ,  fur 
»  des  événemens  dont  la  providence  vouloit 
»  faire  un  jour  le  fujet  de  votre  confolation* 
»  C'étoit  pour  le  bonheur  de  l'Etat,  que  fe 
»  diminuoit  le  nombre  des  Princes  de  la  Famitle 
»  royale;  &  nous  vous  félicitons  aujourd'hui 
»  de  ce  qui  faifoit  alors  le  fujet  de  notre  àfflic- 
»  tion  ».  Cette  lettre  femble  difculper  le  VainC 
queur  de  la  mort  de  fes  frères* 

Gondebaud  vainqueur  de  fes  frères,  vifita 
les  frontières  de  fon  Royaume,  Il  comprenoit 
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lîx  Métropoles ,  Lyon,  Vienne ,  Embrun ,  Arles , 
Moutier-en-Tarantaife  &C  Befançon.  11  céda  Ge- 
nève &  (es  dépendances  à  Godégéfile.  Tandis 
que  Théodoric ,  Roi  des  Oftrogots  ,  fait  la  guerre 
à  Odoacre ,  Roi  d'Italie  ,  Gondebaud ,  vif  & 
entreprenant,  profite  de  leurs  divifions,  il  en- 
tre en  Italie  avec  une  armée  en  491  ,  prend 
Turin  &  Pavie  ;  .il  dépeuple  ce  beau  Pays  ,  & 
revient  dans  fes  Etats  ,  couvert  de  gloire,  chargé 
de  tréiors  &  de  butin,  ramenant  avec  lui  un 
grand  nombre  d'efclaves. 

Au  retour  de  cette  expédition ,  Gondebaud 
reçut  une  ambaffade  de  Clovis ,  qui  régnoit  alors 
'  fur  les  François.  Ce  Prince  touché  de  la  beauté 
&  des  malheurs  de  Clotilde ,  &  allez  politique 
pour  ménager  l'amitié  de  Gondebaud ,  rechercha 
ion  alliance.  Il  députa  au  Roi  de  Bourgogne ,  en 
493,  Aurélien,  illuftre  Gaulois,  pour  demander 
Clotilde  en  mariage.  L'Ambafladeur  fut  reçu  à 
Cavaillon ,  offrit  les  préfens  de  Clovis  ,  &  ob- 
tint la  Princeffe.  Il  Tépoufa  au  nom  de  fon  Maî- 
tre ,  lui  préfentant  treize  pièces  d'or,  fuivant  l'an- 
cienne coutume  des  Francçois,  pour  prix  de  fa  li- 
berté. La  cérémonie  des  époufailles  étant  faite', 
il  emmena  la  Princeffe  ,  &  la  fit  partir  dans  une 
bafterne ,  efpece  de  charriot  couvert.  La  Prin- 
ceffe fe  méfiant  de  la  politique  de  -fon  oncle 
Gondebaud  ,  fit  hâter  fa  marche  ,  monta  à  che- 
val pour  aller  plus  vite,  fans  attendre  Clovis^ 
qui  devoit  venir  la  recevoir  à  Châlon.  Cette  mé* 
fiance  fauva  la  Reine  des  François.  Gondebaud 
éclairé  par  Aridius ,  fujet  zélé  ,fur  les  fuites  que 
pourroit  ayoir  cette  alUançe  *  envoya  à  la 
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pourfuîte  de  Clotilde  :  mais  la  Princeffe  conti- 
nuant fa  route  par  Autun ,  Saulieu  &  Auxerre  , 
avec  la  plus  grande  diligence ,  échappa  à  ceux 
que  fon  oncle  avoît  envoyés.  Elle  arriva  en  peu 
de  jours  auprès  de  Clovis,  qui  l'attendoit  fur 
les  frontières,  dans  un  lieu  que  Frédegaire 
nomme  Villiariacum  ,  ou  ViUiaracum*  La  connoif- 
fance  de  ce  lieu  ferait  importante  pour  fixer  9 
de  ce  côté ,  les  limites  du  premier  Royaume  de 
Bourgogne.  L'Abbé  Lebœuf  croit  que  Villaria- 
cum  eff  Villers  pjrès  de  Troyes. 

La  première  grâce  que  cette  Princeffe  de- 
manda à  fon  mari ,  fut ,  dit-on ,  qu'il  fit  mettre 
le  feu  aux  douze  derniers  Villages  du  Royaume  ' 
de  Bourgogne  qu'elle  venoit  de  traverfer.  Ceft 
ainfi  qu'elle  commença ,  par  un  aûe  cruel ,  la 
vangeance  de  la  mort  de  (on  pere  &  de  fa  fa* 
mille.  Gondebaud,  qui  vit  par-là  ce  qu'il  avoit 
à  craindre  des  François ,  fongea  à  fe  ménager  un? 
appui ,  en  s'attachant  par  alliance  Théodoric  , 
Roi  d'Italie.  Il  obtint  fa  fille  Amatberge  pour 
fon  fils  Sigifmond ,  qu'il  fit  proclamer  Roi  *  en 
l'élevant  fur  le  bouclier  (i). 

Théodoric  députa  >  Tannée  fuivante  494  ,  St. 
Epiphane  ,  Eveque  de  Pavie  ,  à  Gondebaut , 


(1)  L'élévation  fur  le  Pavois  ceffa  à  réledion  de  Pé- 
pin en  751.  On  lui  fubftitua  lefacre,  non  pas  comme 
un  aâe  eflentiel  pour  parvenir  à  la  royauté,  mais 
comme  un  devoir  de  reconnoiffance  publique  &  chré- 
tienne que  le  Roi  fait  à  Dieu.  Ceft  ce  qu'a  prouvé  , 
par  un  écrit  folide ,  Jacques  de  Guyon ,  /avant  Autu^ 
nois.  (  V.  fratr.  Guy.  optra  ,  16 $8 ,  *n*4Q-)*  ; 
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pour  racheter  tous  les  efclaves  que  les  Bour- 
guignons a  voient  faits  en  Italie.  Le  Roi  les  fit 
rendre  fans  rançon  au  St.  Evêque. 

La  Reine  Clotilde ,  en  portant  la  Foi  chré- 
tienne fur  le  trône  de  Clovis,  engageoit  fans 
ceffe  ce  Prince  ,  par  fcs  prières  &  par  l'exem- 
ple de  fes  vertus ,  à  quitter  le  culte  de  fes  faux 
Dieux.  La  célèbre  viâoire  de  Tolbiac  (  Zulpic)  % 
entre  Bonne  Se  Juliers ,  remportée  fur  les  Alle- 
mands ,  &  attribuée  au  Dieu  de  Clotilde ,  dé- 
termina Clovis  à  fe  faire  baptifer  à  Rheims(en 
496  )  avec  fes  deux  foeurs  &  fes  principaux  Of- 
ficiers ;  mais  la  Religion  qui  n'avoit  pu  éteindre 
le  refientiment  de  Clotilde ,  fut  trop  foible  pour 
étouffer  l'ambition  dans  le  cœur  du  Roi.  Jaloux 
d'agrandir  fa  domination ,  fous  prétexte  de  ven- 
ger les  outrages  faits  à  la  famille  de  la  Reine  , 
il  s'unit  au  Roi  des  Vifigoths  ;  il  s'attacha  les  Evê- 
ques  de  Bourgogne ,  qui  étoient  alors  très-puif- 
fans  fur  l'efprit  des  peuples,  &  qui  déteftoient 
Gondebaud ,  comme  '  Arien. 

Clovis  enfin  déclare  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons en  Tan  500.  Il  s'empare  de  plufieurs 
Villes  entre  le  Rhône  &  la  Durance,  qu'il 
cède  enfuite  aux  Vifigoths»  Arles  9  Marfeille, 
Aixf  &c.  ceflent  d'être  fous  la  domination  des 
Rois  de  Bourgogne.  Plufieurs  Evêqaes  s'étant 
affemblés  à  Lyon  ,  fous  prétexte  de  célébrer  une 
folemnité ,  furent  trouver  le  Roi  Gondebaud  9 
&  lui  demandèrent  qu'il  fe  tînt  en  fa  préfence 
une  conférence  avec  les  Ariens.  Gondebaut  inf- 
truit  de  leurs  difpofitions  pour  Clovis ,  leur  répon- 
dit ;  a  fi  votre  foi  étoit  véritable  9  votre  fidélité 
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»  devoit  être  inébranlable*  Pourquoi  n'avez* 
»  vous  pas  empêché  le  Roi  des  François  de  me 
»  déclarer  la  guerre,  &  de  fe  joindre  à  mes 
»  ennemis  pour  me  détruire  ?  Que  le  Roi  des 
»  Francs  montre  fa  foi  par  fes  œuvres.  Quand 
»  on  a  la  foi,. on  n'eft  ni  avide  du  bien  d'au* 
»  trui ,  ni  altéré  du  fang  des  Peuples  ».  St.  Avit 
lui  répliqua  :  «  réunifiez- vous  au  fein  de  l'Eglife, 
»  &  votre  paix  fera  bientôt  faite  ».  La  confé- 
rence eut  lieu  ,  mai;  elle  ne  produifit  aucun 
effet. 

Godégéfile ,  gagné  parles  intrigues  &  les  fol- 
licitations  de  Clotilde ,  fe  réunit  avec  (es  trou- 
pes à  Gondebaud  pour  mieux  le  tromper;  Les 
deux  Rois  s'avancent  au  devant  de  Clovis,  qui 
étoit  déjà  entré  en  Bourgogne.  Les  armées  fe 
rencontrent  auprès  de  Fleurey-fur-Ouche  ,  dans 
un  vallon  étroit ,  à  deux  lieux  de  Dijon.  Après 
le  fignal,  podégéfile,  qui  commandoit  l'aile 
gauche ,  laiffe  engager  le  combat ,  fe  joint  à 
l'ennemi ,  &  prend  les  Bourguignons  en  flanc. 
Le  malheureux  Gondebaud  trahi,  perd  la  bataille, 
fe  fauve ,  &  va  s'enfermer  dans  Avignon.  Clo- 
vis &  Gpndégéfile  le  pourfuivent ,  &  viennent 
l'aflieger  dans  cette  Ville  forte  :  ils  donnent  plu- 
fieurs  affauts  ,  que  la  valeur  de  Gondebaud  rend 
inutiles.  Aridius,  ce  zélé  confident  du  Roi  de 
Bourgogne ,  le  même  qui  l'avoit  diffuadé  de 
donner  fa  nièce  à  Clovis  ,  fe  dévoue  pour 
le  falut  de  fon  Prince.  Il  confeille  à  Gondebaud 
de  le  maltraiter  publiquement,  pour  avoir  un 
prétexte  de  fe  fa  u ver  dans  le  camp  des  aflié- 
gcans.  Il  te  retire  vers  Clovis  ,  gagne,  fa 
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confiance  ,  &  (ait  ménager  habilement  un  traité 
pour  fon  Roi,  qui  te  rend  tributaire  des 
François, 

Clovis  a  voit  donné  à  Godégcfile  la  Province 
Viennoife ,  dont  il  augmenta  fon  Royaume ,  avec 
un  corps  de  cinq  mille  François  pour  le  défendre. 
Ce  fut  le  prix  de  fa  trahifon.  Il  n'en  jouit  pas 
long-temps»  Gondebaud  libre  après  la  retraite 
de  Clovis ,  rompit  bientôt  ce  traité  honteux  , 
arraché  par  la  néceflité.  11  vint  en  diligence 
mettre  le  fiege  devant  Vienne,  oh  Godégéfile 
fut  forcé,  furpris  &  maffacré  dans  une  Eglifc 
Arienne ,  où  il  s'étoit  retiré  comme  dans  un 
afyle.  Tous  les  Bourguignons  qui  l'avoient  fuivi  % 
&  les  Sénateurs  qui  l'avoient  reconnu  ,  furent 
paffés  au  fil  de  l'épëe.  Gondebaud  épargna 
îang  de  cinq  mille  François  ,  laides  à  Vienne  par 
Clovîfe,  &  les  envoya  prifonniers  à  Alaric ,  Roi 
des  Vifigoths,  avec  lequel  il  s'unit  pour  déclarer 
la  guerre  à  Clovis;  mais  la  paix  fut  négociée 
par  les  Evêques,  &  Gondebaud  devenu  poffef- 
ieur  tranquille  de  tout  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, répara  dans  peu  les  maux  que  la  guerre 
y  a  voit  caufés.  On  n'en  vit  plus  de  femblables 
dans  fes  Etats,  fous  fon  règne,  qui  fut  depuis 
cette  dernière  expédition  toujours  heureux, 
floriffant  &  paifible. 

C'étoit  pour  maintenir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité dont  jouiflbient  alors  fes  Sujets,  que  Gon* 
debaud  forma,  du  confentement  des  Grands  de 
fon  Royaume ,  un  corps  de  Loix ,  appellé  de  fon 
nom,  Loix  Gombetus,  dans  la  vue  d'établir  une 

conduite  uniforme  dans  les  jugemens ,  les  fuccelq 
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lions ,  les  donations ,  la  punition  des  crimes.  Ces 
Loix  -  rédigées  à  Ambérieux  en  Bugey,  Maifon 
royale  à  cinq  lieues  de  Lyon ,  &  diviiées  en  quatre- 
vingt-neuf  titres,  font  fouïcrites  par  trente-deux 
Comtes ,  tant  Bourguignons  que  Romains.  Quoi- 
qu'infuffifantes  &  vicieufes  en  quelques  articles, 
elles  font  en  général  très  -  fages  ,  très  -  pro- 
pres à  conferver  le  droit  d'un  chacun  ,  &  à  entre- 
tenir là  bonne  intelligence  entre  les  Bourguignons 
&  les  Gaulois  -  Romains.  Elles  ont  été  louées 
par  le  célèbre  Auteur  dè  PEfprit  des  Loix, 
comme  les  plus  judicieufes  de  toutes  celles  des 
Barbares,  dont  Lindenbrog  &  Baluze  nous  ont 
donné  les  colleâions.  On  y  voit  encore  l'efprit 
qui  dominoit  parmi  ces  Peuples ,  &  cette  équité 
naturelle  qu'ils  avoient  puifée  dans  la  liberté  & 
l'égalité  dont  ils  avoient  joui  dans  leurs  forêts. 

Le  Légiflateur  impofe  la  peine  de  nfots  d'or 
aux  Juges  qui  n'auroient  pas  décidé  les  procès , 
après  en  avoir  été  requis  trois  fois ,  &  celle  de 
36  fols ,  lorfqu'ils  n'auroient  pas  jugé  félon  les 
Loix.  La  peine  du  talion  avoit  lieu  par  ces 
Loix  ;  «  fi  Ton  crevé  un  œil  à  quelqu'un ,  difent- 
»  elles,  que  l'œil  du  criminel  foit  arraché  ;  mais 
»  fi  ce  malheur  arrive  par  accident ,  on  paiera 
»  à  un  Noble  70  fols ,  à  un  Bourgeois  50 ,  & 
»  35  à  un  Manant.  Si  un  efclave  donne  un  coup 
>>  à  un  homme  libre,  il  aura  cent  coups  de  fouet; 
>>  niais  fi  un  efclave  vole  ,  qu'il  meure ,  &  que 
»  le  Maître  paie  la  chofe  volée  ». 

On  pouvoit  évaluer  les  amendes  pécuniaires 
en  beftiaux  oii  en  grain.  On  voit  par  la  Loi  des 
Saxons,  que  pour  un  fol,  il  fciloit  donner  un, 
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bœuf  d'un  an,  ou  trente  mefures  de  feiglef 
quarante  d'orge ,  &  foixante  mefures  d'avoine. 
Outre  les  taxes  pécuniaires  que  la  Loi  Gombette 
preferivoit  ordinairement,  on  y  trouve  aufU 
des  peines  corporelles  ,  toujours  proportionnées 
au  délit,  fans  diftinâion  de  perfonnes  ;  &  c'eft 
en  quoi  elles  différent  des  Loix  Saliques  &  Ri- 
puaires ,  qui  mettent  par-tout  un  cara&ere  dif- 
tinâif  entre  le  vainqueur  &  le  vaiacu. 

Le  vol  d'un  épervier  étoit  puni  d'une  amende 
de  huit  écus,  fans  doute  parce  que  cet  oifeau 
de  proie  étoit  une  marque  de  noblelTe.  Les 
Nobles  ne  fortoient  jamais  fans  avoir  un  éper- 
vier fur  le  poing  ;  ufage  qui  s*eft  confervé  long- 
temps, puilque  dans  un  ancien  Sceau  de  la  Com- 
mune de  Dijon,  du  treizième  fiecle,  on  voit  le 
Maire  de  cette  Ville  repréfenté  avec  un  faucon 
fur  le  poing.  Le  même  ufage  avoit  lieu  pour 
les  Francs.  La  Loi  Salique  défendoit  à  un  Franc 
prifonnier  ,  de  donner  pour  fa  rançon  fon  épée 
ou  fon  épervier,  mais  ilpouvoit  donner  jufqu'à 
deux  cents  payfans  de  fes  Terres.  (  Bal.  tom.  1  f 
page  Goo.  Eff.  fur  Paris,  tome  /,  page  i55.  ) 
L'utilité  de  fépervier  entroit  aufll  pour  beau- 
coup dans  le  prix  que  les  Francs  mettoient  à 
cet  oifeau  de  proie;  le  larcin  d'un  épervier  étoit 
puni  par  la  Loi  Salique ,  autant  que  le  meurtre 
d'un  efclave,  &  celui  d'un  chien  de  chaffe, 
autant  que  le  meurtre  d'un  Romain  roturier  f 
par  une  amende  de 45  fols,  qui  pouvoient  va- 
loir, dit-on,  600  liv.  de  notre  monnoie. 

Rien  de  fi  fage  dans  la  Loi  Gombette,  que  les 
articles  qui  concernent  les  divorces ,  le  rapt ,  le 
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violement  des  tombeaux ,  &  fur-tout  l'hofpita- 
lité.  La  Loi  fur  ce  dernier  objet ,  fait  tant  d'hon- 
neur aux  Bourguignons ,  que  nous  la  rapporte- 
rons en  fon  entier.  «  Quiconque  aura  refufé  fa 
»  maifon  ou  fon  feu  à  un  étranger,  paiera  trois 
»  écus  d'amende.  Si  un  homme  qui  voyage 
»  vient  demander  le-xouvert  à  un  Bourguignon, 
»  &  que  celui-ci  montre  la  maifon  d'un  Ro- 
»  main ,  le  Bourguignon  paiera  au  Romain  trois 
»  écus  9  &  autant  à  l'étranger  ;  le  Métayer  ou 
»  le  Rentier  qui  aura  refufé  d'exercer  Thof- 
»  pitalité,  fera  fuftigé,  &c.  Telles  font  les  Loix 
»  que  l'humanité  a  voit  diâées  à  ces  Peuples 
»  que  nous  ofons  bien  traiter  de  barbares  ». 

On  y  trouve  auffi  la  majorité  fixée  à  quinze 
ans  ;  les  filles  exclufes  du  droit  de  fuccéder  con- 
curremment avec  leurs  frères  ;  la  Juftice  admi- 
niftrée  promptement  &  gratuitement,  &  tout 
ce  qui  peut  intérefler  Tordre  public  &  civil.  Un 
feul  article  femble  avoir  attaché  la  réprobation 
à  des  Loix  fi  fages.  L'article  45  défère  le  duel  à 
ceux  qui  ne  voudront  pas  s'en  tenir  au  ferment, 
pour  prévenir  le  parjure  de  la  Loi.  Le  Prince 
en  rend  rdifon  dans  fa  Loi  même  :  «  Ceft ,  dit-il, 
»  afin  que  nos  fujets  ne  faflent  plus  de  fermens 
»  fur  des  faits  obfcurs ,  &  ne  fe  parjurent  pas 
»  fur  des  faits  certains  ». 

Cette  difpofition  finguliere  étoit  commune  à 
tous  les  Codes  des  Loix  barbares  ,  fi  l'on  en 
excepte  celles  qui,  comme  la  LoiSalique,  n'ad- 
mettoient  pas  Pufage  des  preuves  négatives* 
Mais  la  Loi  Salique,  ençore  plus  cruelle  &  moins 
fenfée  que  celles  des  Bourguignons ,  admettoit 
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l'ufage  de  la  preuve  par  l'eau  bouillante  ou  le  fer 
chaud.  Les  Eccléfiaftiques  crièrent  cependant 
plus  contre  la  Loi  des  Bourguignons  que  contre 
celle  des  Francs.  Voyez  la  lettre  d'Agobard  à 
Louis-le-Débonnaire  ,  pour  lui  demander  qu'on 
juge  en  Bourgogne  les  affaires  par  1a  Loi 
Salique. 

Le  duel  inconnu  chez  les  Grecs  &  les  Romains, 
étoit  regardé  par  tous  les  Peuples  du  Nord* 
comme  la  preuve  de  leur  indépendance,  & 
comme  le  droit  de  tout  homme  libre,  autorifé 
par  la  Loi  à  défendre  fa  vie  ou  fon  honneur 
attaqué.  L'innocence  couroit  alors  moins  de 
rifque ,  parce  que  l'accufateur  avoit  moins  à 
perdre.  Il  devoit  y  avoir  moins  de  procès ,  &C 
la  preuve  par  le  combat  fingulier,  avoit  quel- 
que raifon  fondée  fur  l'expérience.  Voyez  ce 
qu'en  dit  le  favant  Auteur  de  l'Efprit  des  Loix, 
tome  3 ,  page  177.  Quand  on  faifoit  une  demande, 
&  qu'on  croyoit  qu'elle  alloit  être*  injuftement  ' 
éludée  par  un  ferment,  que  reftoit-il  à  un 
Guerrier  qui  fe  voyoit  fur  le  point  d'être  con- 
fondu, qu'à  demander  raifon  du  tort  qu'on  lui 
faifoit  ,&  de  l'offre  même  du  parjure  ?  Il  falloit, 
félon  le  langage  de  la  Loi ,  ôter  le  ferment  des 
mains  d'un  homme  qui  en  vouloit  abufer.  Ainfi, 
tandis  que  les  Eccléfiaftiques  déclaroient  impie 
la  Loi  qui  permettoit  le  combat ,  le  Roi  des 
Bourguignons  regardoit  comme  facrilege  celle 
qui  établiffoit  le  ferment. 

Le  corps  des  Loix  Gombettes ,  reçu  par-tout 
le  Royaume  de  Bourgogne,  fervit  long-temps 
de  Code  à  la  Nation,  On  rie  peut  même  clouter, 
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dit  M.  Àrgoux,  dans  fes  Inftit.  au  Droit  Fran- 
çois, tome  i.  page  20,  édit.  1771  ,  que  ces 
Loix,  quoiqu'abrogées  fous  Louis-ie-Débonnaire 
&  fes  enfans ,  ne  foient  entrées  dans  la  compo- 
fition  du  Droit  François,  puifque  le  pays  qui 
obéiffoit  aux  Bourguignons ,  eft  environ  le  quart 
de  notre  France.  D'habiles  Jurifconfultes  pré- 
tendent que  la  main-morte  qui  fubfifle  encore  dans 
plufieurs  de  ces  pays  ,  doit  fon  origine  à  ces 
anciens  Rois  qui ,  voulant  peupler  les  lieux 
incultes  ,  reçurent  toutes  fortes  d'étrangers  ,  & 
leur  firent  donner  des  fonds  &  des  maifons  ,  à 
des  conditions  qui  fe  reffentent  encore ,  à  la 
vérité ,  de  l'ancienne  fervitude ,  mais  dont  l'ori- 
gine n'a  rien  d'odieux ,  comme  voudroit  le  per- 
luader  un  Ecrivain  célèbre. 

Le  Gouvernement  du  Royaume  de  Bourgogne 
étoit  militaire,  le  Monarque  abfolu.  Ses  prin- 
cipaux Chefs,  fes  compagnons  de  guerre,  ap- 
pelles  Cornas  ,  Comités ,  adminiftroient  fous  lui  9 
chacun  dans  fon  diftric,  cette  juftice  auffi  Am- 
ple que  brieve.  Ils  prenoient  des  Affeffeurs ,  & 
ils  avoient  des  Lieutenans  pour  les  aider  dans 
leurs  fondions.  De-là  les  Viguiers ,  Vicarii , 
&  les  Vicomtes,  Vict-Comites ,  les  Centeniers, 
les  Cinquanteniers,  &c.  Grégoire  de  Tours 
parle  auffi  des  Barons  de  Bourgogne,  au  rang 
defquels  il  met  les  Evêques  &  les  Leudes ,  qui 
tenoient  des  honneurs  ou  des  Bénéfices  du  Roi , 
&c.  Nous  avons  cru  devoir  parler  de  tous  ces 
ufages ,  à  Koccafion  des  Loix  Gambettes ,  pour 
faire  connoître  les  mœurs  des  Bourguignons  à 
cette  époque. 
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Après  la  publication  de  ces  Loix,  Gondebaud 
donna  tous  fes  foins  pour  les  faire  obferver.  Lç 
defir  infatiable  de  s'aggrandir,  porta  Clovis  à 
chercher  querelle  aux  Vifigoths  fur  les  limites 
de  leur  Etat.  Aux  premières  apparences  d'une 
rupture,  Gondebaud  reçut  des  lettres  de  Théo- 
doric  ,  Roi  d'Italie ,  avec  deux  horloges ,  dont 
un  clepfydre ,  ou  horloge  à  eau.  Théodoric 
l'engage ,  par  les  motifs  les  plus  preffans  ,  à  f e 
rendre  médiateur  entre  Clovis  &  Alaric,  pour 
les  empêcher  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte. 
11  écrit  en  même  temps  à  Clovis,  pour  le  porter 
à  la  paix  ;  mais  Clovis  n'écoutant  que  fon  ambi- 
tion, gagne  le  Roi  de  Bourgogne,  avec  lequel 
il  s'unit.  Secondé  des  Bourguignons,  il  attaque 
les  Vifigoths  9  &  défait  leur  Roi  Alaric,  qui  pé- 
rit de  fa  main  à  la  célèbre  journée  de  Vôuglié , 
en  507.  Gondebaud  fe  trouve  avec  les  François 
au  fiege  de  la  Ville  d'Arles,  &  la  prend.  11  pille 
la  Ville  de  Narbonne  &  en  chaffe  Géfélic,  fils 
naturel  d'Alaric ,  que  les  Vifigoths  avoient  élu, 
mais  qui  n'ayant  pas  affez  de  courage  pour  réfif- 
ter  au  Roi  de  Bourgogne,  s'enfuit  honteufement 
à  Barcelone.  Ainû  prit  fin,  par , les  Bourgui- 
gnons, la  domination  des  Vifigoths  dans  les 
Gaules. 

La  prife  de  Narbonne  fut  la  dernière  expédi- 
tion militaire  de  Gondebaud.  Lié  d'amitié  avec 
l'Empereur  Anaftafe,  il  chargea  St.  A  vit  de  raf- 
fembler  les  autorités  les  plus  fortes  de  l'Ecriture, 
pour  combattre  l'héréfie  d'Eutichès,  &  pour 
les  envoyer  à  l'Empereur  afin  de  l'en  garantir. 
Ce  zele  d'un  Roi  Arien ,  qui  étoit  lui  -  même 
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très-inftruit,  femble  favorifer  l'opinion  de  ceux 
qui  croient  que  Gondebaud  abjura  l!Arianifme 
fur  la  fin  de  fes  jours»  (  Foye\  Dunod  ,  tome  i  , 
page  274,  )  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
fon  fils  Sigifmond ,  que  l'Empereur  Anaftafe 
avoit  fait  Patrice  &  Comte  du  Palais,  &  que 
Gondebaud  avoit  affocié  à  fon  Gouvernement 
en  514,  fut  converti  par  St.  Avit,  &  qu'il  fai- 
foit  profeffion  publique  de  la  Religion  catholique  • 
du  vivant  de  fon  pere.  Dans  ce  fïecle  on  voit 
de  nouveaux  établiffemens  de  piété  en  Bour- 
gogne. La  célèbre  Abbaye  de  St.  Bénigne  de 
Dijon  fut  fondée  en  506,  par  St.  Grégoire 
XVI ,  Evêque  de  Langres,  fils  d'un  Sénateur 
d'Autun ,  &  bifaïeul  de  Grégoire  de  Tours , 
ce  Pere  de  notre  Hiftoire.  Seine ,  fils  unique  du 
Comte  de  Mefmont ,  fe  fanôifia  dans  la  folitude, 
à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  oïx  il  jeta  les  premiers 
fondemens  de  l'Abbaye  de  Ste.  Marie  de  Sejlre  , 
connue  depuis  fous  le  nom  de  Saint-  Seine  ,  fon 
Fondateur.  L'Abbaye  de  St.  Corne ,  depuis  de 
St.  Marien  d'Auxerre,  fut  fondée  par  St.  Ger- 
main, L'Oratoire  de  St.  Maurice,  que  ce  grand 
Evêque  avoit  élevé ,  &  où  il  fut  inhumé,  devint 
la  fameufe  Abbaye  de  fon  nom.  Ces  afyles  ref- 
peâables  furent  des  Ecoles  de  vertus.  On  y 
cultiva  les  fçiences ,  &  on  y  conferva  les  faftes 
de  la  Nation.  On  dépofoit  autrefois  dans  les 
grandes  Abbayes  ,  les  Edits  des  Princes.  En  An- 
gleterre, les  aâes  du  Parlement  fe  gardoient 
dans  les  Monafteres.  Il  faut  convenir  que  pref- 
que  tous  les  Ecrivains  qui  ont  paru  dans  les 
6 , 7  &  ge.  fiecles ,  demeuroient  dans  les  Cloîtres, 
ou  y  avoient  été  élevés*  . 
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Enfin ,  Gondebaud  finit  fa  carrière,  comblé  de 
gloire,  après  un  long  règne.  Il  mourut  à  Ge*« 
neve  en  516,  Conquérant,  Légiflatenr,  grand 
Politique  ,  habile  à  choifir  fes  Miniftres  &  fes 
Généraux;  ami  des  Lettres  &  Proteâeur  des 
Savans.  C'eût  été  un  grand  Roi ,  fans  la  cruauté 
qu'il  exerça  envers  les  frères  ;  maïs  ce  furent 
eux  qui  commencèrent  la  querelle,  puifque  nous 
avons  vu  St.  Avit  le  juftifier  des  cruautés  qu'on 
lui  reprochoit.  Lorfqu'il  ne  trouva  plus  d'obfta- 
cles  à  régner  feul,  il  fut  doux,  humain  ,  jufte, 
&  ne  longea  qu'à  civilifer  fes  Peuples  &  à 
les  rendre  heureux,  H  Iaiffa  deux  enfans  de  fa 
femme,  qu'on  croit  être  cette  Reine  Carétênes  , 
enterrée  dans  l'Eglife  St.  Michel  qu'elle  avoit 
fait  bâtir  à  Lyon.  L'épitaphe  de  cette  Princefle, 
rapportée  par  Duchênef  tome  1,  page  514, 
marque  fa  mort  à  l'an  506,  &  il  n'y  avoit  point 
en  ce  temps-là  d'autre  Reine  qui  pût  bâtir  une 
Eglife  à  Lyon ,  que  la  Reine  de  Bourgogne. 

De  fes  deux  fils ,  Sigifmond  &  Godomar  ^ 
le  premier  qu'il  avoit  aflbcié  au  trône ,  lui  fuccé- 
da.  Sigifmond ,  après  avoir  rendu  les  derniers  de* 
voirs  à  fon  pere,  rétablit  la  Religion  catholique 
dans  tous  les  Pays  de  fa  domination.  Il  avoit 
entièrement  reftauré,  du  vivant  de  fon  pere, 
le  Monaftere  à'Agaune,  fi  connu  depuis  fous 
le  nom  de  St.  Maurice  en  Valais.  Il  y  fit  fleurir 
la  piété,  en  y  établiflant  quatre  cents  Religieux 
pour  la  pfalmodie  perpétuelle,  Laus pennnis.  C'eft 
le  premier  Monaftere  d'Occident  qui  ait  reçu 
cette  pratique,  inftituée  en  Orient  par  Saint- 
Alexandre,  Fondateur  des  Acémetes,  mort  en 
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430.  Il  travailla  enfuite  au  Code  que  le  Roi  fon 
pere  avoit  donné  ;  y  ajouta  des  articles  conve* 
sables  aux  mœurs  qui  étoient  déjà  changées 
depuis  la  première  publication  de  ces  Loix,  &c 
retrancha  ceux  qui  pouvoient  influer  fur  la  Re- 
ligion qu'il  venoit  de  rétablir.  Il  fit  convoquer 
en  517  le  fameux  Concile  d'Epaône,  pour  ré- 
former les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  le 
Clergé  fous  les  Ariens.  La  foufeription  des 
Evêques  qui  y  affilièrent,  fait  connoître  avec 
affez.  de  précifion,  l'étendue  du  premier  Royaume 
de  Bourgogne  (1). 


(1)  On  cft  fort  embarraffé  fur  le  lieu  oii  fe  tint  le 
Concile  d'Epaône,  auquel  préfida  St.  A  vit,  &  qui  fut 
fouferit  par  vingt-cinq  Evoques- de  Bourgogne.  D.  Plan- 
cher le  place  à  ïenne  ,  petite  Ville  du  Diocefe  de  Bel- 
ley  ,  au  pied  du  Mont-du-Chat  ,  appellée  autrefois  Hip- 
pona.  Chorier  ,  Hift.  du  Dauphiné  ,  le  met  à  Ponas  ; 
d'autres  croient  qu'il  a  été  convoqué  à  St.  Maurice  en 
Valais,  &  lifent  Agauntnfc  pour  Epaonenfe  :  enfin,  M. 
Didier,  Doyen  de  l'Eglife  de  Vienne,  le  place  à  Anci- 
ron  ,  dans  le  Comté  d' Albon ,  au  Diocefe  de  Vienne , 
àfix  lieues  de  cette  Ville  ,  &  une  demi-lieue  du  Rhône» 
Le  nom  des  Sièges  des  Evêques  qui  Vont  fouferit , 
iert  à  faire  connoître  les  limites  du  premier  Royaume 
de  Boureoene.  Voici  ces  noms  félon  Tordre  des  figna- 
tures:  Vienne,  Lyon ,  Châlon-fur-Saône  ,  Valence ,  Syf- 
teron,  Grenoble,  Befançon ,  Langres,  Autun  ,  Mar- 
tigny  (  Ottodunum  )  j  dont  le  Siège  a  été  transféré  à  Sion  ; 
Embrun,  Moutier-en-Tarantaile ,  Genève',  Vindifch, 
,  dont  le  Siège  a  été  transféré  à  confiance  ;   Die  ,  Car- 
pentras ,  Gap  ,  Orange  ,  St.  Paul-trois-Châteaux  9  Ca- 
vaillon ,  Viviers,  Apt,  Nyon   ou  Nevers  (Noiodu- 
num);  Avignon:  il  faut  y  joindre  les  Villes  qui  éjoient 
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Le  règne  de  Sigifmond  ,  plus  pieux  que  guer- 
rier ,  n'étoit  pas  du  goût  d'un  Peuple  qui  avoit 
toujours  été  conduit ,  par  fes  prédéceffeurs ,  à 
la  gloire  &  aux  combats.  Les  Grands  de  l'Etat 
le  voyoient  d'ailleurs  avec  peine ,  livré  entière- 
ment aux  corrfeils  de  Ton  Clergé.  Une  avanture 
funefte,  dans  laquelle  fa  crédulité  l'engagea  ,  hâta 
la  révolution.  Sigifmond  avoit  perdu  la  première 
femme  Amalberge ,  que  d'autres  nomment  Of- 
trogothe,  fille  de  Théodoric,  Roi  d'Italie,  ck  il 
*  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigéric ,  qui  annon- 
çoit  les  qualités  les  plus  brillantes,  &  qui  faifoit 
Tefpoir  des  Bourguignons.  Le  Roi  amoureux 
d'une  des  fuivantes  de  fa  première  femme , 
l'époufa  par  délicateffe  de  confcience.  Confiance, 
c'étoit  le  nom  de  la  nouvelle  Reine  ,  élevée  à  un 
rang  où  elle  n'eût  ofé  prétendre ,  étoit  vaine  & 
vindicative.  Sigéric  l'ayant  vu  parée  des  ornemens 
royaux  de  fa  mere ,  lui  reprocha  qu'elle  étoit 

indigne  de  les  porter.  Voyez  Frédegaire  

Confiance  outrée,  diflimula  &  jura  fecrétement 
la  perte  de  fon  beau-fils.  Elle  perfuade  à  fon 
mari  que  Sigéric,  non  content  du  Royaume 
d'Italie  qu'il  attendoit  de  Théodoric,  fon  aïeul, 
portoit  fes  vues  ambitieufes,  jufqu'à  coifpirer 
contre  fon  propre  pere,  qu'il  animoit  fes  fujets 
contre  lui;  que  fes  infinuations  étoient  la  caufe 
de  la  froideur  que  les  Grands  faifoient  paroître  ' 


enclavées  au  milieu  de  celles-là,  &  dont  les  Evcques 
étoient  abfens,  tels  qu'Avenches,  Augft  près  Balle, 
Belle/,  Mâcon,  &c. 
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pour  fon  fervice  :  le  Roi  crédule  fit  étrangler,  en 
512,  fon  fils,  âgé  de  quinze  ans,  l'efpoir  du 
Trône  &  les  délices  du  Peuple.  «  Ce  qui  acheva , 
»  ditGollut,  d'aliéner  {es  fujets,  les  Bourgui- 
»  gnons  déteftant  la  légèreté  &  la  cruauté  du 
»  pere  ». 

Quand  Pefprit  de  vertige  fut  diffipé ,  le  mal- 
heureux Sigifmond  fut  livré  à  toutes  les  fureurs 
d'un  criminel  que  la  vengeance  du  Ciel  pourfuit. 
Il  fe  jette  fur  le  corps  de  fon  fils,  Pembrafle  en  , 
pouffant  des  plaintes,  des  fanglots  &  j}es  cris. 
Déchiré  de  remords,  il  oublie  prefque  qu'il  eft 
Roi,  &  qu'il  a  des  fujets.  Il  quitte  fubitement 
la  Cour,  &  va  s'enfermer  au  Monaftere  d'Agau- 
ne ,  où  il  croit  expier  fon  crime  par  les  larmes 
&  la  pénitence  la  plus  rigoureufe.  Bientôt  le 
mépris   des  Grands  pour  un  Roi   Moine,  la 
haine  du  Peuple ,  moins  touché  de  fa  pénitence  , 
que  frappé  de  fon  parricide  ;  les  intrigues  de 
Clotilde,  qui  cherche  à  venger  fur  Sigifmond 
les  outrages  qu'elle  avoit  reçus  du  pere  ;  le  ref* 
fentiment  de  Théodoric ,  qui  regrettoit  un  petit- 
fils  ,  le  feul  lien  qui  Pattachoit  au  Roi  de  Bour- 
gogne; toutes  ces  partions  réunies,  formèrent 
un  orage  qui  vint  fondre  fur  le  malheureux  Si- 
gifmond. Théodoric  s'unit  aux  Monarques  Fran- 
çois, fait  une  alliance  offenfive  avec  Clodomir, 
Chilpéric  &  Clotaire,  &  envoie  une  armée 
en  Provence,  Sigifmond  averti  du  danger  qui 
menace  fes  Etats ,  fort  de  fa  retraite ,  marie  fa 
fille  Suavçgothe  à  Thierry,  Roi   de  Metz; 
ce  cjui  n'empêche  pas  les  Rois  d'Orléans,  de 
Paris  &  de  Spiffons  *  de  l'attaquer.  U  eft  trahi , 
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défait  &  obligé  de  fuir  à  Agaune.  Les  Moines  le 
livrent,  avec  toute  fa  famille,  à  Clodomir,  qui 
le  fait  conduite  à  Orléans.  Comme  la  viâoire 
des  François  ne  fut  fuivie  d'aucun  ravage  ni 
d'aucune  deftruÛion  ,  on  prélume  qu'il  y  avoit 
un  traité  entre  les  Vainqueurs  &  les  Grands  du 
Royaume  de  Bourgogne.  D.  Plancher  dit  que 
les  Bourguignons ,  outrés  de  voir  leur  Roi  en 
habit  de  Moine ,  entre  les  mains  des  enfans  de 
Clotilde  9  déclarèrent  qu'ils  ne  le  reconnoif- 
foient  plus ,  &  que  cette  déclaration  fufïit  pour 
fatisfaire  les  Princes  François,  qui  fe  retirèrent 
fans  avoir  rien  démembré  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. Cet  événement  arriva  en  513,  félon  la 
chronique  de  Marius. 

Dès  que  les  François  fe  furent  retirés  ,  Godo- 
mar  prit  les  armes ,  &  fe  mit  en  poffeffion  des 
Etats  de  fon  frère.  Clodomir  réfplut  de  rentrer 
en  Bourgogne  contre  Godomar  ;  &  n'écoutant 
que  fa  barbare  politique  >  fait  maffacrer  Sigifmond 
avec  toute  fa  famille  en  524,  &  le  fit  jeter  dans 
un  puits,  à  Coulmier  près  d'Orléans,  malgré  les 
remontrances  de  St.  Avit ,  Abbé  de  Micy ,  qui 
Fétoit  venu  trouver ,  &  qui  lui  dit  que  le  fang 
de  Sigifmond  retomberoit  un  jour  fur  lui.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  Prince  foible  &  malheureux , 
que  fa  pénitence ,  fon  zele  &  fes  pieufes  libéra- 
lités ont  fait  mettre  au  nombre  des  Sairçts. 

Clodomir  entre  en  Bourgogne,  attaque  Godo- 
mar auprès  de  Viforonte ,  aujourd'hui  Voiron, 
"  Bourg  fur  le  Rhône,  entre  Vienne  &  Belley  ;[mais 
poursuivant  fa  viâoirç  avec  trop  de  chaleur ,  il 
tombe  dans  i'embufçade  que  Godomar  lui  avoit 
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tendu.  Ce  Prince  n'avoit  pris  la  fuire  que  pour 
fuppléer  par  la  rufe  à  la  torce.  Il  avoit  fait  cacher 
des  foldats  pour  furprendfc  le  Roi  François.  Les  1 
Bourguignons  reconnoiffent  Clodomir  à  fa  longue 
chevelure,  le  percent  de  coups,  &  mettent  fa 
tête  au  bout  d'un  javelot.  Agathias  dit  que  les 
François  étonnés  de  la  perte  de  leur  Roi ,  fe 
retirèrent  promptement ,  &  firent  un  traité,  par 
lequel  ils  laiflerent  Godomar  paifible  pofleffeur 
du  Royaume  de  Bourgogne ,  dont  il  jouit  encore 
pendant  dix  ans.  L'on  ne  voit  pas  en  effet  que, 
dans  le  partage  fait  par  Clotaire  &  Childebert, 
du  Royaume  de  leur  frère  Clodomir,  il  y  foit 
parlé  des  démembremens  de  celui  de  Bourgogne. 

Godomar  fe  rendit  tributaire  d'Àmalafonte  , 
tutrice  de  fon  fils  Athaîaric,  Roi  des  Vifigoths, 
pour  fe  foutenir  contre  les  François.  (  Voye^ 
Cafjl.  Ep.  IL  )  Mais  la  mort  de  cette  Princeffe 
ranima  Tefpoir  des  Rois  François ,  qui  ne  cher- 
choient  que  Poccafion  de  s'emparer  des  Etats 
de  Godomar.  Tout  favorifoit  leurs  deffeins  ;  le 
Royaume  de  Bourgogne  étoit  affoibli  par  fes 
pertes  :  fes  fuccès  mêmes  lui  étoient  devenus 
funeftes.  Les  viâoires  de  Godomar  fur  Théode- 
bert,  Roi  de  Metz,  &  fur  les  Allemands, 
avoicnt  fait  perdre  à  l'Etat  fes  Défenfeurs.  Les 
Loix  étoient  fans  vigueur,  l'agriculture  négligée, 
&  la  moitié  du  pays  inculte.  Ce  moment  paroît 
décifif  à  Clotaire  &  à  Childebert.  Ils  rafiemblent 
leurs  forces,  &  entrent  en  Bourgogne  en  534* 
félon  la  chronique  de  Marius.  L'Hiftoire  ne  nous 
apprend  pas  le  détail  de  cette  dernière  expédi- 
tion ;  nous  y  voyons  feulement  que  Godomar 
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vaincu,  eft  forcé  de  s'enfermer  dans  Autun, 
Ville  forte.  Ce  Prince  infortuné  crut  pouvoir 
y  tenir  long-temps ,  pour  attendre  des  fecours 
ou  quelques  révolutions  heureufes.  Mais  le  temps 
fatal  de  la  deftruâion  de  fa  Maifon  étoit  arrivé. 
-Grégoire  de  Tours  &  Frédegaire  difent  finale- 
ment que  la  Ville  fut  prife  ,  Godomar  mis  en 
fuite ,  &  la  Bourgogne  foumife  aux  f  rançois. 
Procope  ,  L.  1  ,  de  bel.  got.  s'étend  un  peu  plus 
fur  cette  cataftrophe.  Il  raconte  que  les  Bourgui- 
gnons ,  épuifés  d'hommes  depuis  long  -  temps 
par  tant  de  guerres  malheureuses,  furent  affai!- 
lis  &  entièrement  défaits  ;  que  leur  Roi  fut  pris 
&  renferrro  dans  un  Château,  &  que  les  Peu- 
ples fe  fournirent  aux  Vainqueurs ,  à  condition 
qu'ils  garderoient  les  Loix  &  les  coutumes  dont 
ils  étoient  enpoffeffion  ;  qu'ils  ne  paieroient  à  leurs 
nouveaux  Souverains  que  les  mêmes  redevan- 
ces qu'ils  avoient  payées  à  leurs  Rois  ,  &  qu'ils 
ferviroient  les  François  dans  leurs  guerres.  Re- 
marquons, à  la  gloire  des  Bourguignons,  que 
dans  les  différentes  révolutions  de  leur  Gouver- 
nement, ils  ont  toujours  eu  à  cœur  la  confer- 
vation  de  leurs  Loix,  de  leurs  ufages  &  de  leurs- 
privilèges.  On  en  verra  plus  d'une  preuve  dans 
cet  abrégé. 

Adon,  dans  fa  chronique,  affure  que  Gode- 
mar  fut  tué  par  les  François.  De  Serre  & 
Vignier  prétendent  qu'il  fe  fauva  en  Efpagne, 
pour  fe  fouftraire  à  la  vengeance  des  enfans  de 
Clotilde,  &  que  de-là  il  étoit  paffé  en  Afrique 
chez  les  Vandales ,  dont  il  tiroit  fon  origine.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on  n'entendit  plus 
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parler  de  ce  Prince  depuis  la  prife  d'Autun;  II 
avoit  régné  dix  ans ,  &  avoit  prefque  toujours 
été  malheureux.  Il  étoit  le  dernier  mâle  de  la 
Race  de  Gondicaire ,  &  en  lui  finit  le  Royaume 
de  Bourgogne  ,  après  avoir  duré  cent  Tingt  ans, 
depuis  414,  félon  Jornande.  Ce  Royaume  s'én 
toit  promptement  élevé ,  mais  il  dura  peu.  Ce 
grand  Etat ,  fans  perdre  le  nom  de  Bourgogne, 
ni  celui  de  Royaume ,  fut  tantôt  divifé  entre 
piufieurs  Rois  de  France ,  tantôt  réuni  fous  un 
leul  Monarque  François ,  &.  enfin  partagé  en 
deux  ou  trois  portions  ,  dont  chacune  fut  hono- 
rée du  titre  de  Royaume  de  Bourgogne.  En  vain 
chercheroit-on  dans  ces  Royaumes  Jlmembrés  , 
la  force  &  la  gloire  du  premier.  L'inaâion  de 
Sigifmond  &  la  foiblefle  de  Godomar,  confom- 
merent  la  ruine  de  cette  Empire  floriffant  ;  mais 
les  Bourguignons,  mêlés  avec  les  Gaulois- Ro- 
mains, dont  ils  prirent  les  mœurs,  amolis  par 
ce  mélange ,  avoient  perdu  cette  férocité  mar- 
tiale à  laquelle  ils  dévoient  leurs  premiers 
avantages  9  &  qui  leur  eût  été  bien  plus  utile 
pour  réfifter  aux  Francs  nouvellement  fortis 
m  de  leurs  marais ,  qu'un  commencement  de  police 
très-imparfait. 

Quoique  la  décadence  des  Lettres  foit  fen-» 
fible  à  cette  époque ,  néanmoins  la  barbarie  & 
l'ignorance  n'avoient  pas  encore  tèllement  pré- 
valu ,  que  le  Royaume  de  Bourgogne  ne  pro- 
duisît un  grand  nombre  de  Savans  en  tout 
genre.  Gondebaud  lui-même,  qu'Eunode,  na- 
tif d'Arles ,  &  Evêque  de  Paris ,  repréfente 
comme  un  Orateur  éloquent  &  un  grand 
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politique ,  comprit  quelle  devoit  être  l'influetice 
<lu  génie  fur  le  bonheur  de  fes  fujets.  Il  appella 
à  fa  Cour  les  talens ,  &  les  fit  regarder  comme 
la  route  de  la  confidération  &  de  la  fortune* 
C'eft  dans  ce  fiecle  qu'on  vit  fleurir  Sidonius- 
Apollinaris;  St.  Mamert,  Evêque  de  Vienne, 
&  Ciaudien  fon  frère,  Prêtre  de  la  même 
Eglife  ;  St.  Eucher ,  Evêque  de  Lyon ,  Salvien 
&  Gennade ,  Prêtres  de  Marfeille  ;  St.  Hilaire , 
Evêque  d'Arles,  fameux  par  fon  éloquence  & 
ion  érudition  ;  St.  Romain  &c  St.  Lupicin  ,  illuf- 
tres  folitaires,  nés  à  Ifarnore  en  Bugey  ;  St.  Salone 
&  Veran  fon  frère ,  fils  de  St.  Eucher  ;  les  Eu- 
tropes  ,  Confiance  ,  Prêtre  de  Lyon ,  St.  Eu- 
phrone ,  Evêque  d'Autun  ,  St.  Apruncule ,  natif 
de  Dijon ,  Evêque  de  Langres ,  &  enfuite  de 
Çlermont  ;  le  célèbre  Avit ,  fils  de  St.  Izique, 
auquel  il  fuccéda  dans  le  Siège  Epifcopal  de 
Vienne  ;  St.  Grégoire,  Comte  d'Autun ,  Evêque 
de  Langres  ;  St.  Cezaire ,  Evêque  d'Arles ,  né 
à  Châlon-fur-Saône,  l'une  des  lumières  de  l'Egli- 
fe  ;  &  une  infinité  d'autres  ,  dont  il  feroit  trop 
long  de  faire  mention ,  &  dont  on  peut  voie 
la  lifte  dans  la  France  littéraire. 


Tome  I, 
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QUATRIEME  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  Us  Rois  de  France, 

depuis  5j4  à  880. 

L  E  Royaume  de  Bourgogne ,  conquis  fur 
Godomar  I I.  fut  partagé  entre  Childebert , 
Clotaire  &  Théodebert  leur  neveu,  en  534. 
Théodebert ,  le  plus  puifïant  de  ces  Princes , 
eut  dans  fon  partage  Befançon  ,  Langres ,  Châ- 
lon,  Genève  &  Viviers  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  par  Pa- 
radin  ,  Annal.  L  1 ,  p.  47.  Ce  Prince,  le  Héros 
de  fon  fiecle,  envoie  dix  mille  Bourguignons 
à  Vitigës,Roi  des  Oftrogots,  pour  le  détendre 
contre  Bélifaire.  Les  Bourguignons  prennent  & 
faccagent  Milan.  Juftinien ,  pour  empêcher  les 
Rois  François  de  fe  joindre  fcux  Oftrogots,  leur 
cède  tous  fes  droits  fur  ce  qui  compofoit  Pan* 
cien  Royaume  de  Bourgogne.  A  la  mort  de 
Théodebert ,  en  548  ,  Théodebald  ,  fon  fils  na- 
turel ,  lui  fuccede  fans  aucune  contradiâion  de 
la  part  de  fes  deux  grands-oncles.  Childebert  9 
Roi  de  Paris,  fonde  en  549  le  grand  Hôtel- 
Dieu  tle  Lyon ,  le  plus  ancien  du  Royaume  & 
le  feul  qui  ait  le  droit  de  recevoir  les  enfans 
adoptifs  9  fur  lefquels  les  Adminiftrateurs  ont  la 
même  autorité  que  les  pères.  Ce  même  Roi 
avoit  déjà  fait  prêtent  aux  Cathédrales  de  Châ- 
lon  &  de  Mâcon ,  des  Reliques  de  St.  Vincent, 
qu'il  avoit  apportées  d'Efpagne. 
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Théodebald  étant  mort  fans  poftérité  en  555, 
Clotaire  I.  fe  rend  maître  de  fa  fucceffion ,  & 
force  Childebert ,  qui  étoit  alors  malade  ,  à  lui 
faire  une  ceffion  authentique  de  tous  fes  droits» 
Celui-ci,  pour  fe  venger,  favorife  la  révolte  de 
Chramne ,  fils  de  Clotaire.  Ce  fils  rebelle  entre 
en  Bourgogne  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  » 
faccage  la  Ville  de  Châlon,fidelIe  à  fon  Roi,  ÔÇ 
s'approche  de  Dijon  qui  lui  ferme  fes  portes. 
Le  Prince  voulut  consulter  le  fort  des  Saints  ; 
fuivant  la  coutume  fwperftitieufe  qui  régnoit 
alors.  St.  Tétrice ,  Evêque  de  Langres ,  qui 
faifoit  fon  féjour  à  Dijon ,  fe  rend  dans  la  Ba- 
filique  de  St.  Jean ,  qui  étoit  hors  des  murs , 
&  annonce  au  Prince  fa  fin  malheureufe  à  l'ou- 
verture des  Livres  faints ,  par  les  verfets  4  &.  y 
du  5e»  chap.  dlfaïe.  Enfin,  Cramne  privé  de 
l'appui  de  Childebert,  qui  venoit  de  mourir  en 
558,  fefoumet,  fe  révolte  de  nouveau  en  560  f 
&  fe  retire  en  Bretage ,  où  fon  pere  le  fait  périr 
par  un  genre  de  mort  auffi  infâme  que  cruel. 

Clotaire  L  après  avoir  réuni  fur  fa  tête  toutes 
les  parties  de  la  domination  françoife ,  termine 
en  )6z  une  vie  qui,  félon  tous  les  Hiftoriensf 
a  voit  été  un  tfflu  de  crimes  &  de  cruautés* 
Ses  Etats  furent  auffi.  tôt  partagés  entre  fes 
quatre  fils  ,  qui ,  fuivant  l'ufage  dangereux  de 
ces  temps,  fe  formèrent  chacun  un  Royaume. 
Caribert  régna  à  Paris ,  Sigebert  I.  en  Auftra- 
fie  ,  Chilpéric  I.  à  Soiffons ,  &  Gontran  eut 
Orléans  &  la  Bourgogne,  qui  reprit  fous  cq 
dernier  le  titre  de  Royaume. 

Gontran  gouverna  (es  Etats  en  bon  pere^ 
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Sa  Gour  fut  Pafyle  des  malheureux.  Sa  piété  ^ 
fa  clémence  ,  fa  gcnérofité ,  le  firent  adorer  de 
fes  Sujets,  &  on  le  place  dans  le  petit  nombre 
des  bons  Rois  ,  malgré  quelques  défauts  que 
l'Hiftoire  lui  reproche.  L'amour  de  fes  Sujets 
juftifie  fon  éloge.  Les  Habitans  des  Villes  alloient 
au  devant  de  lui  avec  des  bannières, en  criant, 
Noël.  H  affefKoçnoit  fpécialement  les  Bourgui- 
gnons. H  alloit  les  voir  dans  leurs  maifons ,  & 
mangeoit  avec  eux  ,  &  il  ne  prit  jamais  la  qua- 
lité de  Roi  d'Orléans  ou  de  Roi  de  France.  H 
préféra  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  que  lui 
donnent  les  Hiftoriens.  (  VU.  Valois  ^  Hiflor. 
Fran.  ) 

Sigebert  &  Gontran  s'étant  brouillés  pour  un 
fait  de  difcipline  eccléliaftique,  Gontran  fe  ligue 
avec  le  Roi  de  Soiflbns.  Après  divers  événe- 
mens  ,  Sigebert  ayant  été  aflafliné  devant  Tour- 
nay,  par  les  Emiffaires  de  Frédegonde  en  575, 
Gontran  fait  taire  fon  reffentiment ,  &  adopte 
folemnellement  Childebert  fon  fils  ,  le  déclare 
feul  héritier  de  fes  Etats  ,  lui  met  la  lance  à  la 
main  en  préfence  de  tout  le  Peuple ,  le  fait  af- 
feoir  fur  fon  Trône ,  &  lui  dit  à  haute  voix  : 
«  que  nos  intérêts  foient  coihmuns,  que  le 
»  même  bouclier  nous  couvre,  que  la  même 
»  lance  nous  défende  !  Mes  péchés  font  caufe 
»  que  je  n'ai  point  d'enfans.  Fils  de  mon  frère  9 
»  vous  êtes  le  mien  ;  foyez  mon  feul  héritier 
i>  &  mon  fuccefleur.   (  Greg.  Tur.  I.  8.  c. 

Childebert  devint  bientôt  ingrat.  Gagné  par 
les  intrigues  de  Frédegonde ,  il  s'unit  à  Chil- 
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péric  i  pour  faire  la  guerre  à  fon  oncle  &  fon 
bienfaiteur.  Gontran  fauve  fes  Etats  par  fon  ac- 
tivité ,  &  contraint  les  Cours  d'Auftraiie  &  de 
Soiffons  d'accéder  à  la  paix.  Ce  Prince  donne 
encore  une  nouvelle  preuve  de  la  bonté  de 
fon  cœur  ^  en  prenant  la  défenfe  de  Clotaire 
1 1.  âgé  de  quatre  mois ,  fils  de  Chilpéric ,  affaf- 
finé  à  Chelles  en  5  84.  Le  Patrice  Mommole  , 
"  qui  avoit  fervi  fi  utilement  fon  Maître  contre 
les  Lombards  ,  qu'il  rendit  tributaires  ,  devint 
infidèle.  Gagné  par  les  Miniftres  de  Childebert, 
il  fe  retire  dans  Avignon ,  Ville  de  la  dépen- 
dance du  Roi  d'Àuftrafie.  Il  y  fait  venir  de  Conf- 
tantinople  un  fils  naturel  de  Clotaire  1er.  nommé 
Gondebaud ,  que  d'autres  nomment  Gondovalde 
&  Gondovide.  Mommole  le  fait  déclarer  Roi 
à  Brive-la*Gaillarde  ,  &  envoie  des  Ambaffadeurs 
à  Gontran ,  le  fommer  de  lui  remettre  une  partie 
du  Royaume  de  fon  pere.  Gontran  fit  fouetter 
&  appliquer  à  la  queftion  les  Ambaffadeurs;  & 
après  avoir  fait  fa  paix  avec  fon  neveu  Childe- 
bert,  qu'il  adopte  folemnellement  une  féconde 
fois,  il  envoie  Leudégifile,  Comte  de  l'Ecurie, 
Cornes  flabuli,  contre  les  rebelles  qui  s'étoient 
retirés  en  Gafcogne  &  enfermés  dans  Commin- 
ges.  La  Ville  eft  prife  &  entièrement  détruite , 
Gondebaud  mis  à  mort ,  &  Mommole  puni  de  fa 
rébellion  en  585.  Gontran  fit  difiribuer  aux  pau- 
vres &  aux  Eglifes  les  tréfors  immenfes  du  Pa- 
trice ,  ne  laiffant  à  fa  veuve  que  ce  qu'elle  avoit 
apporté  en  mariage,  &  ne  fe  réfervant  pour  lui 
que  deux  plats  d'argent  pour  1*  fervice  de  fa 
table, 
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La  confpiration  diflipée,  le  Roi  de  Bourgogne 
s'empreffe  de  rétablir  la  paix  dans  fes  Etats.  Il 
convoque  un  Concile  à  Mâcon ,  pour  juger  les 
Evêques  accufés  de  s'être  déclarés  pour  Gon- 
dèbaud.  Quelques-uns  furent  dépofés.  Frédegonde 
toujours  occupée  d'affreux  projets ,  &  trouvant 
toujours  des  kélérats  prêts  à  les  exécuter  ,  en- 
voie des  affaffins  en  Auftrafie  &  en  Bourgogne 
pour  fe  défaire  des  deux  Rois.  Gontran  furprend 
plusieurs  fois  dans  fa  Chapelle  des  gens  qui 
alloient  le  poignarder.  Ces  horribles  attentats 
demeurent  autant  de  fois  impunis,  parce  que 
ceux  qui  en  étoient  coupables,  avoient  été  pris 
dans  l'Eglife;  comme  fi  un  lieu  cônfacré  au  culte 
divin,  eût  dû  fervir  d'afyle  à  ceux  qui  venoient 
le  profaner  par  le  plus  déteftable  parricide.  Gon- 
tran eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  des 
Gardes,  à  caufe  des  fréquens  affaffinats  dont 
il  fut  menacé.  i 

La  naiffance  de  deux  fils  qu'eut  Childebert , 
neveu  de  Gontran  ,  fortifia  beaucoup  leur 
union.  Pour  en  marquer  publiquement  fa  fa~ 
tisfaftion ,  Gontran  affemble  toute  la  Cour  d'Auf- 
trafie  à  Andelot  en  Champagne ,  Andtlaum*  Il 
rend  de  folemnelles  aâions  de  grâces  à  Dieu  , 
&fait  avec  Childebert  un  nouveau  Traité  pour 
affermir  la  paix.  Ce  Traité  du  18  Novembre 
587  ,  rapporté  par  Grégoire  de  Tours  ,  1.  9.  ch. 
2,0.  Élit  connoitre  pour  la  première  fois  qu'il 
y  avoit  dès-lors  des  efpeces  de  Fiefs  hérédi- 
taires  affeftés  aux  Leudes  &  Fidèles  ;  ce  qui 
fait  remonter  l'origine  des  Fiefs  au  commen- 
cemen:  de  la  Monarchie. 
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L'amitié  cimentée  entre  les  deux  Rois  par 
tant  de  traités ,  fut  néanmoins  encore  obfcurcie 
par  quelques  nuages  :  mais  la  bonté  de  Contran 
lui  fit  toujours  excufer  fon  neveu ,  en  rejetant 
fur  fes  Miniftres  la  caufe  de  ce  qui  pouvoit 
Tindifpofer.  Grégoire  de  Tours,  Ambaffadeur 
de  Childebert  auprès  de  Gontran,  fut  fi  bien 
ménager  fon  e(prit,que  les  deux  Rois  vécurent  de- 
puis dans  une  parfaite  intelligence.  Gontran  meurt 
le  18  Mars  ^93  ,  la  trente-troifieme  année  de 
fon  règne,  félon  Frédegaire ,  ch.  13.  Il  fut  in- 
humé dans  V Abbaye  de  St.  Marcel  -  les  -  Châlon  , 
qu'il  avoit  fondée.  Le  Cardinal  Jean  Rollin  , 
Evêque  de  Châlon,  lui  fit  élever  un  magnifique 
maufolée ,  qui  fut  détruit  par  les  Calviniftes. 
Les  cendres  du  Roi  furent  jetées  au  vent.  On 
fauva  feulement  fon  chef  de  leur  fureur.  Ce 
Prince  eut  trois  femmes ,  dont  la  dernière  fut 
la  belle  Auftrégile,  appellée  Bobile.  Elle  demanda 
par  grâce  en  mourant,  de  faire  périr  fes  deux 
Médecins  Donat  &  Nicolas ,  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  eu  l'habileté  de  la  guérir.  Son  mari  eut  affez 
de  foibleffe  pour  le  lui  promettre ,  &  affez  de 
cruauté  pour  lui  tenir  parole.  Aimoin  lui  fait 
un  autre  reproche.  Il  nous  dit,  1.  3.  que  Gontran 
étoit  d'un  excellent  naturel  &  d'une  bonté  qui 
a  peu  d'exemples.  Fidèle  à  fa  parole ,  exaâ  à 
garder  fes  conventions ,  il  ne  trouve  dans  fa 
vie  d'autre  tache  capable  d'obfcurcir  fa  gloire, 
que  cette  attache  à  des  concubines  qu'il  préféra 
toujours  aux  attraits  innocens  qui  naiffent  d'un 
mariage  légitime.  Il  prétend  que  Gontran  ne 
fut  jamais  marié, &  qu'il  eut  de  diverfes  con- 
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cubînes  quatre  fils  qui  moururent  avant  lui.  Mai? 
Grégoire  de  Tours ,  qui  connoiffoit  mieux  U 
Cour  de  ce  Prince ,  &  qui  Pavoit  fréquentée  , 
dit  expreffément  qu'il  s'étoit  marié  plufieurs  fois* 
&  ne  parle  que  d'une  concubine  nommée  Vé- 
nérande,  dont  il  eut  un  fils.  Malgré  les  défauts 
de  Gontran  ,  fes  abondantes  aumônes  ,  fon 
refpeft  pour  la  Religion  &  fes  Minières,  fon 
exaâitude  aux  pratiques  de  piété  ,  fes  fonda- 
tions ,  fa  pénitence  &  fes  grandes  auftérités  , 
l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saints  ;  le  Mar- 
tyrologe Romain  &  les  autres ,  en  font  mention 
le  5  des  calendes  d'Avril,  qui  eft  le  jour  de  fa 
mort.  Grégoire  de  Tours  lui  attribue  des  mi- 
racles, même  de  fon  vivant,  &  c'eft  par  fon 
règne  que  finit  PHiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
la  plus  ancienne  que  nous  ayons  des  commen- 
cemens  de  la  Monarchie ,  &  fans  laquelle  nous 
ignorerions  la  plupart  des  faits  que  nous  en 
connoiflbns. 

On  vit  beaucoup  d'établiffemens  pieux  en 
Bourgogne  (pus  le  règne  de  Gontran.  U  fonda 
&  dota  en  584  la  célèbre  Abbaye  de  St.  Marcel- 
les-Châlon,  aujourd'hui  Prieuré  de  la  Congré- 
gation de  Ciugny.  U  employa  une  grande  partie 
de  fes  richeffes  à  bâtir  des  Eglifes  &  à  doter 
des  Monafteres.  C'eft  auflî  fur  la  fin  du  règne 
de  cq  Prince,  que  par  les  foins  de  Syagrius , 
Evêqiie  d'Autun  ,  &  les  libéralités  de  Brunehaut, 
furent ,  fondés  à  Autun  les  Monafteres  de  St. 
Martin,  de  St.  Jean  &  de  St.  Andoche  ,  qui 
fubfiftent  encore  aujourd'hui  fous  le  titre  d'Ab* 
bayes.  Flavius ,  Officier  de  Gontran ,  fonda  à 
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Châlon  l'Abbaye  de  St.  Pierre ,  qui  eft  aujour- 
d'hui de  la  Congrégation  de  St.  Maure.  Il  fe 
tint  aufli  par  fes  ordres  plufieurs  Conciles  qui 
nous  font  connoître  les  mœurs  &  la  difcipline 
de  ce  fiecle.  (  f.  Dijfertations  fur  Us  Conciles  )• 

Cbildebert ,  Roi  d'Auftrafie ,  &  d'une  grande 
partie  de  la  haute  Bourgogne,  fuccéda  en  59} 
au  Royaume  de  Gontran,  comme  fon  fils  adop- 
tif  &  Ion  feul  héritier  ;  mais  il  ne  prit  jamais 
le  titre  de  Roi  dç  Bourgogne.  Excité  par  fa 
mère  Brunehaut,  ennemie  irréconciliable  de 
Frédegonde ,  il  porte  la  guerre  dans  les  Etats 
du  jeune  Clotaire,  qui  gagna  ^contre  lui  la  ba- 
taille de  Droifly  ,  Trucciacum ,  à  cinq  lieues  de 
Soiflbns ,  en  594. 

On  ne  voit  pas  que  fous  la  domination  de 
Childebert,  qui  régna  trois  ans  &  quelques  mois 
en  Bourgogne ,  il  y  ait  rien  fait ,  ni  innové. 
Ce  Roi  qui  ne  fit  que  paroître  fur  le  Trône  , 
mourut  en  596,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Gré- 
goire de  Tours,  1.  8.  c.  4.  loue  fa  prudence, 
Fa  fageffe,  fon  courage  &  fa  force.  St.  Gregoire- 
le-Grand  félicite  la  Reine  Brunehaut  fa  mere, 
de  la  bonne  éducation  qu'elle  lui  à  donnée,  & 
fur  fa  Religion  ;  &  dans  une  lettre  qu'il  lui 
écrit  à  luwnême ,  il  lui  donne  cet  éloge  flatteur, 
qu'il  a  toutes  les  vertus  des  autres  Rois ,  &  de 
plus ,  la  Religion. 

Théodebert  &  Thierry,  que  d'autres  nomment 
Théodoric,  fuccedentà  Childebert  II.  leurpere, 
fous  la  tutele  de  Brunehaut  leur  aïeule.  Le  pre- 
mier eft  couronné  Roi  d'Auftrafie ,  &  le  fécond , 
Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne.  Brunehaut, 
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qui  refte  en  Auftrafie  vers  Théodebert,  con- 
fie l'éducation  de  Thierry  à  Syagrius ,  Evêque 
d*Autun,  &  à  Varnachaire,  ou  Varnaire,  ou 
Garnier  ,  Maire  du  Palais.  C'eft  la  première 
fois  qu'il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  Bourgogne 
de  cette  dignité ,  fi  funefte  dans  la  fuite  à  la 
Puiffance  royale.  Thierry  tint  ordinairement  fa 
Cour  à  Châlon-fnr-Saône.  Il  y  faifoit  battre 
monnoie.  On  trouve  quelques-unes  de  fes  pièces 
dans  le  Cabinet  du  Roi.  Il  réfidoit  aufli  à  Epoiffes 
en  Auxois. 

Brunehaut  délivrée  de  toute  inquiétude ,  par 
la  mort  de  Frédegonde  fa  rivale  f  ne  penfoit  plus 
qu'à  s'attribuer  un  pouvoir  abfolu  dans  les  Etats 
de  fon  petit-fils  Théodebert ,  lorfque  les  Grands 
d'Auftrafie ,  révoltés  de  fes  caprices  t  de  fes  ven- 
geances &  de  fon  ambition  démefurée ,  fe  li- 
guent entre  eux  pour  l'exclure  des  affaires.  Forcée 
de  fe  retirer  à  la  Cour  de  Bourgogne,  elle  y 
établit  également  fes  maximes  defpotiques  ;  mais 
elle  y  fait  aufli  des  établiffemens  utiles.  Elle  fait 
réparer  les  chemins  romains ,  qu'on  a  depuis 
appelles  de  fon  nom ,  chauffées  Brunehaut.  Elle 
rebâtit  la  Cathédrale  de  Befançon  &  l'Abbaye 
d'Ailhay  à  Lyon ,  dote  des  Monafteres,  fait  conf- 
truire  à  Auxerre  une  tour  à  laquelle  elle  donna 
fon  nom.  Tunis  Bruncchildis ,  &  qui  fubfifte 
encore  aujourd'hui  (  V.  ffifl.  d'Aux.  tomt  2. 

Cette  Reine  corrompt  bientôt  les  mœurs  de 
Thierry  pour  le  mieux  gouverner.  Elle  fait  pé- 
rir en  602  le  Duc  Orgilane  &  s'empare  de  fes 
biens.  On  convoque  l'année  fuivante ,  par  fes 
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ordres,  un  Concile  à  Châlon- fur-Saône  ,  pour 
faire  dépofer  St.  Didier,  Autunois  >  Evêque  de 
Vienne ,  qui  lui  avoit  parlé  avec  une  liberté 
apoftolique.  Protade  fon  favori  ,  eft  nommé 
Patrice  de  la  Transjurane  ,  &  enfuite  élevé  à  la 
dignité  de  Maire  de  Bourgogne,  après  la  fin 
tragique  de  Berthoald ,  affaffiné  par  ordre  de  la 
Reine, 

Brunehaut,  qui  avoit  toujours  à  cœur  fon  ex- 
pulfion  d'Auftrafie ,  pour  fe  faciliter  l'exécution 
de  la  vengeance  qu'elle  méditoit ,  perfuade  aifé- 
ment  à  Thierry  que  le  Roi  .d'Auftrafie  n'eft  point 
fon  frère,  mais  fils  d'un  Jardinier,  &  qu'il  eft 
de  fa  gloire  de  ne  pas  lui  laifler  un  Royaume 
qui  devoit  lui  appartenir.  On  envoie  Protade 
pour  détrôner  Tbéodebert  ;  mais  ce  favori  de- 
venu odieux  par  (on  avidité  &  fes  vexations  , 
eft  tué  en  605  par  l'armée,  dans  une  fédition 
excitée  par  les  Grands,  &  les  deux  frères  font 
forcés  de  faire  la  paix.  Brunehaut  venge  la  mort 
de  fon  favori ,  par  celle  des  Chefs  de  la  conf- 
piration.  Uncilene  dépouillé  de  tous  fes  biens, 
eut  un  pied  coupé  ,  le  Patrice  Vulfe  fut  tué  au 
Village  deFaverney. 

Thierry ,  perfuadé  par  St.  Colomban  de  met- 
tre fin  à  fes  déréglemens  par  une  union  légi- 
time ,  députe  en  Efpagne ,  perur  demander  en 
mariage  Ermenberge ,  fille  du  Roi  des  Vifigoths  : 
mais  bientôt  dégoûté  de  cette  Princeffe ,  par  le* 
artifices  criminels  de  fon  aïeule,  qui  craignoit 
une  rivale  de  fa  puifiance ,  il  la  renvoie  fans 
lui  reftituer  fa  dot.  Vitteric ,  pere  d'Ermenberge*, 
irrité  de  cet  affront,  fe  ligue  avec  les  Rois  d'AuC» 
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tralie  &  de  Soiffons ,  pour  s'en  venger  :  maïs  la 
ligue  eft  en  même  temps  rompue  par  les  foins 
&  les  intrigues  de  Brunehaut.  L'Abbé  Colomban, 
qui  s'élève  de  nouveau  contre  les  infâmes  prof- 
titutions  de  la  Cour  de  .Thierry,  &  refuie  de 
bénir  fes  enfans  naturels  ,  eft  exilé  à  Luxeul.  St. 
Didier,  qui  montre  le  même  zele,  eft  mis  à 
mort  dans  un  Village  de  Dombes-,  appellé  au- 
jourd'hui St.  Didier  de  Chalaronne. 

Le  Roi  d'Auftrafie  n'avoit  pas  oublié  l'injure 
qu'il  avoir  reçue  de  fon  frère  Thierry,  à  Pinf- 
tîgation  de  Brunehaut.  Il  entre  en  6 10  dans  fes 
Etats ,  fans  lui  avoir  déclaré  la  guerre ,  &  s'em- 
pare de  toute  i'Alface.  Au  bruit  de  cette  irrup- 
tion ,  Thierry  aftemble  fon  armée.  Les  Grands 
des  deux  Royaumes  veulent  réconcilier  les  deux 
frères.  On  convint  d'un  pourparler  à  Seltz  fur 
le  Rhin.  Thierry  s'y  rend  avec  un  Corps  de 
dix  mille  hommes  ;  mais  il  eft  invefti  par  Théo- 
debert ,  qui  l'oblige  à  lui  céder  les  pays  dont 
il  s'étoit  emparé.  Thierry ,  attaqué  Tannée  fui- 
vante  par  les  Allemands ,  à  l'inftigation  de  Théo- 
debert, cherche  à  fe  venger  d'un  frère  avec  le- 
quel il  ne  pouvoit  plus  efpérer  de  vivre  en  paix. 
11  engage  le  Roi  Clotaire  à  demeurer  neutre , 
fous  promefle  de  lui  remettre  le  Comté  de  Den- 
telen  ,  s'il  eft  viôorieux. 

II  marche  en  6n  àToul,  avec  une  puiffante 
armée.  Théodebert  qui  lui  préfente  la  bataille  , 
eft  défait  &  obligé  de  s'enfuir  à  Cologne. 
Thierry  le  pourfuit  &  vient  camper  dansées 

{)leines  de  Tolbiac  (  Zulpich  )  déjà  fameux  par 
a  viâoire  de  Clovis#  Théodebert  ayant  raffem* 
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blé  une  nouvelle  armée  de  Saxons ,  de  Thurîn* 
giens  &  d'autres  Peuples  au-delà  du  Rhin ,  s'a- 
vance à  Tolbiac.  Les  deux  frères  en  viennent 
aux  mains  ,  &  fe  livrent  un  fanglant  combat. 
Frédegaire  affure  qu'il  ne  s'en  étoit  jamais  donné 
de  fi  furieux  ,  &  que  le  carnage  tut  fi  grand , 
que  les  foldats ,  refferrés  par  les  morts,  ne  pou- 
voient  combattre.  Enfin ,  la  viâoire  fe  déclare 
pour  Thierry ,  qui  pourfuit  fon  frère  jufqu'à  Co- 
logne ,  s'empare  de  fes  tréfors ,  &  envoie  fon 
Chambellan  Berthaire  pourfuivre  Théodebert, 
jufqu'à  ce  qu'il  Taie  pris.  Le  malheureux  Prince 
amené  au  vainqueur ,  dépouillé  de  fes  ornemens 
royaux,  eft  envoyé  en  Prifon  à  Châlon-fur- 
Saône;  après  avoir  vu  écrafer  la  tête  au  jeune 
Mérouée  fon  fils.  Le  Moine  Jonas  affure  que 
Brunehaut  fit  maflacrer  Théodebert  ;  mais  Fré- 
degaire n'en  dit  rien. 

,  Après  cet  abus  de  la  viâoire,  Thierry  fe  dif- 
pofe  à  tourner  fes  armes  contre  le  Roi  Clotaire, 
qui  s'étoit  emparé  du  Comté  de  Dentelen ,  fans 
attendre  l'exécution  du  Traité  ;  mais  Thierry 
meurt  fubitement  d'un  flux  de  (ang  à  Metz  en 
613  ,  dans  la  dix-huitieme  année  de  fon  règne  , 
âgé  de  vingt-fix  ans ,  laiflant  de  fes  concubines 
quatre  fils  ,  Sigebert ,  Childebert ,  Corbe  & 
Merouée,  tous  en  bas  âge.  Brunehaut  s'intrigue 
pour  faire  nommer  Sigebert,  âgé  de  douze  ans, 
iucceffeur  de  fon  peré  Thierry  :  mais  les  Bour- 
guignons &  les  Auftrafiens ,  craignant  de  retom- 
ber fous  la  domination  de  cette  Reine,  offrent 
la  couronne  à  Clotaire  ,  qui  entre  en  Auftrafie* 
Brunehaut ,  qui  s'étoit  retirée  à  Vorms,  à  fon  apr 
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proche,  lui  envoie  des  Ambaffadeurs  pour  qu'il 
ait  à  relâcher  les  Royaumes  de  Thierry  à  fes  fils. 
Le  Roi  répond  qu'il  s'en  rapportera  au  Jugement 
des  Seigneurs, 

Varnachaire  II.  Maire  de  Bourgogne ,  gagné 
par  Clotaire  ,  confeille  à  Brunehaut  de  fe  retirer 
en  Bourgogne  avec  les  fils  de  Thierry.  Elle  fuit 
ce  conlèil  perfide  ,  affemble  une  armée  & 
envoie  le  jeune  Sigebert  contre  Clotaire  , 
qui  s'avançoit  en  Bourgogne.  Les  deux  armées 
fe  trouvent  en  préfence  dans  la  pleine  de  Châlon 
en  Champagne.  Après  le  fignal ,  celle  de  Sige- 
bert tourne  le  dos  &  reprend  le  chemin  de  la 
Saône.  Varnachaire  fe  faifit  de  Sigebert,  Corbe 
&  Merouée ,  &  les  livre  au  plus  cruel  ennemi 
de  leur  maifon ,  &  charge  le  Connétable  Herpon 
d'arrêter  Brunehaut.  Cette  Reine  eft  prife  à 
Orville,  Bourg  entre  Langres  &  Dijon,  &  fé- 
lon d'autres ,  à  Orbe  fur  le  lac  de  Genève  ,  & 
amenée  à  Reneve,  Village  fur  la  Vingeanne  , 
oii  Clotaire  avoit  affis  fon  camp. 

Le  Roi ,  après  avoir  fait  couper  les  cheveux 
à  Merouée ,  l'un  des  fils  de  Thierry ,  qu'il 
avoit  tenu  fur  les  fonts,  fait  égorger  Sigebert 
&  Çorbe  ,  en  préfence  de  leur  bifaïeule ,  l'ac- 
cable de  reproches ,  &Taccufe  d'avoir  fait  mou- 
rir dix  Rois  des  François ,  dont  il  rapporte  les 
noms ,  Se  parmi  lefquels  il  comprend  ceux  qu'il 
vient  de  faire  égorger  lui-même.  Il  (è  rend  fon 
aceufateur,  informe  &  prononce  contre  elle 
un  terrible  arrêt  de  mort,  dont  l'exécution  com- 
mence fur  le  champ.  On  tourmente  cette  Reine 
durant  trois  jours.  On  la  promené  fur  un  char 
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tneau  dans  tout  le  camp,  afin  de  l'expofer  à 
la  rifée  des  foldats  :  enfin ,  on  l'attache  par  les 
cheveux ,  par  un  bras  Se  par  un  pied  ,  à  la  queue 
d'un  courfier  fougueux ,  qui  par  fes  bonds  fré- 
quens  &  fa  courfe  rapide,  lui  brife  les  membres 
&  metfon  corps  en  pièces.  D'autres  difent  qu'elle 
fut  tirée  à  quatre  chevaux.  Quels  Rois  !  Quel 
fiecle  !  Quelles  horreurs  1 

Ainfi  périt  en  613  ,  du  genre  de  mort  le  plus 
affreux ,  une  Reine,  fille,  époule,  mere  &  aïeule 
de  tant  de  Rois,  tandis  que  Frédegonde  fa  ri- 
vale ,  plus  coupable  qu'elle ,  mourut  triomphante 
à  Paris.  Si  la  poftérité  n'a  pas  confirmé  les 
éloges  donnés  par  un  faint  Pape  à  cette  Reine 
infortunée ,  elle  a  toujours  été  révoltée  de  la 
manière  indigne  dont  Clotaire  l'a  fait  périr.  Les 
reftes  de  fon  corps  livrés  aux  flammes,  furent 
tranfportés  dans  l'Abbaye  de  St.  Martin  d'Autun  , 
dont  elle  étoit  Fondatrice ,  &  renfermés  l'année 
fuivante  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc,  que 
l'Evêque  Claude  de  la  Madelaine  de  Ragny  fit 
ouvrir  en  1633.  Quelques  ofïemens ,  des  cen- 
dres ,  du  charbon  &  une  molette  d'éperon  qu'on 
y  trouva ,  font  une  preuve  non  équivoque  de 
la  vérité  de  ce  monument.  Le  Cardinal  Rollin, 
Abbé  de  St.  Martin,  avoit  fait  élever  en  1461 
un  arc  de  triomphe  au-deffus  de  ce  tombeau  , 
avec  une  épitaphe  fimple  &  modefte ,  à  laquelle 
M.  Cortois  de  Quincey ,  Evêque  de  Belley  f 
Abbé  Commendataire  de  la  même  Abbaye \  a 
fait  fubftituer  une  infeription  làtine,  où ,  d'après 
les  Apologiftes  modernes  de  Brunehaut ,  on 
donne  les  plus  grands  éloges  à  cette  Princefte, 


Digitized  by 


96  Abrégé  de  l'Histoire 

Après  cette  fanglante  cataftrophe,  le  Royau» 
me  de  Bourgogne  fut  uni  pour  la  féconde  fois 
à  la  Couronne  de  France,  fous  Clotaire  II. 
Nous  avons  cru  devoir  nous  étendre  un  peu  fur 
les  faits  arrivés  pendant  la  durée  de  ces  deux 
dynafties  ,  pour  faire  connoître  l'Hiftoire  de  ces 
Royaumes,  qui  contribue  à  éclaircir  celle  de  la 
Monarchie  françoife  datas  fon  commencement. 
Clotaire  II,  devenu  feul  maître,  régna  avec 
tranquillité.  On  en  dit  du  bien,  malgré  tant 
d'aâions  qui  ne  paroiffent  pas  être  celles  d'un 
bon  Prince.  Après  avoir  éteint  quelques  trou- 
bles qui  s'étoient  élevés  dans  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane ,  il  confirma  les  Maires  d'Auftrafie  &  de 
Bourgogne  dans  leurs  places,  &  s'obligea  avec 
ferment,  dit  Frédegaire,  de  ne  jamais  leurôter 
cette  dignité»  Il  accorda  auffi  plufieurs  grâces 
aux  Seigneurs  Auftrafiens  &  Bourguignons.  Il 
déchargea  les  Lombards  du  tribut  qu'ils  dévoient 
au  fifc  de  Bourgogne ,  &  qu'ils  avoient  toujours 
payé  depuis  le  Roi  Gontran.  Il  donna  en  622 
TAuftrafie  à  fon  fils  Dagobert,  avec  le  titre  de 
Roi,  &  punit  les  Saxons  qui  s'étoient  révoltés. 

Varnachaire  II ,  Maire  de  Bourgogne  ,  étant 
mort  en  626 ,  fon  fils  Godin  époufe  fa  belle- 
inere,  &  fe  fauve  en  Auftrafie  pour  éviter 
l'arrêt  de  mort  prononcé  contre  l'incefte.  Pour 
obtenir  la  grâce  de  Clotaire ,  il  abandonne  fa 
femme  Berthe ,  qui  le  dénonce  au  Roi ,  comme 
ayant  confpiré  contre  lui.  Le  Monarque  feint 
de  s'affurer  de  la  fidélité  de  Godin  ,  en  exigeant 
qu'il  jure  fur  le  tombeau  de  quelques  Saints  , 

&  envoie  deux  Seigneurs  pour  recevoir  fon 

ferment  > 
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ferment ,  après  leur  avoir  ordonné  de  s'en  dé- 
faire. Godin  fe  tenoit  fur  fes  gardes  ;  mais  les 
Seigneurs  envoyés  par  Clotaire  ,  le  tuèrent  fur 
fia  route,  avec  quelques-uns  de  fes  gens  accou- 
rus à  fon  fecours.  Clotaire  fait  aum-tôt  affem- 
bler  à  Troyes  les  Grands  de  Bourgogne ,  fous 
prétexte  de  donner  un  fuccefleur  à  Varnachaire  ; 
mais  il  fut  tellement  ménager  les  efprits,  que 
l'afiemblée  le  prévint,  &  le  pria  en  grâce  de 
ne  point  donner  à  la  Bourgogne  d'autre  Maire 
que  lui.  L'année  fuivante  617,  Clotaire  affem- 
bla  encore  les  Seigneurs  de  Bourgogne  &  de 
Neuftrie  à  Clichy ,  près  Paris ,  pour  les  affaires 
importantes  des  deux  Royaumes ,  &  il  mourut 
peu  de  temps  après  ,  la  quinzième  année  de  fon 
règne,  en  Bourgogne. 

Dagobert  9  Roi  d'Auftrafie  ,  fils  aîné  de  Clo* 
taire  fécond,  lui  fuccéda  en  618  ;  il fe  fit  recon- 
noître  par  les  Seigneurs,  Roi  de  Bourgogne  & 
de  Neuftrie,  à  Pexclufion  de  fon  frère  Aribert  ou 
Charibert,  qui  eft  contraint  de  fe  contenter 
de  l'Aquitaine,  &  qui  établit  fa  Capitale  à 
Toulouîe.  La  même  année  618,  Dagobert,  in- 
formé de  Popprelîion  que  fouffroient  les  Peuples 
de  la  Bourgogne ,  depuis  qu'il  n!y  a  voit  plusse 
Maire  du  Palais ,  pour  réprimer  les  entreprifes 
&  les  vexations  des  Seigneurs,  fe  rend  en  Bour- 
gogne &c  y  rétablit  le  bon  ordre.  Il  tient  fes 
Affifes  à  Langres ,  Dijon ,  Auxerre ,  St.  Jean- 
de-Lône,  Châlon;  s'y  rend  acceffible  à  toute 
heure  &  à  toute  perfonne;  quitte  fes  repas  ,  fes 
plaifirs,  le  fommeil  même  ,  pour  donner  au- 
dience à  fes  fujets.  Il  fit  bientôt  oublier  de  û 
Tome  I.  G 
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beaux  commencemens.  Prévenu  contre  fort 
oncle  Brunulfe ,  qui  avoit  voulu  faire  nommer 
Aribert  au  Royaume  de  Neuftrie  ,  il  donne  des 
ordres  pour  le  faire  affaffiner  à  St.  Jean-de- 
Lône,  par  le  Patrice  Willebaud  &c  le  Duc 
Amalgaire. 

L'amour  des  femmes  jeta  Dagobert  dans  des 
dépenfes  exceffives  qui  firent  crier  les  Peuples 
accablés  d'impôts.  11  déploya  à  fa  Cour  une 
magnificence  jufques-là  inconnue  dans  les  Gau- 
les, &  s'aflit  fur  un  trône  d'or  que  lui  fit  St. 
Eloi,  connu  par  l'excellence  de  fes  ouvrages 
d'Orfèvrerie.  Les  Gâfcons  s'étant  jetés  fur  la 
Novempopulanie  en  635,  Dagobert  envoya  les 
Bourguignons  contre  eux.  L'Auteur  des  geftes 
<le  ce  Roi,  compte  dans  cette  armée  dix  Ducs 
&  plufieurs  Comtes  de  Bourgogne.  Les  Gafcons 
pourfuivrs  par  les  Bourguignons ,  font  forcés 
de  fe  foumettre  &  d'implorer  la  clémence  du 
Roi.  Dagobert  meurt  à  Epinay-fur-Seine  en  638 1 
à  l'âge  de  trente-fix  ans,  peu  regretté.  C'eft 
lbus  fon  règne  que  fut  fondée,  près  la  fontaine 
de  Beze,  l'Abbaye  de  ce  nom,  par  le  Duc 
Amalgaire,  l'un  des  meurtriers  de  Brunulfe. 

Les  Etats  de  Dagobert  furent  partagés  à  fa 
mort  entre  fes  deux  fils.  Sigebert  II  eut  l'Auftra- 
fie  ;  &  Clovïs  II  eut  la  Bourgogne  &  la  Neuf- 
trie. 

Clovis  H  n'avoit  pas  cinq  ans  lorfqu'il  fut 
couronné  à  Maffolac  ,  fous  la  tutele  de  la  Reine 
Notilde  fa  mere  ,  qui  gouverna  avec  prudence , 
aidée  par  les  fages  confeils  d'JEga,  Maire  du 
Palais  de  Neuftrie.  Après  la  mort  d\£ga,  la 
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Reine  fait  affembler  les  Seigneurs  de  Bourgo- 
gne en  646  ,  &  les  engage  à  nommer  Flaochat  , 
ion  favori ,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  Le 
nouveau  Maire  confirme  les  Seigneurs  dans  leurs 
emplois  ;  mais  Willebaud  fon  ennemi ,  Gouver- 
neur 6c  Patrice  de  la  Transjurane  ,  ne -veut  pas 
reconnoître  fon  autorité.  Flaochat  1-e  fait  affaffiner 
dans  un  Parlement  convoqué  à  Autun;  mais 
agité  de  remords,  il  tombe  malade  le  lende- 
main ,  &  meurt  peu  de  jours  après»  Willebaud 
Ç$  honoré  comme  Saint  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes ,  au  premier  Mars.  Ses  reliques  répo- 
lent  dans  urne  Eglife  près  d'Ambournay ,  où  il 
cft  appellé  St.  Vulbas.  (.  Voyt^  Dunod ,  tome  z  , 
page  )  Après  la  mort  de  Flaochat  ,  Erchi- 
noali^i  Maire  de  Neuftrie,  réunit  encore  la 
Mairie  de  Bourgogne  ,  &  continua  de  gouver- 
ner fous  Clovis  II.  Ce  Prince  foible ,  &  le  pre- 
mier des  Rois  fainéans,  mourut  fans  gloire 
en  656,  âgé  de  vingt-deux  ans,  laiflanf  de 
fa  femme  Bathilde,  trois  fils,  Clctaire,  Chil- 
deric  &  Thierry. 

Clotaire  III  lui  fuccéda  à  l'âge  de  cinq  ans  , 
dans  les  Royaumes  de  Bourgogne  &  de  Neuf- 
trie. Ste.  Bathilde  fa  mere,  aidée  des  confeils 
de  St.  Léger ,  Evêque  d' Autun ,  allié  à  la  Fa- 
mille royale ,  gouverna  fous  fon  fils  avec  beau- 
coup de  fageffe  ;  mais  s'étant  retirée  par  dévo- 
.  tion  dans  le  Monaftere  de  Chelles  qu'elle  avoit 
fondé  >  elle  laiffa  le  Royaume  à  la  merci  d'E- 
broin ,  Maire  du  Palais  ,  dont  elle  avoit  jufques- 
là  réprimé  les  violences.  Ebroin ,  afin  de  gou. 
vcrner  plus  delpotiquement,  renvoie  tous  ie* 
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Seigneurs  de  la  Cour,  &  leur  fait  défenfe  d'y 
paroître  ,  fans  un  ordre  exprès  de  fa  part.  Clo- 
taire  III  meurt  fans  poftérité  en  668  ,  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans.  Son  frère  Thierry  ,  qui  n'avoit 
point  eu  de  part  au  Royaume  après  la  mort  de 
fon  pere,  eft  élu  Roi,  par  les  foins  du  Maire 
Ebroin  ;  mais  la  haine  qu'on  avoit  pour  le  Mi- 
niftre,  réjaillit  fur  Thierry  lui-mêmfc.  Il  fut  en- 
fermé dans  l'Abbaye  de  St.  Denis. 

Childéric,  déjà  Roi  d'Auftrafie,  fe  voit  maî- 
tre de  toute  la  France,  parla  mort  de  Clotaire 
M,  &  par  la  retraite  forcée  de  Thierry.  II  dé- 
voit fon  élcftion  à  St.  Léger,  Evêque  d'Auturi, 
qu'il  fit  fon  principal  Miniftre.  Les  lumières  & 
les  vertus  du  Saint  Evêque  auroient  fuffi  pour 
faire  régner  la  juftice  &  rendre  le  calme  à  l'E- 
tat agité  par  les  diffentions  des  Grands.  La  foi- 
bleffe  du  Roi  les  rendit  inutiles.  Les  Seigneurs, 
dont  l'ambition  ne  s'accommodoit  pas  de  la 
fage  adminiftration  de  Léger,  &  de  la  réforme 
des  abus ,  le  rendirent  fufped  à  Childéric  qui 
voulut  le  tuer  de  fa  main.  Le  (aint  Prélat  fuit  pour 
épargner  un  crime  à  fon  Roi.  Il  fut  arrêté  & 
renfermé  au  Monaflere  de  Luxeul.  Childéric  ne 
furvécut  pas  long-temps  à  cette  injuftice  ;  il  fut 
affaflîné  avec  fa  femme  &  fon  fils  aîné  en  673  , 
par  Bodilon,  Seigneur  François,  qu'il  avoit  fait 
battre  de  verges ,  pour  lui  avoir  fait  des  repré- 
fentations  au  fujet  d'un  nouvel  impôt. 

Thierry ,  troilieme  fils  de  Clovis  II  ,  fut  tiré 
de  Se.  Denis,  pour  monter  fur  le  Trône.  St. 
Léger,  rappellé  de  fon  exil,  reparut  à  la  C  our 
comme  un  Ange  tutélaire  ;  on  k  flattoit  d  un 
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meilleur  gouvernement  ,  lorfqu'Ebroîn  ,  qui 
avoit  été  Maire  du  Palais  fous  Clouire  III, 
vint  y  mettre  le  trouble. 

Cet  homme  ambitieux  &  fcélérat ,  avoit  été 
renfermé  à  Luxeul ,  où  il  trouva  Léger,  avec 
lequel  il  parut  fe  reconcilier.  Echappé  de  fa 
prifon,  il  fe  fauve  en  Auftrafie  ;  &  jaloux  de 
la  nouvelle  élévation  du  faint  Evêque  ,  il  cherche 
à  le  détruire ,  en  attaquant  le  Roi  lui-même.  II 
fuppofe  un  fils  à  Clotaire  III,  le  fait  proclamer 
Roi  ;  porte  le  fer  &  le  feu  dans  les  Provinces 
ui  ne  veulent  pas  le  reconnoître,  &  force  en- 
n  Thierry  à  le  recevoir  de  nouveau  pour  fon 
Maire  du  Palais.  Léger  fe  retire  une  féconde  fois 
à  Autun.  Ebroin  vient  l'afïiéger  dans  fa  Ville  épif- 
copale  en  676.  Le  Saint  Prélat,  pour  éviter  les 
malheurs  qui  menacent  fon  troupeau,  diftnbue 
fes  richeffes  aux  pauvres  ,  &  fe  livre  à  fes  en- 
nemis ,  qui  lui  font  crever  les  yeux  &  couper 
la  langue.  Ebroin  affemble  à  la  hâte  un  Concile 
d'Evêques  dévoués  à  fôn  ambition  ;  la  robe  du 
faint  Pontife  y  eft  déchirée  en  forme  de  dégrada- 
tion. Il  eft  livré  enfuite  à  Chrodebert ,  Comte 
du  Palais,  qui  le  fit  décapiter  dans  la  forêt  de 
Sarcinium  en  Artois,  en  678.  Guerrin  fon  frère 
fut  lapidé  près  de  St.  Vivant ,  où  l'on  conferve 
fes  reliques.  La  mémoire  de  ce  faint  Prélat ,  mar- 
tyr de  fon  amour  pour  la  juftice,  fut  toujours 
précieufe  a  fa  Cathédrale ,  qu'il  enrichit  de  plu- 
fieurs  terres  &  à  toute  la  Bourgogne ,  où  Ton 
voit  plus  de  quatre-vingt  Paroifles  fous  fon 
Vocable. 

La  Bourgogne  &  la  Neuftrie  gémiffotent  fous 
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la  tyrannie  d'Ebroin ,  lorfque  ce  monftre  fut  af~ 
faflioé  en  683.  Varathon  &  Berthaire  lui  fuccé- 
derent.  Thierry,  phantôme  de  Roi,  couvroit 
de  Ion  nom  l'autorité  réelle  des  Maires  de  (on 
Palais.  Pépin  Hériftel,  Duc  d'Auftrafie,  entre 
en  France  à  la  tête  d'une  armée ,  défait  Ber- 
thaire ,  force  Paris  à  lui  ouvrir  les  portes  ,  fe 
faifit  Je  la  perfonne  même  du  Roi ,  &  fe  fait 
déclarer  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  &  de 
Neuftrie*  Thierry  meurt  en  671,  &  fa  mort 
ne  fait  pas  plus  de  bruit  que  celle  d'un  parti- 
culier. 

Pépin  continue  à  gouverner  l'Empire  Fran- 
çois ,  fous  les  noms  de  Clovis  &  de  Childebert, 
fils  de  Thierry,  &  fous  celui  de  Dagobert  III , 
fon  petit-fils.  Il  donna  le  Duché  de  Bourgogne 
à  titre  de  Principauté,  à  fon  fils  Drogon,  & 
après  la  mort  de  celui-ci ,  à  Grimoald  fon  cadet , 
aflafliné  à  Liège  en  714.  Cet  homme  utile  à 
l'Etat,  en  même  temps  qu'il  anéantit  la  puif- 
fance  des  Rois  ,  mourut  la  même  année.  11  laiffa 
fes  dignités  à  Théobald ,  fon  petit-fils ,  encore 
enfant ,  fous  la  tutele  de  Pleftrude  fa  veuve. 

Les  Seigneurs  mécpntens  chaflent  Théobald  f 
&  le  Comte  Raimfroi  eft  nommé  Maire  en  fa 
place  ;  mais  il  ne  conferva  pas  long-tenips  cette 
dignité.  Charles- Martel,  fils  naturel  de  Pépin  , 
échappé  de  la  prifon  oîi  Pleârude  l'avoit  fait 
enfermer,  fe  fauve  en  Auftrafie,  dont  il  eft  dé- 
claré Duc  en  716,  force  Chilpéric  II,  fucçef- 
feur  de  Dagobert  Uf,  à  chaflèr  Raimfroi,  & 
fe  fait  reconnoître  Maire  du  Palais  de  tcute  la 
france. 
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On  place  vers  ce  temps-là  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  St.  Andoche  de  Saulieuf  dont  le 
bienheureux  Widrad  ou  Varé,  fils  d'un  puif- 
fant  Seigneur  nommé  Corbon  ,  avoit  le  gouver- 
nement avec  celui  de  l'Abbaye  de  St.  Ferréol 
&  de  Ste.  Reine  dfAli£e,en7*i.  Le  même  Varé 
fonda  le  Monaftere  de  Flavigny-en-Auxois,  en 
.  l'honneur  de  St.  Prix  ou  Projeû,  Evêque  de 
Clermont  &  Martyr.  Ce  Monaftere  porte  auj- 
ourd'hui le  nom  de  St.  Pierre  de  Flavigny. 

Sous  le  règne  de  Thierry  de  Chelles ,  fuccef- 
feur  de  Chilpériç,  morfen  710,  les  .Sarrazins, 
déjà  vaincus  par  Charles  Martel ,  dans  les  piau» 
nés  de  Poitiers,  paroiflent  de  nouveau;  appe^ 
lés  par  Moronte ,  Gouverneur  de  Marfeille,  $c 
favorifés  par  les  Seigneurs  Bourguignons,  .qui 
cherchent  à  fe  rendre  indépendans,  ils  paffenf 
le  Rhône,  s'emparent  de  Lyon,  de  Mâcon, 
de  C  hâ  Ion- fur-Saône ,  d'Autun,  de  Beaune,  de 
Dijon  &  d'Auxerre  ,  qu'ils  livrent  aux  FUflxands, 
Ils  s'arrêtent  devant  Sens#  dont  TEvêque  Ebbou 
leur  fait  lever  Le  fiege.  Ils  s'en  retournent  par 
la  Bourgogne ,  en  commettant  les  mêmes  raya** 
ges.  Chark$- Martel  les  ppurfuit  &  les  défait  dp 
nouveau.  Le  Roi  Thierry  étant  mojt  en  757  j 
Charles-Martel  &e  lui  idpûng  point  de  fuçpefleur , 
voulant  accoutumer  les  François  à  une  domina- 
tion nouvelle.  Il  continue  de  gouverner  foui  lie 
Royaume  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  741.  Car- 
loman  &  Pépin  fes  fiis ,  partagent  entr'eux  le 
Gouvernement.  Carloman  règne  feul  en  Auftra- 
fie  ,  mais  Pépin  fait  proclamer  Roi  Childéric 
III ,  fils  de  Thierry  de  Cbelles  ,  Carloman  ayant 
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embraffé  îa  vie  religieufe  en  746.  Pépin  devenu 
feul  arbitre  de  la  Monarchie  françoife  ,  fait  lé- 
gitimer fon  ufurpation  par  le  confentement  des 
Peuples  &  l'approbation  du  St.  Siège.  Childéric 
III  eil  détrôné  en  750,  rafé  &  envoyé  avec  fon 
fils  dans  un  Monaftere.  Ainfi  finit  dans  l'humi- 
liation la  Race  illuftre  de  Clovis. 

Pépin  furnommé  le  Bref,  avoit  déjà  toute  l'au- 
torité des  Rois,  lorfqu'il  en  prit  le  titre.  Il  ra- 
cheta tout  ce  que  fon  éleûion  pouvoit  avoir 
d'irrégulier  parles  lervices  qu'il  rendit  à  l'Etat, 
&  la  vigueur  de  fon  adminiftration.  Cette 
révolution  ne  produifit  aucun  changement  réel 
dans  la  Bourgogne.  Elle  conferva  fes  ufages  par- 
ticuliers &  fes  privilèges.  Blandin ,  Comte  d'Au- 
vergne, envoyé  par  Gaiffre,  Duc  d'Aquitaine, 
fait  une  irruption  dans  la  Province  en  761.  H 
ravage  le  pays  ,  depuis  Autun  jufqu'à  Châlon- 
fur  Saône,  dont  il  brûle  les  fauxbourgs,  & 
commet  par  -  tout  les  plus  grands  défordres. 
Gaiffre  eft  pourfuivi  par  Pépin,  qui  reunit  fon 
Duché  à  la  Couronne.  Ce  Roi  meurt  d'hydro- 
pifie  le  24  Septembre  768,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans,  dans  la  dix.feptieme  année  de  fon 
règne. 

Charlemagne  &  Carloman  fes  fils,  régnent 
d'abord  conjointement.  Quelque  temps  après, 
la  Bourgogne  jointe  à  la  Provence  &  à  la 
Neuftrie,  fut  donnée  à  Charles ,  l'aîné  des  fils 
de  Pépin.  Carloman  eut  l'Auftrafie  ;  mais  étant 
mort  en  771  ,  Charles  s'empara  de  fes  Etats, 
quoiqu'il  eût  laifle  deux  enfans  mâles.  Il  con- 
•fondit,  comme  fes  prédécefleurs,  le  Royaume 
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de  Bourgogne ,  avec  les  autres  pays  de  fa  domi- 
nation ,  en  une  feule  Monarchie.  Parmi  les  preux 
qui  périrent  fous  Charlemagne*  à  la  fameufe 
retraite  de  Roncevaux  dans  les  Pyrénées ,  on 
lit  les  noms  de  Guy  de  Bourgogne ,  d'Olivier  de 
Vienne,  de  Samfon,  Gouverneur  de  la  Bour- 
gogne inférieure  ,  ou  première  Lyonnoife  ,  &c.  . 
On  croit  que  ce  dernier  eut  pour  fucceffeur  dans 
fon  Gouvernement  ,  Hugues» un  des  fils  naturels 
de  Charlemagne.  Ce  grand  Prince,  Conquérant 
&  Légiflatenr ,  fut  en  même  temps  le  reftaura- 
teur  des  Lettres  qu'il  mit  en  honneur  dans  fes 
Etats.  Devenu  Empereur  d'Occident  en  800, 
il  aflembla  un  Concile  de  toute  la  Gaule  Lyon- 
noife ,  à  Châlon-fur-Saône ,  en  l'an  813  ,  qui  fut 
4e  dernier  de  (on  règne.  On  y  recommande  ex- 
preffément  l'exercice  des  Ecoles  que  l'Empereur 
avoit  établies  dans  les  Couvens  &  les  Eglifes 
Cathédrales  ,  pour  y  enfeigner  les  Humanités 
&  la  Théologie.  On  peut  dire ,  à  la  louange  de 
Châlon,que  les  études  s'y  étoient  mieux  fou- 
tenues  qu'ailleurs.  Dès  le  feptieme  fiecle,  cette 
Ville  eut  deux  Evêques  illuftres,  Agricole  6c 
Loup ,  qui  eurent  foin  d'y  faire  fleurir  les  feien- 
ces  divines.  Ils  s'étoient  modelés  fur  le  grand 
Céfaire  d'Arles ,  que  Châlon  fe  glorifie  d'avoir 
vu  naître.  Autun  avoit  aufli  un  favant  Evêque 
en  Modoin  ou  Modone  ,  dont  Loup  de  Fer- 
riere  parle  avec  éloge.  Il  paroît  par  la  bonne 
éducation  que  Germain  ,  Evêque  de  Paris,  avoit 
reçue  à  Avalon  &  à  Luzy,  du  feint  Prêtre  Ser- 
pillon ,  fon  parent,  que  les  feiences  n'étoient  pas 
négligées  dans  l'Autunois»  L'Abbaye  de  Sainte 
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Cermain  d'Auxerre ,  fut  au  neuvième  fiecle,  une 
Ecole  célèbre  des  feiences  &  des  vertus.  Les 
Princes  y  étoient  élevés  fqus  la  conduite  du 
Moine  Héric.  On  remarque  même  qu'un  des 
premiers  Profeffeurs  de  mérite  qu'on  vit  pa- 
roître  à  Paris  fur  la  fin  dç  ce  fiecle,  étoit  Bour- 
guignon (  Remy  d'Auxerre  ) ,  &  que  St.  Odon  , 
depuis  Abbé  de  Cluny ,  fut  un  de  fes  fucqeffeurs. 

Charlemagne   fut  aufli  le  bienfaiteur  des 
Eglifes  en  Bourgogne.  Il  établit  i'Eglife  de  St. 
Vincent  de  Cbâlon,  &  celle  de  St.  Andpcbe 
de  Saulieu  ,  qui  le  regarde  comme  un  Saint  Fon- 
dateur, &  qui  pofiede  encore  à  Aloze  une  pièce 
de  vigne  connue  fous  le  nom  de  clos  de  Char- 
lemagne. Il  releva  de  fes  ruines  l'Abbaye  de 
J'Ifle-Barbe,  fur  la  Saône,  près  Lyon,  qui  ayojt 
été  brûlée  par  les  Sarrazins.  Il  y  envoya  ia. 
bibliothèque  avec  Je  feint  Abbé  Benoît  d'Anianf, 
pour  y  faire  fleurir  les  Lettres  &  la  difeipline 
régulière.  Il  fit  rendre  à  la  Cathédrale  d'Autan 
les  biens  enlevés  par  Charles-Martel ,  &  enrichit 
l'Ahbaye  de  Château- Châlop  en  Comté,  qui, 
par  reconnoiffançe ,  quitta  fon  ancien  uom  de 
Caflrum-Carnonis  ,  pour  celui  de  Caflrum-Caroli, 
On  vit  aufli  fous  lqo  règne  d'autres  pieux  éta^ 
bliflemens.  Manafsè$ ,  Abbé  de  Flavigny,  obtint 
de  ce  Prince  la  permiffipn  de  fonder  une  Abbaye 
d^ns  un  lieu  du  Morvan ,  nomipé  "Cprbigny, 
Dioçefç  d'Autun  ,  dont  Varé ,  Fondateur  de 
l'Abbaye  de  Flavigny,  lui  avoit  fait  don,»  La 
lettre  de  Charlemagne,  à  l'Abbé  Man^fsès, 
nous  apprend  que  ce  Prince  lui  envoya ,  avec 
la  pwmiffiçn  qu'il  fplljcito.it  >  qpp  çhaffe  d'argem, 
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dans  laquelle  il  y  avoit  des  reliques  du  Sépulchre 
de  Notre-Seigneur  ,  8c  de  St.  Jacques  l'Apôtre  % 
frère  de  J.  C.  L'Abbaye  d'Ambournai  en  Bugey, 
fut  fondée  par  un  Seigneur  du  pays,  nommé 
Barnard,  qui  fe  confacra  par  la  fuitç  à  Dieu  dans 
cette  Eglife*  &  qui  devint  Archevêque  de 
Vienne, 

Louis- le-Débonnaire  fuccéda  à  fonpçreChar- 
lemagne  en  813  ;  les  événemens  de  ce  règne 
foible  &  tumultueux ,  l'ingratitude  de  fes  enfans  , 
les  guerres  quelle  occafionna,  Içs  attentats  com-* 
mis  à  Compiçgne  &  à  Soiflbns  9  fur  la  Majeftç 
royale ,  font  trop  connus  pour  nous  en  occu- 
per. Nous  Remarquerons  feulement ,  à  la  gloire 
de  la  Noblefle  Bourguignonne,  que  Guçrrin  de 
Vergy ,  &  Bernard  ,  Comte  d'Autun  ,  fè  com- 
portèrent en  fujets  fidèles.  Ils  émurent  le  Peuple 
pour  leur  Prince,  &  par  le  feçours  qu'ils  lui 
menèrent  jufqu'à  Bonnœil  en  Briç  ,  ils  forcèrent 
Lothaire  de  rendre  la  liberté  au  malheureux 
Louis ,  qui  gémiflbit  fous  la  tyrannie  de  ce  fils 
ingrat.  L'Empereur  touché  du  zele  des  BourguU 
gnons  pour  fa  défenfe ,  leur  fut  toujours  favo- 
rable dans  la  fuite.  Les  Monafteres  &  les  Egli- 
ses éprouvèrent  fes  bienfaits. 

Lothaire  obftiné  dans  fa  révolte,  &  réfolude 
fe  venger  de  Guerrin  de  Vergy  •  Comte  dç  » 
Châlon ,  vint  affiéger  cette  Ville  en  834  ;  la  força 
&  la  réduifit  en  cendres.  Perry ,  page  71 ,  dit 
qu'il  n'y  eut  qu'un  petit  Temple  dédié  à  Se. 
George,  qui  échappa  à  l'emhrafèment  général. 
Ce  Prince  fit  couper  la  tête-  à  Gozelin ,  à  Mal- 
dalêne,  &  à  plufieurs  autres  Seigneurs  Bouj> 
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guignons ,  attachés  au  parti  de  l'Empereur.  II 
eut  même  l'inhumanité  de  faire  enfermer  dans 
un  faCjiine  Religieufe  nommée  Gerberge  ,  fœur 
du  Comte  Guerrin ,  &  de  la  faire  jeter  dans  la 
Saône  comme  Magicienne.  11  fe  difpofoit  à  trai- 
ter Âutun  comme  Châlon ,  lorfque  les  appro- 
ches de  l'armée  impériale  lui  firent  prendre  le 
parti  de  recourir  à  la  clémence  de  fon  pere. 

Après  la  mort  de  Louis-le- Débonnaire,  en 
840,  l'Empereur  Lothaire  prétendit  avoir  feul 
tous  fes  Etats;  mais  fa  défaire ,  à  la  bataille  de 
Fontenoy  en  Auxerois,  Fontanetum  ,  oii  cent 
mille  François  fe  firent  égorger  pour  la  querelle 
de  leur  Souverain  ,  rendit  l'Empereur  plus  trai- 
tabîe.  Dans  une  conférence  tenue  à  Palme ,  ifle 
de  la  Saône,  près  Mâcon,  il  tut  convenu  que 
Louis- de- Bavière  auroit  toute  la  Germanie.  Lo- 
thaire conferva  le  titre  d*Emperenr  avec  l'Italie , 
la  Provence  ,  le  Dauphiné  ,  la  Savoie,  le  Lyon- 
nois,  la  haute  Bourgogne,  &  tous  les  autres 
Pays  enclavés  entre  le  Rhin ,  la  Saône  la  Meu- 
ze  &  l'Efcaut.  Charles,  furnommé  le  Chauve, 
eut  l'Aquitaine,  la  Neuftrie  &  la  Bourgogne 
inférieure,  qui  comprenoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  Duché  de  Bourgogne,  Ce  partage 
{dit  Dunod^t  mérite  d'être  remarqué,  parce 
qu'il  fubfifte  encore  en  partie.  Ceft  de-là  qu'on 
a  appellé  le  côté  oriental  de  la  Saône  ,  tcrrre 
(f  Empire  ,  &  l'autre  côté,  terre  de  Roi.  Le  traité 
qui  contient  ce  partage,  fut  fait  en  langue  ro- 
mance &  en  langue  tudefque.  Il  eft  rapporté 
dans  l'Hiftorien  Nlthard.  C'eft  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  de  la  langue  romance , 
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à  laquelle  la  langue  françoife  doit  Ton  origine* 
Les  Seigneurs  mécontens  du  Gouvernement 
de  Charles-le-Chauve,  fe  révoltèrent  contre  lui 
en  859.  Dépofé  dans  une  affemblée  d'Evêques  , 
à  Àttigny-fur-Aifne ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut 
détrôné.  Sans  le  zele  &  la  fidélité  de  la  Nobleffe 

• 

Bourguignonne,  Charles  étoit  perdu  fans  ref- 
fource.  11  trouva  dans  cette  Province  un  afyle 
&  des  fecours  aflez  puiffans,  pour  obliger  l'on 
frère  Louis-le-Germanique  à  fortir  de  fes  Etats. 
Lothaire,  Roi  de  Lorraine,  &  Charles,  Roi 
de  Provence,  étant  morts  peu  de  temps  après 
l'Empereur  Lothaire  leur  pere ,  leurs  Etats  fu- 
rent partagés  par  Charles-le-Chauve  &  Louis- 
le-Germanique,  au  préjudice  de  Louis  IL  Gérard 
de  Rouffillon  ,  grand  Seigneur  de  Bourgogne , 
foutint  le  parti  de  l'Empereur  ;  mais  Charles- 
le  -  Chauve  le  pourfuivit  &  le  dépouilla  de  fes 
Gouvernemens ,  qu'il  donna  au  fameux  Bozon, 
dont  il  avoit  époufé  la  fœur  ;  &  l'Empereur 
Louis  étant  mort,  Charles-le-Chauve  acheta  le 
fuffrage  de  Rome  &  obtint  l'Empire  ;  mais  il 
mourut  en  877,  dans  le  Bugey,  auprès  de  Nan- 
tua ,  où  il  fut  enterré. 

On  regarde  le  règne  de  Louis-Ie-Begue ,  fils 
de  Charles-le-Chalive,  comme  l'époque  de  tant 
de  Seigneuries  ,  de  Duchés ,  de  Comtés ,  qui  fu- 
rent poffédés  par  des  Particuliers.  (  V.  Vtlly^  tome 
2  9  p.  14t.)  Tout  tendit  alors  à  l'anarchie  &  à  la 
confufion  ,  &  l'on  vit  bientôt  fe  former  trois 
nouveaiix  Royaumes ,  des  débris  de  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogne  ;  celui  de  Provence  ou 
de  Bourgogne  cisjuranne,  par  Bozon  9  élu  Roi 
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au  Côrtcile  deMantail  en  879.  Celui  de  Bour- 
gogne Traiisjuranne ,  par  Rodolphe ,  couronné 
à  St.  Maurice  en  Valais  eû  888,  &  celui  d'Ar- 
les ,  compofé  des  deux  premiers,  en  930. 

Quant  à  la  Bourgogne  ,  proprement  dite,  elle 
réfta  fous  le  Gouvernement  des  Ducs  bénéfi- 
ciaires ,  dont  nous  allons  parler  dans  l'époque 
fui  vante  ,  après  avoir  dit  un  mot  des  mœurs  & 
ufages,  fous  celle  que  nous  venons  de  parcourir» 

Usages. 

Dans  ces  fiecles  d'ignorance ,  les  Loix  auto- 
rifoient  différentes  épreuves ,  pour  fuppléer  aux 
témoins ,  &  pour  conflater  un  crime  douteux. 
Ces  épreuves  étoient  ordinairement  celles  de 
l'eau  bouiilartte,  de  l'eau  froide,  du  fer  chaud, 
de  la  croix  &  du  duel. 

L'Acculé,  obligé  de  foutenir  la  première 
épreuve ,  plongeoit  fa  main  dans  l'eau  bouil- 
lante, au  fortir  de  laquelle  on  la  mettoit  dans 
up  fac  fcellé  par  le  Juge  &  l'accufateur.  Si 
trois  jours  après  elle  étoit  trouvée  faine ,  Tac- 
cufé  étoit  réputé  innocent. 

Dans  celle  de  l'eau  froide ,  l'accufé  étroite- 
ment lié,  étoit  jeté  dans  une  cuve  remplie 
d'eau  ou  dans  une  rivière  ;  s'il  furnageoit ,  il 
étoit  jugé  coupable  ;  s'il  alloit  au  fond ,  il  étoit 
déchargé  de  Taccufation.  On  a  vu  jufques  dans 
ce  fiecïc-ci,  des  reftes  de  cette  fuperftition  en 
Bourgogne.  (  Voyt{  Cart.  Malain.  ) 

L'épreuve  du  fer  chaud ,  confiftoit  à  porter 
une  barfe  de  fer  rouge  dans  fes  mains ,  l'efpacc 


du  Duché  pi  Bourgogne.  ut 

de  neuf  pieds.  Si  l'accufé  n'en  foufFroit  aucun 
dommage  ,il  étoît  déclaré  innocent.  St.  Simplice, 
Evêque  d'Autun  ,  accufé  d'incontinence,  fe  fou- 
rnit à  cette  épreuve ,  &  la  fit  avec  fuccès. 

Le  Jugement  de  la  croix  ,  confiftoit  à  donner 
gain  de  caufe  à  celui  dont  le  champion  tenoit 
plus  long-temps  fes  bras  étendus  &  immobiles 
devant  une  Croix  ou  un  Autel.  Charlemagne 
autorifa  cette  pratique,  en  ordonnant  par  fou 
teftament ,  que  s'il  furvenoit  quelque  différend 
entre  fes  enfans,  au  fujet  de  fa  fucceffion,  ils 
fuffent  terminés  par  le  Jugement  de  la  croix. 

Les  épreuves  par  le  combat ,  oii  la  force  & 
Tadreffe  dévoient  naturellement  décider  le  Ju- 
gement ,  n'ont  fubfiité  fi  long-temps,  que  parce 
que  cet  ufage  étoit  plus  conforme  au  génie  d'une 
Nation  guerrière,  qui  regardoit  la  profeflioa 
des  armes  comme  la  plus  noble.  On  peut  fe  rap- 
peller  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  combat  ju- 
diciaire ,  dans  l'époque  précédente.  Nous  ob- 
serverons feulement  qu'on  le  reftrçignit  &  qu'on 
Faffojettit  à  des  règles.  Il  devoit  être  ordonné 
par  le  Juge.  Les  Eccléfiaftiques  &  les  Moines 
donnoient  un  homme  qui  fie  battoit  à  leur  place. 
Charlemagne  régla  que  dans  les  combats  on  fe 
ferviroit  de  bâton.  Louis-le-Débonnaire  laiffa  le 
choix  du  bâton  ou  des  armes. 

Le  Concile  de  Latran  ,  en  1115  ,  défendit  inu- 
tilement toutes  les  épreuves  qui  n'avoient  rien 
de  lié  avec  l'innocence  &  le  crime,  &  contre 
lefquelles  St.  Bernard  s'étoit  fortement  élevé* 
Quelques-unes, &:  entr'autres  le  duel  judiciaire  ; 

ont  fubfifté  jufques  dans  le  feiriemc  farde. 
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La  règle  de  St.  Chrodegand ,  célèbre  Evêque 
de  Metz,  adoptée  dans  plufieurs  Cathédrales , 
nous  apprend  que  les  Chanoines  étoient  de- 
bout pendant  les  Offices.  Elle  accordoit  feule- 
ment aux  anciens  &  aux  infirmes ,  la  permiflîon 
de  porter  à  l'Eglile  un  bâton  fur  lequel  ils  s'ap. 
puyoient.  Comme  cette  pofture  étoit  gênante , 
on  permit  enfuite  aux  Chanoines  de  s'appuyer 
fur  les  deux  bords  des  efpeces  de  niches  battes 
que  chacun  d'eux  occùpoit ,  &  les  bords  à  hau- 
teur d'appui  furent  nommés  Indulgence. 

Le  Clergé  de  la  Ville  ,  qui  n'étoit  pas  de  la 
Communauté  des  Chanoines  ,  affiftoit  le  Di- 
manche à  l'Office  de  la  Cathédrale,  &  mangeoit 
dans  le  réfeâoire  commun.  Au  9e.  fiecle,  les 
Moines  héritoientde  leurs  parens  laïques,  &  les 
laïques  n'héritoient  pas  de  leurs  parens  Moines. 
En  Carême,  on  ne  prenoit  fa  réfeâion  qu  après 
Vêpres.  On  faifoit  abftinence  de  chair  le  Mercredi 
&  le  Vendredi  :  mais  fi  une  Fête  folemnelle  tom- 
boit  ces  jours-là ,  on  faifoit  gras.  On  n  'a  gardé  cette 
ancienne  coutume  que  pour  la  Fete  de  Noël. 
L'année,  fous  les  premiers  Rois  de  Bourgogne, 
commençoit  du  jour  de  la  revue  des  troupes , 
qui  étoit  le  premier  Mars  ;  fous  les  Rois  Car- 
liens  ,  au  jour  de  Noël  ;  fous  les  Capétiens ,  à 
Pâques ,  &  depuis  1 564 ,  au  premier  Janvier. 

Les  Sarrazins  s'étant  emparés  de  1  Egypte ,  le 
papier  ceffa  dès-lors  d'être  en  ufage  en  Europe. 
On  fut  obligé  d'écrire  tous  les  livres  fur  du  par- 
chemin.  Comme  il  étoit  d'un  çrand  prix ,  les 
livres  devinrent  très-rares  &  tres-chers.  H  refte 
plufieurs  manuferits  des  v m.  &  ixe.fiecles,  & 


Digitized  by  Google 


du  Duché  de  Bourgogne;  uy 

des  (iecles  fuivans  ,  écrits  fur  du  parchemin  % 
d'oii  Ton  avoit  fait  difparoître  l'ancienne  écri- 
ture ,  pour  en  fubftituer  une  nouvelle.  On  ratu-j 
roit  un  manufcrit  de  Tite-Live  ou  de  Tacite  % 
pour  le  remplacer  par  la  légende  d'un  Saint,  ou 
par  les  prières  d'un  Miffel.  (  Murât.  Antiq. 
ital.  tom.  3.  p.  8js>)  Loup,  Abbé  de  Ferrieres, 
dans  une  lettre  écrite  au  Pape  en  855,  le  con- 
jure de  lui  prêter  VOrattur  de  Gicéron  ,  6c  les 
Inflitutions  de  Quintilien  ;  car,  ditol ,  on  n'en 
trouverait  pas  un  exemplaire  complet  dans  toute 
la  France.  (  Ibid.p.  £33.  )  L'invention  du  papier 
de  chiffons ,  au  x  ic.  fiecle ,  en  augmentant  le 
nombre  des  manufcrits,  facilita  finguliérement 
l'étude  des  fciences. 

Dans  piufieurs  aâes  des  IX.  &  Xe.  fiecles i 
les  Rois  &  les  grands  Seigneurs  formoient  de 
leur  propre  main  le  figne  de  la  Croix ,  ne  fa- 
chant  pas  écrire.  C'eft  de-là  qu'eft  venu  le  mot 
/îgner,  pour  foufcrire  fon  nom. 

La  célébration  des  Fêtes  intéreffoit  trop  la 
Nation,  pour  que  leur  inftruâion  &  l'injonc- 
tion de  les  chommer,  ne  fiffent  pas  partie  des 
Loix  publiques.  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  fu- 
jet,  dans  un  Capitulaire  de  Charlemagne  :  «  Les 
»  Fêtes  de  Tannée  qui  doivent  être  refpeûées  % 
»  font  celles  de  Noël  &  de  l'Epiphanie,  avec 
»  oâave  ;  la  Purification ,  Pâques  &  fon  oâave  ; 
»  la  grande  Litanie  ou  les  Rogations  ;  l'Afcen- 
h  fion,  la  Pentecôte,  la  fête  de  St.  Jean,  de 
»  St.  Pierre  &  de  St.  André.  Quant  à  l'Affomp- 
»  tion  de  Marie  ,  nous  nous  en  réfervons  d'en 
»  demander  l'avis.  Dans  un  autre  Capitulaire. 
Tome  I.  H 
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»  (  Ib.  817.  )  »  L'Affomption  eft  comptée  parmi 
Fêtes.  Ainfi  la  Nation  avoit  confenti  à  (on  éta- 
bliffement.  Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  les 
trois  oûaves  qu'on  chommoit  entièrement.  Au- 
cune d'elles  ne  tomboit  dans  le  temps  auquel 
l'agriculture  demande  un  travail  aflidu  ;  on  n'eut 
garde  de  conferver  une  auffi  longue  inaâion  à 
la  Pentecôte.  (  Cap.  I.  /.  c.  i58.  I.  2.  c. 

Les  Diplômes  &  les  Capitulaires ,  parlent  fou- 
vent  des  dons  annuels  que  les  Grands  &  les  per- 
sonnes diftinguées  faifoient  aux  Rois.  On  appelloit 
au  commencement  ces  dons  xeniay  enfuite  fodrum9 
fodere9  furie  ou  fourage.  Les  Seigneurs  impofoient 
à  leurs  Vaflaux  ces  dons  onéreux  ;  d'où  eft  venu 
cet  ancien  proverbe ,  rapporté  par  Loifel  :  Un 
Seigneur  de  feurre  9  de  paille  ou  de  beurre  ,  vaing 
&  mange  un  Vafjal  d'acier.  Enfin  ,  on  donna  à  ces 
différens  préfens  les  noms  de  faluts  &  d'euloges, 
falutes,  eulogice.  Quelquefois  les  Abbés  offroient 
au  Roi  des  livres.  On  voit  au  VIIe.  fiecle  le$ 
Moines  de  St.  Germain  [d'Auxerre  préfenter  au 
Prince  un  exemplaire  de  la  vie  manufcrite  de 
leur  illuftre  Patron  ,  qui  fut  bien  reçu.  (  Le* 
bœuf,  diffère,  t.  2.  p.  249.) 

C'étoit  dans  le  champ  de  Mars  que  nos  Rois 
recevoient  les  hommages  &  les  préfens  de  leurs 
Sujets,  affis  fur  un  char  tiré  par  des  bœufs , 
&  placés  dans  le  lieu  le  plus  élevé. 

Les  Eccléfiaftiques  n'étoient  pas  exempts  de 
ces  dons.  Hincmar  en  reconnoît  l'obligation ,  & 
on  voit  dans  M.  Baluzef  quels  étoient  les  Mo- 
nafteres  qui  dévoient  les  dons  &  le  fervice  mi- 
litaire. Loup ,  Abbé  de  Ferrieres ,  s'exeufe  d'aï- 
•  - 
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1er  à  la  Cour ,  parce  que  dans  l'expédition  mi- 
litaire d'Aquitaine,  on  lui  avoit  tout  enlevé  ,  & 
qu'il  avoit  perdu  dix  chevaux  dans  le  voyage 
de  Bourgogne  qu'on  lui  fit  faire.  Cependant  * 
ajoute-t-il  ,  à  l'égard  des  dons  annuels  ,  ils  font 
tous  prêts.  Le  Prince  quelquefois  difpenfoit  de 
cette  contribution  pour  caufe  de  pauvreté.  Une 
Chartrede  Charles- le-Chauve ,  nxe  le  nombre 
des  Chanoines  d'Autun  ,  fuivant  leurs  fonds, Ô£ 
ordonne  qn'on  n'exige  d'eux  ni  cens ,  ni  fervice* 
ni  préfens ,  tant  que  leur  bien  n'augmentera  pas. 
(  Balu^t ,  t.  2.  p.  U4Z.  ) 

Les  droits  payés  au  Seigneur  à  caufe  de  la 
voyerie ,  viatura  >  font  défîgnés  par  ces  exprek 
fions  ,  pulvcratlcum ,  fomaticum  ,  rotaticum  ,  vuU 
taticum ,  thtmonaticum  ,  rivaticum  ,  pontaticum  % 
ttfpitalicum ,  faltuaticum  vel  falutaticum. 

Lorfqu'en  voyageant  à  cheval,  ou  à  pied, 
on  ne  faifoit  impreffion  que  fur  la  pouffiere ,  on 
payoit  fimplement  le  droit  de  pulvérage,  puU 
vcraticum.  Tranfportoit-on  des  fardeaux  fur  des 
bêtes  de  fommc  ou  de  charge,  ^n  devoit  le 
droit  de  fommage ,  fomaticum.  Les  voitures  qui. 
n'alloient  que  le  pas  des  chevaux,  çayoient  le 
droit  de  rouage,  rotaticum.  Celles  qui  couroient 
rapidement,  celui  de  vultage,  vultaticum%  dé- 
rivé de  volverc.  Si  la  voiture  avoit  un  timon  %  r 
on  payoit  le  droit  de  timonnage ,  thtmonaticum  % 
&  celui  de  rivage,  de  pontage,  de  cefpitage* 
de  forage.  Si  elle  paffoit  fur  le  rivage,  fur  un 
pont ,  entre  des  haies  ou  dans  une  forêt ,  &c* 

Au  refte,  tous  ces  droits  n'étoient  pas  des  taxes 
injuftes,  arrachées  à  la  foibleffe  des  Particuliers/ 

H  x 
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par  l'ufurpation  des  Seigneurs.  Ce  n'étoit  fou- 
vent  qu'un  dédommagement  de  l'obligation  im- 
pofée  au  Seigneur,  non-feulement  de  veiller  à 
l'entretien  des  chemins  &  des  ponts ,  mais  en* 
core  de  prendre  fous  fa  fauve- garde  les  paffans; 
dès  qu'ils  entroient  fur  fon  territoire  9-  il  répon- 
doit  de  leurs  perfonnes ,  de  leurs  effets,  depuis 
le  lever  jufqu'au  coucher  du  Soleil.  (  Droit  pu- 
blic de  France  par  M.  Bouquet  ,  ier.  vol.  in-j?. 
p.  14.  &  i5.  ij56. 


CINQUIEME  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  les  Ducs  Bénéficiaires  > 
depuis  L'an  880,  à  l'an  1033. 

L  A  foibleffe  du  Gouvernement  françois  fous 
les  defeendans  de  Charlemagne ,  le  pouvoir  des 
grands  Vaffaux ,  les  ufurpations  des  Comtes  & 
des  Seigneurs ,  confirmées  par  la  fameufe  Or- 
donnance de  Charles-le-Chauve  à  Kiercy-fur- 
Oife,  en  877;  lapermiflion  qu'eurent  les  hommes 
libres  de  fe  choifir  tels  Seigneurs  qu'ils  vou- 
draient, &  de  pofféder  des  Fiefs ,  donnèrent  lieu 
à  des  établiffemens  qui  augmentèrent  autant  le 
crédit  des  Particuliers,  qu'ils  diminuèrent  la  puif- 
fance  royale, 

■  La  Monarchie  françoife  &  l'Empire ,  ne  de- 
vinrent bientôt  que  de  grands  Fiefs ,  dont  le* 
chefs  n'avoient  qu'un  vain  titre  de  fuzeraineté 
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fans  puiffance.  Les  derniers  Rois  Carlîens  de  la 
féconde  race,  ne  poffédoient  que  Laon  &  SoH- 
fons.  L'arbre ,  dit  Montefquieu  ,  #oit  trop 
étendu  fes  branches,  &  la  tête  s'étoit  féchée. 
On  en  peut  dire  autant  des  racines  qui  portent 
la  nourriture  à  l'arbre  politique.  Le  Peuple  ne 
formoit  plus  de  clafle  dans  l'Etat.  Il  n'y  avoit 
plus  que  des  Seigneurs  &  des  Efclaves.  On  vit 
la  plupart  des  grands  Seigneurs  fe  rendre  Pro- 
priétaires des  Provinces  dont  ils  n'avoient  été 
que  Ducs  ou  Gouverneurs.  Quelques-uns  même, 
comme  Bofon,  Duc  de  Provence  &  de  Bour- 
gogne cisjuranne,  &  Rodolphe,  Comte  de  la 
Bourgogne  transjurane ,  oferent  prendre  le  titre 
de  Rois,  Se  formèrent  de  nouvelles  dinafties  dont 
Phiftoire  n'appartient  pas  à  celle  du  Duché  de 
Bourgogne.  D'ailleurs ,  ces  nouveaux  Royaumes 
furent  de  courte  durée,  &  perdirent  jufqu'à  leur 
nom ,  qui  ne  s'eft  confervé  que  dans  le  Duché 
&  le  Comté  de  Bourgogne. 

Sous  les  règnes  vigoureux  de  Pépin  &  de  fort 
fils  Charlemagne,  la  Bourgogne,  qui  faifoit  par- 
lie  de  l'Empire  françois  y  étoit  régie,  comme  les 
autres  Provinces,  par  des  Ducs  arbitraires  & 
révocables ,  qui  avoient  fous  eux  des  Comtes , 
des  Vicomtes ,  &c.  Ces  Ducs  appelles  aufli  Pa- 
trices  eu  RcUcurs ,  fous  la  première  race  de  nos 
Rois  ,  pouvoient  réfigner  leurs  dignités  à  leurs 
parens  ou  à  leurs  enfans.  On  en  a  ta  preuve 
dans  Amalgaire,  Duc  de  la  baffe-Bourgogne, 
fous  Dagobert  I.  qui  laiffa  en  mourant  fon  Gou- 
vernement à  fon  fils  Audalric.  (  Chron.  Bcfuttu 
/•  4$i<)  Mais  il  felloit  l'agrément  du  Souverain^ 

H  * 
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qui  le  refufoit  rarement  9  à  moins  qu'il  n'eût  des 
iujets  de  mécontentement  contre  le  défunt  ré- 
lignant,  qf  contre  l'héritier  fucceffeur.  Cet  ufage 
fe  fortifia  tellement ,  fur- tout  depuis  le  Capi- 
tulairede  Kiercy-fur-Oife,  en  877,  qu'on  voit 
le  Duché  de  Bourgogne  paiïer,  fans  interruption  f 
des  pères  aux  enfans  4  ou  aux  plus  proches  héri- 
tiers ,  depuis  Richard-le-Jufticier ,  jufqu'au  pere 
de  Hugues  Capet.  Ainfi  le  Duché  de  Bourgogne 
peut  être  regardé  à  cette  époque  comme  héré- 
ditaire f  fans  cependant  l'être  autrement  que  par 
conceiCon  ,  ce  qui  diftingue  ces  Ducs  bénéfi- 
ciaires ,  des  Ducs  héréditaires  de  la  race  royale 
des  Capétiens,  qui  eurent  le  Duché  en  pro- 
priété. 

Samfon ,  Duc  de  la  baffe-Bourgogne  fous 
Charlemagne  ,  ayant  été  tué  en  778  f  à  la  fa- 
meufe  retraite  de  Roncevaux,  Hugues ,  frère  de 
Drogon  &  fils  naturel  de  Charlemagne»  fut 
nommé  Duc  ou  Gouverneur  en  fa  place,  (fl 
Duchefnc ,  Hifl.  des  Ducs  de  Bourg*  p.  18 y.  & 
V Auteur  des  gejies  de  Charlem.  )  H  fut  en  même 
temps  Abbé  de  St.  Bertin,  &  premier  Notaire 
ou  Secrétaire  de  Louis-le-Débonnaire  fon  frère > 
&  rendit  de  grands  fervices  à  Charles-le-Chauve 
fon  neveu ,  dans  la  guerre  d'Aquitaine ,  où  il  fut 
tué  en  844. 

L'Auteur  de  l'Abrégé  hiftorique  ,  qui  eft  à 
la  tête  de  la  defeription  de  Garreau ,  prétend  9 
p.  14,  que  Robert-le-Fort ,  Comte  d'Anjou  y 
Chef  de  la  Race  royale  des  Capétiens  ,  ayant 
époufé  la  fille  de  Hugues  I.  fut  nommé  Duc 
de  Bourgogne  après  (on  peau-pere  ,  &  qu'il 
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tint  ce  Duché  jufqu'à  fa  mort,  en  856.  Hugues , 
dit  l'Abbé,  frère  de  l'Impératrice  Judith,  mère 
de  Charles  le-Chauve ,  fuccéda,  félon  quelques* 
uns,  à  Robert-le-Fort  ,dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne, &  remporta,  comme  lui ,  de  grandes  vic- 
toires fur  les  Normands.  Les  raifons  par  lesquelles 
Dom  Plancher  veut  que  ces  Ducs  foient  (uppofés, 
n'ont  pas  paru  affez  fortes  à  tous  les  Auteurs , 
pour  les  écarter  du  nombre  des  Ducs  bénéfi- 
ciaires de  Bourgogne.  (  K  Duch.  Hift.  des  Ducs  ). 

Richard ,  dit  le  Juuicier ,  Comte  d'Autun  , 
cft  le  premier  que  Dom  Plancher  met  au  rang 
des  Ducs  bénéficiaires  de  Bourgogne.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qu'il  étoit  fils  de  Robert- 
le-Fort  ;  mais  Duchefne ,  appuyé  de  l'autorité 
des  Annales  de  St.  Bertin ,  nous  apprend  qu'il 
étoit  fils  de  Bavin ,  Boves  ou  Buvin ,  Comte 
d'Ardennes  &  frère  de  Bofon ,  qui  fe  fit  cou- 
ronner Roi  de  Bourgogne  &  de  Provence.  Ri- 
childe  leur  fœur,  avoit  fu  captiver  le  cœur  de 
Charles :le-Chauve  ,  qui  l'époufa  en  870.  Telle 
fut  la  fource  de  l'élévation  des  beaux-freres  du 
Monarque.  Dom  Mabillon  ,  Ann.  t.  3.  p.  200* 
rapporte  une  Chartre  de  Tan  877  ,  dans  laquelle 
Richard  prend  déjà  le  titre  de  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  fait  donation  à  l'Abbaye  de  St.  Bé- 
nigne ,  de  quelques  biens  fitués  à  Gevrey. 

La  fidélité  du  Duc  Richard  pour  la  Maifon 
régnante,  &  pour  les  petits-fils  de  fon  bien- 
faiteur, parut  dans  tout  fon  éclat  aux  dépens 
de  fa  propre  famille.  Son  frère  Bofon,  élu  Roi 
de  Vienne  &  de  Provence  en  879 ,  entra  à 

main  armée  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Ri- 
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chard  battit  fes  troupes  près  de  la  Saône,  mit 
garnifon  dans  Mâcon ,  au  nom  des  Rois  Louis 
&  Carloman  ,  &  donna  le  gouvernement  de  cette 
Ville  à  Bernard  ,  dit  Patu-Pclofe,  tige  des  Comtes 
héréditaires  de  Mâcon.  Il  accompagna  ,  en  qua-  i 
lité  de  Duc  de  Bourgogne  ,  les  deux  Rois  Louis 
&  Carloman  ,  qui  portèrent  la  guerre  dans  les  ] 
Etats  de  Bofonen  880;  s'emparèrent  de  la  Ville 
de  Lyon,  qni  lui  étoit  foumife ,  &  vinrent  mettre  } 
le  fiege  devant  Vienne  fa  Capitale.  Les  deux  3 
Rois  rappelles  en  France  par  les  incurfions  des 
Normands,  le  Duc  Richard  continua  le  fiege 
de  Vienne  ,  prit  la  Ville,  y  mit  garnifon  au 
nom  du  Roi  Carloman,  &  emmena  Prifon- 
nlere  la  Reine  Hermangarde ,  avec  fes  enfans. 
*  Cet  exemple  de  fidélité  ne  fut  pas  le  feul  que 
Sonna  le  Duc  Richard.  Eudes,  Comte  de  Paris 
&  fils  de  Robert-le-Fort ,  ayant  été  proclamé 
Roi  dans  Paffemblée  de  Compiegae,  au  préjudice 
de  Charles-le-SimpIe ,  troifieme  fils  de  Louis* 
le  -  Bègue ,  le  Duc  Richard  reçut  Charles  dans 
fes  Etats,  entreprit  fa  défenfe,  &  obligea  le  Roi 
Eudes,  en  893  ,  à  lui  céder  une  partie  de  fes 
Etats. 

La  valeur  3e  Richard  fut  également  à  l'é- 
preuve contre  les  ennemis  de  la  France. .  Ce 
Guerrier  redoutable  défit  dans  les  plaines  de  St. 
Florentin,  en  888,  les  Normands,  qui  avoient 
ravagé  la  Bourgogne  ,  &  dévafté  Bexe  &  fes 
environs.  La  chronique  de  cette  Abbaye  dit 
que  ces  Barbares  étoient  en  fi  grand  nombre , 
qu'ils  avoient  prefque  defleché  la,  fontaine  de 
ce  lieu,  en  abreuvant  leurs  bêtes  de  charge.  L'Au* 
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teur  appelle  ce  paffage  des  Normands ,  la  fixieme 
plaie  du  Monaftere  &  la  défolation  des  défola- 
îions. 

Le  Duc  foutenu  des  Auxerrois  ,  conduits  par 
leur  Evêque  Geran ,  défit  de  nouveau  les  Nor- 
mands commandés  par  leur  Chef  Rollon,  &  les 
battit  en  911 ,  aux  environs  de  Chartres ,  après 
les  avoir  forcés  à  lever  le  fiege  de  cette  Ville. 
Il  les  vainquit  encore  dans  le  Nivernois,  &  leur 
enleva  le  butin  «qu'ils  avoient  fait.  Duchefne 
nous  apprend  qu'il  confilqua  le  Comté  de  Ne- 
vers  fur  Raterius ,  qui  le  tenoit  de  lui  en  Fief , 
&  que  depuis  ce  temps  il  demeura  réuni  au 
Duché  jufqu'à  'Othe-Guillaume  ,  qui  le  donna 
à  fon  gendre  Landry.  (  Voye[  Dunod,  tome  2  f 
page  131). 

Richard  fut  aidé  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires  /par  de  braves  Capitaines  Bourgui- 
gnons ,  tels  que  Bernard  Patte-Pelofe  &  Raculfe 
fon  fils ,  Comte  de  Mâcon  ,  Manafsès  ,  Comte 
de  Vergy,  Valon,  Comte  d'Auxois,  Vernaire, 
Comte  de  Sens,  Maldegaudus,  Comte  d'Ouche, 
&c. 

La  célèbre  Abbaye  de  Clugny ,  qui  a  donné 
tant  de  Saints  à  TEglife  ,  &  oïi  fleurirent  la  piété 
&  les  feiences  eccléfiaftiques  ,  fut  établie  fous 
le  Duc  Richard,  en  910,  par  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine ,  &  fut  un  fpeâacle  édifiant  au  mi- 
lieu des  défordres  de  ce  fiecle.  Quelques  années 
après ,  Gérard ,  Evêque  de  Mâcon ,  fe  retira  dans 
une  forêt  de  fon  Diocefe ,  &  y  fonda  le  Monaftere 
àe  Brou. 

L'amour  de  l'équité  fit  donner  à  Richard  le 
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nom  de  Juflicier.  Il  étoit  extrêmement  févere,  & 
ne  pardonnoit  jamais  aux  coupables  :  étant  à 
l'agonie,  &  les  Evêques  l'exhortant  de  demander 
pardon  à  Dieu  d'avoir  verfé  tant  de  fang  hu- 
main ,  il  répondit  généreufement  :  «  quand  j'ai 
»  fait  mourir,  j'ai  fauvé  la  vie  aux  honnêtes 
»  gens  ;  la  mort  d'un  feul  a  empêché  fes  com- 
»  plices  de  faire  plus  de  mal  »,  (  Hift.  cTAux. 
tom.  % ,  pag.  45  ).  Ce  grand  homme  mourut  à 
Auxerre  en  921,  félon  Flodoard.  Il  fut  enterré 
dans  l'Abbaye  de  Ste.  Colombe  de  Sens,  dont 
il  avoit  été  Abbé.  Il  avoit  époufé  Adélaïde  , 
fille  de  Conrad  IL*  dit  de  Stratlinghen ,  &  fœur 
de  Rodolphe,  premier  Roi  de  Bourgogne  tranf- 
juranne.  Richard  en  eut  quatre  enfans  9  Raoul  ou 
Rodolphe ,  furnommé  le  Noble ,  Duc  de  Bour- 
gogne &  enfuite  Roi  France  ;  Hugues  dit  le  Noir, 
premier  Comte  de  Bourgogne ,  qui  eut  une 
partie  de  la  Comté ,  le  Mâconnois  &  le  Beau- 
jolois.  Bofon,  dit  le  Belliqueux  >  qui  eut  le  Lan- 
grois,  le  Baffigny  &  une  partie  du  Barrois,  & 
Ermengarde  t  qui  époufa  Giflebert  ou  Gilbert , 
Comte  de  Bourgogne. 

Raoul ,  fils  aîné  de  Richard-le  Jufticier ,  devint 
Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  pere , 
en  911.  Robert  fécond,  Duc  de  France,  &  fils 
de  Robert-le-Fort ,  ayant  formé  un  puiflant  parti 
contre  le  Roi  Charles-le-Simple ,  fe  fit  déclarer 
Roi  de  France  en  922  ;  mais  Charles-le-Simple 
le  tua  de  fa  main  dans  un  fanglant  combat. 
Malgré  cette  viâoire ,  la  peur  faiht  le  Roi  tout 
à  coup;  il  fe  fauva  chez  Herbert,  Comte  de 
Vermandojs  ,  qui  l'enferma  au  Château  ...de 
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Peronne.  Sa  prifon  donna  lieu  à  l'éleôion  de 
Raoul,  Duc  de  Bourgogne,  en  923  ,  à  charge  de 
confirmer  les  ufurpations  des  Seigneurs.  11  fut 
brave,  aûif,  libéral,  difent  les  Hiftoriens,  & 
digne  de  commander  dans  de  meilleurs  temps  : 
il  céda  le  Duché  de  Bourgogne  à  Giflebert  fon 
beau-frere ,  fils  de  Manafsès  de  Vergy  ;  mais 
Giflebert  ayant  pris  les  armes  contre  ion  bien* 
'fciteur,  le  Roi  vint  en  Bourgogne  avec  des 
troupes,  s'empara  de  Dijon  &  de  quelques 
autres  places,  &  força  le  Duc  Giflebert  à  lui 
demander  grâce.  Raoul  aidé  de  Hugues-le-Noir 
&  Bofon ,  les  frères ,  fut  fe  rendre  redoutable  aux 
Seigneurs  qui  tyrannifoient  les  Sujets ,  &  aux 
ennemis  de  l'Etat.  Il  battit  par-tout  les  Bulgares , 
les  Normands  &  les  Hongrois.  Il  aimoit  la  Bour- 
gogne qu'il  regardoit  comme  fon  berceau  :  il  y 
aflembla  un  Parlement  qui  procura  de  grands 
biens  aux  Peuples  &  aux  Eglifes.  Il  y  venoit 
fouvent ,  &  réfidoit  quelquefois  à  Autun  , 
comme  le  prouvent  trois  Chartres  datées  de  cette 
Ville,  rapportées  par  Munier.  Il  fe  plaifoit fur- 
tout  à  Auxerre ,  dont  il  avoit  été  Comte ,  & 
c'eft  où  il  mourut  en  936,  laiffant  la  France 
aufli  foumife  qu'elle  pouvoit  l'être  en  ces  temps 
malheureux  ;  preuve  non  équivoque  de  la  fu- 
périorité  de  fes  talens.  Il  fut  enterré  auprès  de 
fon  pere,  dans  l'Abbaye  de  Ste.  Colombe  de 
Sens,  qu'il  avoir  comblée  de  préfens.  (Hifioirc 
<TAux.  tome  x ,  page  48  ).  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  fa  femme  Emme,  fille  du  Roi  Robert - 
TUfurpateur.  A  fa  mort  Hugues-le-BIanc ,  dit  le 
Grand 9  Comte  de  Paris,  &  beau-frere  du  Roi 
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défunt ,  pouvoit  s'emparer  du  Trône  ;  mais  il 
fît  couronner  Louis  d'Outremer  ,  fils  de  Charles- 
le-Simple,  en  936. 

Le  Comte  Giflebert  avoit  joui  tranquillement 
du  Duché  de  Bourgogne  pendant  la  vie  du 
Roi  Raoul  fon  beau* frère  >  qui  le  lui  avoit  cédé  ; 
mais  après  la  mort  de  Raoul ,  fon  frère  Hugues- 
le-Noir,  &  Ion  beau -frère  Hugues-le-Grand , 
prétendirent  chacun  au  Duché  de  Bourgogne^ 
Hugues-le-Noir  s'empara  vrailemblablement  de 
la  majeure  partie  de  la  Bourgogne  fur  Giflebert  ; 
car  on  trouve  dans  Perard,  page  161  ,  une 
Chartre  datée  de  St.  Bénigne  de  Dijon.  La  fé- 
conde année  après  la  mott  de  Raoul ,  Roi  de 
France,  Hugues  ayant  la  Souveraineté,  les  Hon- 
grois dételèrent  la  Province  en  937  :  cette  Na- 
tion Scyte  ayant  pénétré  dans  le  Berry ,  rava* 
gea  la  Bourgogne  à  Ion  retour,  faccagea  l'Ab- 
baye de  Beze  ,  qui  demeura  déferte  pendant 
cinquante  ans.  t  hâlon  &  Tournus  furent  pillés 
&  brûlés  ;  la  famine  fe  joignit  à  ce  fléau ,  & 
l'année  (uivante  le  Duché  vit  accroître  fes  maux 
par  la  guerre  que  fe  firent  Hugues-le-Noir  & 
Hugues-Ie-Blanc ,  dit  le  Grand.  Ce  dernier, qui 
prétendoit  au  Duché ,  mena  le  Roi  Lothaire  en 
Bourgogne,  s'empara  de  Langres  &  de  Dijon 
en  938,  &  força  Hugues-le-Noir  fon  compé- 
titeur ,  à  lui  céder  la  partie  feptentrionale  du 
Duché;  enforte  qu'on  vit  en  même  temps  trois 
Ducs  ,de  Bourgogne,  ce  qui  jette  tant  de  con- 
fufion  dans  l'H»ftoire  de  ces  temps-lâ.  Le  Duc 
Giflebert  inquiété  de  nouveau  dans  la  portion 
du  Duché  que  lui  avoir  laifïée  Hugues-le-Noir, 
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rechercha  l'alliance  de  Hugues-le-Blanc,  &  donna 
fa  fille  aînée  Lieudegarde  ou  Légère,  à  Othon, 
fils  de  Hugues-le-Blanc,  en  faveur  duquel  il  fe 
dé  mûr  du  Duché  de  Bourgogne  vers  956.  ( 
Chroniq.  de  Fhury  ).  Hugues-le  Blanc  ,  dit  le 
Grand ,  Duc  de  Bourgogne ,  mourut  la  même 
année  956,  au  comble  de  la  gloire,  laiffant  quatre 
fils  ,  félon  quelques  Auteurs ,  &  entr'autres  le 
Préf.  Henault,  Hugues  Capet,  Duc  de  France, 
&  enfin  9  Roi  &  Chef  de  la  troifieme  race. 
Othon ,  Eudes  &  Henry  -  le  -  Grand  ,  fucceffive- 
ment  Ducs  de  Bourgogne.  Dom  Plancher  pré- 
tend avec  raifon  que  Hugues-le-Grand  n'eut 
que  trois  fils  légitimes ,  &  que  le  troifieme  de 
fes  fils,  que  Frodoard  nomme  EuJesf  eft  le  même 
que  tous  les  autres  défignent  fous  le  nom  de 
Htnry-k-Grand. 

Othon ,  fécond  fils  de  Hugues-le-Blanc ,  dit 
le  Grand ,  &  gendre  du  Duc  Giflebert ,  devint 
Duc  de  toute  la  Bourgogne  en  956  par  la  mort 
de  fon  pere  &  de  fon  beau-pere.  Robert  de 
Vermandois,  qui  avoit  époufe  Alife'ou  Verre, 
féconde  fille  du  Duc  Giflebert ,  voulut  difputer 
à  Othon  ce  Duché.  Il  lui  fit  la  guerre ,  &  fur- 
prit  en  959  la  Ville  de  Dijon,  d'où  il  chaffa  la 
garnifon  qu 'Othon  y  avoit  mife.  Le  Roi  Lo- 
thaire  qui  favorifoit  Othon  >  averti  de  cette  fur- 
prife,  fe  rend  en  Bourgogne,  reprend  Dijon» 
confirme  en  960  Othon  dans  la  poffeffion  de 
tout  le  Duché 5  &  le  reçoit  à  foi  &  hommage. 
Après  le  départ  du  Roi  Lothaire  ;  le  parti  de 
Robert  de  Vermandois  excite  de  nouveaux  trou- 
bles» Othon  part  en  961  avec  plufieurs  Seigneurs 
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Bourguignons,  pour  porter  fes  plaintes  au  Roi 
Lothaire ,  qui  tenoit  fa  Cour  à  Laon.  Le  Roi 
affcmble  fon  Parlement  à  Soiflbns,  où  il  fut 
réfolu  qu'il  iroit  de  nouveau  en  Bourgogne.  Le 
fécond  voyage  du  Roi  mit  fin  à  la  révolte ,  & 
Othon  continua  de  jouir  en  paix  du  Duché  de 
Bourgogne  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  965  :  fon 
corps  fut  porté  à  V Abbaye  de  Saint- Germain 
d'Auxerre ,  dont  il  étoit  Abbé. 

Henry ,  troifieme  &  dernier  fils  de  Hugues- 
le-Blanc ,  fuccéda  à  fon  frère  Othon ,  mort  fans 
poftérité ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  dont  il 
obtint  la  confirmation  du  Roi  Lothaire.  Les 
Auteurs  contemporains  nous  le  repréfentent 
comme  un  Prince  pieux  occupé  à  corriger  les 
abus,  à  maintenir  le  bon  ordre  &  à  foulager 
les  malheureux.  C'eft  par  une  conduite  auiïi 
glorieufe ,  qu'il  mérita  le  furnom  de  Grand.  La 
chronique  de  St.  Bénigne  fait  fon  éloge ,  en  di- 
sant qu'il  étoit  réglé  dans  fes  mœurs ,  qu'il  excé- 
loiten  douceur,  &  qu'il  honoroit  PEglife  &  fes 
Minières.  Guy  de  Munois  l'appelle  le  Juge  & 
le  proteâeur  des  veuves,  le  pere  des  orphelins, 
l'œil  des  aveugles.  Il  nous  apprend  qu'il  rétablit 
la  régularité  dans  cette  Abbaye,  déchue  de  fa 
première  ferveur  depuis  qu'elle  étoit  gouvernée 
par  des  Prévôts  ou  Doyens ,  fous  des  Abbés  fé- 
culiers.  (  V.  Labbc  ,  Biblioth.  tome  / ,  page  Syi  )• 
Il  s'étoit  employé  auprès  du  Roi  Lothaire  f 
pour  faire  mettre  fur  le  fiege  d'Auxerre  Heribert 
ion  frère,  fils  naturel  de  Hugues-le-Grand ,  &  le 
mit  en  état  de  faire  de  grandes  libéralités  à 
l'Abbaye  de  St.  Germain.  St.  Mayeul,  Abbç  de 
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Clugny,  y  introduit  la  réforme  par  ordre  du 
Duc.  Il  engagea  le  même  St.  Mayeul  &  Guil- 
laume fon  diiciple ,  Abbé  de  St.  Bénigne  de  Dijon, 
à  porter  la  réforme  dans  les  Abbayes  de  St.  Vi- 
vant ,  de  Beze ,  de  Moutier  St.  Jean ,  de  St.  Michel 
de  Tonnerre ,  de  St.  Pierre  de  Molome  ,  de  St. 
Germain  d'Auxerre,  &c.  Henry  plein  de  zele 
pour  la  décoration  des  Temples ,  commença  la 
bâtiffe  de  TEglife  Collégiale  de  Beaune,  vers  976. 
11  fournit  des  fecours  à  l'Abbé  Guillaume  pour 
rebâtir  PEglife  St.  Bénigne. 

Le  Roi  Lothaire  &  Louis  V.  fon  fils  ,  dit  le 
Fainéant,  étant  morts  empoifonnés,  Hugues  Ca- 
pet  ,  frère  aîné  de  Henry-le-Grand ,  Duc  de 
Bourgogne,  fut  élu  Roi  de  France  parles  Etats 
du  Royaume,  en  987,  au  préjudice  de  Charles, 
Duc  de  Lorraine ,  frère  du  Roi  Lothaire.  Capet 
parvenu  au  Trône ,  donna  ,  dit  Duchefne ,  p» 
204,  le  Duché  de  Bourgogne  en  propre  héri- 
tage à  fon  frère  Henry-le-Grand ,  qui  ne  Pavoit 
pofledé  jufques-là  qu'à  titre  de  Duc  bénéficiaire, 
&  par  commiffion  révocable  à  volonté ,  comme 
avoient  fait  fes  prédéceffeurs.  On  n'a  pas  le  titre 
de  cette  donation  en  propriété  ,  mais  on  en  a 
la  preuve  par  la  dilpofition  que  fit  depuis  Henry 
du  Duché  de  Bourgogne ,  comme  de  fon  propre 
héritage.  On  voit  par  une  Chartre  dans  le  Car* 
tulaire  de  St.  Germain  d'Auxerre ,  que  Hugues 
Capet  appelle  fon  frère  Henry  ,  le  grand  Duc  , 
vraifemblablement  pour  le  diftinguer  des  Ducs 
bénéficiaires  par  commiffion.  (  Voye^  D.  Plan- 
cher, tome  1  ,  page  23$.) 

Lambert ,  Comte  de  Châlon ,  ayant  fait  bâtir 
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fur  fon  Domaine  au  lieu  nommé  le  Val-d'or  ,& 
depuis  appellé  Paray-le-Monial ,  un  Monaftere 
qui  fut  commencé  en  973.  Hugues,  fils  de  Lam- 
bert, après  lui  Comte  de  Châlon  &  Evêque 
d'Auxerre,  donna  ce  Monaftere ,  avec  fes  dépen- 
dances,  à  St.  Odilon,  Abbé  deClugny.  L'aâede 
cette  donation  fut  paffé  au  mois  de  Mai  999 , 
à  St.  Marcel-les-Châlons ,  en  préfence  du  Duc 
Henry  &  du  Roi  Robert  fon  neveu ,  qui  avoit 
fuccédé  à  Hugues  Capet. 

Cfeft  dans  ces  pieufes  occupations  que  le 
Duc  Henry  pafla  une  longue  vie  pleine  de  mé- 
rites &  de  bonnes  œuvres.  Il  ne  biffa  qu9un  fils 
naturel  nommé  Eudes,  qui  fut  Vicomte  de  Beaune 
&  Fondateur  du  Prieuré  de  St.  Etienne  en  1005. 
Il  avoit  époufé  en  965  Gerberge,  que  d'autres 
nomment  Gerfinde ,  veuve  d'Albert  ,  Marquis 
d'Yvrée,  &  Roi  d'Italie ,  dont  elle  avoit  eu  un  fils 
nommé  Othe  Guillaume.  Le  Duc  Henry  qui  n'a- 
voit  point  d'enfans  légitimes,  &  qui  voyoit  les 
plus  heureufes  difpofitions  dans  ce  jeune  Prince, 
•  l'adopta  pour  fon  fils  ,  &  l'inftitua  par  teftament 
fon  héritier  danç  le  Duché.  Enfin  ,  il  mourut  l'an 
1002  ,  dans  fon  Château  de  Pouilly-fur-Saône  ; 
fon  corps  fut  tranfporté  à  St.  Germain  d'Au- 
xerre ,  &  fut  inhujné  auprès  de  celui  du  Duc 
Othon  fon  frère  ,  comme  le  porte  une  Chartre 
du  Roi  Robert  leur  neveu ,  donnée  à  Auxerre 
quelques  années  après. 

Othe  Guillaume  ,  furnommé  l'Etranger,  ap- 
pellé au  Duché  par  le  teftament  de  Henry  fon 
pere  adoptif ,  fe  fit  reconnoître  Duc  par  tous 
les  Seigneurs  dont  il  étoit  aimé.  U  avoit  époufé 
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la  fœur  de  Brunon,  Evêque  de  Langres,  Prélat 
qui ,  par  la  fainteté  de  (a  vie  ,  s'étoit  attaché 
tous  les  coeurs ,  Ôc'jouiffoit  d'une  grande  auto- 
rité. Othe  Guillaume  étoit  encore  foutenu  de 
Landry  ,  Comte  de  Nevers  &  d'Auxerre  ,  fon 
gendre.  Cette  entreprise  ne  fut  pas  vue  d'un  œil 
indifférent  par  le  Roi  Robert,  neveu  paternel 
de  Henry-le-Grand  ,  &  qui  prétendoit  à  ce  titre 
être  fon  feul  &  unique  héritier.  Le  Roi  fécondé 
de  Richard,  Duc  de  Normandie ,  qui  lui  amena 
trente  mille  Normands,  entra  en  Bourgogne  en 
1003  ,  avec  une  puiffante  armée.  Mais  l'aôivité 
d'Othe  Guillaume  avoit  pourvu  à  tout.  Glabec 
Radulphe,  Auteur  contemporain,  dit  que  per- 
fonne  ne  furpaffoit  ce  jeune  Prince  pour  la 
fcience  de  la  guerre.  Le  Roi  Robert  commença 
la  campagne  par  mettre  le  liège  devant  Auxerre» 
Landry ,  gendre  d'Othe  Guillaume,  défendit  vail- 
lamment cette  Ville  ;  &  après  avoir  repouffé  dif- 
férens  affauts,  il  obligea  le  Roi  d'en  lever  le 
fiege  ;  fon  armée  s'avança  enfuite  dans  la  Bour- 
gogne ,  en  pillant  &  ravageant  tout  le  plat  pays 
jufqu'à  la  Saône  ;  ce  qui  indifpofa  de  plus  en 
plus  les  Bourguignons  contre  ce  Monarque  ,  qui 
fut  obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir  pris  un 
feul  château.  Ce  récit  conforme  à  celui  deGIa- 
ber  Radulphe ,  1.  3 ,  eft  préférable  à  ce  que  di- 
fent  Paradin ,  Paul-Emile  &  fes  Copiftes,  puîf- 
que  Glaber  étoit  contemporain ,   &  que  ce 
dernier  Auteur  eft  exaâ  &  conforme  d'ail- 
leurs ,  à  ce  que  rapporte  la  Chronique  de  Su 
Bénigne,  fpicil.  tom.  1,  page  455. 
Deux  ans  après,  le  Roi  Robert  rentra  en 
Tome  l%  I 
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Bourgogne  en  1005  ,  fit  une  nouvelle  tentative 
fur  Auxerre  ,  &  vint  mettre  le  fiege  devant  la 
Ville  d'Avalon,  qui  fe  défendit  pendant  trois  mois  : 
l'armée  du  Roi  étoit  campée  au  camp  des  Al- 
leuds  à  l'oueft.  Paul-Emile  rapporte  que  Robert 
étant  occupé  dans  fa  tente  à  chanter  des  Pfeau- 
mes  ,  une  partie  des  murailles  tomba  d'elle- 
même,  comme  celles  de  Jéricho  au  fon  des  trom- 
pettes. Mais  Hugues  de  Fleury  &  Aimoin ,  plus 
anciens  &  plus  dignes  de  foi ,  difent  que  la 
Ville,  après  trois  mois  de  fiege,  fe  rendit  par 
famine  en  1005.  Le  Roi  fe  répandit ,  pour  la 
féconde  fois,  dans  la  Bourgogne,  &  fit  de  grands 
dégâts  autour  de  Dijon.  Il  ne  put  s'emparer  de 
cette  Ville ,  dont  Brunon  &  Othe  Guillaume , 
qui  en  étoit  Comte,  avoient  confié  la  défenfe 
à  Humbert  de  Mailly  &  à  Guy-le- Riche,  deux 
des  plus  vaillans  Chevaliers  de  la  Province. 

On  ne  voit  pas  que  le  Roi  ait  rien  entrepris 
depuis  contre  la  Bourgogne  ,  dont  il  n'avoit 
pu  s'emparer.  Il  y  a  même  apparence  que  la 
Ville  d'Avalon ,  qu'il  avoit  prife  dans  fon  fécond 
voyage ,  ne  lui  refta  pas  fîdelle.  Au  moins  la 
Chronique  de  St.  Bénigne  nous  affure  qu'il  ne 
put  rien  conferver  en  Bourgogne,  tant  que 
vécut  la  veuve  Brunois ,  qui  foutenoit  le  parti 
d'Othe  Guillaume  fon  beau-frere ,  &  à  qui  tous 
les  Seigneurs  de  Bourgogne  étoient  dévoués. 
On  voit  par-là  combien  eft  inexatt  ce  que  dit 
le  Préfident  Henault  à  l'an  1001,  que  le  Duc 
Henry  ayant  laiffé  fon  Duché  par  teftament  au 
Roi,  ce  don  fut  contefté  par  Landry,  Comte 
de  Nevers ,  fils  de  la  femme  de  Henry ,  Duc  de 
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Bourgogne  ,  que  le  Roi  contraignit  à  fe  fou» 
mettre.  Ce  paffage  eft  plein  d'erreurs  fur  les 
noms ,  fur  les  dates  &  fur  les  faits. 

La  mort  de  Brunon,  Evêque  de  Langres," 
arrivée  en  1014,  &  celle  de  Landry,  Comte 
d'Auxerre ,  ayant  afFoibli  le  parti  d'Othe  Guil- 
laume ,  le  Roi  fe  difpofoit  à  rentrer  en  Bour- 
gogne en  10 15  y  lorfque  la  paix  fut  négociée 
par  Hugues,  Comte  de  Châlon  &  Evêque  d'Au- 
xerre,  qui  avoir  toujours  été  attaché  au  parti 
du  Roi.  Renaud,  fils  de  Landry,  Comte  d'Au« 
xerre,  époufa  la  fille  du  Roi  Robert,  félon  Glaber 
Radulphe ,  1.  4.  Othe  Guillaume  conferva  le  titre 
de  Comte  de  Dijon.  Il  y  eut  plufieurs  affem- 
blées  d'Evêques  &  de  Seigneurs  ,  convoquées  , 
par  Hugues ,  Comte  de  Châlon  &  Evêque 
d'Auxerre  ,  pour  négocier  la  ioumiffion  du  Du- 
ché au  Roi ,  dont  la  première  fut  tenue  à  Ver- 
dun-fur-Saône ,  les  autres  à  Airy-en-Auxerroisf 
à  Dijon  &  à  Beaune.  Les  Hiftoriens  contem- 
porains ont  donné  le  titre  de  Conciles  à  ces  af- 
îemblées ,  non-feulement  à  caufe  de  la  préfence 
des  Evêques ,  mais  encore  parce  que  le  Clergé 
de  la  plupart  des  Villes  y  apportoit  les  chattes 
&  les  reliques  des  Saints  ,  pour  y  attirer  le 
concours  des  Peuples ,  en  excitant  leur  dévo- 
tion. 

Après  l'entière  foumiffion  de  la  Bourgogne  i 
le  Roi  Robert  donna  le  Duché  à  fon  fécond  fils 
Henry.  On  voit  par  une  Chartre  donnée  à  Dijon 
par  le  même  Roi,  le  25  Janvier  ioiç  ,  en 
faveur  de  TAbbayé  de  St.  Bénigne,  que  Henry 
étoit  déjà  Duc  de  Bourgogne  :  cette  Chartre 
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du  Roi  Robert  eft  foufcrite  par  la  Reine  Conf- 
tance  fa  femme  ,  Henry  Duc  ,  &  Robert  fes 
fils,  &  par  plufieurs  Evêques  &  Seigneurs  de 
Bourgogne  ;  &  elle  prouve  qu'au  mois  de  Jan- 
vier 1015  ,  le  Roi  étoit  à  Dijon  avec  toute  la 
famille  royale,  &  la  Bourgogne  entièrement 
foumife.  (Voyt{  Dont  Plancher ,  tome  1  ,  page 
2J7).  Le  Roi,  qui réuniffoit  la  valeur  &  la  piété, 
défit  à  Mirebeau  une  troupe  de  Brigands  qui 
infeftoient  le  pays,  &  rétablit  par-tout  le  «bon 
ordre.  Othe  Guillaume  fut,  de  ion  côté ,  paifible 
poffeffeur  du  Comté  de  Dijon  6c  des  pays  qui 
lui  a  voient  été  cédés  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en 
1017.  Ce  Prince,  qui  avoit  déjà  des  droits  fur 
le  Comté  de  Bourgogne  par  fa  mere  Gerberge  , 
fœur  du  dernier  Comte  ,  fut  la  (bûche  des 
Comtes  de  Bourgogne ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  l'Hiftoire  de  Comté.  H  reçut  la  fépulture 
dans  l'Eglife  de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  dont  il 
avoit  été  le  bienfaiteur. 

Henry ,  fécond  fils  du  Roi  Robert ,  ayant  été 
nommé  Duc  de  Bourgogne  par  fon  pere ,  con- 
ferva  ce  titre  jufqu'à  fon  avènement  au  Trône, 
felon  Glaber  Radulphe ,  1.  3  ,  lors  de  la  fuccef- 
fion  delà  Bourgogne  en  1015.  Lambert,  fuc- 
ce  fleur  de  Brunon  à  l'Evêché  de  Langres,  avoit 
remis  au  Roi  Robert  tous  fes  droits  fur  Dijon, 
qui  appartenoit  en  propriété  aux  Evêques  de 
Langres.  Le  Roi  fit  alors  de  cette  Ville  la  Ca- 
pitale du  Duché ,  qu'il  donna  à  fon  fils  Henry. 
Enfuite  ,  pour  réparer  en  quelque  forte  les  dom- 
mages qu'il  avoit  caufés  à  la  Bourgogne ,  il  ad- 
mit les  Villes  de  Dijon  6c  d'Auxerre  parmi  les 
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huit  principales ,  dont  il  nourriflbit  trois  cents 
pauvres  tous  les  jours.  Ce  Prince  mourut  à 
Melun  le  20  Juillet  1031,  regretté  de  tous  (es 
Sujets. 

La  Reine  Confiance,  veuve  de  Robert,  en 
avoit  eu  trois  fils ,  Hugues  l'aîné ,  mort  avant 
ion  pere  ;  Henry  ,  nommé  au  Duché  de  Bour- 
gogne en  1015,  &  Robert  le  cadet,  qu'elle 
avoit  toujours  préféré  à  Henry.  N'ayant  pu 
déterminer  le  Roi  défunt  à  donner  (on  Trône  à 
Robert ,  au  préjudice  de  Henry,  elle  excita  une 
révolte  après  la  mort*  du  Roi,  en  faveur  de  Ro- 
bert.  Henry  I.  fécondé  du  Duc  de  Normandie  , 
fournit  les  rebelles,  après  les  avoir  battus  enplu- 
iieurs  occafions.  Confiance  étant  morte  au  mois 
de  Juillet  1032  ,  &  Henry  I.  devenu  par  cette 
mort  paifible  pofleffeur  de  tout  le  Royaume, 
pardonna  à  fon  frère  ja  révolte,  &  lui  céda  en 
propriété  le  Duché  de  Bourgogne,  comme  por- 
tion du  Domaine  paternel ,  &  non  à  titre  d'apa- 
nage &  avec  retour,  comme  Pa  écrit  Duchefne 
&  ceux  qui  l'ont  copié.  Le  récit  de  Glaber  > 
Moine  de  Cluny,  eft  préférable  au  fentiment 
des  Modernes  ,  &  il  eft  certain  que  }u(qu'à 
Philippe  Au  eu  rte ,  les  fils  de  France  poflederent 
en  propriété  les  portions  d'héritages  qui  leur 
furent  données  par  nos  Rois.  C'eft  dans  la  per- 
sonne du  Duc  Robert ,  frère  de  Henry ,  que 
commence  la  branche  royale  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  de  la  race  des  Capétiens ,  dont  nous 
allons  pourfuivre  l'Hiftoire,  après*  avoir  jeté  un 
coup  d'œil  fur  les  mœurs  &  ufages  dans  l'é- 
poque que  nous  venons  de  parcourir. 
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La  Bourgogne  s'étoit  rétablie  fous  le  règne 
pacifique  du  Duc  Henry-Ie-Grand ,  frère  çle  Hu- 
gues Capet  ;  mais  elle  avoit  éprouvé  de  grands 
maux  pendant  les  guerres  du  Roi  Robert  avec 
Othe  Guillaume  ,  qui  durèrent  quatorze  ans. 
Lorfque  le  Roi  Robert  eut  donné  ce  Duché  à 
(on  fils  Henry,  les  Seigneurs  profitèrent  de  Fé- 
loignement  du  jeune  Duc,  qui  fuîvit  le  Roi  fon 
pere,  pour  étendre  une  autorité  fur  les  Peuples 
tombés  dans  Pefclavagp  ;  on  ne  cultivoit  plus 
la  terre  que  pour  des  tyrans.  Le  Prince  Robert , 
frère  du  Duc  Henry,  entra  en  Bourgogne  avec 
une  armée  en  1027,  prit  Avalon,  Beaune,  & 
faccagea  le  payj.  Des  fléaux  encore  plus  cruels 
vinrent  augmenter  les  malheurs  des  Peuples. 
En  1030,  une  longue  famine  caufée  par  des  pluies 
continuelles  ,  défola  le  Royaume  ;  la  rage  de  la 
faim  fit  commettre  les  plus  horribles  attentats 
en  Bourgpgne  ;  les  hôtelleries  n'étoient  pas  plus 
iûres  que  les  grands  chemins  ;  on  y  trouvoit  la 
mort  en  cherchant  un  afyle.  Un  Aubergifte  près 
de  Mâcon  mafiacroit  tes  Hôtes,  dont  il  apprê- 
toit  d'horribles  repas.  Quand  on  l'arrêta ,  on 
trouva  dans  fon  logis  quarante- huit  têtes ,  tant 
d'hommes  que  d'enfans,  dont  il  avoit  fait  man- 
ger les  corps.  Il  fut  brûlé  vif  par  ordre  du  Comte 
de  Mâcon,  Un  autre  Aubergifte  porta  l'audace 
encore  plus  loin ,  en  expofant  publiquement  en 
vente  de  la  chair  humaine  dans  les  marchés  de 
Tournus ,  &  fut  puni  du  même  fupplice.  On  fit 
inhumer  les  relies  des  cadavres  qu'il  vendoit  ; 
mais  un  homme  affamé  ofa  les  déterrer  pour 
s'en  nourrir.  Il  fut  également  condamné  au  feu. 
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Oppofons  à  ces  horreurs  des  traits  de  bien- 
faifance  qui  honorent  l'humanité.  Guillaume  , 
ce  célèbre  Abbé  de  St.  Bénigne,  réformateur 
de  tant  de  Monafteres  en  France ,  au  retour 
d'un  voyage ,  fit  diftribuer  aux  pauvres  toutes 
les  provifions  de  fon  Monaftere.  Il  rompit 
même  les  Vafes  facrés ,  &  vendit  les  reliquaires 
&  les  croix  d'or  &  d'argent  laiffécs  par  Gon- 
tran  ,  pour  en  foulager  les  pauvres.  Ce  digne 
Abbé  mourut  la  même  année  que  le  Roi  Ro- 
bert, en  103 1 ,  à  Fecamp,  oît  ileft  honoré  comme 
Saint. 

Odilon ,  cinquième  Abbé  de  Cluny ,  imita 
la  charité  de  Guillaume.  Les  beloins  preffans 
de  fes  compatriotes  lui  firent  vendre  non-feu- 
lement les  Vafes  &  les  meubles  les  plus  pré- 
cieux de  fa  maifon  ,  mais  encore  la  couronne 
dont  l'Empereur  Henry  IL  lui  avoit  fait  pré- 
sent dix -huit  ans  auparavant.  Ardain,  Abbé 
de  Tournus ,  fut  aufli ,  dit  la  Chronique  citée 
par  Juenin  f  page  90  ,  d'un  merveilleux  fecours 
aux  indigens ,  &  racheta  de  la  mort  &  de  la 
faim  une  infinité  de  perfonnes  ;  ainfi  l'Eglife  ren- 
dit aux  pauvres  ce  qu'elle  avoit  autrefois  reçu 
des  riches.  Mais  ces  fecours  paffagers  n'empê- 
chèrent pas  la  mifere  d'augmenter  ;  elle  devint 
fi  grande  la  troifieme  année  de  cette  famine, 
qu'en  Bourgogne  on  broutoit  l'herbe  ,  on  arra- 
choit  les  écorces  &  les  racines  des  arbres  ,  on 
déroboit  aux  animaux  leur  nourriture  ordinaire, 
&  l'on  déterroit  les  cadavres  pour  s'en  nour- 
rir. Une  funefte  contagion  (uivit  de  près  ce 
terrible  fléau  ;  les  vivans  fuffifoient  à  peine  pour 


*$6  ÀBREGi  DE  l'HlSTOIRE 

inhumer  les  morts  ;  les  loups  qui  le  jetoient  fur 
les  cadavres  qu'on  laifibit  expofés,  ayant  pris 
goût  à  la  chair  humaine,  vinrent  enfuite  affail- 
lir  ceux  que  la  pefte  avoit  épargnés  >  &  qui 
fouvent  n'avoient  pas  la  force  de  fe  défendre. 
Enfin,  la  mortalité  ceffa  avec  les  pluies  qui  avoient 
occafionné  la  famine  ;  les  récoltes  furent  fi  abon- 
dantes en  1033  ,  qu'elles  furpafferent  celles  de 
cinq  années  entières ,  au  rapport  de  Glaber  y 
Moine  de  Cluny,  témoin  oculaire. 

Le  fouvenir  récent  de  tant  de  maux  rendit 
les  Peuples  dociles  à  tout  ce  qui  fut  réglé  dans 
une  grande  affemblée  de  la  Nation ,  tenue  à 
Auxerre  en  1033.  On  y  fit  des  décrets  contre 
les  vols  ,  les  rapines  ,  &  fur  la  fainteté  des 
Eglifes.  Il  y  fut  ordonné  qu'à  perpétuité  on  s'abf- 
tiendroit  de  vin  tous  les  Vendredis ,  &  que  le 
Samedi  on  feroit  maigre  >  à  moins  qu'il  n'arrivât 
une  Fête.  On  régla  que  ceux  qui  ne  pourroient 
obférver  cette  pénitence ,  nourriraient  ce  jour- 
là  trois  pauvres.  (  Hifioire  cTAux.  tome  2,  page 
6b). 

On  peut  juger  par  le  trait  fuivant  ,  de  la  fu- 
reté des  chemins  publics  &  de  l'état  du  com- 
merce entre  les  diverfes  Provinces  de  France.  St. 
Mayeul ,  Abbé  de  Cluny ,  où  il  mourut  en  994, 
après  avoir  refufé  la  Thiare  que  lui  offroit  l'Em- 
pereur Qthon ,  fut  invité  par  Bouchard  ,  Comte 
de  Paris,  à  fe  rendre  à  St.  Maur-les-Fofles. 
Le  St.  Abbé  trouva  inconcevable  qu'on  voulût 
l'engager  à  un  voyage  aufli  difficile,  &  qu'on 
lui  demandât  de  venir  dans  des  terres  inconnues, 
(  Foye[  Duchefne  ,  tome  â.  ) 
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La  Nobleffe,  toujours  à  cheval,  couroit  la  cam- 
pagne fur  les  voyageurs  ,&  pour  le  feul  plaifir 
d'exercer  fon  courage  &  l'ardeur  de  fes  chevaux. 
Ils  pourfuivoient  fouvent  dans  la  campagne  les 
Payfans  &  les  Laboureurs  détarmcs ,  &  les  tail- 
loient  en  pièces  par  délaflement.  On  avoit  été 
obligé  de  multiplier  les  Croix  fur  les  chemins  , 
&  dans  les  champs,  pour  fervir  d'afyle  aux 
malheureux  Payfans.  Ils  couroient  embrafler  ce 
ligne  refpcâabfe  du  falut,  que  les  Nobles  n'o- 
foient  violey,  dans  la  crainte  de  la  punition  di- 
vine. Delà  s'eft  confervé  l'ufage  d'ériger  fur  les 
grandes  routes  ces  monumens  de  piété  qu'on  y 
rencontre  fi  fréquemment. 

Des  mœurs  fi  féroces  étoient  le  fruit  amer  de 
l'ignorance  qui  couvroit  prefque  toute  l'Europe. 
On  aura  une  idée  des  lumières  de  ce  temps-là , 
par  l'exemple  du  Roi  Robert ,  qui  étoit  un 
rrince  très -(avant  pour  fon  temps.  Helgaud, 
Moine  de  Fleury ,  raconte  dans  la  vie  de  ce 
Roi,  que  pour  empêcher  que  fes  Sujets  ne  tom- 
baient dans  le  parjure ,  &  n'encouruflent  les 
peines  qui  en  font  la  fuite ,  il  les  faifoit  jurer 
fur  un  reliquaire ,  dont  on  avoit  pris  la  précau- 
tion d'ôter  les  reliques  ,  comme  fi  l'intention 
ne  faifoit  pas  le  parjure.  Mais  on  ne  raifonnoit 
pas  mieux  alors.  Les  ravages  des  Normands 
avoient  caufé  la  ruine  d'une  grande  partie  des 
EcoIôs  épifcopales  &  monafliques ,  oii  les  feiences 
s'étoient  réfugiées  fous  Charlemagne  &  fes  fuc- 
ceffeurs.  Ces  Ecoles  ne  furent  cependant  pas 
toutes  enveloppées  dans  ce  défaftre  ;  quelques 
Evêques,  tels  que  ceux  de  Châlon  &  de  Langres, 
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s'animèrent  mutuellement  à  en  ériger  de  nouvel- 
les, pour  recueillir  les  débris  de  celles  qui 
étoient  péries.  On  y  en(eignoit  encore  les  Let- 
tres humaines  &  la  Théologie.  Les  Moines  de  St. 
Benoît,  fur-tout  ceux  de  Dijon,  d'Auxerre  6c 
de  Cluny  ,  s'emprefferent  d'ouvrir  aux  Séculiers 
mêmes  les  Ecoles  que  leur  faint  Fondateur  fenf- 
bloit  n'avoir  ordonnées  que  pour  leurs  Difci- 
ples. 

Aurefte,dans  ces  temps  d'obfcurciflement  qu'un 
Auteur  appelle  le  fommcilde  la  raifort ,  il  étoit  dan- 
gereux de  perfectionner  les  Arts  &  cfy  faire  des 
découvertes.  Le  fameux  Gerbert ,  Précepteur  du 
Roi  Robert,  ayant  inventé  des  orgues  hydroliques 
&  quelque?  autres  machines ,  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  qu'il  fut  traité  de  Magicien.  Flo* 
doard,  parlant  d'une  horloge  à  roues,  faite  par  le 
même  Gerbert ,  ajoute  fans  balancer,  que  c 'étoit 
une  invention  du  Diabk, 

La  famine  &  les  peftes  étoient  fréquentes 
dans  ces  fiecles  malheureux.  On  voit  dans  le 
fixieme  volume  de  la  Colleâion  académique  , 
qu'il  y  eut  au  dixième  fîecle  dix  famines  &  treize 
peftes.  Les  Phyficiens  qui  ont  recherché  la  caufe 
de  la  multiplication  de  ces  fléaux ,  ont  cru  la 
découvrir  dans  la  nourriture  groffiere  dontufoient 
nos  pères ,  dans  le  défaut  de  linge ,  dans  la 
privation  du  vin ,  fort  rare  dans  ces  temps-là, 
A  peine  connoiffoit- on  l'eau -de- vie,  &  Ton 
ignoroit  prefque  jufqu'au  nom  de  liqueurs.  L'in- 
digence étoit  extrême.  La  France  étoit  hériffée 
de  forterefles,  où  la  néceflité  raffembloit  la 
plupart  des  Habitans  prefque  tous  ferfs  j  les 
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rifques  qu'il  y  avoit  à  courir  dans  les  campagnes, 
les  rendoient  déferles  ;  l'agriculture  découragée 
par  l'incertitude  des  poffeffions ,  &  la  foibleffe 
des  récoltes,  étoit  fans  principes  &  languiflbit 
par-tout.  La  terre  ombragée  de  forêts  immenfes  , 
n'offroit  que  des  plantes  mal-faifantes ,  des  landes 
ftériles ,  des  prairies  couvertes  de  buiflbns ,  ou 
des  marais  croupi  flan  s  qui  infeâoient  l'atmof- 
phere  ;  les  Villes  n'étoient  pas  pavées ,  &  les 
rues  reflembloient  à  des  cloaques  ;  Tu  (âge  des 
bains  avoient  été  abandonné  par  principe  de  reli- 
gion ,  &  toutes  ces  caufes  réunies  muhiplioient 
les  maladies  putrides ,  la  pefle ,  la  lèpre  ,  le  feu 
facré  ,  le  mal  des  ardens  f  fuite  funefte  de  ces 
défordres  politiques  &  de  ces  mœurs  grofliéres» 
(  Voy*  le  dif cours  de  M,  Marée  ,  couronné  par  ï  Aca- 
démie dy Arras  en  tyyz  ). 

Une  réflexion  empruntée  du  Nobiliaire  de 
Bourgogne  ,  terminera  cette  époque.  Notre  Pro- 
vince peut  avec  fondement  fe  regarder  comme 
le  berceau  de  nos  Rois.  On  voit  pendant  trois 
générations  Robert-Ie-Fort  &  fa  poftérité,  juf- 
qu'à  Hugues  Capet,  Ducs  de  Bourgogne.  La 
puiflance  que  donnoit  à  ces  Princes  un  titre 
qu'ils  avoient  rendu  comme  héréditaire,  fut  le 
degré  qui  approcha  le  plus  du  Trône  une  Race 
fi  digne  de  l'occuper. 


* 


Digitized  by  Google 


*4o  Abrégé  de  l'Histoire 


SIXIEME  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  Duché-Pairie,  fous  les  Ducs 
de  la  première  Race  royale  >  depuis  zojz 

■ 

Robert  I. 

H  ENRY  Ier.  parvenu  à  la  Couronne,  con- 
firma en  1031  le  teftament  de  fon  pere ,  qui 
donnoit  le  Duché  de  Bourgogne  à  Robert  fon 
cadet.  Il  lui  céda  ce  Duché  pour  en  jouir  en 
pleine  propriété  ,  &  pafferâ  fes  héritiers  yfucceffcur$> 
&  ayant  caufe.  Ce  font  les  termes  du  titre  qui 
eft  au  tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne. 
{Voye^  Garrau ,  page  36*).  On  peut  remarquer 
à  ce  lujet  que  les  fils  de  France  ,  jufqu'à  Phi- 
lippe-Augufte,.  pofféderent  en  propriété  les  por- 
tions d'héritages  qui  leur  furent  données  par 
nos  Souverains ,  pour  les  dédommager  des  an- 
ciens partages  du  Royaume ,  qui  fe  faifoient 
entre  les  frères  fous  les  deux  premières  Races 
de  nos  Rois. 

Le  règne  de  Robert ,  furnommé  le  Vieux  , 
Chef  des  Ducs  de  la  première  Race  royale, 
n'offre  rien  de  remarquable ,  dans  fes  commen- 
cemens.  Le  Duché  avoit  beaucoup  perdu  de 
fon  éclat  pendant  les  guerres  du  Roi  Robert 
contre  Othe  Guillaume ,  &  les  Grands  avoient  • 
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profité  de  ces  troubles  ,  &  de  l'abfence  dfc 
Henry ,  dernier  Duc ,  pour  fe  rendre  indépen- 
dans  &  s'emparer  des  Domaines  du  Duché. 
Robert  s'occupa ,  les  premières  années ,  à  faire 
revivre  fes  droits ,  &  à  rentrer  dans  (es  poffef* 
fions.  Mais  les  Commiffaires  ayant  mis  trop 
de  dureté  dans  l'exécution  de  fes  ordres,  ou 
fe  plaignit  de  toutes  parts.  La  crainte  d'une  ré- 
volte engagea  le  Duc  à  plus  de  modération  ; 
&  fur  un  nouvel  examen ,  il  rendit  les  fonds 
ufurpés  par  ics  Officiers ,  &  déchargea  les  Pro- 
priétaires des  droits  injuftes  qu'ils  avoient  voulu 
en  exiger.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plupart 
des  Chartres  qui  nous  font  reftées  de  ce  Prince  : 
fes  Sujets  eurent  beaucoup  à  fouffrir  fous  fa 
longue  &  violente  administration. 

Le  Duc  fit  une  guerre  continuelle  à  Raymond, 
Comte  d'Auxerre,  dont  il  vouloit  envahir  le 
Domaine.  Ce  Seigneur  perdit  la  vie  dans  un  com- 
bat livré  àSeignelayen  1040, &  laiffa fon  pays 
en  proie  au  Duc  Robert.  Md/is  Guillaume ,  fils 
du  Comte ,  qui  par  fon  mariage  avec  Hermen* 
garde,  venoit  de  réunir  au  Comté  d'Auxerre, 
ceux  de  Nevers  &  de  Tonnerre ,  fe  mit  en  état 
de  venger  par  les  armes  la  mort  de  fon  pere , 
&  de  recouvrer  fon  patrimoine. 

Robert  lui  oppofa  fon  fils  aîné ,  qui  brûla  ; 
en  1057,1a  petite  Ville  de  St.  Brix ,  Tune  des 
meilleures  terres  du  Comté.  Cent  dix  Habitans 
réfugiés  dans  l'Eglife  du  lieu,  périrent  par  les 
flammes.  11  femble  que  le  Ciel  voulût  punir 
l'auteur  de  cette  barbarie,  par  une  mort  préma- 
turée. Ce  jeune  Prince  fut  tué  la  même  année 
par  des  Auxerrois  qu'il  avait  maltraités. 
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Le  Duc  fon  pere  fe  porta  à  des  excès  encore 
plus  déshonorans ,  en  affaflinan^  de  fa  propre 
main  Dalmafie  de  Semur  fon  peau* pere.  Preffé 
par  fes  remords,  il  effaya  de  réparer  fon  crime, 
en  fondant  l'Eglife  Notre-Dame  de  Semur-en- 
Auxois  ?  oïi  il  choifit  fa  fépulture.  On  y  voit 
encore  fer  le  Portail  des  bas  reliefs  qui  repré- 
fentent  cet  événement.  (fbyej  Semur). 

Le  Roi  Henry  Ier.  avant  de  mourir,  prit  des 
précautions  pour  ôter  la  régence  de  fes  Etats  au 
Duc  Robert,  dont  il  craignoit  le  trop  grand 
crédit  ,  &  la  donna  à  Baudoin ,  Comte  de 
Flandre.  Robert  fit  de  vains  efforts  pour  s'en 
emparer,  &  mourut  à  Fleurey-fur-Ouche,  après 
un  règne  de  quarante-cinq  ans,  en  1075,  *i\ti 
accident  tragique  &  honteux  que  l'Hiftoire  ne 
rapporte  pas.  • 

Ce  Prince  avoit  eu  d'Hélie  de  Semur ,  quatre 
enfans  ;  Hugues  &  Henry ,  morts  avant  leur 
père  ;  Robert  &  Simon,  dont  parle  Duchefne: 
Alderalde  ou  Hîldegarde ,  &  Confiance.  Henry 
fon  fécond  fils  ,  laiffa  de  fa  femme  Sibille,  fille 
de  Renaud ,  Comte  de  Bourgogne ,  &  d'Alix  de 
Normandie  ,  plufieurs  enfans ,  Hugues  &  Eudes  f 
qui  furent  fucceflivement  Ducs  de  Bourgogne; 
Robert,  Evêque  de  Langres,mort  fous  l'habit 
religieux  à  Molefme,  oîi  Ton  voit  fon  tombeau, 
&  Henry  mort  au  fiege  d'Eftorga  en  1 1 12.  Du- 
chefne, tome  1 ,  page  174 ,  fait  cet  Henry  Comte 
de  Portugal ,  &  Chef  de  la  Maifon  régnante. 
Cette  opinion  a  été  combattue  par  un  de  nos 
Affociés ,  qui  a  prouvé  que  ce  Prince  fe  fit 
Moine  à  Cîteaux  ;  &  que  Henry,  Roi  de  Portugal, 
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étoît  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgogne  , 
&c  frère  de  Raymond  de  Boutgogne-Comté, 
Roi  de  Caftille.  (  Voyt\  Merc.  de  Fran.  Avril 
ij58  ,  ze.  vol.  ) 

Ce  fut  fous  le  règne  du  Duc  Robert,  que 
Hugues  de  Semur,  premier  Abbé  de  Cluny, 
fit  bâtir  le  Monaftere  de  Marcigny ,  pour  des 
filles,  en  1056,  &  que  St.  Robert  jeta  les  pre- 
miers fondemens  de  l'Abbaye  de  Molefme  en 
1075. 

On  rapporte  aufll  à  ce  même  temps  Pufage 
des  noms  propres ,  pour  diftinguer  les  perfonnes 
&  les  familles  ;  jufques-là  on  ne  les  avoit  em- 
ployés que  très-rarement. 

Hugues  I. 

* 

Hugues ,  petit-fils  de  Robert  ,  gouverna  la 
Bourgogne  avec  tant  de  fagefTe  &  de  douceur , 
qu'il  fit  oublier  les  violences  de  fon  aïeul.  Ro- 
beït-le-Vieux  avoit  difpofé  de  la  Province  en 
faveur  de  Robert  &  de  Simon ,  fes  deux  fils 
cadets;  mais  Hugues,  fils  de  Henry  leur  aîné, 
affemblales  Seigneurs  &  les  Officiers  du  Duché, 
&  fe  fit  reconnoître  au  préjudice  de  fes  oncles* 
Il  commença  fon  règne  par  jurer  à  St.  Bénigne, 
entre  les  mains  de  Rainai ,  Evêque  de  Langres , 
de  conferver  les  privilèges  de  la  Province ,  en 

Il  convoqua  Tannée  fuivante,  à  Beze,  les  Bar- 
rons de  fes  Etats.  Frappé  des  malheurs  arrivés 
fous  fon  prédéceffeur,  par  l'abus  de  l'autorité,  il 
voulut  les  prévenir,  dit  Boulainvillier,  tomej, 
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page  104, en  difpenfant  par'une  Loifolemnelle, 
îix  d'entre  les  hauts  Barons,  de  l'obéiffance 
qui  lui  étoit  due,  en  cas  qu'il  lui  arrivât  de 
faire  violence  à  la  liberté  des  affemblées,  ou 
qu'il  manquât  aux  ufages  communs.  H  fe  fou- 
rnit même  à  leur  correâion  par  la  voie  des  ar- 
mes ,  &  les  autorifa  à  convoquer  la  Nobleffe  , 
&  à  faire  marcher  les  Communes  pour  mainte- 
nir l'ordre  public.  «  Tant  étoient  en  ce  temps- 
»  là ,  ajoute  St.  Julien  de  Bal  toutes  les  voies  ou- 
#  vertes  pour  obvier  &  étouffer  la  tyrannie ,  & 
»  defir  de  retenir  les  Princes  en  leur  devoir  f 
»  obéiffance  &  ferment ,  foi  &  prud'homraie  ». 

L'Hiftoire  ne  nous  dit  pas  quels  furent  les  fix 
Barons  auxquels  on  attribue  une  autorité  fi  ex- 
traordinaire ;  mais  quoiqu'un  tel  privilège  paroifle 
aujourdhui  plus  propre  à  troubler  une  Province, 
qu'à  la  conferver  en  paix  ,  il  n'y  en  a  point  ce- 
pendant qui  nous  préfente  une  fuite  de  Gouver- 
nemens  plus  tranquilles ,  que  la  Bourgogne  à  cette 
même  époque.  Hugues  jouit  conftamment  de  la 
paix  dans  les  Etats.  11  ne  les  quitta  que  pour 
paffer  en  Efpagne ,  au  fecours  de  Dom  Sanche, 
Roi  d'Arragon,  dont  le  père  avoit  été  détrôné 
&  écorcbé  par  les  Sarrazins.  Le  Duc ,  accom- 
pagné de  fa  principale  Nobleffe ,  battit  les  Infi- 
dèles ,  rétablit  Dom  Sanche  fur  le  trône  de  fes 
pères,  &  s'acquit  autant  de  gloire  par  fes 
armes,  qu'il  s'étoit  fait  de  réputation  par  fes 
vertus. 

Ayant  perjlu  à  fon  retour  Sibille ,  ou  Yo- 
lande de  Nevers  fa  femme  ,  dont  il  n'avoit  point 
d'enfans  j  dégoûté  du  monde ,  touché  d'ailleurs 
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de  l'exemple  de  Guy ,  Comte  de  Mâcon  ;  il  fe 
retira  à  Cluny  en  1078  ,  fous  la  difcipline  de 
St.  Hugues ,  Ion  grand-onde  ,  après  avoir  remis 
fon  Duché  à  Eudes  ion  frère.  Ses  lujets  qui  le 
regrettèrent  f  quoiqu'il  ne  les  eût  gouvernés  que 
trois  ans ,  fe  plaignirent  fi  hautement  de  fa  re- 
traite ,  qu*  Grégoire  VII  en  fit  de  vifs  reproches 
au  faint  Abbé.  «  Vous  avez,  lui  écrit  ce  Pape , 
»  enlevé  le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  par-là  vous 
»  ôtez  à  cent  mille  Chrétiens  leur  unique  pro- 
»  teûeur;  fi  vous  ne  vouliez  pas  exécuter  mes 
»  ordres  qui  vous  le  défendoient ,  au  moins  euf- 
»  fiez- vous  dû  être  fenfible ,  &  céder  aux  gé- 
»  mifiemens  des  pauvres ,  aux  larmes  des  veu- 
»  ves ,  &  aux  cris  des  orphelins  ». 

Hugues  mourut  à  Cluny,  honoré  du  Sacer- 
doce ,  après  avoir  pratiqué  pendant  quinze  ans 
tous  les  exercices  du  Cloître ,  &  donné  de  grands 
exemples  de  patience  &  de  réfignation ,  dans  la 
privation  de  la  vue  ,  dont,  il  fut  affligé  les  der- 
nières années  de  fa  ylc. 

> 

Eudes  L 

« 

Eudes,  furnommé  Bortly  occupa  le  Trône > 
que  la  retraite  de  fon  frère  laiffoit  vacant ,  &  ne 
fut  pas  moins  libéral  que  lui  envers  les  Monaf- 
teres.  Il  fit  de  grands  biens  aux  Religieux  de  Mo- 
lefme  ,  auxquels  il  donna  la  Terre  de  Marcenay 
en  1083.  St.  Robert  qui  en  étoit  Abbé  f  s'étant 
retiré  quinze  ans  après,  avec  quelques-uns  de 
fes  Religieux ,  dans  les  bois  de  Cîteaux,  le  Duc 
s'accommodaavecRainalde,  Vicomte  de  Beaune^ 
Tome  Ié  1 
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à  qui  ce  lieu  appartenoit,  &  en  fit  don  au 
faint  Abbé,  qui  y  bâtit  le  célèbre  Monaftere 
qui  a  pris  le  nom  de  cette  forêt ,  &  qui  eft  devenu 
le  Chef  de  cet  Ordre  illuftre.  Eudes  fournit  de 
grands  biens  pour  fa  conftrtiâion,  &  céda  de 
nouveaux  fonds  pour  la  nourriture  &  l'entretien 
des  Religieux  ;  ce  qui  Ta  fait  regartler  comme 
le  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Il  affifta ,  avec 
Hugues  fon  fils,  à  la  dédicace  de  l'Eglife  ,  qui  fut 
faite  par  Gauthier ,  Evêque  de  Châlon, 

Quelque  temps  après ,  ce  Prince  fe  repro- 
chant quelques  injunices  commifes  par  fes  Of- 
ficiers, à  Pégard  des  Moines  de  St.  Bénigne  ,il 
les  répara  publiquement,  &  fe  difpofa  à  faire 
le  voyage  de*  la  Terre*Sainte<  Après  s'être  croifé, 
il  remit  le  Duché  à  fon  fils,  &  partit  en  1101» 
accompagné  de  quelques  Seigneurs  &  des  Offi- 
ciers de  là  Maifon.  11  fe  rendit  en  Afie ,  plutôt 
en  pénitent  qu'en  guerrier,  &  mourut  la  même 
année ,  &  Tarfe  en  Cilicie.  Son  corps  rapporté 
en  France  >  fut  d'abord  inhumé  dans  le  cimetière 
des  fimples  Religieux  de  Cîteaux  %  enfuite  tranf- 
porté  fous  le  portail  de  l'Eglife ,  oîi  l'on  voit 
encore  fon  tombeau, 

Eudes  laiffa  de  fa  femme  Mahaud ,  fille  de 
Guillaume  Tête-Hardie,  Comte  de  Bourgogne, 
&c  fœur  du  Pape  Calixte  II;  Hugues  fon  fuc* 
ceffeur ,  &  Henry ,  qui  fut  Moine  à  Cîteaux. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  au  onzième 
fiecle  rétabhffement  de  la  trêve  de  Dieu.  Vingt- 
deux  Evêques  affemblés  à  Saint  -  Gilles  en  Lan- 
guedoc  5  touchés  des  défordres  occafionnés  par 
les  guerres  particulières  que  fe  faifoient  les 
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gneurs ,  crurent  en  ralentir  les  fureurs ,  en 
écrivant  une  fufpenûon  d'armes  pendant  quell- 
es jours  de  la  femaine,  comme  le  Concile 
Line  l'avoit  déjà  ordonné  en  1027  pour  le 
mté  de  Rouflillon.  Cette  trêve,  qui  ne  s'éten- 
t  d'abord  qu'au  Samedi  &  au  Dimanche  ,  fut 
>rogée  depuis  le  Mercredi  foir  jufqu'au  Lundi 
tin,  en  mémoire  des  derniers  Myfteres  de 
vie  du  Sauveur  ;  ainii  il  ne  fut  plus  permis  de 
;orger ,  de  piller  &  de  Voler,  que  le  Lundi  & 
rfardi*  L'établiffement  de  cette  trêve  fut  con- 
né  par  le  Roi ,  dans  une  affemblée  des  Grands, 
utorité  royale  &  çccléfiaftique ,  dit  le  Préfi- 
it  Henault  ,  n'en  pouvoit  pas  faire  davan- 
e  alors,  pour  empêcher  les  fujets  de  fe  dé- 
ire.  Ce  iage  règlement  confola  l'humanité  » 
concourut  à  adoucir  les  mœurs  de  ce  fiecle. 
Chevalerie ,  qui  paroît  avoir  pris  fon  ori- 
e  dans  les  Tournois  ,  n'y  contribua  pas  moins. 
Noblefle  qui  forma  cette  affociation,  lut  let 
e  refpeâer  par  les  qualités  qu'elle  ëxigeoit 
afpirans.  C'étoit  peu  pour  prétendre  à  cette 
inftion,  d'avoir  fait  (es  preuves  de  bravoure^ 
irefle  &  de  probité  ,  dans  les  différens  états 
Varltt  ou  Damoifcau  i  &  tiEcuyer-9  il  falloit 
ore  être  bon  Gentilhomme,  &  mériter  par 
vertus  de  parvenir  à  cette  première  illuftra- 
1  militaire.  Les  plus  puiiïans  Seigneurs  ,  les 
;s  eux-mêmes,  éblouis  de  la  gloire  des  Che- 
ters  ,  s'emprefferent  bientôt  d'afpirer  à  ce 
e ,  &  de  s'en  rendre  dignes.  On  a  lieu  de 
ire  que  ce  fut  à  la  Noblefle  françoife  que 
arope  dut  la  haute  réputation  à  laquelle  la 
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Chevalerie  ne  tarda  pas  de  s'élever.  Son  refpe 
pour  Dieu  &  la  Religion,  fes  exploits  héroïque! 
qui  tiennent  quelquefois  du  prodige ,  fon  amoi 
pour  l'honneur  &  fa  rigoureufe  délicateffe  à 
conferver  ,  furent  la  lource  d'une  infinité  i 
vertus  fublimes,  que  nous  admirerions  encon 
fi  nous  pouvions  nous  diilimuler  que  cet  établi 
fement >  qui  peignoit  fi  bien  le  caraâere  priai 
tif  de  la  Nation,  étoit  néanmoins  un  mêianj 
d'abfurdité  &  de  grandeur,  de  fublitne  &  t 
ridicule*  de  courage  &  de  fanfaronnade  ,  ded 
cence  &  de  galanterie ,  de  Religion  &  de  fupe 
fiition  ,  de  réferve  &  de  licence.  Tel  eft  le  ti 
T)leau  que  le  favantM.  de  la  Curne,  notre  Cou 
patriote ,  fait  de  cette  aflbciation  dans  fon  ci 
cellent  Ouvrage  de  la  Chevalerie ,  auquel  ne) 
croyons  devoir  renvoyer  nosleâeurs.  Nous  na 
contenterons  de  rapporter,  d'après  Joinville,t 
trait  qui  peint  le  génie  de  ces  Guerriers.  Dai 
une  conférence  tenue  à  Cluny  t  entre  des  Jui 
&  les  Moines  ,  un  Chevalier  préfent  à  la  difputi 
renverfa  d'un  coup  de  bâton  un  Rabin  qui  blà 
phêmoit  contre  la  Vierge.  L'Abbé  de  Clur 
ayant  fait  des  repréfentations  à  ce  pétulant  contr 
verfifte  f  il  répondit ,  qu'un  Laïque  quand  il  t 
tend  médire  de  la  Foi  chrétienne  >  doit  défendu 
chofe  ,  non  de  paroles ,  mais  à  bonne  épée  trd 
chante  f  en  frapper  les  médifans  &  Us  mecriû 
à  travers  du  corps  9  tant  qu'elle  y  pourra  cm\ 
Argument  digne  de  ce  fiecle.  M,  de  Foncemagi 
fait  remonter  l'ufage  des  armoiries  jufqu'ai 
Tournois  ,  inftitués  en  934,  (  Acad.  dis  InfcA 
t8 ,  )  Mezeray  &  d'autres  Auteurs  i 

attribuent  l'origine  aux  Croifades. 
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Hugues  IL 

» 

* 

■Iiigues  II ,  auffi  nommé  Bord ,  qui  avoît  été 
bli  Gouverneur  du  Duché  par  fon  pere  ,  peu 
mt  le  voyage  de  Jcrufalem ,  en  prit  poffeflion 

ii  02.  L'Hiftoire  nous  montre  ce  Prince 
:upé  pendant  un  règne  de  quarante  ans  à 
intenir  la  paix  dans  les  Etats,  &  à  y  faire 
dre  la  Juftice.  Jaloux  du  bonheur  de  fes  fu- 
il  abolit  plufieurs  droits  &  coutumes  oné- 
fes  qui  les  accabloient,  &  fit  ceffer  les  vexa* 
is  des  Officiers  de  fa  Maiïon.  Accufé  lui-même 
ijuftice  &  de  tyrannie  par  PEvêque  &  les 
moines  d'Autun ,  il  voulut  bien  rendre  fon 
ifeil  Juge  des  conteftations  qui  lui  attiraient 

reproches  odieux  :  ayant  été  condamné ,  il 
fournit  fans  fe  plaindre, 
iugues  ne  négligea  pas  les  Lettres  ;  il  fut 
me  favant  pour  Ion  temps.  St.  Bernard ,  Epît. 
f  6c  118,  rapporte  dçux  lettres  que  ce  Prince 
voit  à  Guillaume,  Duc  d'Aquitaine,  pour 
étirer  du  chifme.  Elles  font  également  hon- 
ir  à  la  piété  de  Hugues ,  &  à  Jarenton  ,  Abbé 
St.  Bénigne ,  dont  il  jétoit  l'élevé.  Il  fe  trouva 
c  le  Roi  Louis-le-Gros ,  à  Paflemblée  de 
s  les  VafTaux  de  la  Couronne,  pours'oppo- 

à  finvafion  dont  l'Empereur  Henri  V  me- 
oit  la  Champagne. 

bonheur  dont  jouiffoit  la  Province  fous 
Prince  jufte  &c  pacifique ,  fut  néanmoins  al- 
é  en  11159  par  les  fuites  du  plus  rigoureux 
er.  La  chronique  de  Sigebert ,  &  les  annales 
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*Ie  Meyer  ,  le  repréfentent  tel  que  nos  peu 
nous  peignent  celui  de  1709*  I 

Dijon  fut  aufli  incendié  en  1137.  Cette  gram 
çalamitc ,  dit  Paradin  ,  advint  dun  orval  de  fe 
fi  merveilleux  ,  que  la  Fille  fut  quafi  toute  expia 
nie  &  réduite  en  cendres.  Il  riy  eut  ni  Palais  1 
Temple  qui  en  fût  exempt  ;  mais  cette  Capital 
de  nos  Ducs  fe  rétablit  bientôt,  &  s'embell 
fucceffivement  par  leurs  libéralités. 

Hugues  mourut  en  11 42,  avec  le  glorieu 
nom  de  Pacifique,  qu'il  avoit  fi  bien  mérite 
11  eut  de  fa  femme  Mathilde  de  Turenhe  fep 
enfans;  Eudes  II,  fon  fucceffeur,  Hugues-le 
Roux  ,  Seigneur  de  Château- Châlon,  inhumé 
Çîteaux  en  1141,  avec  Sibille  (a  femme  &  ( 
fille  unique  ,  époufe  d'Anferic  de  Montréal  ;  Ro 
jbert  &  Henry,  fucceflivement  Evêques  d'Au 
tun  ;  celui-ci  reçut  à  Çîteaux  U  palâum  ,  de 
mains  d'Eugène  III ,  qui  préfidoit  au  Chapitr 
<en  1148  ;  Raymond  ,  qui  époufa  Agnès,  Corn 
teffe  de  Montpenfier  ;  Gauthier ,  Evêque  d 
Langres,  mort  fous  l'habit  de  St.  Bruno  ,  dan 
la  Chartreufe  de  Lugny,  qu'il  ayoit  fondée  el 
1 163  ,  &  trois  filles,  dont  on  ne  connoît  qu'A 
ramburge ,  qui  fe  fit  Religieufe  à  Larrey. 

Il  fe  fit  plufieurs  étabfiffemens  pieux  fous  i 
règne  de  Hugues  IL  L'Abbaye  de  Cîteaux' 
prête  à  tomber ,  faute  de  fujets ,  reprit  alors  tod 
fon  luftre ,  en  recevant  en  1 1 1 3  St.  Bernard 
avec  trente-deux  Gentilshommes  Bourguignons 
On  vit  bientôt  après  la  fondation  des  quatn 
Filles  de  cet  Ordre,  dont  la  première,  (  b 
perté)  eft  en  Bourgogne,  On  place  dans  d 


■ 
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même  temps  l'origine  des  Abbayes  d'Ogny,  de 
Rougemont ,  aujourd'hui  St.  Julien  de  Dijon  9 
du  Puy-d'Orbe ,  de  Lancharre  ,  de  la  Buffiere- 
fur-Oucbe ,  de  Maizieres ,  8e  Quincy ,  de  Fon- 
tenay  près  Montbar,  de  Tar,  &c. 

On  voit  dans  le  même  temps  la  réforme  de 
l'Abbaye  de  St.  Etienne  de  Dijon ,  faite  par  Her- 
bert, qui  en  fut  le  premier  Abbé  régulier ,  & 
que.Vignier  appelle  un  excellent  homme,  (  vir 
iximius  ).  La  vie  exemplaire  de  les  Chanoines 
attira  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité  dans  cette  Maifon ,  entre  lefquels 
les  Cartulaires  ont  diftingué  Guy  de  Genlis, 
Guillaume  de  Blaify,  Hugues  d'Echirey,  Jean 
d'Arc-fur-Tille  ,  Girard  d'Apremont ,  Hugues  de 
Giey,  &  Jaceron,  Evêque  deLangres,  inhumé 
en  ii 26  en  la  Crypte,  qui  fut  depuis  la  le- 
pulture  des  Àbbés. 

Eudes  IL 

Eudes  II  prit  poffeflion  du  Duché  en  1142* 
après  la  mort  de  (on  pere.  Il  époufa  la  même 
année  Marie  ,  fille  de  Thibaut-le-Grand ,  Comte 
de  Champagne.  Jaloux  de  conferver  les  droits 
de  fa  Suzeraineté  ,  il  obligea  Tannée  fui  vante  ce 
Comte  à  lui  faire  hommage  des  Abbayes  de  St. 
Germain  d'Auxerre,  de  St.  Florentin,  &  de  la 
Ville  &  Comté  de  Troies ,  comme  mouvans  de 
fon  Duché  de  Bourgogne.  11  alla  enfuite,  en  1 144, 
avec  15000  hommesr,au  fecours  d'Alphonfe  de 
Portugal  fon  coufm  ;  il  battit  les  Sarrazins  ,  & 
emporta  fur^  eux  Lisbonne ,  après  un  fiege  opi» 
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niâtre  de  trois  mois.  On  peut  dire ,  à  la  louange 
de  nos  Ancêtres,  que  de  toutes  les  guerres  contre 
les  Infidèles .  celle  ^es  Bourguignons  contre  les 
Sarrazins,  dans  lest  Etats  du  midi,  fut  la  plus 
jufte  &c  la  plus  heureufe. 

Le  Duc  de  retour  dans  fes  Etats,  fe  rendit 
en  1 146  à  Vezelay  ,  oti  les  difeours  pathétiques 
de  St.  Bernard  allumoient  l'enthouiiafme  des 
Princes  &  des  Grands  qui  s'y  étoient  affemblés. 
Eudes  réfifta  à  l'éloquence  du  faint  Abbé  ;  &  fans 
fe  laitier  entraîner  par  l'exemple  de  Louis  VII , 
qui  a  voit  pris  la  croix  avec  plufieurs  Seigneurs, 
Prélats  &  Abbés,  il  préféra  le  bonheur  de 
fes  fujets,  &  la  gloire  de  les  gouverner  par 
lui-même. 

Il  eut  de  grandes  conteftations  avec  Geoffroy , 
Evêque  de  Langres  ;  ce  Prélat  exigeoit  que  le 
Duc  lui  fît  hommage  en  perfonne,'&  le  fit 
citer  devant  Louis-le- Jeune.  Le  pue  &  TEvêque 
plaidèrent  leur  caufe  devant  le  Roi  dans  une 
affemblée.  Après  une  remife,  le  Duc  fut  con- 
damné à  faire  fatisfaÔion  à  l'Evêque ,  par  Juge- 
ment de  la  Çour  de  France ,  rendu  à  Moret  en 
1153.  Eudes  paffa  le  refte  de  fa  vie  à  faire  des 
aumônes  &  de  bonnes  œuvres.  Ce  Prince  pa- 
cifique &  bienfaifant  mourut  en  1162,  après  un 
règne  de  10  ans  ,  &  fut  renfermé  dans  le  même 
tombeau  que  fon  pere  &  fon  aïeul.  11  laifla  de 
Marie  de  Champagne,  Hugues  fon  fucceffeur  , 
Mahaud,  qui  époufa  Robert,  Comte  d'Auvergne, 
&  Alix  mariée  à  Archambàut  de  Bourbon ,  qui, 
devenue  veuve ,  fe  fit  Religieufe  à  Fontevrault. 

Les  règnes  que  nous  venons  de  parcourir, 
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fourniflent  peu  de  faits  brillans  à  THiftoif e  , 
mais  les  fujets  n'en  furent  pas  moins  heureux. 
Seroit  on  moins  fenfible  aux  vertus  paifibles, 
qui  font  le  bonheur  des  Peuples ,  qu'ébloui  par 
un  héroïfme  qui  en  fait  toujours  des  viâimes  ? 

Hugues  III. 

Hugues,  Comte  d'Albon,  encore  jeune  lorf- 
que  (on  pere  mourut ,  refta  fous  la  tutele  de  la 
Duchefle  Marie  jûfqu'à  1 168  ,  qu'il  commença  à 
gouverner  par  lui-même.  H  fit  cette  même  année 
une  convention  avec  Gauthier,  Evêque  de 
Langres,  fon  oncle,  &  Seigneur  de  Châtillon, 
au  fujet  des  fortifications  de  cette  Ville.  Il  prit 
encore  dans  la  fuite  des  arrangemens  avec  lui, 
pour  prévenir  &  arrêter  tous  les  différends  qui 
pourroient  naître  entre  fes  Officiers  &  ceux  de 
PEvêque,  au  fujet  de  la  Jurifdiâion  qui  leur 
appartenoit.  Plein  d'attachement  pour  ce  Prélat, 
il  lui  donna  en  1179  le  Comté  de  Langres,  à 
titre  d'aumône ,  pour  lui  &  fes  fucefleurs  >  à 
perpétuité.  On  voit  beaucoup  de  Chartres  de  ce 
Duc,  en  faveur  des  Eglifes  &  des  Abbayes, 
auxquelles  il  fit  de  grandes  largefles. 

Hugues  cédant  au  goût  du  temps,  prit  la  croix 
&  s'embarqua  en  1171.  Attaqué  d'une  violente 
tempête,  il  fit  vœu,  s'il  échappott  au  danger  > 
de  bâtir  un  Temple  à  la  Mere  de  Dieu.  Heu- 
reulement  rendu  à  fa  patrie ,  il  exécuta  fa  pro- 
meffe  avec  magnificence,  &  fit  élever  à  grands 
frais  l'Eglifede  la  Sainte- Chapelle  de  Dijon  ,011 
il  fonda  un  Chapitre.  Il  ne  borna  pas  là  fa  recon- 
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noiffance  ;  il  fit  de  grands  biens  aux  autres  Eglîfes 
de  fon  Duché ,  &  dota  le  Prieuré  d'Epoiffes , 
Ordre  de  Grammont. 

La  guerre  interrompit  quelque  temps  la  tran- 
quillité dont  le  Duc  jouifloit  depuis  le  commen- 
cement de  fon  règne.  Il  prit  les  armes  en  1 1 72 , 
contre  le  Comte  de  Châlon ,  dont  Louis  VII 
a  voit  à  fe  plaindre,  &  s'empara  des  Villes  de 
fa  dépendance ,  qui  ne  furent  remifes  au  fils  du 
Comte  f  qu'après  qu'il  eut  fait  fatisfaftion  au 
Roi. 

Hugues  s'arma  de  nouveau  en  1174,  pour 
obliger  Guy ,  Comte  de  Nevers ,  à  lui  faire  hom- 
mage des  Fiefs  qu'il  pofiedoit  en  Bourgogne. 
Guy  fut  fait  prifonnier,  &  ne  recouvra  la  liberté 
que  par  fa  foumifiion. 

Le  Duc  fut  moins  heureux  en  1185 ,  contre 
Hugues  de  Vergy,  qui  foutint  un  fiege  de  plus 
de  trois  mois  dans  fon  Château»  Ce  Seigneur 
eut  recours  à  Philippe- A ugufte  f  &  lui  promit 
l'hommage  qu'il  refufoit  au  Duc.  Le  Roi  entra 
en  Bourgogne  pour  le  fecourir  ,  prit  Châtillon  * 
où  il  fit  prifonnier  le  fils  de  ce  Prince,  s'empara 
de  Flavigny,  de  Beaune,  &  força  le  Duc  à 
faire  la  paix  avec  fes  Barons  ,qui  avoientpris  les 
armes ,  fuivant  les  anciens  privilèges  de  la  Pro- 
vince, pour  obliger  le  Duc  à  garder  les  Loix 
du  pays. 

L'année  fuivante ,  Hugues  eut  encore  quelques 
différends  avec  l'Empereur  Henry  &  Guy ,  Sei- 
gneur de  Til-Châtel;  il  les  termina  à  l*amiablet 
&  permit  à  Guy  de  fortifier  fon  Château  ,  k 
des  conditions  que  ce  Seigneur  accepta  ;  il  fit 
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hommage  à  l'Empereur  pour  le  Comté  d'Albon 
&  les  Fiefs  de  Bagé  7  &  promit  de  le  fecourir 
avec  les  forces  des  pays  qu'il  tenoit  de  l'Empire. 

Le  Duc  commençant  à  refpirer,  après  qua- 
tre années  de  troubles  &  de  guerres,  profita 
de  la  paix  pour  établir  en  1187  la  Commune 
de  Dijon  ,  &  pour  fe  préparer  à  un  nouveau 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  par  des  aumônes 
&  des  fondations.  Il  prit  encore  des  arrange- 
rons avec  Eudes  fon  fils,  en  faveur  de  Béa- 
trix ,  Comteffe  de  Vienne  &  d'Albon  ,  qu'il 
avoir  époufée  après  avoir  répudié  Alix  de  Lpr- 
raine.  Ayant  enfin  mis  ordre  aux  affaires  de  fon 
Duché,  Hugues  s'embarqua  en   1190,  avec 
Ptylippe-Augufte ,  &  fe  trouva  Tannée  fuivante 
à  la  prife  d'Acre.  Sa  bravoure  lui  mérita  ,  après 
le  départ  du  Roi,  l'honneur  de  commander 
l'armée  des  Croifés  ;  mais  par  un  funefte  effet 
de  la  jaloufie  qui  régnoit  entre  ce  Prince  & 
Richard,  Roi  d'Angleterre,  il  manqua  l'ocqa- 
fion  de  reprendre  Jérufalem  ;  ce  qui  fait  dire  à 
Joinvilte,  que  <<  Hugues  fut  un  moult  bon  Che~ 
»  valier  de  fa  main ,  &  chevalereux ,  mais  neî 
»  fut  oncques  tenu  à  faige ,  ne  à  Dieu ,  ne  au 
»  monde  ».  Philippe-Auguftedit  de  même,  qu'il 
pouvoit  bien  être  appelle  preux*  homme ,  mais  non- 
pas  prud'homme.  La  mort  le  furprit  en  11 92,  à 
Tyr ,  où  il  s'étoit  retiré  pour  paffer  Phiver.  Son 
corps  embaumé ,  &  mis  dans  un  coffre  de  cèdre 
rempli  de  parfums,  fut  apporté  à  Cîteaux  ,  & 
dépofé  dans  un  tombeau  préparé  par  fa  veuve  y 
fous  le  portail  de  TEglife. 

Ce  Prince  eut  de  fa  première  femme  Alix  de 
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traîne, Eudes  III fon  fuccefleur,  &  Alexandre, 
I  des  Maifons  de  Montaigu  f  Couches  &  Som- 
§ion ,  dont  le  dernier  defcendant ,  Claude  de 
niches,  fut  tué  au  combat  de  Bufly;en  1470; 
idré ,  qu'il  eut  de  Béatrix ,  Comteffe  de  Vienne 
d'Albon,  fa  féconde  femme ,  fut  la  louche 
î  Dauphins  Viennois. 

Le  douzième  liecle  donna  naiffance  à  des 
ges  que  nos  lefteurs  verront  peut-être  ici 
îc  plaifir.  On  lit  dans  la  Chronique  de  Beze, 
e  le  Pape  Pafcàl  étant  venu  de  Dijon  à  Beze 
1109,  l'Abbé  Etienne  fe  jeta  à  fes  genoux, 
lui  demanda  Tabfolution  pour  lui  &  fes  Reli- 

ux  morts  Lorfque  le  Supérieur  çcclé- 

ftique  étoit  abfent ,  on  obtenoit  de  lui  une 
olution  par  écrit  pour  le  défunt,  &  on  Pat- 
hoit  à  fon  tombeau  ;  nous  avons  celle  d'Abai- 
d,  décédé  àTAbbaye  de  St.  Marcel-les-Châ- 
1 ,  en  11 42,  envoyée  à  Heloïfe  par  Pierre-le- 
nérable ,  conçue  en  ces  termes.  «  Moi  Pierre, 
Abbé  de  Cluny ,  qui  ai  reçu  Pierre  Abailard 
au  nombre  de  mes  Religieux....  je  déclare 
que  par  Pautorité  de  Dieu  tout-puiffant  &  de 
es  Saints  ,  je  l'abfous  de  tous  fes  péchés ,  en 
/ertu  du  droit  que  me  donne  ma  charge  ». 
t  ufage  fubfiftoit  encore  au  quinzième  fiecle. 
L'Evêque  de  Paris,  en  1448,  a  fit  une  belle 
prédication  aux*Saints  Innocens  le  Jeudi-Saint  f 
Se  donna  Pabfolution  à  tous  les  Trépaffés , 
qui  par  faute  d'amis  ou  de  pécune,  avoient 
lté  nommés  ès  Eglifes  excommuniés  ».(Journ. 
Charles  Fil \  page  zo5.  ) 

C'étoit  encore  Pufage  que  les  Eccléfîaftiques 
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&  les  Moines  s'appliquaient  à  la  Peinture  & 
à  l'Archite&ure.  On  en  voyoit  qui  prenoient1 
le  titre  de  Maître  Maçon.  Geoffroy,  Evêque 
d'Auxerre ,  deftina  trois  prébendes  de  fa  Ca- 
thédrale pour  des  Eccléfiaftiques  qui  feroient 
Peintres,  Vitriers  &  Orfèvres.  C'eft  fans  doute 
en  vertu  de  cet  établiffement ,  que  dans  les  ad- 
ditions faites  au  Nécrologe  de  la  Cathédrale , 
on  lit  en  certains  jours  tobit  de  quelques  Cha- 
noines Peintres  &  Vitriers.  (  Lebeuf,  Dijjertct. 
tion.  ) 

On  fa i (bit  mourir,  enfevelir  &  reffufcitsr 
Valleluia  dans  plufieurs  Eglifes.  Les  Enfans-de- 
Chœur  officioienf  le  Samedi  de  la  Septuagéfime. 
Après  l'Office,  ils  portoient,  en  pleurant,  une 
cfpece  de  bière  qui  repréfentoit  Valleluia  dé- 
cédé, &  le  Samedi  «Saint  on  folemnifoit  fa 
réfurreftion. 

Dans  d'autres  Eglifes  ,  un  Chorifte  apportait 
une  toupie  fur  laquelle  étoit  écrit  en  lettrés 
d'or ,  alléluia.  L'enfant ,  le  fouet  à  la  main  ,  faifoit 
aller  la  toupie  le  long  du  pavé  de  PEglife ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  fût  tout-à-fait  dehors.  Cela  s'ap. 
pelloit  fouetter  l 'alléluia ,  ffc  on  lui  fouhaitoit 
un  bon  voyage.  Avant  Pinvention  des  cloches , 
Valleluia  fervoit  de  fignal  pour  appeller  les  Re- 
ligieux à  la  prière.  On  célébroit  auffi  dans  pliu 
fieurs  Cathédrales  la  Fête  de  l'Ane  &  celle 
des  Fous.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  fup- 
primer  ces  Fêtes  extravagantes,  ainfi  que  la 
danfe  eccléfiaftique ,  appellée  la  Bergerette.  On 
y  fubilitua  dans  la  fuite  un  Roi  des  Chapelains 
qui  officioit  folemnellement  le  jour  de  la  Ck- 

■ 
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concifion  ,  &  un  Roi  des  Chanoines ,  qui  officioit 
à  l'Epiphanie.  Tous  ces  ufages  ridicules  ont  été 
Juccertivement  abolis.  (  Voye^  la  Dijfertatton  fur 

la  Fête  des  Fous  ). 

La  Bourgogne  fut  infeftée  fous  Hugues  1 1 L 
d'une  lefte  de  Manichéens  nommés  Cotteraux , 
Poplicains ,  Patarins  ou  Tijferands  ,  parce  que 
la  plupart  gagnoient  leur  vie  à  ce  métier.  Plu- 
fleurs  de  ces  Sedaires  s'établirent  à  Beaune* 
dans  une  rue  connue  pendant  plufieurs  fiecles 
fous  le  nom  de  Cotteraux,  aujourd'hui  rue  des 
Tonneliers.  Le  zele  du  Clergé  de  cette  Ville 
arrêta  leurs  progrès ,  &  mérita  les  éloges  d  A- 
fcxandre  III,  au  troifieme  Concile  gênerai  de 
Latran  en  1179,  oit  ces  hérétiques  furent  con- 
damnés ;  ailleurs ,  on  employoït  le  fer  &  le 
feu  pour  les  détruire  :  on  en  brûla  lept  à 
Vezelay ,  dans  la  Vallée  d'Aquin ,  in  Vallo  ET- 
conu/cn  1167*  &  Téric  leur  Chef  fubit  le 
même  fupplice»à  Corbigny  en  1 198.  N  eùMl  pas 
mieux  valu  les  inftruire  ?   

Peu  de  temps  après  parurent  de  nouveaux  ta- 
natiques  nommés  Capuciés,  du  capuchon  blanc 
qu'ils  portoient.  Un  Bûcheron  appellé  Durand, 
qu'on  croit  né  dans  l'Autunois  ,  homme  d'un 
efprit  au  deffus  de  fon  état,  touché  des  malheurs 
occafionnés  par  les  guerres  particulières ,  débita 
que  la  Sainte  Vierge  lui  avoit  apparu,  &  lui 
avoit  laine  Ion  Image  &  celle  de  fon  fils  ,  avec 
cette  infcription  ,  Agneau  de  Dieu  donnez-nous  la 
paix.  Il  s'aflbcia  des  Evêques  &  plufieurs  per- 
fonnes  de  diftinâion ,  qui  firent  vœu  de  déclarer 
la  guerre  aux  ennemis  de  la  paix,  Mais  les  abus 
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fuccéderent  bientôt  au  pieux  motif  de  cette  aflb- 
ciation.  La  Bourgogne  &  le  Berry  en  firent  la 
trifte  épreuve  par  les  défordres  qu'ils  y  com- 
mirent ;  on  arma  contre  eux ,  &  ils  furent  bien- 
tôt diffipés  :  réduits  à  une  troupe  de  Payfans, 
les  Vaflaux  de  PEvêque  d'Auxerre  en  tuèrent 
une  partie ,  &  mirent  le  refte  en  fuite. 

Les  gens  de  Lettres,  en  petit  nombre,  étoient 
des  Religieux  cachés  dans  les  Cloîtres ,  avec 
quelques  livres  échappés  aux  incendies  &  aux 
ravages  des  Normands.  La  fcience  étoit  fi  rare 
dans  ces  temps-là,  qu'une  coutume  ayant  force 
de  Loi,  s'introduifit  en  France  &  en  Angleterre, 
de  faire  grâce  à  tout  criminel  condamné  qui 
fauroit  lire  :  c'eft  ce  qu'on  appelloit  bénéfice  de 
CUrgie.  Cet  ufage  a  encore  lieu  dans  ce  dernier 
Royaume.  On  vit  cependant  briller  quelques 
étincelles  de  Littérature  fous  nos  Ducs  ;  on  peut 
même  mettre  au  nombre  des  Savans  du  premier 
ordre,  Honorius ,  célèbre  Ecolâtre  d'Autun ,  que 
M.  l'Abbé  Lebeuf  s'eft  en  vain  efforcé  de  nous 
ôter  pour  le  donner  à  l'Allemagne.  Audi  modefte 
qu'éclairé ,  il  refufa  de  fuccéder  dans  PEpifcopat 
à  Mcrigaudus.  11  dirigea  pendant  trente  ans  les 
Ecoles  de  la  Cathédrale  d'Autun,  &  accompa*. 
gna  Louis-le-Jeune  dans  fon  voyage  d'Orient , 
où  il  mourut  plein  de  vertus  &  de  mérite.  Il 
nous  a  laiffé  vingt-neuf  Traités  fur  des  matières 
eccléfiaftiques.  On  diftingue  encore  Etienne  % 
Evêque  d'Autun,  Saint  Antheïme  de  Belley, 
Rainai  de  Langres ,  Mayeul ,  Hugues  &  Pierre- 
le- Vénérable  ,  Abbés  de  Cluny  ,  Guillaume  & 
Jarenton,  Abbés  de  St.  Bénigne,  Etienne  de 
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Cîteaux  ,  Jean -le -Chroniqueur,  de  Beze  ,  & 
Hugues  de  Flavigny  ,  dont  la  Chronique  eft 
eftimée  :  mais  St.  Bernard  les  furpaffa  tous  par 
la  fublimité  de  fon  génie,  par  la  douceur  de  ion 
rtyle  &  la  folidité  de  fa  doârine:  ces  qualités 
Font  fait  regarder  comme  la  merveille  de  fon 
fiecle  ,  la  gloire  dç  la  Bourgogne ,  &  le  dernier 
pere  de  l'Eglife. 

Eudes  III. 

■ 

Eudes  ne  prit  le  titre  de  Duc  qu'après  la 
mort  de  fon  pere,  en  1 191 ,  quoiqu'il  eût  gou- 
verné deux  ans  le  Duché  pendant  fon  abfcnce. 
Les  commencemens  du  règne  de  ce  Prince  fu- 
rent marqués  par  des  aâes  de  bienfaifance  & 
de  libéralité  envers  les  Religieux  de  St.  Bénigne. 
Il  obligea  en  1193,  Othe,  Comte  de  Bour- 
gogne, à  lui  faire  honmage  pour  le  Comté  de 
Mâcon.  L'année  fuivante  il  époufa  Mahaud, 
fîlle  d'Alphonfe,  Roi  de  Portugal,  &  veuve  de 
Philippe  d'Alface,  Comte  de  Flandre;  mais 
ayant  été  obligé  de  s'en  féparer  pour  caufe 
de  parenté,  en  1198,1!  époufa  Tanné  fuivante 
Alix  de  Vergy;  ce  nouveau  mariage  occa- 
fionna  un  traité  avec  Hugues ,  pere  d'Alix ,  au- 
quel il  donna  la  charge  de  Sénéchal  de  Bour- 
gogne ,  pour  lui  &  fes  héritiers ,  &  la  Terre 
de  Mirebeau ,  en  échange  pour  celle  de  Vergy. 

Après  ces  arrangemens,  Eudes  fe  mit  à  la 
tête  de  la  quatrième  Croifade,  avec  Boniface 
de  Montferrat ,  &  Baudoin ,  Comte  de  Flandre , 
en  1102  ;  mais  ils  ne  fuivirent  pas  leur  premier 

projet  ; 
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projet  ;  ayant  conquis  en  chemin  l'Empire  Grec, 
ils  le  donnèrent  à  Baudoin ,  &  ne  penierent  plus 
à  la  Paleftine. 

Le  Duc  fonda  à  fon  retour  le  Val-des*Chouxt 
Chef  d'Ordre  dans  la  forêt  de  Villers-le-Duc  ; 
l'Hôpital  de  Dijon  eft  encore  un  monument  de 
fa  pieufe  libéralité.  Il  affranchit  Beaune  en  1105, 
&  lui  donna  le  droit  de  Commune.  Voulant 
aufll  en  établir  une  à  Châtillon  en  1208,  Ro- 
bert ,  Evêque  de  Langres  ,  s'y  oppofa  ;  il  en 
vint  même  jufqu'à  excommunier  ceux  qui  en 
étoient  membres.  Ce  ne  fut  qu'après  beaucoup 
de  négociations  que  ce  Prélat  leva  ces  ceri- 
fures,  redoutables  aux  plus  puiflans  Princes.  Le 
Clergé  regardoit  alors  rétabliffement  des  Com- 
munes comme  odieux,  en  ce  qu'il  diminuoit  fon 
autorité  ;  on  voit  même  l'Abbé  Guibert  les  nom- 
mer exécrables  f  execrabilibus  communiis.  (  Ordm 
de  nos  Rois ,  tome  1 1 ,  préf.  ) 

L'année  fui  vante  Eiiîes  ,  fur  l'invitation  d'In* 
nocent  III.  fe  croifa  contre  les  Albigeois  avec 
Hugues  de  Nevers.  11  fe  rendit  en  Languedoc  , 
éù  ces  hérétiques  étoient  répandus,  &  contri- 
bua beaucoup  aux  avantages  qu'on  remporta  fur 
eux.  La  fageffe  de  fa  conduite  fait  préfumer 
qu'il  dérefta  lesfeenes  fanglantes  qui  fe  paflerent  à 
Beziers  ,  à  Carcaffonne  &  à  Lavaur,  en  préfence 
*du  Légat  &  d'Arnaud,  Abbé  de  Cîteaux  ,  de- 
puis Archevêque  de  Narbonne.  C?eft  au  milieu 
de  ces  horreurs  que  naquit  l'inquifition  depuis 
fi  odieufe  en  France.  -  - 

Une  caufe  plus  jufte  rappella  le  Duc  au  fe- 
cours  de  fon  Souverain.  Philippe -Airgufte  "étant 
Tome  I.  h 
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entré  en  guerre  contre  le  Comte  de  Flandre 
&  l'Empereur  Othon  I V.  demanda  du  fecours 
au  Duc  de  Bourgogne,  &  lui  confia  Pavant- 
garde  de  fon  armée.  Eudes  juftifia  le  choix  du  Roi 
par  des  prodiges  de  valeur.  Ayant  été  renverfé 
de  fon  cheval,  il  couroit  rifque  de  perdre  la 
vie,  lorfque  fes  braves  Bourguignons,  écartant 
les  ennemis  qui  l'accabloient  de  toutes  parts , 
lui  donnèrent  le  temps  d'en  monter  un  autre. 
11  fondit  alors  fur  les  Impériaux ,  &  les  mit  en 
déroute.  Cette  viâoire  éclatante  remportée  le 
17  Juillet  11 14 ,  près  le  Village  de  Bouviaes, 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  Philippe  ,  affura  la 
paix  à  fon  Royaume ,  &  le  fit  refpe&er  de  fes 
Vaffaux.  Le  cri  de  guerre  du  Duc  étoit ,  Mont* 
joyc  au  noble  Duc ,  ou  Montjoyt  Su  Andricu  , 
à  caufe  de  St.  André  que  nos  Princes  avoient 
choifi  pour  leur  Proteûeur. 

Là  réputation  que  le  Duc  s'étoit  acquife  par 
fa  piété  &  fes  iargeffes  envers  les  Eglifes,  lui 
mérita  en  1115  une  diftinâion  honorable  ,  qui 
n'étoit  accordée  alors  qu'au  Pape ,  aux  Rois  de 
France  &  à  quelques  puiffans  Princes.  Le  Cha- 
pitre de  St.  Martin  de  Tours  le  nomma  Cha- 
noine ;  titre  dont  jouirent  fes  fucccefleurs  jut 
qu'à  Philippe-le-Bon.  La  même  année  Innocent 
III.  lui  permit  d'avoir  auprès  de  lui  trois  ou 
quatre  Chanoines  de  fa  Chappelle  de  Dijon  , 
qui  feroient  tenus  préfens  aux  Offices  du 
Chœur. 

Ce  Prince  fe  difpofoit  à  paffer  de  nouveau 
en  Paleftine  au  fecours  des  Chrétiens  ,  lorfque 
la  mort  le  furprit  à  Lyon  en  m  8.  Aimé  de 
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tous  fes  Sujets  pendant  fa  vie,  il  fut  pleuré  de 
tous  après  fa  mort.  Les  Croifades  avoient  déjà 
enlevé  deux  Souverains  à  la  Bourgogne.  Il  ne 
faut  pas  fe  diftimuler  que  fi  ces  guerres  faintes 
furent  malheureufes ,  &  firent  périr  la  principale 
Nobleffe  du  Royaume,  il  en  réfulta  des  avan- 
tages réels.  On  peut  voir  dans  la  belle  intro- 
duction à  THiftoire  de  Charles-Quint,  par  Ro- 
bertfon ,  l'influence  heureufe  qu'elles  eurent  fur 
le  Gouvernement ,  les  mœurs ,  les  Sciences ,  les 
Arts,  le  Commerce  &c  la  liberté  des  Citoyens. 
On  apporta  des  Croifades  quantité  de  reliques 
qui  enrichirent  plufieurs  Egli  fes.  Nous  leur  de- 
vons auffi  l'ufage  des  moulins  à  vent ,  &  la 
mode  de  fe  vêtir  d'habits  longs.  Ces  avan- 
tages furent  balancés  par  un  mal  affreux  qui  in- 
fe£h  l'Europe.  La  lèpre  quon  avoit  apportée 
de  ces  pays  chauds  ,  devint  fi  commune  ,  que 
félon  le  teftament  de  Louis  VIII.  en  1226,  il 
y  avoit  deux  mille  Léproferies  dans  fes  Etats , 
quoique,  ce  Roi  ne  pofledât  que  le  tiers  de  la 
France.  Non-feulement  chaque  Ville  avoit  ua 
de  ces  Hpôitaux ,  mais  encore  tous  les  Bourgs 
&  les  gros  Villages. 

Eudes  n'eut  de  fa  femme  Alix  de  Vergy  qu'un 
fils  qui  lui  fuccéda ,  &  deux  filles ,  dont  l'aînée 
époufa  Raoul  II.  Comte  d'Eu.  Alix,  la  ieconde, 
mourut  en  1 266 ,  &  fut  inhumée  à  Cîteaux. 

Hugues  IV. 

Alix  de  Vergy,  mere  &  tutrice  du  Duc; 
âgé  de  fix  ans ,  prit  les  rênes  du  Gouverner 
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ment.  Elle  maintint  les  droits  de  fon  fils,  & 
s'occupa  uniquement  du  bonheur  de  fes  Sujets* 
Perard,  p.  411,  rapporte  que  cette  Princeffe 
fut  reçue  Chanoine  de  la  Ste.  Chapelle ,  après 
avoir  donné  te  faint  baifer  à  tous  les  Chanoines  , 
en  figne  de  fraternité.  Elle  reçut  en  1218  l'hom- 
mage de  Huiîibert,Sire  de  Beaujeu,pour  les  Terres 
de  Belleville  &  autres  qui  relevoient  du  Duché. 
Son  amour  pour  la  paix  lui  fit  prévenir  en  1225 
une  guerre  prête  à  s'allumer  entre  le  Duc  &  le 
Dauphin  Viennois  ,  dont  elle  acheta  les  pré- 
tentions fur  Beaune  &  Châlon.  Après  la  ma- 
jorité de  fon  fils ,  Alix  fe  retira  à  Prenois  ,  qui 
lui  a  voit  été  afîigné  pour  ton  douaire.  Elle  y 
faifoit  valoir  deux  charrues  à  bœufs  &  un  troupeau 
de  cinq  cents  moutons.  Elle  mourut  en  125 1  , 
après  trente-trois  ans  de  veuvage ,  &  fut  in- 
humée à  Gîteaux  près  de  fon  mari  ;  les  Jaco- 
bins de  Dijon  la  regardent  comme  leur  Fon- 
datrice. 

Hugues  eut  à  peine  atteint  l'âge  de  fa  majorité, 
qu'il  confirma  en  1228  la  Commune  de  Dijon, 
èc  les  privilèges  que  lui  avoient  accordés  fes 
prédéceffeurs.  La  même  année  il  fit  la  guerre 
à  Thibaut ,  Comte  de  Champagne  >  contre  la 
foi  du  traité  d'alliance  conclu  avec  lui  ;  il  entra 
à  main  armée  fur  les  Terres  du  Comte,  &  les 
ravagea.  Il  reçut  enfuite  l'hommage  de  Guil- 
laume de  Vergy  pour  le  Château  de  Mirebeau  f 
&  le  ren^t  lui-même  à  l'Evêque  de  Langres, 
pour  ce  qu'il  poffédoit  à  Châtillon-fur-Seine  ;  il 
aflîfta,  vers  le  même  temps,  au  Sacre  de  Louis 
IX.  comme  premier  Pair  de  France* 
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Le  Duc  voulant  épargner  au  Peuple  les  dé- 
penfes  qu'occafioimoient  le  féjour  des  Papes 
dans  le  Royaume,  s'oppofaen  1148  à  ce  qu'Inao- 
cent  IV.  vînt  s'y  réfugier.  Ls  Pape  voulant 
échapper  à  l'Empereur  Frédéric  ,  fit  prier  Louis 
IX.  par  le  Chapitre  de  Cîieaux,  auquel  aflîf- 
toit  ce  faint  Roi  avec  le  Duc  de  Bourgogne , 
de  lui  accorder  un  afyle  en  France.  «  Je  le  fe- 
»  rai dit  le  Prince ,  fi  mes  Barons,  me  le  cors 
»  feillcnt ,  parce  qu'un  Roi  de  France  ne  peut 
»  fe  difpenfer  de  fuivre  leurs  avis  ».  Mais  les 
Barons  ,  le  Duc  Eudes  à  leur  tête ,  répondirent 
qu'ils  ne  fouffriroicnt  pas  que  le  Pape  vînt 
s'établir  dans  le  Royaume.  Il  fut  obligé  de 
fe  retirer  à  Lyon ,  qui  étoit  alors  une  Ville  libre. 

La  principale  Nobleffe  de  Bourgogne  fuivit 
le  Duc  qui  s'étoit  croifé  avec  Saint  Louis  en 
1148.  Hugues  fit  des  prodiges  de  valeur  au 
fiege  de  Damiette  ;  il  eut  part^  dit  Joinville  , 
au  péril,  à  la  gloire  &  au  malheur  de  l'expé- 
dition. Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  la 
Maffoure.  La  Bourgogne  fouffrit  beaucoup  pen- 
dant la  captivité  de  ion  Souverain  ,  des  incurfions 
des  Pafioureaux ,  nom  que  l'on  donna  à  une 
troupe  de  Bergers  ,  qu'un  fanatique  apoftat 
de  Cîteaux  avoit  raffemblés  ;  mais  elle  fut 
heurenfement  diffipée  par  les  fages  précautions 
prifes  contre  des  gens  fans  Chef  &  fans  difcipline. 

Hugues  ayant  racheté  fa  liberté,  revint  dans 
fes  Etats  &  les  gouverna  en  Prince  fage  & 
éclairé.  Il  augmenta  fes  Domaines  de  plufieurs 
Terres  &  Comtés,  &  obtint  pour  lui  &  fes  fuc- 
cefîeurs*  de  Baudoin  ,  Empereur  de  Conftanti- 
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nople ,  le  Royaume  de  Theflalonique.  Il  reçut 
en  1 166 ,  à  Montargis,  l'hommage  de  Triftan ,  fils 
de  Louis  IX.  pour  le  Comté  de  Nevers,  qui 
lui  appartenoit  du  chef  d  Yolande  de  Bourgogne 
fa  femme*  1 

Saint  Louis ,  qui  fut  un  héros  Chrétien ,  & 
qui  marqua  toujours  beaucoup  d'égards  pour 
le  Duc,  honora  fouvent  la  Bourgogne  de  fa 
préfence  ;  il  y  vint  avant  fa  première  Crpifade  , 
&  acheta  en  partant  le  Comté  de  Mâcon  en 
1238  :  il  aflifta  au  Chapitre  de  Cîteaux  ;  il  fit 
un  vœu  pour  la  réuffite  de  fon  fécond  voyage 
d'outre-mer,  &  vifitapar  dévotion  l'Abbaye  d'O- 
gny  -  fur- Seine*  Il  fit  quelque  féjour  à  Cluny, 
&  c'eft  delà  qu'il  partit  pour  Tunis,  oîiil  mou- 
rut en  1 270.  Les  Bourguignons  charmés  d'avoir 
vu  ce  faint  Roi  chez  eux  9  avoient  conçu  pour 
lui  un  fi  grand  refpeû  ,  qu'ils  alioient  à  Paris  ,  à 
Rheims  &  à  Orléans  plaider  devant  fon  Tribunal, 
au  rapport  de  Joinville. 

La  dévotion  engagea  le  Duc  de  Bourgogne  à 
faire  un  pèlerinage  à  St.  Jacques,  au  retour 
duquel  il  mourut  en  1272.  11  eut  d'Yolande  de 
Dreux  ,  petite-fille  de  Louis-Ie-Gros,  i°.  Eudes  , 
mort  dans  la  Paleftine  en  1269 ,  qui  avoit  époufé 
Mahaud  de  Bourbon ,  Comteffe  de  Nevers ,  qui 
ne  lui  donna  que  des  filles;  20.  Jean,  Comte 
deCharolois  ,  marié  à  Agnès  de  Bourbon,  mort 
aufli  avant  fon  pere ,  &  ne  laifiant  qu'une  fille , 
Béatrix  ,  qui  époufa  Robert  de  Clermont ,  qua- 
trième fils  de  Saint  Louis ,  Chef  de  la  branche 
royale  de  Bourbon,  aujourd'hui  régnante;  30. 
Piobert  IL  fon  fucceffeur;  40.  Alix,  mariée  à 
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Henry ,  Duc  de  Brabant  ;  St.  Thomas  d'Aquin  , 
à  qui  elle  écrivoit  quelquefois ,  fait  l'éloge  de 
fa  piété,  &  lui  dédia  fon  livre  du  Gouverne- 
ment du  Prince.  5P.  Marguerite  ,  qui  époufa 
Guillaume  de  Mont-Saint  Jean.  Hugues  IV.  eut 
encore  de  Béatrix  de  Champage ,  fa  féconde 
femme  ,  Hugues  ,  Vicomte  d'Avalon  ,  Seigneur 
de  Montréal  &  de  Montbard. 

La  pluralité  des  Bénéfices  comnfençoit  à 
s'introduire.  On  voyoit  fouvent  des  Chanoines 
de  Beaune ,  de  Saulieu  ,  d'Auxerre,  pofféder  des 
Cures  :  mais  Guillaume,  Evêque  de  Paris,  dans 
une  affemblée  de  Doâeurs,  oîi  les  Bourgui- 
gnons furent  appelles ,  décida  qu'on  ne  pouvoit 
fans  crime  prendre  deux  Bénéfices,  dont  l'un 
vaudroit  15  livres  (environ  375  iiv.  de  notre 
monnoie  aâuelle). 

On  place  l'inftitution  des  Baillis  fous  le  Duc 
dont  nous  parlons.  Le  premier  Bailli  ducal  du 
Dijonnois,en  1167,  fut  Jacques  dePomard,  d'une 
illuftre  famille ,  petit-fils  de  Raoul  de  Pommard  , 
Maréchal  de  Bourgogne,  en  11 97.  Pierre  de 
Corbigni  fut  le  premier  Bailli  de  Châlon ,  en 
1 244  ,  &  Guillaume  Pian ,  Bailli  royal  à  Mâcon* 
en  1148. 

■ 

Robert  IL 

Robert  ne  jouit  pas  d'abord  paifiblement  des 
Etats  que  fon  pere  lui  avoit  biffés.  Il  ne  dut  fa 
tranquillité  qu'à  Philippe-le-Hardi ,  qui  le  déclara 
ieul  &  unique  héritier  du  Duché ,  contre  les 
prétentions  de  les  beaux-freres.  Il  reçut  la  pre-. 
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miere  année  de  fon  règne  l'hommage  de  Charles 
de  France 5  Comte  d'Anjou,  &  agrandit  fuccef- 
fivement  fes  Domaines  de  plufieurs  Fiefs  & 
Seigneuries.  Il  établit  une  Commune  à  Semur- 
en-Auxois  en  1276.  âMécontent  de  celle  de  Dijon, 
qui  refufoit  de  lui  payer  les  cinq  cents  marcs 
d'argent  dus  pour  fon  affranchiffement ,  il  caffa 
les  Maire  &  Echevins  en  J277  ,  &  en  établit 
d'autres  :  -nais  informé  de  l'appel  interjeté  par 
ces  Magiftrats  au  Parlement  de  France,  il  an- 
nulla  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  confirma  de 
nouveau  les  privilèges  de  la  Commune,  Il  y 
réunit ,  quelques  années  après,  la  Vicomté  de 
Dijon  ,  qu'il  avoit  échangée  avec  Guillaume 
de  Pontailler. 

Le  Duc  ne  s'occupa  plus  qu'à  maintenir  la  paix 
dans  fes  Etats.  Il  fit  en  1279  ,  àl'occafiondu  ma- 
riage de  Jean  (on  fils,  avec  Alix  fille  aînée  d'Othe  , 
Comte  de  Bourgogne  ,  un  traité  avec  ce  Prince , 
qui  s'engagea  à  le  fecourir  de  toutes  fes  forces 
contre  fes  ennemis ,  excepté  contre  le  Roi  de 
France  &  l'Empereur.  Son  attachement  à  la 
France  parut  avec  éclat  en  1282.  Il  pafla  en 
Italie  avec  fa  Nobleffe  &  le  Comte  Othe ,  pour 
venger  les  François  indignement  maflacrés  à  la 
journée  des  Vêpres  Siciliennes ,  &  pour  porter 
du  fecours  à  Charles,  Roi  de  Naples,  oncle 
d'Agnès  de  France  fa  femme. 

Les  pertes  qu'occafionnoient  les  fréquens 
changemens  de  la  monnoie  ,  excitèrent  les  mur- 
mures du  Clergé  &  de  la  Noblèfffe.  JLe  Duc , 
après  s'être  aflbré  d'un  dédommagement ,  en 
fît  fabriquer  une  nouvelle ,  dont  il  fixa  le  poids 
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&  le  prix.  Jean  Bernier  de  Vezelai,  Bourgeois 
de  Beaune  ,  fut  chargé, en  1182 ,  d'en  faire  frap- 
per julqu'à  quinze  milliers  de  gros.  Elle  fe  fa- 
briquoit  à  Dijon,  à  Auxonne  ou  à  St.  Laurent- 
les-Châlon.  On  en  diftinguoit  alors  de  fix  coins 
différens ,  qui  avoient  également  cours  en  Bour- 
gogne. Celle  du  Duc ,  appellée  la  monnoie 
ducale  ou  di/onnoife9  au  titre  à  peu  près  de  celle 
de  Paris  ;  la  royale  ou  forte ,  frappée  à  Paris  , 
principalement  pour  les  efpeces  en  or  &  en 
argent  ;  celle  Tours,  fur-tout  pour  les  petites 
monnoies  appellées  1  tournois  ;  celle  de  Vienne  , 
celle  de  St.  Etienne  de  Befançon,  libra  Stepha- 
nienjîs  ,  la  livre  ejlevane,  eflevenante,  &  la  mon- 
noie de  St.  Etienne  de  Dijon  ,  montta  Stepha- 
nitnjis. 

La  mort  de  Jean  Dauphin  Viennois ,  occa- 
(ïonna  une  guerre  entre  le  Duc  Robert  &  Hum* 
bert  de  la  Tour-du-Pin,  qui  prétendoit  à  la  fuc- 
ceffion  du  Dauphin  fon  beau-frere.  Après  divers 
événemens ,  la  paix  fut  conclue  &  fignée  en 
1285  ,  par  la  médiation  de  Philippe-le-Bel. 
Ce  Prince,  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour 
Robert,  le^nomma  en  1294  Grand-Chambrier 
de  France,  &  fon  Lieutenant  dans  le  Lyonnois* 
Il  l'établit  Gardien  du  Comté  de  Bourgogne 
en  1197,  &  lui  confia  la  même  année  fes  in- 
térêts auprès  de  Boniface  VI IL  Le  Duc  rem- 
plit tous  ces  différens  emplois  à  la  fatisfaâion 
de  fon  Souverain  ,  &  mérita  de  nouveaux  bien- 
faits. Ce  fut  pour  les  reconoître  ,  qu'il  confentit 
en  1300  que  la  monnoie  royal  de  Tours  eût 
feule  cours  dans  fes  Etats  pendant  trois  ans* 
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Robert  mourut  à  Vernon-fur-Seine  en  1305  » 
&  fut  enterré  à  Cîteaux  dans  la  Chapelle  de 
St,  George,  Il  a  voit  prévu  toutes  les  difficultés 
qui  pourroient  naître  après  fa  mort  entre  fes 
enfans,  par  les  fages  dilpofitions  de  fon  tefta- 
ment,  fait  au  Château  de  Brazey  en  1197,  & 
par  trois  codicilles  qu'il  y  ajouta.  Sa  femme 
Agnès  ,  fille  de  Saint  Louis  f  lui  furvécut  vingt- 
deux  ans.  Elle  mourut  à  Villatne  en  Duefmois, 
&  fut  inhumée  auprès  de  fon  mari.  Elle  n'avoit 
eu  en  dot  que  10000  liv.  tournois,  qui  ne  fe- 
roient  aujoud'hui  que  185  150  livres.  (Mémoire 
Acad.  des  Infcr*  tome  32.) 

Le  Duc  en  eut  neuf  enfans ,  dont  huit  lui 
farvécurent  ;  i°.  Jean,  mort  avant  fon  pere  ; 
20.  Hugues  &  Eudes  fes  fucceffeurs  ;  4,0.  Louis  , 
Prince  d'Achaïe  &  de  Morée,mort  au  Château  de 
Duefme  ;  50.  Robert,  marié  à  Jeanne  de  Châ- 
lon ,  qui  lui  apporta  le  Comté  de  Tonnerre ,  mort 
fans  enfans  en  1134;  6°.  Blanche,  mariée  à 
Edouard ,  fils  d'Amédée ,  Comte  de  Savoie ,  inhu- 
mée aux  Cordeliers  de  Dijon  ;  7*.  Marguerite , 
qu'époufa  Louis  Hutin ,  fils  aîné  de  Philippe-le- 
Bel  ;  8°.  Jeanne,  mariée  à  Philippe  de  Valois; 
90.  Marie,  femme  d'Edouard,  fils  du  Comte 
de  Bar. 

Sous  le  Duc  Robert  commença  la  mode  bi- 
zarre des  fouliers  à  la  poulaine^  du  nom  de  l'Ou- 
vrier. La  pointe  en  étoit  plus  ou  moins  longue  , 
félon  la  qualité  de  ceux  qui  les  portoient.  Elle 
étoit ,  pour  les  riches  ,  au  moins  d'un  pied  & 
demi,  &  de  deux  ou  trois  pour  les  Princes» 
Le  bec  en  étoit  recourbé  &  orné  de  cornes  , 
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de  griffes ,  ou  de  quelques  autres  figures  gro- 
tesques. Cette  chauffure ,  contre  laquelle  les  Pré- 
dicateurs s'efcrimerent ,  fut  en  vogue  julqu  a 
Charles  V.  qui  eut  peine  à  l'abolir. 

En  1194  une  Loi  fomptuaire  défendit  de  don- 
ner au  grand  mangier  (  au  foupé)  ,  plus  de ^deux 
mets ,  &  un  potage  au  lard ,  fans  fraude ,  K 
au  petit  mangier  (au  dîné),  plus  d'un  mets  & 
un  entre-mets.  Au  jour  de  jeûne ,  on  ne  devoir 
fervir  que  deux  potages  aux  harengs ,  &  deux 
mets. 

Hugues  V. 

Hugues  encore  mineur  à  la  mort  de  fon  pere; 
gouverna  fes  Etats  fous  la  tutele  de  la  Du- 
cheffe  Agnès  fa  mere.  Les  premières  années  de 
Ion  reene  furent  agitées  par  les  conteftations 
qu'il  eut  avec  Robert  de  Decize ,  Evêque  de 
Châlon ,  &  Kélie,  Evêque  d'Autun ,  au  fujet  des 
vexations  dont  fe  plaignoient  réciproquement 
les  Officiers  du  Duc  &  ceux  des  Evêques.  On 
convint  d' Arbitres, &  tout  fut  pacifié. 

Ce  Prince  confirma  en  1313  les  privilèges  ÔC 
franchifes  de  la  Commune  de  Dijon.  La  même 
année ,  Philippe-le-Bel  le  créa  Chevalier  avec 
fon  frère  Eudes.  U  fut  enfuite  fiancé  à  Jeanne, 
fille  de  Philippe-le-Long ,  Comte  de  Poitiers , 
depuis  Roi  de  France  ;  mais  il  mourut  avant 
la  folemnité  des  noces ,  au  Château  d'Argilly ,  en 
1 3 1 5  ,  &  fut  réuni  au  tombeau  de  fes  pères  a 
Cîteaux.  Ses  Sujets  le  regrettèrent  à  caufe  de 
fa  douceur  &  de  la  feienfailance. 
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La  trêve  de  Dieu,  établie  en  1041  ,  &  la  qua- 
rantaine le  Roy ,  ordonnée  par  Philippe- Augulte, 
ou  par  St.  Louis  ,  n'abolit  point  les  guerres 
privées.  Phiiippe-le-Bel  fe  vit  forcé  de  les  prof- 
erire  parfon  Ordonnance  de  1303.  La  Nobleffe 
ne  le  (ou mit  qu'à  regret  à  une  Loi  qui  lui 
ôtoit  un  droit  qu'elle  regardoit  comme  un  de 
fes  plus  beaux  privilèges.  Celle  du  Duché  de 
Bourgogne ,  des  Evêches  d'Autun  &  de  Langres, 
s'adreffa  en  1315  à  Louis  Hutin  ;  lui  représenta 
que  depuis  le  règne  de  Saint  Louis ,  on  a  voit 
donné  plufieurs  atteintes  à  leurs  franchifes ,  li- 
bertés &  coutumes  anciennes,  &  le  pria  d'a- 
voir égard  à  leurs  griefs.  Le  Roi  les  écouta  fa* 
vorablement  ;  &  le  fixieme  article  de  fa  ré- 
ponfe porte, «  que  les  Nobles  puiffent  &  doi- 
»  vent  ufer  des  armes  quand  leur  plaira,  & 
»  qu'ils  puiffent  guerroyer  &  contre-gagier.  Nous 
y  leur  o&royons  les  armes  &  les  guerres  ,  en 
»  la  manière  qu'ils  en  ont  ufé  &  accoutumé 
»  anciennement  ;  &  fe  de  -  guerre  ouverte  ,  lis 
»  uns  a  voient  prins  fur  l'autre ,  il  ne  feroit 
»  tenu  de  rendre.»  (  Ordon.  de  nos  Rois ,  2  vol, 
in~fol.  /?.  6 9  &  tome  i.p.  555.  Ainfi  fe  perpétua 
encore  pendant  ce  fiecle  l'ufage  barbare  qui  fit 
verfer  tant  de  fang ,  &  occaîionna  tant  de  dé- 
fordres. 

L'Ordre  des  Templiers,  qui  avoit  plufieurs 
Commanderies  en  Bourgogne,  telles  que  Vou- 
laineS'les- Temples  ,  aujourd'hui  grand  Prieuré 
de  Champagne ,  Pontaubert ,  Fauverney ,  &c* 
fut  fupprimé  au  Concile  de  Vienne  ,  par  Clé- 
ment V.  en  131 1.  Leurs  richeffes  &  leur  or- 


Digitized  by  Google 


du  Duché  de  Bourgogne.  175 

gueil  avoient  attiré  aux  Chevaliers  l'envie  des 
Grands  &  la  haine  des  Peuples.  Leur  Grand- 
Maître  Jacques  de  Molay  ,  Bourguignon,  fut 
brûlé  vif  avec  les  principaux  de  (on  Ordre,  dans 
Me  du  Palais ,  le  10  Mars  1313,  malgré  les 
protections  de  leur  innocence  qu'ils  firent  fur 
le  bûcher. 

Eudes  IV. 

Eudes  prit  poffeffion  du  Duché ,  auffi-tôt  après 
la  mort  de  Hugues  V,  malgré  les  prétentions 
de  Louis  fon  frère,  qu'il  fut  appaifer  par  l'aug- 
mentation de  fon  apanage.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  Eudes  vendit  fa  Principauté  d'Achaïe 
&  le  Royaume  de  Teffalonique ,  à  Philippe  f 
Prince  de  Tarrente  ,  pour  la  fommme  de 
40000  livres, 

Louis  Hutin  étant  mort  fans  enfant  mâle ,  le 
Duc  prétendit  que  le  Royaume  devoit  appar- 
tenir à  Jeanne  fa  nrece ,  fille  du  Roi  défunt  : 
mais  Philippe  le^Long  ,  Régent  du  Royaume  , 
gagna  les  Grands ,  &  il  fut  arrêté  dans  une 
Affemblée  des  Pairs  ,  que  la  Loi  falique  ne 
permettoit  pas  aux  femmes  d'hériter  de  la  Cou- 
ronne; de  France.  C'eft  la  première  fois  que 
dans  notre  Hiftoire  il  foit  fait  mention  de  cette 
Loi.  (  Voyt^  U  Préjidtnt  Hcnault  ).  Philippe  , 
pour  calmer  le  Duc,  lui  donna  en  mariage 
Jeanne  de  France  fa  fille  aînée ,  héritière  par 
fa  mere  des  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois. 
En  effet ,  Eudes  recueillit  cette  riche  fuccefïion 
en  132.9  }  à  la  moçLde  U  belle-mere. 
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Ce  Prince  profita  de  la  tranquillité  dont  il 
commençoit  à  jouir ,  pour  élever  un  monument 
digne  de  fa  piété.  H  fonda  en  1332  une  Char- 
treufe  dans  fa  maifon  de  Fontenay  près  Beaune, 
oîi  il  venoit  de  tenir  les  Grands-Jours  ;  il  la 
dota  de  grands  biens ,  &  lui  accorda  plufieurs 
privilèges.  Il  fe  bâtit  dans  la  fuite  un  petit  lo- 
gement à  côté  de  l'Eglife,  où  il  afliftoit  à  l'Of- 
fice  ,  &  communioit  fous  les  deux  efpeces ,  par 
un  privilège  de  Clément  VI. 

Robert  d'Artois,  qui  s'étoit  appuyé  de  faux 
titres  ,  pour  difputer  ce  Comté  à  la  DuchefTe  de 
Bourgogne ,  fut  condamné  par  le  Roi  dans  fon 
Lit  de  Juftice,  en  1330,  &  banni  hors  du 
Royaume.  Il  fe  retira  vers  Edouard  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qu'il  engagea  dans  fes  querelles  ,  & 
commença  une  guerre  qui  dura ,  à  diverfes  re- 
prifes ,  plus  de  cent  ans.  Les  Flamands ,  révoltés 
de  nouveau  ,  fe  joignirent  aux  Anglois  ,  qui 
avoient  déclaré  la  guerre  à  Philippe  de  Valois# 
Le  Duc  de  Bourgogne  accourut  au  fecours  de 
fon  Roi  avec  quarante-  deux  bannières ,  contre 
Edouard  qui  affiégeoit  Tournai  en  1340. «Le 
»  Duc ,  dit  Paradin ,  faillit  hors  de  St.  Orner  f 
»  avec  fes  Bourguignons  , contre  l'ennemi,  de 
»  telle  furie ,  qu'ils  fembloient  tous  des  lions 
»  affamés ,  courant  à  la  curée.  Quatre  mille  en- 
»  nemis  périrent  dans  ce  furieux  choc ,  &  le 
»  Comte  Robert  d-Artois  y  perdit  fon  heaume 
»  &  fa  bannière,  que  le  Duc  apporta  comme 
»  trophée  de  fa  viâoire  ». 

Philippe  de  Valois  fe  confioit  tellement  en  ce 
Prince  fage  &  expérimenté ,  qu'il  lui  permit  de 
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nommer  lui-même  les  Gouverneurs  &  Capi- 
taines des  places  fortes  du  Royaume,  C'eft  lut 
qui  établit  à  Calais  Jean  de  Vienne,  qui  a  immor- 
talisé fon  nom  par  la  belle  défenfe  qu'il  fit  en  cette 
Ville  affiégée  pendant  un  an  par  les  Anglois.  Il 
donna  auffi  pour  Gouverneur  à  la  Picardie 
Geoffroy  de  Charni ,  Pun  des  plus  braves  Che- 
valiers de  la  Bourgogne. 

Eudes  eut  encore  une  petite  guerre  à  foute- 
nir  en  1347  contre  Jean  de  Châlon ,  Thibaut, 
Seigneur  de  Neufchâtel  ,  &  Henri  de  Fauco- 
gney  ;  mais  le  Roi  fe  rendit  médiateur,  &c 
termina  ce  différend  par  le  traité  de  Vincennes. 
Le  Duc  épuifé  de  fatigues,  mourut  à  Sens  en 
1349  9  après  trente-trois  ans  d'un  règne  agité  y 
mais  glorieux.  Son  cœur  fut  porté  aux.  Char* 
treux  de  Fontenay  près  de  Beaune  ,  fes  entrailles 
à  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon,  &  fon  corps  à 
Cîteaux,  félon  fes  intentions. 

Ce  Prince  n'eut  de  Jeanne  fa  femme  que  deux 
fils;  Philippe  ,  marié  à  Jeanne  de  Boulogne ,  mort 
au  fiege  d'Ajguiilon  en  1346,  &  pere  de  Phi- 
lippe de  Rouvre ,  qui  va  fuivre  :  le  fécond  mou- 
rut en  bas  âge. 

L'année  de  la  mort  d'Eudes  fut  une  époque 
fameufe  par  les  malheurs  dont  la  France  fe 
reffentit.  Plufieurs  Villes  furent  renverfées  par 
des  orages  furieux.  Les  guerres  déchirèrent  une 
partie  de  l'Europe  ;  une  maladie  épidémique  fit 
un  tel  ravage  fur  les  hommes  &  les  animaux  ^ 
qu'un  Auteur  contemporain  écrit  ; 

En  mil  trois  cent  quarante-neuf, 
De  cent  ne  demeuroit  que  nçu£ 
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Plufieurs  Villages  de  Bourgogne  furent  réduits 
€n  folitude.  (  Hijl.  de  Poligny  ,  tom.  1.  p.  181.  ) 
La  plupart  des  Habitans  de  Beaune ,  &  tous  les 
Curés ,  périrent  ;  il  n'y  refta  pas  la  vingtième 
partie  des  Citoyens ,  à  Rully  dix  ménages  feu- 
lement-, &  trois  à  Bure-les*Templiers* 

Selon  les  Juriftes,  l'appel  comme  d'abus  fut 
connu ,  pour  la  première  ,  fois  en  1330  ,  dans  la 
'  célèbre  difpute  de  Pierre  de  Cugnieres  avec 
Pierre  Bertrand  ,  Evêque  d'Autun ,  devant  Phi* 
lippe  de  Valois.  Il  eft  feulement  vrai  que  Pierre 
de  Cugnieres  Chevalier  ès  Loix,  Avocat  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  fit  ce  qu'il  put  pour 
réformer  l'abus  des  ufurpations  eccléfiaftiques  ; 
mais  il  n'y  réuffit  pas  alors  :  les  Parlemens  (ui- 
virenteet  exemple ,  &  peu  à  peu  s 'introduisit 
une  procédure  connue  dans  la  fuite  fous  le  nom 
d'appel  comme  d'abus.  Le  fameux  Avocat  Gé- 
néral Servin  difoit  que  s*il  connoijjbit  l'Auteur  de 
C appel  comme  d'abus  ,  il  lui  érigeroit  une  Jlatue. 

Philippe  de  Rouvre. 

Philippe ,  petit-fils  d'Eudes  ,  lui  fuccéda  fous 
latutele  de  Jeanne  de  Boulogne  fa  mere ,  enfuite 
fous  celle  de  Jean  ,  Roi  de  France ,  lorfqu*il  eut 
époufé  cette  Princeffe.  La  qualité  de  Régent  du 
Duché  de  Bourgogne,  fut  très  utile  au  Roi  dans 
les  circonftances  où  il  fe  trouvoit.  Indépen- 
damment de  la  monnoie  qu'il  fit  fabriquer  à 
fon  coin  (  en  déclarant ,  à  la  vérité  ,  qu'il  n'en 
avoit  pas  le  droit  ),  il  eut  fonvent  recours  aux 
forces  de  la  Province  ,  pour  s'oppofer  aux  An- 

glois. 
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gloîs.  En  1353  il  enjoignit  à  la  Noblefle  de  fe 
trouver  en  armes  à  Beauvais  ;  &  prefqu'en 
même  temps  ,  il  ordonna  de  convoquer  les 
Etats  de  Bourgogne  à  Châtillon  ,  pour  y  établir 
la  gabelle  ;  mais  fi  les  Seigneurs  montrèrent 
de  l'ardeur  à  procurer  de  prompts  fecours  au 
Régent ,  les  trois  Ordres  s'oppoferent  avec  fer- 
meté à  l'innovation  qu'il  vouloit  introduire,  & 
la  Province  conlerva  les  privilèges. 

Le  Roi  mécontent  convoqua  de  nouveau  les 
Etats  à  Beaune  &  à  Dijon,  Il  y  trouva  la  même 
réfiflance  à  Tétabliflement  de  la  gabelle.  On 
fe  contenta  de  lever  des  troupes  que  Jean 
de  Noyers,  Gouverneur  de  la  Province,  con- 
duifit  à  Breteuil.  Tous  ces  fecours  furent  inu- 
tiles. Jean  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers  le  19  Septembre  1356.  l'Anglois  vie- 
torieux  parcourut  &  dévafta  le  Royaume.  La^ 
Nobleffe  du  pays  raflémblée ,  s'oppoïà  en  vain 
à,  la  marche  du  vainqueur  ;  elle  montra  au 
combat  de  Brion-fur-Ource  ce  que  peut  la  valeur; 
mais  elle  fuccomba  fous  des  forces  trop  fupé- 
rieures  aux  fiennes. 

Les  Anglois ,  maîtres  de  la  campagne,  brû- 
lèrent Châtillon,  pillèrent  Tonnere,  oii  le  bon 
vin  les  arrêta  cinq  jours  (Paradin),  &  s'empa- 
rèrent de  Flavigny  ,  dont  ils  firent  leur  Place 
d'armes.  Pendant  les  trois  mois  qu'ils  y  féjour- 
nerent ,  ils  mirent  à  contribution  tout  le  voi- 
finage ,  faccagerent  Saulieu ,  dont  ils  brûlèrent 
FEglife  Collégiale,  &  portèrent  l'alarme  jus- 
qu'aux portes  de  la  Capitale.  Les  trois  Ordres 
des  deux  Provinces  s'affemblerent  à  Beaune  Ë 
Tome  I.  M 
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pour  délibérer  fur  les  moyens  de  fe  débarrafler 
d'hôtes  fi  dangereux.  Ils  offrirent  iooooo  mou- 
.tons  (i)  d'or ,  dont  on  paya  une  partie  comp- 
tant ,  &  on  donna  des  otages  pour  la  (ûreté  du 
refte.  Ce  Traité ,  au  moyen  duquel  les  Anglois 
ie  retirèrent ,  fut  conclu  à  Guillon  en  Auxois , 
le  10  Mars  1359. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que  Phi- 
lippe ,  ayant  atteint  l'âge  de  majorité ,  prit  en 
1360  le  'Gouvernement  du  Duché.  Il  partit  auf- 
fi-tôt  pour  aller  chercher  Marguerite  f  fille  du 
Comte  de  Flandre ,  avec  laquelle  fon  mariage 
étoit  arrêté  dès  1355:  il  l'emmena  dans  fon 
Château  de  Rouvre  ,  oîi  il  étoit  né ,  &  où  il 
mourut  d'une  chute  peu  après  fon  arrivée  en 
.1361 ,  âgé  de  feize  ans* 

Ce  jeune  Prince  promettoit  beaucoup  ;  il 
avoit  le  naturel  excellent ,  l'ame  grande  &  les 
inclinations  nobles.  11  vécut  peu ,  ait  Dom  Plan- 
cher, &  fut  long-temps  regretté.  En  lui  finit  la 
première  race  des  Ducs ,  qui  avoient  régné  trois 
cents  vingt-neuf  ans.  Aum-tôt  que  le  Roi  Jean 
eut  appris  la  mort  de  Philippe,  il  déclara  que 
la  Bourgogne  lui  étoit  dévolue  par  droit  de  proxi- 
mité. Les  Seigneurs  de  Montagu  &  de  Som- 
bernon*  quoique  defcendans  par  mâles  de  Hugues 
III.  ne  penferent  pas  même  à  faire  valoir  leurs 


(1)  Les  deniers  d'or  au  mouton,  mutones  aurci,  ainfï 
nommés  de  la  marque  qui  y  étoit  empreinte ,  valoient  alors 
30  fols  ;  ils  ont  eu  cours  en  France  pendant  deux  cents 
ans,  &  ont  changé  de  valeur  en  proportion  du  prix  des 
létaux.  Ils  vaudraient  à  préfent  environ  1 5  liv% 
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droits.  Au  refte,  on  peut  voir  dans  le  Faiïum 
de  M.  Huffon;  pour  la  Seigneurie  de  Montbard  f 
une  bonne  differtation  fur  les  raifons  qui  enga- 
gèrent le  Roi  Jean  à  recueillir  le  Duché  de 
Bourgogne  à  titre  d'hérédité,  non  à  titre  de 
retour  à  la  Couronne.  Il  eft  imprimé  à  la  fin 
des  Traités  de  M.  Dupleffis  (ur  la  Coutume 
de  Paris. 

Le  Roi  ayant  recouvert  fa  liberté  par  le  Traité 
de  Bretigny  ,  vint  à  Dijon  prendre  poffeffion 
du  Duché,  l'unit  &  l'incorpora  à  la  Couronne, 
&  ordonna  qu'à  l'avenir  la  Province  n'auroit 
d'autre  Seigneur  que  le  Roi.  (  Dupuis  9  droit 
du  Roi ,  in-fol.  page  290.)  Il  jura  fur  la  Chatte 
de  St.  Bénigne,  de  coriferver  aux  Habitans  tous 
leurs  privilèges  ;  mais  malgré  l'oppofition  des 
Etats ,  il  y  établit  les  mêmes  impôts  que  dans 
les  autres  Provinces  ,  pour  payer  fa  rançon  aux 
Anglois.  Il  ordonna  de  faire  ouvrer  à  Se.  Laurent- 
les-Chdlon  pièces  d'or  &  d'argent  ^  &  édifier  une 
monnoie  à  Dijon ,  par  Lettres  données  à  Paris 
le  7  Mars  1361  ,  &  voulut  que  la  Juftice  des 
pays  du  Duché  fut  adminiftrée  par  Baillis 
royaux,  Chanceliers  &  Auditeurs  ,  fans  inno- 
vations ,  &  fans  qu'on  pût  appeller  des  jours 
généraux.  (Ordonn.  de  nos  Rois,  tome.  3.  pag. 
533.  &  33/.) 

Nos  premiers  Ducs,  qui  n'étoient  pas  encore 
puiffans  en  fonds  déterre,  exerçoient  fur  leurs 
Sujets- des  droits  onéreux.  l\s  en  exemptoient 
fouvent  les  Moines  &  leurs  hommes.  Une  Ghartre 
recueillie  par  Pérard,  page  104.  nous  en  fait 
connokre  une  partie  ,avec  les  noms  qu'on  leur 
avoit  donnés.  M  1 
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i°.  Pcrcurfus^  parcours  dans  les  bois ,  terres  ^ 
pâturages ,  exercés  par  les  Officiers  du  Duc , 
fans  le  consentement  des  Seigneurs.  i°.  Maref- 
callia  ,  droit  du  Maréchal  ou  Maréchaufiee  4 
taxe  impofée  fur  les  Fermiers,  cju'on  obligeoit 
de  fournir  une  certaine  quantité  de  foin ,  de 
paille  &  d'avoine ,  pour  l'entretien  des  che- 
vaux. 30.  Brtnnari<z>  droit  de  criblures  de  bled, 
pour  faire  le  pain  des  chiens  de  chaffe ,  d'un 
mot  Gaulois  bien  ,  qui  fignifie  fon ,  d'où  les 
Officiers  étoient  appelles  Brennarii,  Brenniers. 
4°.  Albcrgaria  ,  droit  de  gîte  qu'avoient  les 
Ducs  d'être  logés  &  nourris, eux  &  leur  fuite, 
en  certains  endroits  dépendans  des  Abbayes,  une 
ou  deux  fois  Tannée.  En  quelques  lieux  le 
droit  n'étoit  que  pour  les  perfonnes ,  en  d'autres, 
pour  les  perfonnes  &  les  chevaux  ;  enfin ,  il  y 
en  avoient  qui  n'étoient  obligés  qu'à  loger  &c 
nourrir  les  chiens  du  Duc.  Quelquefois  les 
Princes ,  en  exemptant  une  Abbaye  de  cette  fetv 
vitude,  confervoient  la  faculté  du  fourage  , 
ce  qui  fignifie  ces  mots  :  Fœno  &  paltâ ,  vel 
flr aminé  exceptis  ,  que  l'on  lit  dans  plufieurs 
Chartres*  5°.  Cautionts  ,  c'étoii  une  efpece 
de  tribut  qu'on  levoit  dans  les  Villages  ,  &z 
qu'on  exigeoit  des  Fermiers  &  des  Labou* 
reurs.  6°.  Suptrprijiœ  ,  tribut  appelle  farprife  , 
parce  qu'il  étoit  ajouté  à  un  autre  tibut.  Le 
premier  s'appelloit  prife  ,  &  le  fécond  furprife  , 
comme  itnpofé  fur  le  premier.  70.  Precariœ , 
précaire,  certains  fervices  à  rendre  aux  Sei- 
gneurs au  temps  des  moiflbns  &  de  la  fenaifon. 
Le  Duc  Hugues  II*  déchargea  de  tous  ces  droits 
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tes  Habitans  de  Plombières  &  de  Longvic ,  par 
une  Chartre  (ignée  de  fa  main  &  datée  de  Dijon 
en  1 103.  Hugues  fon  fils  remit  à  Moutier-Saint- 
Jean  le  droit  de  gîte  qui  lui  étoit  dû  pendant 
un  jour. 

Nos  Ducs  faifoient  leur  réfidence  ordinaire 
à  Dijon ,  dans  leur  Palais  qui  fubfiftoit  dès  le 
dixième  fiecle ,  puifque  le  Roi  Lothaire  date 
un  diplôme  en  faveur  de  l'Abbaye  deNantua, 
en  960 ,  de  fon  Palais  de  Dijon.  Aclum  Divio- 
ntnfi  in  Palatio.  (Gai.  Chrifl.  tome  4.  page  5. 
preuv.  )  Ils  alloient  paffer  quelques  mois  dans 
leurs  différens  Châteaux  de  Salmaife,  Aignay, 
Maify,  Duefme,  Alzey ,  Vilaine,  Châtillon  , 
Montbard  ,  Montréal ,  Salive ,  Germoles ,  Pouil- 
ly-en-Auxois,  Pouilly-fur-Saône,  Brazey  ,  Pagny, 
Vollenai,  Vergy,  Talant,  Argilly  ;  ils  y  pre- 
noient  le  plaifir  de  la  chafle  >  de  la  pêche  &  de 
la  promenade.  Ils  logeoient  à  Paris  au  Mont- 
Saint- Hilaire  ,  d'011  cet  endroit  prit  le  nom  de 
rue  de  Bourgogne ,  aujourd'hui  rue  de  Rheims  , 
à  caufe  du  Collège  de  ce  nom  ,  bâti  fur  le 
fonds  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  par  Guy  de  Roye, 
Archevêque  de  Rheims. 

On  n'a  cefle  en  France  de  dire  les  matines 
à  minuit  dans  les  Chapitres,  qu'au  temps  des 
ravages  des  Anglois  ,  fous  le  Roi  Jean.  Un  Arrêt 
du  Parlement  ordonna,  en  1359,  à  TEglife  de 
Paris,  de  reprendre  cet  ufage,  qu'elle  a  toujours 
gardé.  On  l'obfervoit  encore  dans  l'Eglife  d'Au- 
tun  au  quinzième  fiecle.  Jufqu'alors  il  n'y  avoit 
point  eu  de  bancs  dans  les  Eglifes  ;  on  lès  jon- 
choit  de  paille  le  Samedi  foir  pour  le  Di* 
manche.        ,  M  3 
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L'auftérité  des  mœurs  a  fubfifté  long -temps 
en  Bourgogne  :  fur  quoi ,  dit  le  lavant  Préfident 
Bouhier,  Coutume  de  Bourgogne,  tome  i.  pag* 
340 ,  je  me  fouviens  d'avoir  lu  dans  Chaffeneuz 
que  de  fon  temps  (  il  vécut  fous  Louis  XII.  & 
François  I.  )  quand  une  femme  mariée  paflbit 
auprès  d'un  homme,  l'ufage  vouloit  qu'elle  fe 
cachât  la  moitié  du  vifage  par  modeftie  ;  fait 
atterté  par  un  témoin  oculaire. 

La  coëffure  des  femmes  étoit  fimple  ;  pref- 
que  point  de  frifure ;  nulles  dentelles,  du  linge 
uni  :  leurs  robes  étoient  fort  ferrées,  &  s'atta- 
choient  fous  le  menton.  Elles  étoient  armoiriées 
à  droite  de  Pécu  de  leur  mari  ,  à  gauche,  du 
leur..  Les  veuves  paroiffoient  en  public  habillées 
à  peu  près  comme  le  font  aujourd'hui  les  Reli- 
gieufes.  Ce  ne  fut  que  fous  Charles  VI.  que  les 
femmes  commencèrent  à  fe  découvrir  les  épaules, 
&  fous  Philippe-  le-  Bon ,  elles  prirent  des  pendans 
d'oreilles,  des  colliers,desbrace!ets,  &  firent  d'au- 
tres changemens  dont  nous  parlerons  fous  ce 
Prince.  Les  chemifes  étoient  de  ferge  ;  du  temps 
même  de  Charles  VU.  la  Reine  feule  avoit  deux 
chemifes  de  toile.  La  bougie  étoit  inconnue ,  &  la 
chandelle  un  luxe.  L'ufage  des  vitres  étoit  rare, 
&  feulement  pour  les  riches.  Il  fut  porté  en 
Angleterre  par  les  François  ,  vers  la  fin  du  dou- 
zième fiecle ,  &  il  y  fut  regardé  comme  une 
grande  magnificence.  Les  épiceries  qu'on  tiroit 
des  Indes  par  le  Pont-Euxin,  étoient  fort  chères. 
Le  poivre  étoit  û  eftimé ,  que  le  Prieur  de  Notre- 
Dame  de  Semur,  en  affranchiffant  fes  hommes, 
fe  réferva  une  livre  de  poivre.  L'huile  d'olive , 
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qu'on  tiroit  du  Levant,  étoit  fi  rare,  qu'un  Con- 
cile d' Aix-la-Chapelle  permit  aux  Moines  d'ufer 
d'huile  de  lard. 

La  cire  n'étoit  guère  employée  que  pour  le 
luminaire  des  EgHfes.  Elle  étoit  encore  fort  chère 
long-temps  après  9  puifque  le  Duc  Philippe-Ie- 
Hardi  crut  faire  un  vœu  d'importance ,  en  pro- 
mettant pour  un  de  fes  fils  malade  »  (on  pefant 
de  cire  à  Saint  Antoine  de  Vienne.  Il  n'y  avoit 
point  encore  de  cheminées.  Une  famille  entière 
s'affembloit  au  milieu  d'une  chambre  ob(cure  , 
autour  d'Un  large  foyer  rond ,  dont  la  fumée 
fe  diflipoit  par  un  trou  fait  au  plancher.  Le  fe- 
cret  de  fecourir  la  vue  affoiblie  des  vieillards 
par  les  btjichs^  trouvé  par  Alexandre  Spina  ,  eft 
de  la  fin  du  treizième  fiecle. 

Ces  détails  ne  paraîtront  pas  minutieux  à 
ceux  qui  favent  qu'il  n'eft  rien  de  petit  quand 
il  eft  queftion  de  rechercher  les  ufages  d'un  Peu- 
ple. Tout  ce  qui  a  rapport  à  l'inftruâio.n  des 
hommes ,  doit  être  dit.  Les  crimes  feuls  peut- 
être  devroient  être  effacés  de  PHiftoire  ;  mais 
elle  ne  peint  les  monftres  que  pour  les  empêcher 
de  renaître» 
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»        1  .  »» 

SEPTIEME  ÉPOQUE. 

»  »  < 

La  Bourgogne  fous  les  Ducs  de  la  féconde 
*    Race,  depuis .1363  à  147 J. 


P  hilippe-le-Hardi. 

L  E  Roi  Jean. , .  qui  a  voit  une  prédilection 
marquée  pour  Philippe  fon  quatrième  fils,  né  à 
Pontoife  en  1341,  lui  donna  en  1363  le  Duché 
de  Bourgogne  à  titre  d'apanage,  reverfible  à 
la  Couronne ,  hœrtde  non  fucudtntt ,  &  le  dé- 
clara premier  Pair  de  France.  L'année  fuivante  * 
Charles  V.  confirma  cette  donation.  Le  Duc 
alors  fe  rendit  à  Dijon ,  où  après  les  fermens 
ordinaires ,  il  reçut  les  hommages  de  fes  nou- 
veaux Sujets ,  &  fe  difpofa  à  les  défendre  contre 
une  foule  d'ennemis  qui  les  menaçoient.  Le  re- 
doutable Prince  de  Galles ,  le  Héros  de  l'An- 
gleterre, à  la  tête  de  vingt  mille  Anglois,  pé- 
nétra de  l'Auvergne  dans  le  Bourbonnois  en 
1366.  Ayant  paffé  là  Loire  près  de  Marcigny, 
il  entra  en  Bourgogne  3  011  il  trouva  toutes  les 
fubfiftances  enlevées  par  les  foins  de  Philippe, 
qui  avoit  fait  retirer  les  Payfans  &  les  beftiaux 
dans  les  Villes  murées  :  il  avoit  donné  ordre 
d'ôter  jufqu'au  fer  des  moulins  ,  afin  d'affamer 
l'ennemi.  L'Auxois  fe  reffentit  de  cet  orage  qui 
vint  fondre  fur  les  environs  d'Auxerre  j  mais 
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il  fut  bien-tôt  diflipé  par  le  brave  Duguefclin  % 
l'appui  de  la  France.  Des  bords  de  la  Garonne t 
„  il  vola  fur  ceux  de  la  Loire ,  &  força  le  Prince 
Anglois  à  regagner  Bourdeaux ,  où  il  rentra 
fans  gloire,  fans  butin,  &  prefquefans  fcldats. 

On  commençoit  à  peine  à  relpirer,  lorfque 
le  partage  des  grandes  Compagnies  jeta  l'alarme 
dans  toute  la  Province  :  on  ne  fe  rappelle  qu'avec 
horreur  les  dégâts  affreux  que  ces  troupes  de 
bandits,  connus  tous  les  noms  effrayans  d\E- 
corcheurs  ,  de  Retondeurs ,  de  Routiers ,  Tard- 
venus,  Malandrins  +  commirent  en  France,  & 
fur-tout  en  Bourgogne.  Les  Tard- venus,  dont 
un  des  Chefs  portoit  ces  mots  écrits  fur  fa  ban- 
nière ,  l'ami  de  Dieu  ,  t  ennemi  des  hommes  ,  dé- 
firent à  Brignais  en  Lyonnois,  les  troupes  du 
Roi  commandées  par  Jean  de  Bourbon ,  Comte 
delà  Marche,  furnommé  la  fleur  des  Chevaliers.  • 
Une  partie  ,  dit  Mezeray  ,  s'acharna  fur  le  Ma-  * 
connois ,  &  ne  s'en  détacha  que  lorf qu'elle  fut  en* 
tiérement  gorgée  comme  une  fangfue.  L'autre  s'é- 
toit  cantonnée  à  Vilaines-les-Prevôtés ,  près  de 
Semur.  11  fallut  un  fiege  de  trois  mois  &  beau- 
coup d'argent  pour  les  déloger  de  ce  Fort, 
d'où  ils  rançonnoient  tout  l'Auxois.  Une  troi- 
fieme  bande  s'étoit  fortifiée  à  la  Vefvres ,  Vil- 
lage près  d'Autun.  Peu  s'en  fallut  qu'une  qua- 
trième établie  à  Pefme-fur-Saône ,  n'enlevât  le 
Duc  qui  réfidoit  à  Rouvre.  Ce  Prince,  pour 
les  exterminer  les  uns  par  les  autres ,  en  avoit 
gagné  un  partie.  Nous  voyons  en  effet  qu'un 
des  Chefs  ,  Bertrand  Guaft,  vint  à  Poligny  tou- 
cher ,  d'Aubriet  de  Plaine ,  Tréforier ,  mille 
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quatre  cents  foixante  écus,  pour  les  gages  dus 
à  lui  &  à  (es  Brigands  :  ce  nom  qui  étoit  em- 
prunté de  celui  de  leurs  armes,  eft  devenu  dès- 
lors  infâme,  &  s'eft  donné  à  ceux  qui  les  ont 
imités  dans  leurs  rapines.  (  Hi(l.  Poligny ,  tome 
#.  p.  187.  ) 

Les  environs  de  Beaune,  de  Châlon,  &  fur- 
tout  de  Givry  ,  fouffrirent  beaucoup  de  leurs 
ravages ,  &  on  eut  mille  peines  à  s'en  délivrer. 

Le  Conétable  Duguefclin,  touché  des  mal- 
heurs de  la  Patrie,  réiolut  d'en  purger  le  Royau- 
me ;  il  vint  les  trouver  à  Chagny,  &  dit  à  leurs 
Chefs  :  *  nous  avons  ajjc[  fait  pour  damner  nos 
»  amis  ;  vous  pouvt[  même  vous  vanter  d'en  avoir 
»  fait  plus  que  moi  :faifons  honneur  à  Dieu  ,  & 
h  le  Diable  laiffons  ».  Après  ce  début ,  il  leur 
offrit  200000  liv.  de  la  part  de  Charles  V.  les 
tréfors  du  Roi  de  Caftilie  &  des  contributions 
fur  les  Terres  du  Pape  dans  le  Comtat.  Gagnés 
par  ces  puiffans  motifs,  ils  le  fuivirent  jufqu'en 
Efpagne,  contre  Pierrerle-Cruel ,  qu'ils  détrônè- 
rent, &  mirent  en  fa  place  Henri  de  Tranf- 
r  tamare. 

Philippe  délivré  de  tous  ces  embarras,  fe 
rendit  à  Gand  avec  une  fuite  nombreufe  de  Gen. 
tilshommes  ;  il  y  époufa  Marguerite  (1)  de  Flih- 


(1)  Marguerite  de  France,  fa  mere ,  dit  à  fon  fils 
Louis  de  Flandre ,  qui  vouloit  unir  fa  fille  à  f  Anglois  ; 
«  fi  tu  refuies  de  faire  les  noces  que  ton  Roi  &  moi 
»  defirons,  je  te  jure,  tirant  fa  mamelle  dextre,  que 

je  la  trancherai  en  ta  préfence ,  pour  un  opprobre 
»  éternel  fur  ton  nom  ».  (  Golut  ,pagc  146  \  Ces  paroles 

lui  touchèrent  le  eccur ,  &  il  donna  fa  fille  Marguerite  à 
Philippe, 

S 

■ 
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dre  ,  qui  lui  apporta  les  Comtés  de  Bourgogne  , 
d'Artois,  de  Flandres,  de  Rhetel  &  de  Ne- 
vers.  Sa  Maifon  fe  trouva  ,  par  ce  mariage ,  éle- 
vée à  un  tel  point  de  grandeur,  qu'elle  difputa 
en  puiffance  aux  têtes  couronnées. 

Le  Duc  menacé  d'une  invafion  par  Charles- 
le  -  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  ,  eut  foin  de 
mettre  des  Capitaines  affidés  dans  fes  principales 
places.  Olivier  de  Juffey  fut  commis  à  la  garde 
de  Dijon ,  Etienne  de  Bremur,  à  celle  de  Châ- 
tillon  ,  Hugenim  de  Sully ,  à  celle  de  Montbard, 
Jean  de  Villers ,  à  Vergy  ,  &  Eudes  de  Grancey 
fut  nommé  Gouverneur  du  Duché.  Mais  la  Bour- 
gogne fut  délivrée  de  fes  frayeurs,  par  la  mort 
du  Roi  de  Navarre. 

Comme  Philippe  voyageoit  fouvent ,  &  qu'il 
étoit  fort  libéral ,  il  fatigua  fes  Peuples  par  des 
impôts  :  il  fut  le  premier  qui ,  par  une  Ordon- 
nance datée  de  Talant  en  1370,  établit  dans 
les  principafes  Villes  des  Greniers  à  fel  ;  fur 
lequel  ,  du  confentement  des  Etats,  il  établit 
une  gabelle  pour  deux  ans,  &  en  employa  le 
produit  à  lever  des  troupes  pour  fecourir  la 
France.  Les  Anglois  étant  entrés  en  Champagne, 
le  Duc ,  plein  de  zele  pour  fon  Roi ,  alla  s'en- 
fermer dans  Troies  avec  une  bonne  partie  de 
fa  Nobleffe.  Ce  coup  hardi  leur  en  impofa  ; 
ils  n'oferent  approcher ,  &  furent  forcés  de 
quitter  cette  Province.  Les  Ducs  de  Bourbon 
&  de  Bar ,  Jean  de  Vienne  ,  les  Seigneurs  de 
Vergy  &  de  Rougemont ,  fe  diftinguerent  dans 
cette  expédition. 

Une  nouvelle  révolte  excitée  par  les  Gantois* 
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attira  les  armes  du  Duc  en  Flandres  :  le  com- 
bat de  Comines ,  oii  les  Flamands  échouèrent,  fut 
le  prélude  de  fes  vi&oires  :  la  fanglante  bataille 
de  Rofebeck,  entre  Lille  &  Courtrai ,  oii  il  en  pé- 
rit 30000  avec  Philippe  Artevelle  leur  Chef,  ter- 
mina cette  guerre  en  1 384.  Le  Roi  Charles  VI  eut 
tout  Thonneur  de  cette  journée.  L'avantage  en 
refta  au  Duc  ,  à  qui  elle  affuroit  la  tranquille 
jouiflance  de  ce  riche  pays.  Auffi  récompenfa- 
t-il  généreufement  à  Lille  les  Seigneurs  Bour- 
guignons qui  s'étqient  fait  remarquer  par  leur 
bravoure* 

Dijon  qui  avoit  fourni  volontairement  mille 
hommes  au  Prince  ,  en  reçut  plufieurs  privilèges  , 
comme  de  tenir  des  terres  en  fief,.&  de  porter 
les  deux  premiers  chefs  de  fes  armes  ,  avec  fa 
devife  peime  en  fon  enfeigne ,  Mont  me  tarde. 

Cette  Ville  poffede  encore  un  monument  de 
cette  viâoire  ;  le  Duc  fit  enlever  ^'horloge  de 
Courtrai  y  la  plus  belle  qu'on  eût  encore  vue  ; 
il  la  fit  démonter  &  charger  avec  fa  cloche,  fur 
des  charriots  qui  la  tranlporterent  à  Dijon.  Le 
Maire  Joffet  de  Halle  la  plaça  fur  une  tour  à 
côté  du  Portail  de  Notre-Dame ,  011  on  la  voit 
aujourd'hui. 

Le  Roi  ayant  promis  à  Philippe ,  qu'il  avoit 
nommé  Capitaine  général  du  Royaume  >  de 
pafler  en  Bourgogne  pour  aller  en  Guyenne.  9 
la  Duche(Te  écrivit  <F  Aifty4t-Duc ,  en  1381,3 
Philippe  de  Jaucourt,  de  tout  préparer  pour  le 
recevoir. 

En  effet ,  Charles  VI.  allant  à  Avignon  ,  fé- 
journa  huit  jours  à  Dijon.  Son  entrée  fut  des 
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plus  pompeufes.  On  lui  donna  des  fêtes  &  des 
myftcrcs^  félon  Tefprit  du  temps  ;  il  y  eut  des 
joutes  6c  des  tournois  dans  le  grand  jardin  de 
l'Abbaye  de  St.  Etienne,  &  des  prix  donnés 
aux  mieux  faifans.  «  Pour  l'amour  du  Roi ,  dit 
»  Froiffard ,  tome  4.  page  1 1.  édit.  1574  ,  étoit 
»  venu  à  Dijon  grande  foifon  de  Dames  & 
»  Damoilelles  ,  que  le  Roi  veoit  moult  volon- 
h  tiers.  Là  étoit  la  Dame  de  Sully  9  la  Dame 
»  de  Vergy ,  la  Dame  d'Epagny  &  moult  d'au- 
»  très  Dames  belles  &  frifques  &  moult  bien 
»  aornées  ;  elles  s'efForçoient  de  chanter,  danfer 
»  &  fort  réjouir  le  Roi ,  qui  fut  huit  jours  à 
»  Dijon  en  ébatement  ». 

La  funefte  maladie  de  Charles  VI.  ne  lui  per- 
mettant pas %  de  vaquer  aux  affaires  ,  les  Etats 
Généraux  choifirent  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
gouverner  le  Royaume  en  1392-  Cette  préfé- 
rence due  à  Tâge ,  à  la  réputation  &  aux  longs 
fervices  de  Philippe,  fut  la  fource  de  la  haine 
irréconciliable  qui  éclata  entre  les  maifons  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne ,  &  qui  mit  la  France  en 
combuftion. 

Le  Duc,  dit  le  P.  Daniel,  devint  depuis  ce 
moment  le  Proteâeur  du  Peuple ,  s'oppofant 
aux  nouveaux  impôts,  foit  par  vrai  zele  pour 
le  bien  public ,  foit  pour  ne  pas  être  de  Ta  vis 
du  Duc  d'Orléans ,  fon  neveu  &  fon  rival.  Cette 
rivalité  tenoit  cependant  de  la  nobleffe  &  de 
la  grandeur  de  fon  ame.  Nous  en  voyons  la 
preuve  dans  un  trait  rapporté  par  le  célèbre 
Gerlon  fon  Aumônier.  Quelqu'un  ayant  hafardé, 
en  préfence  du  Prince  %  quelques  paroles  qui 


Digitized  by  Google 


19e  Abrégé  de  l'Histoire 

tendoîent  à  fe  défaire  du  Duc  d'Orléans, il  fortït 
de  la  chambre  tout  ému ,  en  prononçant  ces  mots 
àuPCeaumçikeureux  l'homme  qui  nes'ejipoine  trouve 
dans  le  confeil  des  muhans.  Jaloux  de  maintenir 
les  privilèges  des  Habitans  du  Duché,  il  em- 
ploya fon  crédit  en  leur  faveur.  Ils  étoient  in- 
quiétés par  les  Officiers  du  Roi  pour  le  droit 
de  traites  foraines,  dont  ils  avoîent  toujours  été 
exempts  :  ils  obtinrent  ,  à  la  recommandation 
de  leur  Prince ,  la  faculté  de  tranfporter  leurs 
denrées  au  dedans  &  au  dehors  du  Royaume  , 
fans  payer  aucun  droit  de  fortie. 

Un  ichifme  déplorable  défoloit  alors  l'Eglife  ; 
pour  l'éteindre  y  le  Duc  fut  député  en  1965  ,  par 
le  Confeil  du  Roi ,  au  Pape  Benoît ,  réfidant  à 
Avignon.  Il  lui  fit  de  riches  préfens  9  donna  des 
repas  fomptueux  aux  Cardinaux ,  mais  il  ne  put 
rien  changer  à  leurs  difpofitions. 

Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Bourgogne 
dont  le  Duc  avoit  régalé  la  Cour  du  Pape  > 
l'obftination  des  Cardinaux  à  ne  pas  retourner 
à  Rome.  «  Ceft  ,  dit-il ,  qu'en  Italie  il  n'y  a 
»  point  de  vin  de  Beaune,  &  qu'ils  ne  croient 
*  pas  pouvoir  mener  une  vie  heureufe  fans 
»  cette  liqueur  2  ils  regardent  ce  vin  comme  un 
»  cinquième  élément  «  :  c'eft  ce  qu'il  écrivoit 
très-férieufement  fur  la  fin  de  fes  jours  au  Pape 
Urbain  V.  pour  l'exhorter  à  venir  {léger  à  Rome  : 
Beatam  fine  belnâ  vitam  agi  pojje  diffidunt.  (  Pe- 
trarq.  op.  page  8oo«  ) 

Pendant  que  les  Cardinaux  s'amufoient  à  Avi- 
gnon aux  dépens  des  François ,  les  Turcs  fai- 
foient  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens^  Les  Am* 
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baflfâdeurs  de  Sigifmond,  Roi  de  Hongrie,  que 
Philippe  reçut  à  Lyon  au  retour  du  Comtar, 
le  preflerent  de  fecourir  leur  Maître.  H  y  con- 
fentit,  6c  permit  au  Comte  de  Nevers  fonfils, 
âgé  de  vingt-cinq  ans  ,  de  faire  ce  long  voyage  ; 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  &  les  Ba- 
rons des  deux  Bourgognes  accompagnèrent  le 
jeune  Prince  dans  cette  expédition.  «  Tant  il 
»  étoit  moult  aimé ,  dit  Froiffard  f  étant  cour- 
»  tois,  traitable,  humble  &  débonnaire  ». 

Des  fuccès  heureux  en  firent  efpérer  d'abord 
de  plus  grands  ;  mais  la  valeur  des  François  vint 
échouer  à  Nicopolis  en  Bulgarie,  contre  cent 
mille  Turcs  commandés  par  Bajazet.  L'Amiral 
Jean  de  Vienne,  Philippe  de  Bar,<  Guillaume 
de  la  Tremouille  &  fon  fils  y  perdirent  la  vie  ; 
le  Comte  de  Nevers  fut  fait  Prifonnier  ;  fix  cents 
Gentilshommes  furent  hachés  par  ordre  du  Vain- 
queur, outré  d'avoir  perdu  vingt  mille  Turcs 
dans  cette  bataille  livrée  le  28  Septembre  1396. 
Les  Etats  de  Bourgogne  fe  taxèrent  prompre- 
ment  pour  délivrer  des  mains  des  Turcs  le 
fils  de  leur  Souverain.  Dyne  Raponde ,  riche 
Marchand  Luquois,  établi  à  Paris,  prêta  ce  qui 
manquoit  à  la  fomme  exigée  pour  fa  rançon. 
En  reconnoiflance  de  ce  fervice ,  le  Duc  Jean 
fit  placer  fa  figure  en  pierre  dans  la  nef  de  la 
Ste.  Chapelle,  contre  un  pillier ,  où  il  eft  repré- 
fenté  à  genoux,  revêtu  d'une  longue  robbe,  ayant 
une  ceinture  de  laquelle  pend  une  grofle  tfcar- 
celle.  Le  Duc  étoit  fi  libérai ,  qu'il  ajouta  à  la 
rançon  convenue  des  préfens  confidérables  ,  en 
faucons,  chevaux  de  chafle,  lervices  d'argent, 
étoffes  précicufes,  &c* 
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Philippe  ,  quoique  d'un  complexion  robufte^ 
fut  attaqué  à  Bruxelles  d'une  maladie  comagieufe, 
qui  l'engagea  à  fe  faire  tranfporter  à  Hall, 
où  il  mourut  entre  les  bras  de  fes  trois  fils ,  dans 
de  grands  fentimens  de  Religion,  le  17  Avril  1404» 
âgé  de  (oixante-trois  ans. 

On  embauma  fon  corps  ,  qui  fut  enveloppé  de 
trente-deux  aunes  de  toile  cirée ,  recouvert  d'un 
habit  de  Chartreux ,  &  enfuite  dépofé  dans  un 
cercueil  de  plomb  ;  fes  entrailles  furent  enterrées 
à  Notre-Dame  de  Hall  ;  fon  cœur  fut  porté  à 
St.  Denis ,  &  fon  corps  aux  Chartreux  de  Dijon, 
dont  il  étoit  Fondateur  ;  on  y  admire  encore 
de  nos  jours  fon  maufolée.  (  K  Dijon.  ) 

Sa  prodigalité  l'avoit  tellement  endetté ,  que 
ht  Duchefle  fa  veuve  renonça  à  la  communauté 
de  biens,  en  dépofant  fur  fon  cercueil,  fuivant 
la  Coutume  de  Bourgogne,  fa  ceinture ,  fes  clefs 
&  fa  bourfe;  elle  ne  lui  furvécut  pas  un  an  9 
étant  morte  d'apoplexie  à  Arras  le  21  Mars 
1405,  âgée  de  cinquarite-fix  ans.  Elle  fut  inhu- 
mée auprès  de  fon  pere ,  à  Notre-Dame  de  la 
Treille  de  Lille  ;  c'étoit ,  dit  Golut,  une  PrinceJJe 
généreufe,  mal- endurante  ,  &  d'un  naturel  vraiment 
Gaulois. 

Philippe  eut  de  Marguerite  Jean  fon  fucceffeur, 
Antoine,  Duc  de  Brabant,  Philippe,  Comte  de 
Ne  vers  y  tous  deux  tués  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415  ,  &  quatre  filles. 

L'Hiftoire  Ta  placé  au  rang  des  Princes  dont 
la  fageffe  &  la  prudence  égaloient  la  bravoure  1 
elle  nous  le  représente  affable ,  d'un  efprit  jufte, 
généreux  à  l'excès ,  fans  penchant  pour  le  jeu 
ni  les  femmes.  Son 
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Son  goût  pour  les  livres  ,  fi  rares  alors ,  fe 
manifefte  dans  un  marché  qu'il  fit  avec  les  frè- 
res Manuel  à  10  fols  par  jour,  pendant  quatre 
ans  ,  «  pour  parfaire  les  Hiftoires  d'une  très- 
»  belle  &  notable  Bible ,  par  eux  commencée  z 
»  &  ne  pourront  le  louer  à  d'autres  ,  mais  en* 
»  tendre  &  beiogner  feulement  à  l'ouvrage  d'i- 
»  celle  ;  600  liv.  furent  données  à  Mc.  Jean  Du- 
»  rand  ion  Phyficien,  pour  employer  ès  écri- 
»  tures  &.  perfection  d'icelle  Bible  ». 

»  11  acheta  jqo  livres  f  de  Dyne  Raponde ,  un 
»  TiteLive  enluminé  de  lettres  d'or  6;  d'imaiges, 
»  en  1399*  »  Ce  bel  ouvrage  fut  envoyé  en 
préfent  à  un  Cardinal  au  Concile  de  Confiance. 
Un  livre  de  la  propriété  des  chofcs ,  lui  coûta  quatre 
cents écus  d'or.  Une  Bible  en  François,  de  lettres 
très-bien  hifloriées,  armoriées  de  fes  armes,  garnie 
de  gros  fermeaux  d'argent  doré,  fut  payée  fix 
cents  écus  à  Jacques  Raponde  Lombart.  Le  Duc 
reçut  du  même  Marchand ,  en  bonnes  étrennes  , 
un  livre,  en  François  de  plufieurs  hiftoires  des 
femmes  de  bonne  renommée 

C'eft  fous  fon  règne  que  les  Gelines  d'Inde  fu- 
rent apportées  d'Artois  à  Dijon  en  1385.  Ce 
qui  montre  la  fauffeté  de  la  tradition  qui  en  attri- 
bue l'honneur  à  l'Amiral  Chabot  au  16e.  ficelé. 

Le  Prince  donna  au  Roi  des  Ribauds  de  fou 
Hôtel,  100  liv.  en  1396. 

On  doit  à  la  prière  de  Philippe  la  fameufe 
Ordonnance  faite  par  Charles  VI.  qui  accorde 
le  Sacrement  de  Pénitence  aux  criminels  con- 
damnés à  mort  ;  ce  qui  leur  avoit  été  refufé 
jufqu'à  ce  temps.  (  Ord%  de  nos  Rois,  /.  S.  p.  1%%. } 
Tom  I.  N 


194  Abrégé  de  l'Histoire 

En  1591 ,  il  y  eut  ordre  des  Etats  d'arracher 
dans  les  vignes  le  plan  gamai. 

.<<  Viennot  de  l'Abergement,  foi-difant  Phyfi* 
»  cien  (Médecin),  fut  condamné  à  cinquante 
»  francs  d'or  par  le  Bailli  de  Dijon ,  pour  n'a- 
*  voir  pas  guéri  les  malades  qu'il  avoit  entre- 
»  prins  ;  au  contraire  étoient  plus  grièvement  ma* 
»  lades  de  corps ,  de  jambes ,  de  pieds ,  &  pour 
»  un  mault,  ils  en  avoient  deulx.  Pour  ce  que 

ledit  Phyficien  les  décevoit ,  il  fut  mis  en  pri- 
»  fon  à  Pontailler  ».  (  Mémoires,  hi/loriques  fur  la 
Bourgogne  ,  in-40.  page  <?i  ). 

Jean  de  St.  Juft,  d'abord  Chanoine  de  Su 
Quentin,  enfuite  de  Beauvais  ,  Maître  des 
Comptes,  enfin  Evêque  de  Châlon-fur-Saône > 
fit  honneur  à  la  Bourgogne  par  fa  fcience.  C'eft 
à  fes  recherches  qu'on  eft  redevable  des  plus 
beaux  monumens  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris.  Dans  le  Recueil  qui  porte  fon  nom  , 
on  voit  (  feuillet  116)  que  les  gages  des  petits 
Clercs  (Auditeurs)  étoient  de  6  f.  parifis  par 
jour.  Son  ouvrage  remonte  au  temps  de  Philippe-, 
Augufte. 

M.  Jardelde  Braine  a  trouvé  en  1771,  près 
du  Crotoy ,  dix-huit  pièces  d'or ,  dont  trois  font 
de  Philippe-le-Hardi.  On  voit  fur  l'un  des  côtés 
de  la  première,  le  lion  Belgique ,  qui  remplit 
tout  le  champ ,  autour  ces  mots  :  Phs  D.  grat. 
Dux  Butg.  Sur  la  féconde,  St.  Pierre  tenant 
d'une  main  les  clefs  ,  &  de  l'autre  ,  le  mémo 
écuffon  avec  cette  légende  :  Phs  Dux  Burg* 
Brab.  Limb.  &  au  revers  autour ,  d'une  grande 
Croix  en  rofette  ;  Pax  Chu  femper  maneat  no^ 
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hifcutn.  Sur  la  troifieme  ,  qui  eft  très-belle,  le 
Prince  paroît  affis  fur  un  Trône  avec  une  cou- 
ronne de  Comte  fur  la  tête ,  tenant  de  la  main 
droite  uneépée,  de  l'autre  un  écuffon,  avec  le 
lion  Belgique  &  la  même  légende  ;  au  revers  , 
Chrifius  vincit ,  Ch.  régnât.  (  Journ.  Encyclopéd. 
Février  1773  ,  page  12$.  ) 

JE  AN-S  ANS-P  EUR. 

Ce  Prince, , né  à  Dijon  en  1371 ,  fuccéda  à 
l'âge  de  trente-cinq  ans  aux  vaftes  Etats  de  Phi- 
lippe ;  il  les  augmenta  des  Comtés  de  Hainault, 
de  Hollande  &  de  Zélande,  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Bavière  ,  qui  fe  fît  à  Cambray  en 
1385  ,  &  auquel  le  Roi  âflifta.  Son  premier  ioin, 
après  avoir  fait  hommage  pour  la  Bourgogne  > 
fut  de  payer  les  dettes  les  plus  preffées  de  loti 
pere. 

Le  Duc  révoqua  la  défenfe  faite  à  fes  Sujets 
de  tranfporter  des  bleds  dans  les  pays  étrangers  ; 
il  rendit  le  Commerce  libre  par  une  Ordonnance 
donnée  à  Montréal,  fur  les  repréfentations  des 
Etats. 

Ses  Peuples  furent  déchargés  d'une  nouvelle 
ïmpofition ,  que  la  mauvaife  adminiftration  des 
Finances  ,  pendant  la  maladie  du  Roi ,  avoit  oc- 
cafionnée  ;  ce  qui  lui  gagna  l'affeâfion  de  fes 
Sujets.  11  fe  concilia  celle  des  François*  par  fes 
exploits  contre  les  Adglois,qui  affiégerent TE<- 
ctufe  ;  il  leur  en  fit  lever  le  fiége ,  les  mit  en 
fuite  &  reprit  Gravefines ,  dont  ils  s'étoient 
emparés  ;  il  les  eût  même  chaffés  de  Calais . 
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dont  il  avoit  deflein  de  former  le  fiege ,  s'il 
n'eût  été  traverfé  par  des  intrigues  de  Cour. 

Jean  ayoit  un  puiffant  ennemi  dans  la  per- 
fonne  du  Duc  d'Orléans.  Leur  diflention  qui 
éclatoit  en  toute  renconte ,  finit  par  la  plus  fu- 
nefte  ouaftrophe.  Comme  le  Duc  d'Orléans, 
que  Brantôme  appelle  un  grand  débaucheur  de 
Dames  ,  &  même  des  plus  grandes ,  revenoit  à 
huit  heures  de  fouper  chez  la  Reine  de  l'Hôtel 
Barbette,  il  fut  lâchement  aflafliné  par  Raoul 
d'Oâon  ville,  Gentilhomme  Normand,  &  Ecuyer 
du  Duc,  le  19  Novembre  1407.  «  Je  nomme 
»  ce  méchant  homme,  dit  l'Hittorien  le  Gendre, 
»  afin  que  fa  mémoire  foit  en  horreur  dans 
»  tous  les  fiecles  ». 

Le  Duc  de  Bourgogne  cachoit  fa  joie  fous 
une  indignation  apparente  ;  «  Onques,  s'écrioit- 
»  il ,  ne  fe  perpétra  en  ce  Royaume  un  fi  mau- 
»  vais  ni  fi  traître  meurtre  ».  Mais  voyant  le 
Prévôt  faire  des  informations  juridiques  ,  il 
avoua  à  fon  oncle  qu'il  étoit  l'auteur  de  cette 
aftion.  Le  Duc  de  Berry  friflbnna  à  cette  affreufe 
confidence ,  répandit  un  torrent  de  larmes,  & 
s'écria  :  Je  pets  aujourd'hui  mes  deux  neveux  !  , 

Le  Duc  craignant  d'être  arrêté  pour  ce  crime , 
fortit  précipitamment  de  Paris ,  &  y  revint  peu 
de  temps  après >  accompagné  de  mille  hommes 
d'armes.  Jean  Petit ,  Doûeur  Normand ,  chargé 
de  faire  fon  apologie  devant  les  Chefs  de  l'E- 
tat, entreprit  de  prouver  par  douze  argumens 
en  l'honneur  des  douze  Apôtres  -,  que  le  Duc 
avoit  fait  une  aâion  louable,  en  fe  défaifant  d'un 
Tyran  ;  il  conclut  qu'on  devoit  récompenfer  l'ai* 
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teur  de  Paflaflinat ,  «  à  l'exemple  des  rémuné- 
»  rations  qui  furent  faites  à  Monfeigneur  Saint 
»  Michel  l'Archange,  pour  avoir  tué  le  Diable, 
m  &  au  vaillant  homme  Phinées  ,  qui  perça 
»  Zambry  ». 

Cette  extravagante  apologie  révolta  Paflem- 
blée  ;  mais  le  Confeil  du  Roi ,  plus  intimidé  que 
perfuadé  ,  accorda  au  Duc  des  Lettres  d'aboli- 
tion ,  qui  furent  regardées  comme  le  moyen  le 
plus  propre  à  calmer  les  efprits. 

On  tenoit  alors  le  Concile  de  Conftance.  Ce 
Prince  craignant  que  la  Do&rine  de  fon  Défen- 
deur n'y  fût  condamnée  ,  chargea  Jean  de  Saulx, 
Abbé  de  Moutier-Saint-Jean ,  &  Guillaume  de 
Vienne ,  fes  Ambaffadeurs  à  cette  célèbre  affem- 
blée ,  de  gagner  les  efprits  en  fa  faveur.  Ils  dif- 
tribuerent  plus  de  deux  cents  écus  d'or  à  plu- 
iieurs  Maîtres  en  Divinité  (  Théologiens  )  ;  plus 
de  cinquante  queues  de  vin  de  Beaune ,  de 
Nuys  &  de  Pommard  ,  aux  Cardinaux  ,  avec  de 
la  vaiffelle  d'or  &  d'argent.  (  D.  Planch.  tom. 
3.  pag.  404.  ) 

Raffuré  (ur  le$  fuites  de  ce  meurtre ,  le  Duc 
marcha  au  fecours  de  Jean  de  Bavière ,  Evêqne 
de  Liège ,  fon  beau-frere,  aflîégé  devant  Maëf- 
tricht  par  fes  Sujets  ;  il  les  attaqua  dans  leur 
pofte ,  les  défit  &  laifla  vingt-quatre  mille  Lié- 
geois furie  champ  de  bataille.  Cette  viâoire  écla- 
tante ,  qui  ne  coûta  à  Jean  que  cinq  cents  Bour- 
guignons ,  valut  au  Duc  le  furnom  de  Jean- 
fans-Peur.  Elle  lui  donna  un  nouveau  crédit  à  la 
Cour  ,  où  la  Ducheffe  d'Orléans  l'avoit  fait  dé- 
clarer ennemi  de  l'Etat  ;  la  Garde  même  &  le 
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Gouvernement  du  Dauphin  ,  lui  furent  confiés. 

Après  différens  fuccès  dans  la  guerre  que  fe 
firent  les  Qrléannois  &  les  Bourguignons,  on 
conclut  à  Auxerre  un  Traité  folemnel  de  paix 
entre  les  Princes  affemblés  dans  la  Salle  capitu- 
laire  de  la  Cathédrale,  &  préfidés  parle  Dau- 
phin ,  en  141  x.  Des  jeux, des  fêtes  &  des  fef- 
tins  annoncèrent  au  Peuple  une  réconciliation 
fmcere  ;  qn  crioit  hautement  :  Gloria  in  txctlfis 
Vto  ;  ancienne  acclamation  alors  en  ufage ,  de 
même  que  celle  de  NoiL  Les  Ducs  réconciliés 
parurent  montés  fur  le  même  cheval  ,  s'embraf- 
fereot,  mangèrent  enfetnble,  &  ne  fe  pardon- 
nèrent pas. 

La  funefte  bataille  d'Azincourt,  oh  périrent 
les  deux  frères  du  Duc  de  Bourgogne  &  la  fleur 
de  la  Nobleffe  Françoife ,  rendit  ce  Prince  fenfi- 
hle  aux  malheurs  de  l'Etat ,  qu'il  vouloit  ven- 
ger à  quelque  prix  que  ce  fxiu  II  leva  des  trou- 
pes ,  leur  afligna  le  rendez-vous  à  Châtillon  pour 
aller  à  Paris,  &  delà  s'oppofer  aux  ennemis  de 
la  France.  Mais  comme  on  craignoit  ençore  plu$ 
fa  préfence  que  celle  des  Anglois,  le  Confeil 


(1)  On  trouva  fur  le  champ  de  bataille  trois  mille 
éperons  dorés.  Philippe ,  fils  du  Duc  Jean ,  fans  les 
ordres  précis  de  fon  pere  ,  vouloit  fe  trouver  à  cette 
bataille ,  &  eut ,  dit  Monftrelet ,  de  la  dêplaifance  de  ce 
que  fes  Gouverneurs,  les  Sires  de  Roubais  &  de  la 
Vieuviile le  retinrent ,  &  bien  en  prlnu  Un  Auteur  con- 
temporain aflure  avoir  oui  dire  à  Philippe  «  plu,s  de  cin- 
quante ans  après  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  consoler  d'avoir 
perdu  une  fi  belle  occafion  d'employer  fa  valeur  au 
fervice  de  fa  Patrie. 


Digitized  by  Google 


du  Duché  de  Bourgogne.  195* 

du  Roi  lui  défendit  de  pafler  outre.  Malgré  cette 
défenfe  ,  il  s'avança  jufqu'à  Lagny  en  Brie ,  oîi  il 
confuma  deux  mois  en  négociations  inutiles  , 
fans  ofer  approcher  de  Paris.  Cette  lenteur, 
qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire,  lui  fit  donner  le 
fobriquet  de  Je&n  de  Lagny  ,  qui  ri  a  point  hâte 
Il  effuya  au  Parlement  affemblé  avec  la  Cour 
des  Pairs,  une  autre  mortification  qui  lui  tut 
encore  plus  fenfible. 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  quoique  banni  du  Royau- 
me pour  crime  de  félonie ,  ofa  reparoître  ;  & 
fous  la  fauve-garde  du  Duc  de  Bourgogne ,  vint 
braver  Charles  VI.  ju(qu'au  milieu  du  Tribu- 
nal delà  Nation.  Jean  Juvenal des  Urfms  ,  Avocat 
du  Roi ,  indigné  de  cet  attentat ,  le  jette  aux 
genoux  de  Charles  VI.  le  conjure  de  ne  pas 
permettre  qu'on  méprife  ainfi  les  Ordonnances 
de  la  Cour  voyant  le  Duc  Jean  s'a- 

vancer en  courroux,  tenant  le  Lorrain  par  la 
main ,  il  fe  levé  &  dit  à  haute  voix  :  «  De  par 
»  le  Roi ,  que  tous  fes  bons  &  loyaux  Servi- 
*  teurs  fe  rangent  de  £bn  côté,  &  que  les  en- 
»  nemis  du  repos  public  fe  joignent  au  Duc  de 
»  Lorraine  ».  Ces  mots  furent  un  coup  de  fou- 
dre ;  tous  les  Seigneurs  paiferent  auprès  du  Roi  ; 
le  Duc  de  Bourgogne  lui-même,  entraîné  par 
l'exemple ,  quittant  la  main  de  fon  protégé ,  fit 
comme  les  autres.  Le  Duc  de  Lorraine ,  refté 
feul ,  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  larmes  &: 
aux  proteftations ,  pour  obtenir  fon  pardon  du 
Roi.  (  ffijl.  de  Charles  VL  par  J.  Juvenal  des 
Ifrjins ,  in- 40.  pag.  3  /  /  .  ediu  1614.) 

Nous  voudrions  pouvoir  diflinuiler  que  Jean- 
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fans-Peur ,  aveuglé  par  la  vengeance,  trahît  les 
intérêts  de  fa  Patrie,  en  s'uniflant  à  Calais  avec 
nos  plus  mortels  ennemis,  en  1416.  Ce  honteux* 
Traité ,  dont  il  n'ofa  pas  fe  vanter  ,  lui  fit  fa- 
crifier  aux  Ânglois  la  Ville  de  Rouen ,  qui  s'é- 
toit  défendue  lept  mois  avéc  tarit  de  courage., 
M.  de  Saint-Foix  affure  la  réalité  de  ce  Traité.  Et 
D.  Plancher,  tome  3.  page  451.  dit  flettément* 
que  le  Duc  refta  fidèle  au  Roi  ,  malgré  les  offres 
des  Àngloisv 

Guy  de  Bar  >  Seigneur  de  Prefle  ,  Baillyd'Au- 
xois  ,1e  Sire  deChaftellux  &  Lille-Adam»  trois 
Capitaines  attachésau  Duc  de  Bourgogne ,  fur* 
prirent  Paris  la  nuit  du  1.9  Mars  1418  ,  gagnèrent 
la  populace  &  firent  un  mafia  cre  horrible  des 
Orléannois.  Le  Connétable  Bernard  d'Armagnac  » 
le  Chancelier  de  Marte»  huit  Evêques,  plufieurs 
Magiftrafs,  furent  égorgés  avec  une  foule  de  bbns> 
Citoyens. 

Il  en  fut  tué  .  plus  de  deux  mille  ,  incifé s  furr 
le  dos  en  forme  de  bande  ,  <en  haine  du  parti 
Armagnac  ,  dit.  Fabert  ,  Riftoin  des  Ducs  d* 
Bourgogne.  D'autres  font  monter  la  perte  à 
trois  mille.  On  croit  lire  les  prafcriptîons  de 
Marius  &  deSylla.à  Rome  quand  on,  voit  celle 
de  Paris  fous  les  Bourguignons  &  les  Armagnacs. 
L'Abbé  Dubos,  en  parlant  de  ces  mafiacres, 
qui  durèrent  plufieurs  jours ,  &  du  meurtre  des 
enfans  de  Clodomir,  déclare  qu'il  aimeroit  mieux 
qu'il  y  eût  dix  vi&oires  de  moins  dans  nos  faf- 
tes ,  &  que  ces  deux  événemens  ne  s'y  trou- 
vaflent  pas. 

La  France ,  déchirée  par  les  mains  de  fes 
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propres  Citoyens  &  par  celles  des  Anglois, 
inondée  de  fang,  remplie  de  ruines,  n'offrit  plus 
qu'un  vafte  champ  où  régnèrent  long-temps  le 
crime  &  la  mort. 

Cependant  le  Duc ,  informé  à  Troies  que 
Paris  étoit  dans  Ion  pouvoir,  y  vint  avec  la 
Reine.  On  jonchoit  de  fleurs  les  rues  teintes 
encore  du  fang  verfé  pour  fa  querelle,  &  peuN 
être  par  fes  ordres. 

Le  Peuple  à  fon  entrée  cria  :  Noël;  vive  le 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  abolit  les  impots.  Mais 
fon  triomphe  fut  de  courte  durée. 

L'entrevue  fur  le  pont  de  Montereau  avec  le 
Dauphin, le  10 Septembre  i4ïc),fembloit  annon- 
cer une  paix  folide.  Elle  occafionna  un  nouveau 
crime  plus  funefte  par  fes  fuites  que  les  précédens. 
A  peine  les  deux  Princes  s'étoient  approchés  % 
chacun  avec  dix  Chevaliers ,  que  le  Duc  tomba 
fous  la  hache  d'armes  de  Tanneguy-Duchatel  & 
des  autres  Partifans  du  Dauphin.  <«  Ces  coups ,  dit 
»  Mezeray ,  blefferent  extrêmement  l'honneur 
»  du  Dauphin ,  âgé  de  dix-fept  ans ,  &  furent 
»  prefque  mortels  à  tout  le  Royaume  ».  En 
effet,  fi  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans  avoit  fait 
couler  des  ruiffeaux  de  fang  ,  peu  s'en  fallut 
queceluide  fon  Rivai  ne  renversât  la  Monarchie; 
Philippe  fon  fils ,  uni  aux  Anglois  ,  imprima 
par-tout  le  fceau  de  fa  colère  &  de  fe  vengeance* 
Les  affaflins  du  Prince  vouloient  jeter  fon 
corps  dans  la  rivière  ;  mais  le  Curé  de  Mon- 
tereau s'y  oppofa  &  le  garda  julqu'à  minuit  ;  il 
le  fit  porter  alors  dans  un  moulin  ,  &  le  len- 
demain à  l'Hôpital,  oii  il  fut  mis  dans  la  bière 
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des  Pauvres  ,  &  enfuite  inhumé  dans  TEglife  de 
la  Paroifle  avec  fon  jupon  &  fis  houceaux. 

L'année  fuîvante  Philippe  fon  fils  le  fit  tranf- 
porter  aux  Chartreux  de  Dijon ,  oîi  il  lui  éri- 
gea  un  magnique  Maufolée.  Tel  fut  le  fort  mal- 
heureux d'un  Prince  intrigant,  ambitieux,  vin- 
dicatif jufqu'à  la  cruauté.  L'Hiftoire  lui  reproche 
de  grands  défauts,  que  nous  n'avons  pas  difîï- 
mules,  &  qui  nous  empêchent  de  fouferire  à 
l'éloge  que  Dom  Plancher,  tome  3  ,  page  534. 
fait  de  ce  Prince  ;  mais  fes  défauts  paroiffent 
exagérés  dans  le  troifieme  volume  des  EJfais  jur 

Paris. 

Le  P.  Daniel  plus  jufte,  convient  qu'il  fut 
grand  Capitaine  dans  l'art  de  gouverner  ;  qu'il 
fe  fit  refpeÔer  des  Flamands ,  malgré  leur  génie 
indocile ,  &  aimer  des  Bourguignons  qu'il  traita 
avec  douceur  ;  auffi  il  trouva  dans  toutes  les 
occafions  la  Nobleffe  prête  à  lui  facrifier  fes 
biens  &  fa  vie.  (1)  Il  en  fut  infiniment  regretté, 
parce  que  ,  dit  le  Gendre  ,  il  étoit  affable  &  li- 
béral. Mais  s'il  étoit  facile  avec  fes  amis ,  il  étoit 
avec  les  étrangers  le  plus  impérieux  de  tous  les 
hommes. 

(1)  Il  ayoit  fait  faire  plufieurs  rabots  garnis  de  perles, 
rubis  &  diamans  9  qu'il  dirtribuoit  aux  seigneurs  de  fa 
Cour;  ils  cpùtoient  depuis  dix  à  foixante  francs.  Le 
rabot*  qui  étoit  fa  devjfe,  depuis  que  le  Duc  d'Orléans 
avoit  pris  un  bâton  noueux  f  fut  peint  fur  fes  étendards 
&  pennons,  en  1407.  Auffi  les  Parifiens  difoient  à  la 
mort  du  Du*  d'Orléans  ,  le  bâton  noueux  ejl  plané  ;  on 
remarque  fur  le  tombeau  du  Duc  Jean  ,  aux  Chartreux, 
le  rabot  &  les  coupeaux  bien  peints. 
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Marguerite  de  Bavière  fon  époufe ,  bellt  Prin*> 


1423  ,  laiffantPhilippe-le-Bon,  fils  unique,  &fix 


il  paroît  que ,  malgré  le  tumulte  des  guerres 
qui  agitèrent  le  règne  de  Jean ,  il  conferva  pour 
les  livres  le  même  goût  que  fon  pere  lui  a  voit 
infpiré.  11  donna  cent  foixante  écus  à  Chriftine 
de  Pifan ,  pour  deux  livres  qu'elle  lui  offrit ,  & 
contribua  en  aumônes  à  marier  une  Jienne  pauvre 
nièce  en  1405.  Elle  compoia ,  à  la  prière  de  Phi* 
lippe-Ie-Bon  ,  la  vie  de  Charles  V. 

Jacques  Raponde  reçut  quatre  cents  francs  d'or 
(2800  1.  de  notre  monnoie)  pour  un  grand  livre, 
tant  du  Roman  Lancelot  Dulac  &  du  Sans- 
Greal,  comme  du  Roi  Artus,  avec  plufieurs  belles 
Hiftoires ,  couverts  de  drap  de  foie,  garnis  de 
deux  gros  fermeaux  d'argent  doré  &  cifelé. 

Le  Duc  donna  deux  cents  écus  d'or  pour 
un  Bréviaire  (1)  Romain  qui  étoit  très-notable 
&  bien  enluminé,  dont  il  fit  préfent  à  la  Du- 
chefle.  Ce  Bréviaire  perdu  le  jour  de  fa  mort, 
fut  rendu  par  J.  Guyot,  Doyen  de  Montereau; 
il  reçut  cent  vingt  francs  en  récompenfe,  comme 


(1)  On  ne  jera  peut-être  pas  façhç  defavroir  ce  que 
"ont  devenus  les  précieux  manufcrits  de  nos  Ducs  ;  ils 
>aflerent  à  la  bibliothèque  de  Guy  de  Rochefort ,  jufqu'en 
623,  qu'ils  furent  adjugés  à  MM.  Gagne  de  Perngny  :  à 
a  mort  de  M.  le  Préftdent  de  Perngny ,  ils  furent  achetés 
»ar  M.  l'Abbé  Laureau  y  qui  les  revendit  à  M.  de  la 
►larche  pere  ,  Preniier  Préfident ,  d'où  ils  font  pattes  au 
)uc  de  la  Valiere  en  partie ,  à  M.  de  Pont-de-Ve* ,  ôc 

là  bibliothèque  du  Roi, 


filles. 
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aufli  pour  avoir  garde  fauvement  le  corps  du 

Duc  en  fon  Eglife. 

Le  goût  des  pèlerinages  dans  les  accidens  & 
les  maladies ,  lubfiftoit  dans  ce  fiecle.  On  vit  un 
Jean ,  Reâeur  de  l'Hôpital  de  St.  Jacques  à  Di- 
jon ,  faire  à  Marfeille  ,  à  Monfieur  St.  Loys  ,  un 
pèlerinage  pour  Madame  la  Ducheffe  &  Charles 
Monfieur  ,  en  1390.  (  Pal.  MjJ.  7.  X.  ) 

Il  y  avoit  1  Bourgogne  un  Inquifiteur  de  la 
Foi.  Robert  de  Clugny,  Châtelain  de  Châlon ,  en 
1393,  fit  brûler  Jaquot,  Cellérier ,  convaincu 
du  crime  d'héréfie ,  &  condamné  par  l'inqui- 
liteur  des  Vaudois  ,  en  préfence  de  l'Evêque 
Guillaume  de  Saligny  :  il  fut  remis  entre  les 
mains  du  Juge  Laïc  par  Jacques  de  Latrecey , 
Bailli  du  temporel  de  PEvêché  de  Châlon  ,  à 
Robert  de  Clugny  ,  comme  Officier  du  Duc* 
(Perri.  Hift.  Chai.  p.  z58.) 

Philippe-le-Bon, 

Troijîcme  Duc,  depuis  141g  à  146g* 

La  mort  de  Jean  -  fans  -  Peur  mit  Philippe  en 
poffeflion  de  fes  Etats  à  l'âge  de  vingt -trois 
ans.  Il  étoit  àGand,  lorfqu'il  apprit  la  fin  tra- 
gique de  fon  pere.  Brûlant  du  defir  de  le  ven- 
ger, il  convoqua  à  Arras  une  affemblée  de 
grands  Seigneurs  ,  à  laquelle  il  invita  le  Roi 
d'Angléterre  qui  étoit  à  Rouen. 

Pierre  Floure ,  Dominicain ,  chargé  de  pro- 
noncer, en  la  préfence  de  ces  Seigneurs  ,  le  dit- 
cours  funèbre  >  s'acquitta  de  cette  fonâion  avec 
une  liberté  vraiment  évangélique.  11  ofa  recoin- 
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ntander  au  jeune  Duc  le  pardon  des  injures.  Et 
il  l'appuya  de  l'exemple  d'Adrien  ,  qui ,  après 
fon  élévation ,  embraffant  un  de  fes  plus  cruels 
ennemis  ,  lui  dit  :  Vous  voilà  fauve.  Mais  la  voit 
de  l'Orateur  Chrétien  fut  étouffée  par  celle  des 
Courtifans ,  qui  aigrirent  le  refîentiment  du 
Prince ,  &  l'engagèrent  à  s'unir  à  l'Anglois  & 
à  la  Reine  Ifabelle ,  pour  externiner  les  meur- 
triers de  fon  pere.  rfe 

Le  Traité  ébauché  à  Arras  /  fut  ratifié  à 
Troies  le  21  Mars  1410,  &  cimenté  par  le  ma- 
riage de  Henry  V.  Roi  d'Angleterre ,  avec  Ca- 
therine ,  fille  de  Charles  V  1.  qui  lui  porta  en 
dot  la  Couronne  de  France, 

Un  Etranger  placé  fur  un  Trône  qui  ne  lui 
appartient  pas ,  le  légitime  fucceffeur  déshérité, 
&  l'infidélité  d'une  grande  partie  de  la  nation , 
font  des  événemens  étonnans.  Mais  ce  qui  fur- 
prend  davantage ,  c'eft  qu'un  Traité  fait  contre 
toutes  les  règles ,  oppofé  à  la  raifon  &  aux  Loix 
fondamentales  du  Royaume,  figné  par  le  Roi, 
la  Reine  &  fon  Confeil  aveugle,  ait  été  au- 
torifé  par  Arrêt  du  Parlement ,  par  un  décret  de 
l'Univerfité  de  Paris,,  &  foufcrit  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  Prince  du  Sang,  Gendre  du  Roi, 
facrifiant  fes  propres  intérêts  &  ceux  de  la  Pa- 
trie ,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  des  Anglois. 

Ce  Traité  fi  honteux  fut  accepté  dans  les  plus 
grandes  Villes,  &  à  Dijon, par  le  Maire  Bonne, 
avec  la  même  ivreffe  qu'à  Paris  ;  Henry  V. 
affembla  les  Etats  Généraux,  oii  le  Dauphin  fut 
déclaré  incapable  de  fuccéder  à  la  Courronne  ; 
nais  celui-ci  appella  à  Dieu  &  à  fon  épée  de 
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tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Paris  &  à  Troies  ,  & 
transféra  le  Parlement  à  Poitiers, 

Charles  V  I.  n'étoit  pas  le  feul  tombé  en  dé- 
lire ;  c'étoit  tout  le  Royaume,  dit  l'Auteur  du 
Patriotifme  François  :  nous  ne  voyons  que  les 
Armagnacs,  les Saintrailles ,  la  Fayette,  la  Hire, 
d'Harcourt ,  Barbazan  ,  Dunois ,  conferver  la 
gloire  de  la  Nation,  &  fuivre  la  fortune  chan- 
celante du  Dauphin ,  que  (es  ennemis  appelaient 
le  Roi  de  Bourges.  Ils  foutinreut  la  patrie,  qui 
étoit  toute  entière  dans  ces  Sujets  fidèles.  Ces 
braves  François  battirent  les  Anglois,  &  repor- 
tèrent Charles  V  1 1.  fur  le  Trône ,  où  ils  ne 
lui  laifferent  plus  que  le  foin  de  faire  tomber 
par  fa  douceur ,  fa  fageffe  &  fes  bienfaits ,  le 
fatal  bandeau  qui  empêchoit  la  Nation  de  voir 
fon  erreur ,  &  de  reconnoître  fon  Souverain. 

Mais  avant  cette  heureufe  &  tardive  révolu- 
tion, que  de  troubles  !  quederavâges  !  que  de 
fang  répandu  !  Nous  ne  fûivrons  pas  Philippe 
dans  toutes  fes  démarches  ,  parce  que ,  dit  un 
Auteur  célèbre ,  on  ne  doit  pas  écrire  tout  ce 
que  les  Princes  ont  fait ,  mais  feulement  ce  qu'ils 
ont  fait  digne  de  la  poftérité.  Ainfi  nous  ne 
rappellerons  pas  les  batailles  de  Crevan,  de 
Verneuil ,  de  St.  Riquier  ,  où  le  Duc  fit  pri- 
foftnier  de  fa  main  Saintrailles  ,  grand  Ecuver  de 
France  ;  ni  les  fieges  &  priîes  des  Villes  & 
Châteaux  de  Crevan,  Mailli,  Coulange,  Aval- 
Ion  &  Grancey  ;  fuccès  toujours  malheureux, 
puisqu'ils  furent  toujours  payés  par  les  larmes. 
Nous  ne  dirons  rien  des  ieize  premières  années 
de  iw  rtfgne ,  employées  à  faire  la  guerre  à  fon 
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Souverain ,  par  conséquent  perdues  pour  fa  gloire 
&  la  Patrie  :  nous  voudrions  pouvoir  les  effacer 
de  fon  Hiftoire> 

Enfin  ,  le  voile  fe  déchire  ;  les  réflexions  fuc- 
cedent  aux  emportemens  de  la  paflion.  Un  mil- 
lion de  viûimes  immolées  à  la  mémoire  de  Jean- 
fans-Peur,  ne  l'ont  que  trop  vengé.  Son  fils  re- 
cpnnoît  ce  qu'il  doit  à  fon  honneur  &  à  fon 
intérêt.  La  compafiion  &  la  tendrefle  pour  fes 
Peuples  épuifés  par  une  guerre!  fi  longue,  le  rap- 
pellent à  la  bonté  de  fon  cœuK 

Il  commence  par  fe  réconcilier  à  Nevers  avec 
Charles  I.  Duc  de  Bourbon  fon  beau-frere ,  en 
1434.  Cette  entrevue  fe  paffa  en  fêtes  &  en 
feftins.  «  On  y  danfa  ,  dit  Monftrelet  ;  il  y  eut 
1»  moult  grande  foifon  de  Momeuïs  &  Farceurs  ; 
»  ce  qui  fit  dire  à  un  Chevalier  Bourguignon,  nous 
>%  fommes  bien  mal  confeillés  de  nous  avanturer 
»  &  mettre  en  danger  de  corps  &  d'ame  pour 
»  les  fingulieres  volontés  des  Princes,  lefquels* 
»  quand  il  leur  plait,  fe  réconcilient  Pun  avec 
»  l'autre,  &  fou  vente  foisavient  que  nous  en 
»  demeurons  poures  &  détruits  #• 

Bientôt  après  il  fe  tint  à  Àuxerre  une  célèbre 
conférence  pour  la  paix  générale.  Le  Concile  de 
Balle,  par  fes  Ambaffadeurs ,  dont  Ferry  de 
Grancey,  Evêque  d'Autun,  étoit  le  Chef,  foU 
licita;  fortement  le  Duc  de  fe  réconcilier  avec 
Charles  VU.  l'exhortant  à  fe  reffouvenir  qu'il 

étoit  Chrétien  &  Prince  du  Satfg  de  France  (1). 

■  •  ■       -    ....  .    —    .  - .  ^       .  .     .  ^  | 

(1)  On  eft  étonné  que  M,  de  V....  qui  traite  fort  mal 
ce  Concile*  ait  oublié  ce  trait  fi  inféreflant  pour  la  Nation 

Françoife ,  &  fi  glorieux  çoitr  les  Pères  de  cette  AÛeinblce. 
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Ces  fages  repréfentations  eurent  leur  effet  à 
Arras,  où  fut  indiquée  i'Affemblée  générale  qui 
dura  trois  mois. 

Depuis  plufieurs  fiecles  on  n'en  avoit  point 
vu  de  plus  augufte.  Des  Cardinaux  y  affilièrent 
au  nom  du  Pape  &  du  Concile  de  Balle;  prefque 
toutes  les  Puiffances  de  l'Europe  y  avoient  leurs 
Miniftres.  Le  Roi  de  France  en  eut  vingt-cinq, 
parmi  lelquels  étoient  le  Duc  de  Bourbon ,  Adam 
de  Cambray ,  Premier  Préfident ,  &  Jean  Tudert, 
Doyen  de  i'Eglife  de  Paris.  Le  départ  précipité 
des  Plénipotentiaires  Anglois  qui  refuterent  les 
offres  de  la  France,  hâta  la  reconciliation  fi  de- 
firée  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Anglois  voyant  ce  dernier  fe  détacher 
de  leur  alliance  ,  l'accuferent  de  perfidie.  Mais 
s'il  étoit  blâmable ,  c'étoit  d'avoir  différé  fi  long- 
temps d'abjurer  une  convention  fi  déshonorante  ; 
voilà  le  crime  de  Philippe  ;  rien  n'en  pourroit 
diminuer  la  honte ,  dit  M.  Vilaret ,  s'y  n'y  avoit 
été  en  quelque  forte  pouffé  par  le  plus  excufable 
des  reffentimens ,  le  defir  de  venger  l'affafiinat 
d'un  pere. 

Ne  le  diftimulons  pas  ;  le  Duc  eût  été  plus 
grand ,  s'il  eût  témoigné  plus  de  défintéreffement 
dans  ce  Traité,  dont  on  voit  l'original  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  &s'il  eût  mé- 
nagé davantage  l'honneur  du  Trône.  Les  claufes 
furent  rédigées  le  21  Septembre  1435. 

Charles  défavoue  le  meurtre  de  Jean ,  affu- 
rant  que  cette  attentat  lui  avoit  toujours  déplu  : 
mais  qualor?  il  étoit  jeune  &  avoit  petite  connoif- 
fance,  Il  s'oblige  de  payer  au  Duc  cinquante 

mille 
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mille  écus  d'or  ,  pour  les  joyaux  volés  à  Mon- 
tereau  en  1419.  Le  Roi  lui  délaiffe  ,  pour  partit 
de  fes  intérêts  ,  la  Seigneurie  de  St.  Gengoux  ,  les 
Comtés  d'Auxerre,  de  Mâcon,  de  Bar-uir-Seinef 
la  Garde  de  l'Abbaye  de  Luxeul,  &  plufieurs 
"Villes  de  Picardie.  Il  exempte  Philippe  de  foi 
&  hommage  pour  les  terres  qu'il  tient  en  fief 
de  la  Couronne ,  à  ces  conditions.  «  Pour  révé- 
>>  rence  de  Dieu  &  pour  la  compaffion  du  pauvre 
»  Peuple,  Philippe  s'intitulant  Duc  par  la  grâce 
»  de  DitU)  reconnoît  le  Roi  Charles  de  France 
»  pour  fon  Souverain ,  fe  foumettant  à  la  co- 
»  hertion  &  contrainte  de  N.  S.  P.  le  Pape  & 
»  du  Concile  ». 

A  la  publication  d'une  paix  fi  defirée ,  l'allé- 
greffe  devient  générale ,  l'humanité  rentre  dans 
fes  droits.  Enfin,  les  François  &  les  Bourguignons 
tentent  qu'ils  ont  une  même  partie. 

Le  Duc  de  Bourgogne  députe  à  Londres  fon 
Roi  d'Armes  ,  pour  faire  part  aux  Anglois  du 
Traité  d'Arras.  Mais  on  le  loge  chez  un  Cor- 
donnier ;  on  le  couvre  d'infamie  ;  on  pille  même 
les  maifons  des  Marchands,  Sujets  du  Duc,& 
on  renvoie  le  Député  fans  réponfe. 

Philippe  indigné  ,  s'emprefle  d'aider  le  Roi  à 
rentrer  dans  Paris,  par  l'expulfion  des  An- 
glois. Enfuite  il  va  fignaler  fon  attachement  fin- 
cere  à  la  France  ,  par  le  fiege  de  Calais  ;  &  il 
s'en  fut  rendu  maître ,  fans  l'indocilité  des  Fla- 
mands qui  l'abandonnèrent. 

On  commençoit  à  peine  à  jouir  des  avantages 
de  la  paix,  qu'une  épidémie  affrenfe  vint  rava- 
ger nos  Provinces  en  Cet  horrible  fléau 
Tome,  I.  O 
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enleva  dans  Paris  feul  cinquante  mille  perfonnes 
des  deux  Sexes.  Aux  horreurs  de  la  pefte  fe 
joignit  la  plus  cruelle  famine.  Philippe  réfidoit 
alors  à  Douay.  Des  milliers  d'hommes  affamés 
s'y  rendoient  de  tous  côtés ,  pour  avoir  part  à 
fes  libéralités.  La  contagion  le  fit  fentir  vive- 
ment à  Dijon ,  où  le  cours  de  la  Juftiçe  fut  in- 
terrompu, &c  les  caufes  remifes  à  Tannée  fui- 
vante.  L'Hôpital  du  St.  Efprit  reçut  quinze  mille 
pauvres ,  dont  il  en  mourut  dix  mille  ,  ielon  les 
Regiftres  ck  l'Hiftoire  manufcrite  de  cette  Maifon. 
Les  Archives  de  St.  Martin  d'Auiun  nous  ap- 
prennent que  le  boifleau  de  froment  coûtoit 
30  fols  *  celui  d'avoine  10  fols ,  &  que  les 
pauvres  mangeoient  du  pain  fait  d'une  efpece 
d'argile  trouvée  proche  cette  Abbaye. 

Après  tant  de  malheurs ,  l'Hiftoire  femble  s'ap- 
plaudir de  n'avoir  plus  à  décrire  que  les  avan- 
tages d'un  Gouvernement  paifible  &  heureux. 

Philippe  donna  une  marque  de  fa  clémence , 
en  rendant  la  liberté  à  René  (1)  d'Anjou,  Duc 
de  Bar ,  fon  Prifonnier.  René  avoit  difputé  la  Lor- 
raine au  Comte  de  Vaudemont  ;  celui-ci  im- 
plora l'afliftance  du  Duc  de  Bourgogne,  qui 
lui  envoya  le  Maréchal  de  Toulongeon ,  avec 
quatre  mille  hommes  de  bonnes  troupes.  Les 


(1)  René  II.  fils  de  Louis  IL  Roi  de  Naples  ,  né  à 
Angers  en  1408  ,  devint,  au  fortir  de  prifon  ,  Roi  de 
Naples  &  Comte  de  Provence  en  1435  :  ce  fut  un  bon 
Prince  ,  fort  aimé  de  fes  fujets  ;  il  diminuoit  les  impôts 
de  moitié ,  quand  la  bife  fouffloit  huit  jours  de  fuite  en 
Provence. 
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deux  partis  en  vinrent  aux  mains  à  Butlegneville 
en  Lorraine.  Une  batterie  malquée  du  côté  des 
Bourguignons ,  foudroya  les  Barrois.  Cette  ma- 
nœuvre inufitée  alors  décida  de  l'adion  &  fît 
prendre  la  fuite  aux  ennemis  ,  qui  perdirent  trois 
mille  hommes.  Dans  cette  déroute,  Barbazan,  leur 
Général,  fut  tué  &  inhumé  à  St.  Denis  par  ordre 
de  CRarles  VIL  Le  Duc  de  Bar ,  bleffé  au  vilage  , 
fut  pris  ,  conduit  à  Châtillon ,  enfuite  à  Talant  , 
delà  à  Dijon ,  dans  une  tour  du  Palais  ducal 
appeliée  dtpuis  la  tour  de  Bar. 

Le  Vainqueur  eut  foin  d'adoucir  fa  prifon  par 
tous  les  égards  dus  à  fa  naiffance ,  à  fon  courage  s 
&  à  les  malheurs.  Cet  illuftre  Prifonnier  s'oc- 
cupoit  à  peindre  en  mignature ,  Art  dans  lequel 
il  excelloit  pour  fon  temps.  Ayant  été  transféré 
au  fort  Brançon  ,  il  y  peignit  des  oublies  d'or  ; 
«  fignifiant  par-là  ,  dit  du  Haillant ,  que  les  fiens 
»  l'avoient  du  tout  oublié  ».  Le  Traité  d'Arras 
lui  rendit  enfin  la  liberté.  On  voit  fur  un  vitrai 
de  la  Ste.  Chapelle  ,  au  deffus  du  Baptiftaire ,  le 
portrait  de  René  de  Bar. 

L'Affemblée  de  Bourges ,  ce  Concile  vraiment 
.  nationnal,  compofé  des  Ambaffadeurs  du  Duc, 
des  Députés  de  TUniverfité,  &  de  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  grand  dans  le  Royaume  ,  s'eft  im- 
inortalifé  par  ta  Pragmatique  Sanction  qui  y  fut 
dreflee.  Charles  VII.  y  prélidoit  en  perfonne: 
il  y  ratifia  les  Décrets  du  Concile  de  Balle ,  les 
fcella  de  fon  autorité,  &  eh  ordonna  l'exécution. 

Cette  Pragnatique  ,  appeliée  long-temps  le 
Palladium  ou  le  rempart  de  PEglife  Gallicane  , 
étoitfemblable,  pour  le  fond  des  principes,  à  celle 
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<jueS.  Louis  a  voit  dreflée  en  fix  articles,  pour  fou- 
rnir les  droits  de  fon  Royaume,  avant  fon  dé- 
part pour  la  Terre-Sainte  en  1249.  Mais  la  Prag- 
matique de  Charles  VIL  fut  plus  folemnelle  , 
mieux  cimentée  &  mieux  exécutée;  elle  fe  main- 
tint avec  vigueur  jufqu'à  François  L 

Philippe  le-Bon  étoit  trop  éclairé  &  trop  uni 
alors  au  Roi  Charles,  pour  ne  pas  adopter  un 
Règlement  fi  fage  &  fi  utile. 
«  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  fuivant  toujours  la 
bonté  de  fon  cœur  &  étouffant  la  haine  qui  di- 
viloit  fa  Maifon  &  celle  d'Orléans ,  délivra  le 
Chef  de  celle-ci ,  Prifonnier  erç  Angleterre  de- 
puis la  bataille  d'Azincourt;  fa  rançon  fut  de 
400000  liv. 

La  première  entrevue  de  ces  deux  Princes  à 
Gravelines,  en  1440,  offrit  le  fpe&acle  le  plus 
touchant  ;  Us  s'embrafferent  à  plufieurs  repriles, 
ferrés  l'un  contre  l'autre ,  &  pénétrés  de  cette 
joie. pure  &  généreufe  que  les  ames  nobles  font 
fçulçs  capables  de  fentir.  Après  un  filence  ex- 
preiîïf,  le  Duc  d'Orléans  s'écria  :  «<  Ma  foi, 
»  beaii-frere  &  coufin,  je  vous  dois  aimer  par* 
m  deffus  tous  les  autres  Princes  de  ce  Royaume  > 
»  &c  ma  belle  coufine ,  votre  femme ,  fi  vous 
>x  ô(  elte  ns  fufllez,  j'eufie  toujours  demeuré 
m  au  pouvoir  de  mes  adversaires  ,  &  n'ai  trouvé 
»  meilleurs  amis  que  vous  ».  (Villartt ?e.  i5). 

Philippe  ,  non  content  d'être  le  bienfaiteur  du 
Duc  d\>rléans ,  voulut  devenir  fon  ami  ;  il  le 
maria  avec  fa  nièce  ,  Marie  de  Cleves,  à  laquelle 
il  donna  en  dot  cent  mille  faluts  d'or.  Les  noces 
fe  célèbrent  à  Stf  Qmer  avec  le  plus  grand 
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éclat;il  y  eut  des  (peôacles  à  la  mode  du  temps.  On 
admiroit  entrautres  une  Nymphe  qui  conduifoit 
delà  main  droite  un  porc- épie  lançant  fes  flèches 
(c'étoit  la  devife  du  Diic  d'Orléans),  &  de  la 
gauche,  un  cigne  qui  portoit  au  cou  un  riche  coU 
lier  de  l'Ordre  de  ia  Toilon  d'Or.  C'eft  de  ce  ma- 
riage que  vint  le  bon  Roi  Louis  XU.  qui  con- 
ferva  la  devife  de  fon  pere. 

On  vit  des  fpeâacles  encore  plus  finguliers  au 
mariage  du  Comte  de  Charollois ,  fils  du  Duc  f 
avec  Catherine  de  France ,  fille  de  Charles  VIL 
célébré  à  St.  Orner  en  1459.  Olivier  de  la  Marche 
en  fait  une  plaifante  deicription.  Les  bêtes  fai- 
foientles  principaux  perfonnages  en  cette  fête, 
dont  l'appareil  étoit  de  foixante  pavillons  peints 
d'or  &  d'argent,  lefqnels  reprélentoient  autant 
de  Villes  fujettes  au  Duc  de  Bourgogne  :  fous 
chacun  de  ces  pavillons  étoit  un  grand  pâte  , 
que  des  Marmoufets  faifoient  femblant  de  dé- 
fendre avec  des  pelles ,  hoyaux  ,  piques  &  maf- 
fues.  Au  milieu  s'élevoit  itne  haute  tour  ,  d'où 
quatre  fangliers  fonnoient  de  la  trompette. 

Les  Ecorckeurs  oferent  encore  reparoître  dans 
ce  temps-là,  &  changèrent  dans  pfufietirs  en- 
droits la  joie  qu'infpiroit  la  paix,  en  deniî&  en 
amertume  ;  ils  pillèrent  Murti'lle,  &  laiflerent  des 
traces  fanglanres  de  leur  paffage  dans  PAuxois  &C 
le  Charolois  :  le  Maréchal  de  FjiboxîVg  ayant 
rafîemblé  les  Seigneurs  à  Châlon  ,  leur  fît  une 
guerre  ouverte  ;  de  forte  que  la  Saônè  &  fe 
D'oubs  furent  remplis  de  leurs  cadavres,  ati  rap- 
port d'Olivier  de  la  Marche  ;  ce  Général  les 
défit  prefqu'entiérement  àÇhanteatr  près  de  Sati- 
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lieu  ,  qu'ils  alloient  rançonner  :  treize  de  ces 
brigands,  furpris  au  Fauxbourg  d'Ouche  à  Di- 
jon 9  furent  condamnés  à  être  /ioyés  dans  la 
rivière  ,  enfuite  inhumés  dans  un  champ. 

Le  Duc  ,  qui  aimoit  la  Bourgogne ,  fe  rendit 
dans  cette  Province  ,  où  il  ne  s'occupa  qu'à 
régler  les  affdires  ,  à  foulager  fon  Peuple  ,  & 
à  jouir  lui-même  des  douceurs  de  la  paix. 

Pierre  de  Beaufremont  fit  en  1443  annoncer  en 
France ,  &  dans  les  Etats  voifins  ,  un  Tournois 
propolé  pour  le  maintien  &  l'honneur  des 
Armes.  On  devoit  y  combattre  à  pied  &  à  che- 
val ,  à  la  volonté  des  ChampionsiLe  lieu  du  com- 
bat fut  d'abord  afligné  fur  la  chauffée  d' Auxonne  , 
à  V arbre  des  H ermites  ;  mais  depuis  il  fut  remis 
&  exécuté  à  Y  arbre  de  Charlemagne^  qui  étoit  en 
la  charme  de  Marfannay-la-Côte,  près  de  Dijon. 

«  Des  pavillons  dreffés  en  différens  endroits , 
»  étoient  garnis  de  meubles  ,  de  vaiflelle  ,  de 
»  buffets  ,  de  vins  6*  de  ferviteurs  ;  le  tout  de 
»  manière  de  faire  li  honorable,  que  tous  gens 
»  de  bien  y  étoient  recueillis  &c  fervis  fi  gran- 
»  dément ,  que  mieux  on  ne  le  fçauroit  faire  : 
»i(  Olivier  de  la  Marche  ). 

Le  troifieme  Pavillon,  ou  Châtel%  placé  à 
Conchey  ,  dont  Pierre  de  Beaufremont  étoit 
Seigneur ,  fervoit  de  retraite  à  ceux  qui  avoient 
fait  armes  au  pas. 

Parmi  les  douze  Chevaliers  tenant  d'armes 
du  Tournois  »  on  diftingue  Guillaume  de  Vienne  3 
Guillaume  &  Antoine  de  Vaudrey  ,  amé  de  Ra- 
butin  ,  Seigneur  d'Epirey  ,  &  Jean  de  Chevigny. 
Ces  Chevaliers  avoient  fait  peindre  leurs  écus 
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devant  l'Hôpital  de  Dijon  ,  qu'on  nommoit 
Bicêtrc ,  &  dont  le  ffontifpice  a  été  détruit  il 
y  a  quelques  années»  Les  deux  écus  attachés  à 
l'arbre  de  Charlemagne  ,  furent  préfentés  par 
deux  Hérauts  d'armes  à  genoux ,  à  l'Image  de 
la  Vierge  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Dijon  y 
où  on  les  voit  encore  en  la  Chapelle  à  main 
dextre  du  chœur.  (  Olivier  de  la  Marche}  liv.  im 
pag.  207.  ^  ^v 

Pendant  quarante  jours  que  dura  la  fête  ,  \e\ 
Baron  de  Charny  tint  Cour  ouverte  ,  avec  une  [ 
dépenfe  extraordinaire.  Il  étoit  fi  bien  dans  les  > 
bonnes  grâces  du  Duc ,  qu'il  époufa  Marie  ,  fa  ï 
fille  naturelle  ,  &  obtint  l'Ereftion  de  Charny  | 
en  Comté.  «  Les  noces  furent  célébrées  à( 
»  Bruxelles  3  avec  telle  fomptuofité  de  feftins 
»  affluence  de  Nobleffe,  qu'on  ne  vit  jamais  yffe 
»  feftiviré  de  fi  randg  appareil  ». 

Le  Duc  tint  auffi  Cour  pléniere  à  Châlon  ,  où 
les  Ducs  de  Savoie  ,  de  Bourbon  &  d'Orléans  , 
vinrent  le  trouver.  Ce  dernier  Prince  y  fignala 
fon  féjour,  en  créant  Chevalier  Claude  de  Saint- 
Julien  au  pas  <T armes,  tenu  par  le  Seigneur  de 
Lalain  :  Philippe  y  fit  plufieurs  établiffemèns 
qui  marquoient  fa  piété  &  fa  grande  affeâion 
pour  cette  Ville. 

De  Châlon  il  fe  rendit  en  Comté  ,  où  il  fut 
bien  maintenir  fon  rang  >  &  montrer  ,  difent 
MM.  de  S ainte- Marthe  f  Mai/on  de  France  ,  r.  /. 
p.  40.  qu'il  n'avoit  pas  oublié  la  dignité  furé- 
minente  de  la  Maifon  de  France ,  quand  il  alla 
à  Befançon  vifiter  Frédéric  III  ;  car  ,  à  leur 
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rencontre  ,  le  Duc  ne  defcendit  point  de  che- 
val pour  faluer  cet  Empereur  défigné ,  qui  n'a- 
voit  pas  mis  pied  à  terre  ;  mais  il  fe  contenta 
de  lui  faire  une  inclination  fur  l'arçon  delà  felle» 
difant  qu'il  étoit  Prince  du  Sang  royal  de  France  f 
&  que  Frédéric  n'avoit  encore  que  la  qualité  de 
Roi  des  Romains. 

Philippe  poffédoit  alors  cinq  Duchés  à  hauts 
fleurons  ,  quinze  Comtes  d'ancienne  EreÔion  , 
6c  plufieurs  autres  belles  Seigneuries  ;  ce  qui 
engagea  les  Prélats ,  affemblés  au  Concile  de 
Bafle ,  à  lui  accorder  rang'&  féance  immédia- 
tement après  les»Rois  ,  comme  étant  le  premier 
Duc  de  la  Chrétienté  :  les  Princes  étrangers  lui 
donnoient  lç  titre  de  Grand-  Duc  c Ç Occident. 

De  retour  en  Flandre  ,  il  exerça  fa  généro» 
fité  envers  un  Prince  qui  le  paya  d'ingratitude. 
Louis  Dauphin  reconnu,  dit  Boulainvilliers ,  pour 
un  génie  noir ,  malin,  &  fouveraineœent  ambi- 
tieux d'autorité ,  s'échappa  de  la  Cour ,  &  s'en* 
fuit  du  Dauphiné  en  Comté  ,  de-là  dans  le  Bra* 
bant ,  où  le  Duc  le  reçut  avec  honneur  ;  &  lui 
dit  ;  «  Prince,  mes  Soldats  &  mes  Finances  (ont 
»  à  votre  fervice ,  excepté  contre  Monfeigneur 
»  le  Roi  votre  pere  :  mais  de  réformer  fon 
»  Confeil ,  ce  ne  convient  ni  à  vous  ni  à  mou 
h  Je  le  connois  fi  fage  &  fi  prudent,  que  nous 
»  ne  faurions  mieux  faire  ,  que  de  nons  en  rap* 
»  porter  à  lui  ».  Enfuite  le  Duc  lui  donna  fon 
Château  deGenays,  ^vec  douze  mille  écus  par 
an  pour  l'entretien  de  fa  Maifon.  C'eft  pendant 
le  léjour  de  ce  Prince  à  Genays  ,  qvbe  les  Cent 
Nouvelles  Nouvelles  furent  faites  pour  l'amufer. 

• 
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Le  Roi  trouva  mauvais  que  le  Duc  traitât  fi  bien 
un  fils  rebelle  ,  &  lui  prédit  qu'/V  nourrijfoit  un 
renard  qui  manger  oit  un  jour  fes  poule*. 

En  effet,  le  Dauphin  ne  tarda  pas  à  juiiifier  cette 
prédiâion  ,  que  tant  d'événemens  ont  confirmée 
par  la  fuite  ;  pendant  les  cinq  ans  qu'il  refta  en 
Flandre ,  il  fema  la  divifion  dans  la  famille  de 
fon  bienfaiteur. 

Ayant  appris  à  Genays  la  mort  de  Charles  VII. 
en  146 1  ,  il  partit  pour  Reims  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Après  fon  facre,  auquel  le  Duc  aflifta 
comme  Doyen  des  Pairs ,  &  de  la  main  duquel 
le  Roi  voulut  être  fait  Chevalier,  Philippe  ,  véné- 
rable par  fon  âge  ,  &  plus  refpeâable  encore 
par  fes  vertus  que  par  fon  rang  ,  lui  fit  à  genoux 
une  demande  digne  de  la  bonté  de  fon  cœur  ; 
c'étoit  de  ne  faire  aucune  recherche  fur  les  Offi- 
ciers de  fon  pere ,  &  de  les  conferver  en  place, 
Louis  XL  promit  un  pardon  général ,  à  l'excep* 
tion  de  fept  perfonnes  qu'il  ne  nomma  pas  :  à  la 
faveur  de  cette  reftriâion  ,  il  fe  ménageoit  le 
choix  de  fes  vi&imes. 

Le  Duc  avec  fon  fils  fuivit  le  Roi  (1)  à  Paris  , 
oîi  il  reçut  de  grands  honneurs  (2).  11  fit  une 


(1)  Le  Roi  raconta  aux  Députés  de  l'Univerfité  toute 
rhiftoire  de  fon  exil  ,  les  affurant  qu'il  avoit  l'obligation 
de  fa  vie  &  de  fon  Royaume  au  Duc  de  Bourgogne,  \ 
&  qu'il  n'étoit  forti  du  danger  ,  que  par  Tintercenioa 
du  Bienheureux  Charlemagne.  Creykr  ,  Hifi.  de  L'C/ni* 
verfitè  s  tome  4. 

(2)  Un  Bourgeois  lui  cria:  te  Franc  &  noble  Duc  de 

v  Bourgogne  9  vous  foyeale  fcica  venu  à  Paria  ;long« 
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ttépenfe  royale  à  fon  Hôtel  d'Artois  ,  &  eut 
une  Cour  brillante  qui  éclipfoit  celle  du  nouveau 
Monarque,  Au  paffage  du  Roi  &  du  Duc  fur 
le  Pont-au- Change ,  on  lâcha  deux  cents  dou- 
,  zaines  de  petits  oifeaux ,  chofi  moult  joyeufe  à 
voir ,  dit  Paradin,  pag.  8<ji. 

Le  Duc  qui  connoiffoit  Louis  ,  malgré  les 
grands  égards  qu'il  lui  témoignoit ,  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  en  partant ,  cet  homme  ne  régnera 
pas  long- temps  en  paix  ,  fans  avoir  merveilleufe- 
ment  grand  trouble  ;  &  il  ne  fe  trompa  pas. 

Malgré  les  mauvais  fuccès  des  anciennes  Croi- 
fades  ,  le  goût  s'en  réveilla  encore  au  milieu  du 
quinzième  fiecle.  Philippe-Ie-Bon  ayant  appris 
du  Pape  Nicolas  V.  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  Turcs  en  1453  ,  jura  (1)  avec  fes  Che- 
valiers fur  un  faijan  fervi  dans  un  fplendide 
feftin ,  de  marcher  contre  Mahomet  II.  On  vit 
à  ce  banquet  les  fervices  defcendre  fur  les  tables 
dans  des  charriots  qui  fortoient  du  plafond  en- 
trouvert. Un  Clerc  monté  (ur  un  dromadaire , 
prêcha  les  convives  ,  &  les  toucha  jufqu'aux 


r>  temps  à  que  vous  n'y  fûtes  ,  combien  que  vous  y 
y  avez  été  moult  defiré  !  De  cette  exclamation  faite  de- 
»  vant  le  Roi ,  furent  plufieurs  émerveillés  ».  Paradin  , 
pag.  852. 

(1)  Voici  le  ferment  du  Comte  de  Charolois  :  a  Je 
»  voue  à  Dieu  mon  Créateur  3  à  fa  glorieufe  Mere  , 
»  aux  Dames  &  au  faifan ,  fi  mon  redouté  Seigneur  & 
»  pere  va  au  faint  voyage ,  &  foit  fon  plaifir  que  j'y 
yy  aille,  j'irai  &  le  fervirai  ».  Le  Comte  de  Charny  nt 
le  même  vœu  ,  &  ajouta  :  «  Si  la  maladie  m'empêche , 
wu  j'y  enverrai  dix  Gentilshommes  payés  pour  un  an  n. 
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larmes ,  tandis  que  des  repréfentations  (i)  gro- 
tefques  les  excitoient  à  la  joie* 

Le  Duc  fidèle  à  fa  promeffe ,  paffa  en  Alle- 
magne ,  pour  concerter  avec  l'Empereur  les 
moyens  de  porter  la  guerre  en  Orient  ;  mais 
toutes  (es  démarches  n'eurent  aucune  fuite,  mal- 
gré les  Ambaffades  du  Pape  ,  de  l'Empereur  de 
Trébifonde  ,  des  Rois  de  Perfe  ,  de  Hongrie,  de 
Portugal  &  de  l'Empereur  d'Allemagne ,  qui 
tous  le  choififlbient  pour  Chef  de  la  Croifade. 

Ne  pouvant  fatisfaire  à  fon  vœu ,  ou  par  vieil- 
leffe ,  ou  à  caufe  des  troubles  furvenus  en  Fran- 
ce ,  ce  Prince  envoya  aux  Chrétiens  d'Orient  un 
fecours  de  deux  mille  hommes,  conduits  par  deux 
de  fes  fils  naturels  ,  Antoine  &  Baudoin ,  fous  la 
dire&ion  de  Claude-le-Grand ,  de  Baigneux-les- 
Juifs ,  fit  donner  de  groffes  fommes  aux  Cheva- 
liers de  Rhodes  ,  pour  être  employées  aux  for- 
tifications de  l'Ifle ,  &  arma  trois  vaiffeaux  de 
guerre  pour  leur  défenfe. 

Les  hauteurs ,  la  dureté  &  la  mauvaife  foi  de 
Louis  XI.  allumèrent ,  peu  après  fon  Sacre ,  la 
guerre  du  bien  public ,  prétexte  ordinaire  des 
Princes ,  &  rarement  leur  motif.  Le  Comte  de 
Charolois,  uni  aux  Confédérés,  brûloit  les  Bu- 
reaux, déchiroit  les  Regiftres,  payoit  par-tout, 
&  tenoit  fes  Troupes  dans  une  exaâe  difeipline, 
afin  de  gagner  le  Peuple. 

Un  Auteur  contemporain ,  parlant  des  Troupes 

■  •  1  j  ■ 

(i)  Un  petit  enfant  tout  nud  fur  une  roche,  dit  Oli- 
TÎer  de  la  Marche  9  piflbit  eau  rofe  continuellement,  : 
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de  Bourgogne  ,  dit  «  que  c'étoit  la  plus  fïere 
»  Armée  qu'on  pût  regarder  ;  la  richeffe  des 
»  habillemens,  la  (omptuofité  des  équipages  Se 
»  la  multitude  des  charriots ,  étonnoient  :  mais 
»  peu  de  bonnes  armes ,  encore  moins  de  bons 
»  Guerriers  :  pendant  trente  ans  de  paix  ,  la 
»  jeune  Noblefle  avoit  été  élevée  à  l'ombre  du 
»  repos  ;  la  préfomption  &  le  courage  tenoient 
»  lieu  d'expérience.  (Pk.de  Comines.) 

La  réponfe  du  Comte  de  Cbarolois  à  Chartier  f 
Evêque  de  Paris  ,  que  lui  avoit  député  le  Roi  f 
donre  une  étrange  idée  du  Monarque.  L'Evêque 
reprochoit  au  Comte  d'avoir  pris  les  armes 
contre  Louis,  (ans  intérêt.  Dites  à  votre  Maître  , 
répondit  le  Comte  ,  «  qu'on  a  toujours  trop  de 
»  motifs  contre  un  Prince  qui  fait  employer  le 
»  fer  &  le  poilon ,  &  qu'on  eft  fur  en  marchant 
»  contre  lui,  de  trouver  bonne  compagnie  en 
»  chemin  :  au  refte  ,  je  n'ai  pris  les  armes 
»  contre  lui  ,  qu'à  la  follicitation  des  Peuples, 
»  de  la  Nobleffe  &  des  Princes  :  voilà  mes 
»  complices  ». 

Mais  tous  ces  grands  préparatifs  &  ces  me- 
naces fi  fieres  ,  le  terminèrent  en  1465,  à  la 
bataille  de  Monthery  dont  chacun  s*attibua  l'a- 
vantage :  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu  ; 
le  champ  de  bataille  refta  a*ix  Bourguignon*  , 
mais  la  viûoire  (1)  ne  fut  à  perfonne,  &  cette 
journée  ne  décida  rien. 


(i)>  Du  côte  du  Rpi  ,  un  Officier  s'enfuît  jufqjU^  Lu- 
fignai*,  fans  repaître  ;  {fc  du  côté  du  Comte,  un*  hotmne 


■ 
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Après  la  bataille  ,  l'impétueux  Charles  sa- 
vança  trop  vers  Paris  ,  pour  conférer  prefque 
feul  avec  Louis  XI.  Le  Comte  de  Saint-Pol  vou- 
lut engager  Thibaut  de  Neuchatel  à  foutenir  le 
Prince.  «  Parce  que  le  fils  eft  un  imprudent, 
»  répondit  Thibaut ,  dois- je  hafarder  les  Trou- 
»  pes  que  (on  pere  m'a  confiées  »?  Le  Comte 
de  Charolois  revint  affez  confus  de  fon  impru- 
dence ;  il  craignoit  les  reproches  du  Maréchal  f 
qui  lui  dit  ;  «  Bon  &  loyal  Chevalier  ,  vous  êtes 
»  le  maître  de  vous  perdre  ;  mais  rien  ne  m'o- 
»  bligera  d'expofer  les  Troupes  pour  fatisfaire 
»  vos  fantaifies  ;  quand  vous  ferez  mon  Souve- 
»  rain ,  je  n'examinerai  rien ,  &  je  vous  obéirai  ». 
(  Ph.  de  Comines.  ) 

L'intrigant  Louis  XI.  en  divifant  les  Princes 
ligués  ,  conjura  l'orage  (i)  ;  il  força  le  Prince 
Bourguignon  de  quitter  la  France,  en  lui  fufci- 
tant  des  ennemis  à  Liège  &  à  Dinant.  Ces  deux 
Villes  payèrent  chèrement  leur  déférence  aux 
ordres  du  Roi  ;  car  leur  armée  fut  tail'ée  en 
pièces  en  1466,  leurs  privilèges  brûlés,  &  Di- 
nant abandonnée  au  pillage  pendant  huit  jours  : 
le  commerce  de  cuivre  a  voit  ren^lu  cette  Ville 
riche  &  infolente  :  fes  Habitans  avoient  pendu 


délicat  s'enfuit  à  bride  a  battue  jufqu'au  Quefnoi  ;  ces 
deux  n'a  voient  garde  de  fe  mordre  l'un  &  l'autre  ,  dit 
Comines. 

(1)  Par  le  Traité  de  Confiant  ,  dit  Comines  ,  les 
Princes  butinèrent  le  Monarque  ,  &  le  mirent  au  pillage. 
Çomme  le  Peuple  y  fut  oublié ,  on  appella  la  Ligue  des 
Princes ,  la  ligue  du  mal  public* 
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en  effigie  le  Comte  de  Charolois  ,  fur  le  faux 
bruit  de  fa  mort  à  Monthery. 

Un  feul  trait  peint  les  mœurs  des  Gendarmes 
de  ce  fiecle  ;  «  Durant  la  guerre  du  bien  public  y 
»  arrivèrent  à  Paris  deux  cents  Archers  ,  fous 
»  la  conduite  du  Capitaine  Mignon  ;  derrière 
»  eux  à  cheval  ,  huit  femmes  folles  &  pèche- 
»  reffes  ,  &  un  Moine  noir  leur  Confeffeur  ». 
(  Ckr.  S.  Denis).  Les  prifonniers  étoient  ven- 
dus publiquement  ;  plufieurs  Calabrois  furent 
achetés  fix  fols  fix  deniers  chacun. 

Louis  XL  ayant  impofé  un  droit  fur  le  fel  de 
Salins  ,  le  Duc  défendit  à  fes  Sujets  de  le  payer  : 
il  envoya  en  même  temps  Chimay  à  Paris ,  pour 
fe  plaindre  de  plufieurs  infra&ions  au  Traité 
d'Arras.  Le  Roi  dans  un  moment  d'humeur  , 
demanda  fi  le  Duc  étoit  d'un  métal  différent  des 
autres  Princes  :  «  Il  faut  bien  ,  répondit  l'En- 
»  voyé  avec  fermeté ,  puifqu'il  vous  a  reçu  & 
»  protégé  ,  quand  perfonne  n'ofoit  le  faire 
Le  Comte  deDunois  (  M.  Villaret  dit  le  Comte 
de  Dammartin  )  ayant  marqué  à  Chimay ,  com- 
bien il  étoit  étonné  d'une  telle  hardiefTe  avec  un 
Prince  fi  abfolu  :  «  Si  j'avois  été  à  cinquante 
*  lieues ,  répondit  Chimay ,  &  que  le  Roi  eût 
»  parié  de  mon  Maître,  comme  il  vient  de  faire, 
»  je  ferois  revenu  pour  lui  répondre  ,  comme 
»  j'ai  fait  ». 

Louis ,  frappé  de  la  fermeté  de  Chimay  ,  & 
encore  plus  de  la  vérité  de  fa  réponfe ,  fe  tut ,  & 
ôta  la  Gabelle  ;  mais  il  augmenta  les  Tailles  , 
&  leva ,  pendant  vingt  ans  ,  quatre  millions  fept 
cent  mille  livres  ,  qui  vaudroient  aujourd'hui 
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vingt-fix  millions  cent  onze  mille  cent  liv.  tandis 
que  Charles  VII.  n'avpit  levé  que  dix-huit  cents 
mille  francs ,  qui,  félon  M.  Bonami ,  reviendroient 
à  feize  millions  ûx  cents  foixante  mille  livres* 
Mim.  Acad.  tom.  32.  p.  in-4°. 

Philippe  perfuadé  qu'un  Etat  ne  tire  pas  moins 
de  luftre  &  de  fecours  des  Lettres  que  des  Armes, 
fonda  une  Univerfité  à  Dole  pour  les  deux  Bour- 
gognes ;  protégea  celle  que  Jean  ,  Duc  de  Bra- 
bant  fon  oncle,  avoit  établie  à  Louvain  en  1410, 
&  fut  le  premier  qui  rappella  les  Mufes  &  les 
Gens  de  Lettres  dans  fes  Provinces  ,  félon  le  té- 
moignage de  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  (  Mai/on 
de  France  9  t.  /.  />.  8^0  ).  En  1459  »  ^  convoqua 
les  trois  Etats  de  Comté  du  Bourgogne  à  Salins, 
pour  la  publication  des  Coutumes  du  Pays:  le 
Duché  lui  doit  auffi  la  rédaâion  de  (a  Coutume 
en  1459  (1). 

Protecteur  éclairé  des  Arts  ,  il  fit  fleurir  Tîn- 
duftrie  &  le  Commerce  dans  fes  Etats  ;  ce  fut 
pour  la  Flandre  fur- tout ,  fi  fertile  de  fon  fonds, 
une  fource  intarriflable  de  richeffes.  A  l'entrée 
du  Duc  à  Gand  ,  un  fimple  Bourgeois  fit  cou- 
vrir le  toit  de  fa  maifon  de  lames  d'argent  ;  toutes 


(1)  Noms  de  ceux  qui  furent  nommés  par  le  Duc  , 
pour  rédiger  les  Coutumes  :  Ferry  de  Cluny  ,  Officiai 
ÎTAutun  ,  depuis  Abbé  de  Flavigny  ,  Evêque  de  Tournai 
&  Cardinal ,  mort  à  Rome  en  1403.  J.  de  fiaufremont  , 
Seigneur  de  Mirebeau  ;  J.  George  ,  Maître  des  Requêtes  ; 
Guill.  de  Sercey  ,  Bailli  de  Châlon  ;  Pierre  Baudot, 
Geoffroî  de  Thoifi ,  Bailli  d'Auxois  ;  J,  de  Vandenefle , 
Doyen  de  Vergy,  MM* 
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les  rues  décorées  de  repréfentations  muettes; 
amuferent  tellement  le  Prince ,  qu'arrêté  à  cha- 
que pas  ,  il  ne  fe  rendit  que  très  -  tard  à  fon 
Hôtel.  Il  exerça  les  talens  de  Jean  Vaneyk  , 
Peintre  de  Bruges  ,  qui  trouva  le  fecret  de  la 
peinture  à  huile ,  &  fit  exécuter  les  tableaux  de 
fa  compofition  à  fes  manufaâures  de  tapifferies 
établies  dans  les  Pays-Bas ,  les  feules  alors  qu'il 
y  eut  en  Europe.  On  en  montre  encore  à  Gandf 
à  Bruxelles,  à  Tournai ,  de  très  -  bien  confervées. 

Mais  les  richeffes  introduifirent  le  luxe  ;  &  la 
Nation  vit  difparoître  cette  fimplicité  de  mœurs , 
le  plus  bel  héritage  de  fes  ancêtres.  Philippe 
devint  chauve  fur  fes  vieux  jours  ;  les  jeunes 
gens  fe  failoient  rafer  ,  &  portoient  des  per-  . 
ruques  &  de  grands  chapeaux ,  pour  lui  corn-  - 
plaire  &  lui  reffembler. 

Ce  Prince  aimant  le  fafte,  les  deux  fexesfedif» 
putoient  de  fomptuofité  dans  leurs  habillemens  ; 
les  (impies  Bourgeois,  &  même  les  domeftiques , 
avoient  des  veftes  &  des  culottes  de  velour.  La 
coëffure  des  femmes  étoit  fort  exhauffée.  Leurs 
bouliers  fe  terminoient  en  pointe,  &  les  talons 
en  étoient  fi  hauts ,  qu*à  peine  pouvoient-elles 
marcher.  Elles  portoient  un  voile  de  foie  , 
qui,  rattaché  à  la  ceinture,  s'ouvroît  en  def- 
cendaîft  &  formoit  une  longue  queue.  Elles 
avoient  quitté  les  larges  ceintures  qui  diftin- 
guoient  aurrefois  les  conditions ,  &  chacun  fe 
chargeant  à  Penvi  de  galons  &  de  broderies  f 
les  rangs  &  les  naiffances  furent  confon- 
dues. 

Les  révoltes  fréquentes  des  Flamands  ,  !e 

cara&ere 
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caraôere  impétueux  &  indocile  du  Comte  de 
Charolois  9  la  mort  prématurée  d'Ifabelle  de 
Bourbon,  remplirent  d'amertume  les  dernières 
années  de  Philippe  :  il  mourut  à  Bruges  d'une 
efquinancie ,  en  1467  >  à  l'âge  de  71  ans  ,  avec 
les  fentimens  d'un  Héros  Chrétien.  Son  corps 
expofé  deux  jours  ,  fut  vifité  par  un  monde 
infini.  Il  y  eut  plus  de  larmes  que  de  paroles  9 
dit  Paradin  ;  caf  il  fembloit  que  chacun  eût  en- 
terre fon  pere.  Il  fut  d'abord  dépofé  à  St.  Donat  > 
enfuite  tranfporté ,  en  1473  »  aux  Chartreux  de 
Dijon. 

Son  fils  fut  trop  ingrat  ou  trop  occupé  de 
guerres ,  pour  lui  élever  un  maqfojée ,  qu'il 
méritoit  mieux  que  Jean  -  fans  -  Peur.  De  fon 
vivant  même  ,  il  avoit  amafle  du  marbre  f 
&  dépofé  entre  les  mains  du  Prieur  des  Char- 
treux une  grofle  fomme  d'argent ,  que  l'impé- 
rieux Charles  lui  arracha  après  la  bataille  de 
Grandfon.  On  prétend  encore  qu'il  donna  un 
rude  foufflet  à  ce  Religieux  qui  vouloit  lui  faire 
des  remontrances  ;  on  fe  contenta  de  placer 
le  corps  de  Philippe  dans  le  caveau  près  de 
fon  pere  &  de  fon  aïeul  ;  mais  les  vertus 
populaires  de  ce  Prince ,  fon  équité ,  fa  bien- 
faisance ,  lui  ont  élevé  un  monument  plus  du- 
rable 1511e  le  marbre,  dans  le  cœur  de  fes  Sujets  : 
quoique  mort  depuis  trois  cents  ans ,  fa  mé- 
moire eft  encore  vivante  chez  les  Bourguignons, 
qui  ne  prononcent  fon  nom  qu'avec  attendrif- 
fement  &  vénération. 

Ce  Prince  en  mourant  ,  emporta  les  regrets 
de  fes  Peuples  &  l'admiration  de  l'Europe,  Sa 
Tome  1.  P 
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clémence  (i),  la  douceur  de  fes  mœurs ,  foà 
amour  pour  (es  Sujets  ,  lui  acquirent  le  fur- 
nom  de  Bon.  Il  s'en  montra  digne ,  en  s'occu- 
pant  uniquement  de  leur  bonheur,  «  Il  mit  fes 
»  Pays ,  dit  St.  Julien  de  B.  p#  175.  en  fi  haute 
»  paix  &  heureufe  tranquillité ,  qu'il  n'y  avoit  fi 
»  petite  maifon  bourgeoife  en  fes  Villes  ,  oix  on 
i»  ne  bût  en  vaiffelle  d'argent  ». 

Tant  de  belles  qualités  ont  fait  dire  à  Erafmé 
que  ce  Héros  étoit  comparable  à  ceux  de  l'an- 
tiquité. La  Nobleffe  de  Bourgogne  le  pleura  fin- 
cérement  ;  elle  lui  étoit  fi  attachée,  qu'on  vit  Mi- 
chaut  de  Chaugi  (2) ,  d'une  ancienne  Maifon  de 
la  Province  ,  fonder  en  la  Sainte-Ghapelle  uni 
anniverfaire  pour  l'ame  de  fon  Maître* 
t  Comme  il  étoit  le  plus  riche  &  le  plus  puif- 
fant  Prince  de  l'Europe  ,  il  laiffa  quatre  cents 
mille  écus  d'or  monnoyés  ,  douze  mille  marcs 
d'argent  en  vaiffelle  f  &  pour  plus  de  deux 
millions  de  meubles  ,  que  fon  héritier  diflipa 
bientôt  par  fes  folles  entreprîtes. 

Philippe  fut  marié  trois  fois  ;  i°.  à  Michelle 
de  France,  fille  de  Charles  VI,  en  141 1 ,  morte 
(ans  enfans  à  Gand  en  1422  ;  quoique  fœur  du 


(1)  Quelqu'un  lui  confcillott  de  brûler  Montereàu ,  oh 
l'on  avoit  aflaffîné  fon  pere  :  Ci  n*eft  pas  ,  répondit-il, 
U  VilU  qui  $  cottptblc 

(2)  Il  donna  cinquante  liv.  de  rente  pour  le  fervice  : 
on  voit  fes  armes  ,  dans  la  Chapelle  de  St.  Michel  ;  aux 
vitreaux  eit  un  jçune  homme  à  genoux  ,  avec  la  Toifon 
d'Or ,  armé  de  toutes  pièces ,  bUfonnées  des  armes  de 
Chaugi  &  Rouffillon. 
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Dauphin  qui  avait  fait  périr  Jean  fon  pere ,  elle 
ne  reçut  aucun  reproche  de  fon  mari  ,  &  n'en 
fut  pas  moins  aimée  ;  2°.  à  Bonne  d'Artois  , 
qu'il  perdit  à  Dijon  en  1414  ;  30.  à  Ifabelle, 
fille  de  Jean  L  Roi  de  Portugal  ,  en  1429. 

C'eft  à  l'occafion  de  ce  mariage  qu'il  prit 
cette  devife,  autre  n'aurai  (1);  &  qu'il  inftitua 
l'Ordre  de  la  Toi/on  d'Or  à  Bruges  ,  à  la  gloire 
de  Dieu ,  en  révérence  de  fa  glorieufe  Mere  9  &  en 
l honneur  de  Monfeigneur  Saint  Andrieu^  à  [exalta- 
tion de  la  Foi  de  la  Sainte  Egàfe ,  &  à  excitation 
des  vertus  &  bonnes  mœurs. 

Le  premier  Chevalier  fut  Guillaume  de  Vienne  t 
furnommé  le  Sage  >  Seigneur  de  Sainte-Croix  % 
de  Seurre ,  Montpont,  Fondateur  des  Clarifies 
d'Auxonne  en  141 2  ,  &  mort  en  1435  ;  ^a 
-  vife  étoit ,  tôt  ou  tard  vienne ,  ou  celle-ci  »  à  bien 
tout  vienne  ;  le  cri  de  guerre  de  fa  Maifon  étoit  f 
St.  George  au  puijfant  Duc.  Le  fécond  %  René  Pot, 
Seigneur  de  Nolai ,  la  Roche  &  Meloizé  ,  Cham- 
bellan du  Duc  ,  fon  Ambaffadeur  en  Angleterre  f 
inhumé  à  la  Rochepot ,  oîi  l'on  voit  fon  mau« 
folée.  Antoine  de  Vergy ,  Seigneur  de  Frolois  » 
Fondateur  du  Chapitre  de  Champlitte ,  où  il  fut 
enterré  en  1439  ;  Antoine  de  Toulongeon  f 
Maréchal  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Beaufre- 
mont, Comte  de  Charm,  &  Philippe  de  Ter- 

■    ■   ■   — — 

(1)  Il  la  fit  graver  &  peindre  dans  tous  les  bâtimens  , 
vîtreaux ,  meubles ,  tapifleries  ;  comme  on  le  voit  aux 
Chartreux  &  à  la  Sainte- Chapelle  de  Dijon  :  la  Yqici 
entière  ,  autre  n'aurai  toute  ma  vie  Dam  Ifabelle. 
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liant ,  Seigneur  de  la  Mothe,  reçurent  le  même 
honneur. 

Ce  fut  à  Bruges  que  fe  tint  le  premier  Cha- 
pitre de  TOrdre  ,  le  fécond  à  Lille  ,  le  troifieme 
à  Dijon  en  1433.  On  vo^  encore  dans  le  Chœur 
de  la  Sainte-Chapelle  les  écus  &  armoiries  des 
Chevaliers  9  parmi  lefquels  on  remarque  deux 
Seigneurs  de  Jaucourt  :  à  ce  Chapitre ,  Benoît 
Collinet  fut  nommé  Chroniqueur  de  C  Ordre ,  api 
pointé  de  i5o  livres  de  gages  :  le  fixieme  ,  à 
Saint-Omer  en  1441  ;  le  huitième  ,  à  Mons 
en  145 1  ;  le  neuvième,  à  Lattayeen  1456;  dans 
le  quatorzième ,  à  Bolduc,  Maximilien  créa  qua- 
torze Chevaliers  ;  Philippe- le- Beau  en  nomma 
autant  en  149 1  à  Matines  ;  le  vingt-huitième  & 
dernier  Chapitre  fut  tenu  à  Gand  par  Philippe  IL 
.Le  Roi  d'Eipagne  jouit  de  la  Souveraineté  de» 
l'Ordre,  &  continue  la  nomination  des  Che- 
valiers. 

Cette  Chevalerie  a  reçu  des  Papes  Eugène  IV. 
f&  Léon  X.  plufieurs  privilèges  ,  dont  il  y  en 
a  un  affez  fingulier  ;  c'eft  que  les  femmes  & 
filles  des  Chevaliers  ,  peuvent  çntrer  dans  les 
Monafteres  de  Religieuies ,  fans  le  confentement 
des  Supérieures. 

Philippe  eut  d'Ifabelle  trois  fils,  Antoine  & 
ïoffe  ,  morts  en  bas  âge ,  &  Charles  qui  lui 
fuccéda.  Cette  Ducheffe  ,  Fondatrice  des  Jaco- 
bins à  Bruxelles  ,  fut  inhumée  aux  Chartreux 
près  de  (on  mari  en  1471»  La  tradition  nous 
apprend  que  cette  Princefle  fè  rendoit  à  la  Char- 
treufe  les  Jeudis  des  Quatre-Temps ,  dans  une 
cellule  qu'on  montre  encore  aujourd'hui  ;  çllç 
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pétriflbit  des  pains  au  lait ,  &  faifoit  des  pâtés 
de  poiflon,  qu'elle  diftribuoit  aux  Chartreux. 

Comme  elle  a  voulu  faire  jouir  à  perpétuité 
les  Religieux  de  ce  petit  avantage ,  elle  a  légué 
des  fonds,  pour  qu'à  pareil  jour  on  donnât  un 
pâté,  qu'on  nomme  pdtc  de  la  Duchefe  (1)  , 
&  un  pain  au  lait  ;  ce  qui  s'exécute  fort  régu- 
lièrement. 

On  donne  au  Duc  quatorze  enfans  naturels  : 
la  poftérité  de  quelques-uns  dure  encore  dans 
les  Pays-Bas  ;  David  &  Philippe ,  deux  d'entre 
eux,  fucceffiyement  Evêques  d'Utrecht  ,  furent 
des  Prélats  zélés  ,te  fa  vans*:  Erafme  ,  dans  fes 
Epîtres ,  fait  l'éloge  du  dernier.  .  .  .  - 

L'Imprimerie  ,  qu'on  peut  appeller  F  Art  des 
Arts ,  fut  inventés ,  vers  la  fin  du  règne  de  Phi- 
lippe, par  fes  Sujets.  La  première  Bible  imprimée, 
eft  celle  de  Mayence  en  1455  i  ceux  qui  vinrent 
à  Pa  ris  vendre  les  premiers  Livres,  pafferent 
pour  Magiciens  ;  on  mettoit  la  Magie  par- 
tout. 

Dijon,  où  de  tout  temps  le  goût  des  Lettres 
s'eft  entretenu  ,  eut  bientôt  l'avantage  des 
grandes  Villes  t  par  Pétabliffement  d'une  Impri- 
merie, fait  par  Pierre  Metlingeren  1490. 

RaouMe-Fevre  ,  Chapelain  de  Philippe ,  fut 
Auteur  des  Hijloires  Troyennes  &  d'autres  Oiu 
vrage*  Olivier  de  la  Marche,  Comtois,  lu* 
de  fes  Officiers  ,  fut  Hiftorien  ,  Poëte  ,  &  créé 
Chevalier  à  la  bataille  de  Montlhéry  par  le 


(1)  C'eft  cette  même  Princefle  qui  a  brodé  en  perles 
la  chafuble  qu'on  fait  voir  aux  curieux.  . 
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de  la  Province  à  la  Couronne,  &  à  Fextïnoi 
tion  des  troubles  excités  par  le  Prince  d'Orange* 
Charles  VIII.  fupprima  le  Parlement  de  Dijon  9 
&  le  réunit  à  celui  de  Paris  ;  Philippe  Pot  , 
député  au  Roi  par  les  Magiftrats  &  les  Etats  , 
porta  la  parole  avec  tant  de  dignité  ,  que 
le  Parlement  fut  rétabli  ,  &  que  lui  -  même 
fut  Gouverneur  de  la  Province ,  après  Baudri- 
court.  Sa  douceur ,  fa  fagefle  ,  fes  bienfaits ,  lui 
acquirent  le  nom  de  Perc  de  la  Patrie  ;  il  mou-  \ 
rut  en  1494  ,  pleuré  de  tous  fes  concitoyens  * 
&  fut  inhumé  à  Cîteaux ,  où  Ton  voit  fon  mau- 
folée ,  avec  une  longue  épitaphe  en  vers  latins  , 
dont  on  fe  contentera  de  rapporter  les  deux 
fuivans  : 

Tum  Pater  hic  Patrîae ,  tum  Filins  effe  videtur , 
jEneas  facie  >  Tullius  eloquio. 

Philippe-le-Bon  fît  voir  la  gaieté  de  fon  naturel  , 
dit  Fabert ,  par  un  trait  qui  a  fait  le  fujet  d'une 
Comédie  ,  &  qui  prouve  la  façon  dont  il  vivoit 
avec  fes  Sujets. 

Se  promenant  à  Bruges  après  fouper  ,  il 
trouve  dans  la  Place  un  homme  du  Peuple  ivre 
&  endormi  ;  il  le  fait  tranfporter  dans  fon  pro- 
pre lit  ;  le  bon  homme  ,  à  fon  réveil ,  eft  fort 
étonné  de  fe  voir  dans  un  lit  magnifique  ,  envi- 
ronné d'Officiers  prêts  à  fervir  fon  Altejjl  ;  en 
vain  il  protefte  qu'on  fe  moque  de  lui.  On  l'ha* 
bille,  on  le  refpeâe ,  on  le  fert  en  filence  :  il 
paroît  en  public  ,  vêtu  comme  le  Souverain ,  & 
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reçoit  les  mêmes  honneurs  :  il  tient  le  premier 
rang  au  jeu  ,  à  la  chaffe,  à  la  promenade  ;  il 
foupe  en  public ,  &  boit  de  fi  excellens  vins  , 
qu'il  retombe  dans  l'état  de  la  veille ,  &  s'en- 
dort ;  revêtu  de  fes  haillons  ,  il  eft  reporté  au 
même  endroit  d'où  on  l'a  voit  enlevé;  il  raconte 
le  lendemain  à  fa  femme  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  ,  très-perfuadé  que  ce  n'étoit  qu'un  fonge. 

Ce  Duc  faifant  fon  entrée  à  Dijon  en  1413  , 
précédé  du  Bailli  qui  tenoit  une  grande  verge 
à  la  main  ,  il  fe  rendit  à  St.  Bénigne ,  oîi  il  fit 
le  ferment  ordinaire  ,  enfuite  à  la  Ste.  Chapelle, 
oîi  il  embraffa  les  Chanoines  ;  ceux-ci  baifbient 
la  Ducheffe  à  la  joue. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  Prince ,  donné  à 
Dijon  le  4  Juillet  1411,  la  préféance  pour  les 
Proceffions ,  fut  ainfi  réglée.  «  Les  Carmes 
»  Cordeliers  ,  Jacobins  ,  marcheront  devant, 
»  puis  ceux  de  la  Magdeleine  ,  du  Saint-Elprit , 
»  du  Val- des- Choux  ;  enfuite  les  Prêtres  & 
t»  Chapitres  de  Notre-Dame,  Saint  -Michel  , 
»  Saint-Jean  ,  Saint-Pierre ,  Saint-Nicolas ,  Saint- 
»  Philibert  &  Saint -Médard  ;  après  iront  le 
*  Doyen  &  les  Chapelains  de  la  Chapelle-au- 
»  Riche  ,  puis  les  Chanoines  de  St.  Etienne  Se 
»  de  la  Chapelle  du  Duc,  avec  les  Choriaux  ; 
»  &  après ,  les  Religieux  &  Prieur  de  Saint- 
»  Bénigne,  &  après  tous,  le  Doyen  de  la  Sainte- 
»  Chapelle  ;  l'Abbé  de  St.  Etienne  &  l'Abbé 
»  de  St.  Bénigne  iront  de  front  ».  (  Ch.  des  C.  ) 

On  commença  à  paver  les  rues  de  Dijon  fous 
ce  Prince  ,  en  1414;  la  première  rue  fut  la  Rue- 
Neuve,  queSuzon  partageoit  ;  la  Place  des  Cor- 
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deliers  étoit  un  mare  profonde  ,  formée  par  une 
fontaine.  Avant  qu'on  eût  pavé  la  Ville,  le  pourpre 
&  les  fluxions  étoient  des  maladies  communes  ^ 
dès  1 390 ,  le  Maire ,  Jean  Baudot ,  avoit  ordonné 
le  creufage  &  le  Jablonnagc  à  Dijon  ;  Pétablifle- 
ment  de  fix  tomberaux  pour  ôter  les  boues  » 
eft  de  1445. 

En  1417,  le  Duc  ordonna  les  Jeux  de 
l'Arc  &  Arbalète  ;  fon  Ordonnance  &  çelle 
du  Maréchal  de  Bourgogne;,  pour  faire  Ufdics 
Jeux ,  furent  publiées  dans  tous  les  Bailliages: 
voilà  l'origine  du  Jeu  de  l'Oifeau  tiré  à  l'Arc  ou 
à  l'Arbalète  ,  &  depuis  à  l'Arquebufe. 

Des  Lettres  du  Duc  en  1434  9  permettent  à 
la  Ville  de  Dijon ,  «  que  tous  cris  publics ,  & 
»  autres  exploits  ,  que  l'on  a  par  ci-devant 
»  accoutumé  de  faire  à  fon  de  cors ,  qui  eft  de 
»  rude  fon ,  fe  faffe  ci-après  à  perpétuité  à  foa 
»  de  trompe  ,  à  laquelle  foit  appendue  une  ban- 
»  niere  aux  armes  de  la  Ville  ».  (  Rég.  de  tHôu 
dt  VilU\ 

Par  une  coutume  finguliere  ,  un  Prince  fe 
dépouilloit  &  donnoit  fon  habit  au  Héraut  qui 
lui  apprenoit  une  nouvelle  agréable.  «  La  Reine  i 
»  dit  J.  Chartier ,  étant  accouchée  le  4  Février 
»  1435  >  Charles  VIL  dépêcha  le  Héraut  i 
»  nommé  Confiance  ,  pour  en  porter  la  nou- 
»  velle  au  Duc  de  Bourgogne  ;  celui-ci  témoi- 
»  gna  d'en  être  fort  joyeux  ,  &  donna  à  ce 
»  Héraut  cent  riders  d'or  &  une  robe  brodée , 
»  dont  il  étoit  alors  vêtu  ».  (  EJfai  fur  Paris, 
to.  4.  p.  èG.  Par  une  fuite  dumêmeufage,  Charles 
ayant  reçu  au  fi^je  de  Nuy z  le  gantelet  enfanglaaté 
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par  le  Héraut  du  Duc  de  Lorraine ,  pour  lui  dé- 
clarer la  guerre,  lui  fit  donner  un  de  fes  meilleurs 
habits ,  avec  i  %  florins  9  en  lui  difant  :  «<  Mon 
»  ami ,  c'eft  pour  les  bonnes  nouvelles  que  tu 
»  m'as  apportées  de  la  part  de  ton  Maître  ». 
£  Mèm.  cTAmelot,  tome  i.  p.  48 y.  ) 

Saint  -  Julien  de  Baleure  dit  que  les  Fonda- 
tions faites  par  nos  Ducs  ,  étoient  aux  frais  de 
leurs  Sujets  de  main -morte;  un  Village  étoit 
chargé  du  Chœur  de  l'Eglife,  tel  autre  dè  la  Nef, 
celui-ci  du  Clocher,  celui-là  d'une  Chapelle. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  ,  pag.  635  , 
que  c'étoit  un  proverbe  en  Bourgogne  de  dire  : 
Mauvaife  coutume  &  gâteaux  doivent  fe  rompre  ; 
&  que  jadis  c'étoit  un  dire  commun  en  France , 
la  parole  d'un  Bourguignon  vaut  une  obligation* 
Il  nous  a  confervé  l'ancien  di3on  fur  la  haute 
Nobleffe  de  la  Province ,  «  Riche  de  Cbâlon , 
»  Noble  de  Vienne  ,  Fier  de  Neuchâtel  ,  Preux 
»  de  Vergy ,  bons  Barons  de  Beaufremont  ». 

On  fe  piquoit,  aux  quatorzième  &  quinzième 
fiecles,  d'une  efpece  de  rigueur  dans  Pobfervation 
des  Loix  9  qui  paroîtroit  aujourd'hui  bien  ridi- 
cule. Guypape  (1)  raconte  ,  comme  témoin 
oculaire  ,  qu'un  cochon  ayant  tué  un  enfant  à 
Châlotvfur- Saône ,  ion  procès  lui  fut  fait  dans 
les  formes  ;  il  fut  condamné  à  être  pendu  (i) , 


(1)  Célèbre  Jurifconfulte  duDauphiné,  mort  à  Gre- 
noble en  147Ç. 

(î)  Les  Athéniens  firent  bien  le  procès  à  une  Statue 
comme  coupable  d'homicide  f  pour  avoir  écrafé  un 
nomma  en  tombant  fur  uî, 
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&  la  Sentence  fut  gravement  exécutée  (1).  La 
même  aventure  arriva  à  Saint-Omer ,  à  peu  près 
dans  le  même  temps  :  à  Caën  ,  en  1396,  pa- 
reille Sentence  &  exécution  contre  une  truie 
qui  avoit  mangé  un  enfant  au  bers  :  le  Maître 
de  l'œuvre  reçut  du  Vicomte  de  Falaife  10  fols 
10  den.  &  une  paire  de  gands  pour  falaire. 

(  Baillis  de  Caën  9  page  i5z  ). 

Par  les  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Dijon, 
en  1 389,  on  voit  que  les  Echevins  de  Montbârd, 
ayant  envoyé  à  ceux  de  Dijon  une  information , 
par  laquelle  il  étoit  prouvé  qu'un  cheval  avoit 
occis  un  homme  ,  il  fut  délibéré  qu'il  feroit  con* 
damné  à  mourir  ,  &  rendu  au  Seigneur  pour 
çn  faire  juftice 

Il  fut  décidé  en  1460  ,  avec  les  Gens  d'E- 
glife  ,  à  Dijon ,  que  pour  remédier  aux  fiunbers 
&  vermines  qui  gâtoient  les  vignes  ,  on  feroit 
«ne  Proceffion  générale  le  15  Mars  ;  que  chacun 
fe  confefferoit  &  que  défenfe  feroit  faite ,  fur 
rigoureufes  peines  ,  de  jurer  ;  la  même  chofe 
fut  réglée  le  8  Juin  1540. 

La  Chronique  de  Langres  dit ,  «  que  l'Evêque 
y>  Michel  Boudet  décerna  ,  le  27  Avril  15 12, 
»  une  Commiffion  contre  les  fouris  &  vrebec- 
»  ques  ,  (  quafi  urentiabecco  )  qui  mangeoient 
»  les  bleds  emplantés  ;  il  y  eut  Monitoire  &  in- 
»  crépation  le  13  Juin  fuivant  »,  (  Hifloire  de 
Blois  9  in-jf.  ) 


(1)  Trois  porcs  furent  pendus  à  Rouvre  en  1404  % 
&  une  truie  à  l'Abergement-le-Duc  ,  ça  *4l9  1  Pour 
*Yoir  tue  un  enfant»  ~  * 
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On  prétend  que  le  favant  Chaffeneuz  f  étant 
Avocat  à  Autun  ,  prit  la  défenfe  des  rats  excom* 
muniés  par  l'Official  (1).  Il  remontra,  dit  M.  de 
Thou  y  tome  i.  iiv.  6.  que  le  terme  qui  leur 
avoit  été  donné  pour  comparoîcre  ,  étoit  trop 
court  ;  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  pour  eux  du 
danger  à  fe  mettre  en  chemin  ,  tous  les  chats  des 
Villages  étant  aux  aguets  pour  les  faiiir  j  &  il 
obtint  un  nouveau  délai. 

En  1463  ,  il  n'en  coûtoit  que  fix  gros ,  (  le 
gros  valant  vingt  den.  )  pour  la  nourriture  & 
la  couchée  de  trois  hommes  &  de  leurs  che- 
vaux ;  quarante  queues  de  vin  de  Beaune  en- 
voyées à  Troyes  en  1419,  coûtèrent,  avec 
les  frais  de  voiture,  1260  livres. 

Le  Peuple  a  aimé  dans  tous  les  âges  les 
Fêtes  &  les  Speftacles  ;  c'eft  dans  ces  circonftan- 
ces  qu'une  Nation  développe  tout  le  gout  &  la 
magnificence  dont  elle  eft  capable  ;  dans  le 
fiecle  que  nous  parcourons  ,  les  Fêtes  n'ont  été 
que  grofïîeres  &  bizarres.  Chaque  Ville  dô 
Flandres  ,  dépendantes  des  Ducs  de  Bourgogne  % 
avoit  fes  Combats  &  fes  Jeux  :  Bruges  avoit  fa 
Fête  du  Forejlier;  Valenciennes  ,  celle  du  Prince 


fi)  La  Popeliniere ,  Hift.  de  France  ,  liv.  1.  Bouche; 
Hift.  de  Provence  »  tome  2,  rapportent  ce  fait,  que  M* 
le  Préfident  Bouhier  traite  de  beau  conte  dans  le  premier 
volume  de  fa  Coutume  de  Bourgogne  9  Préf.  pag.  9.  Chaffe- 
neuz  ne  parle  que  des  mouches  qui  détruifoient  les  rai- 
fins  dans  le  Beaunois ,  que  l'Official  avoit  excommuniées, 
le  dont  ce  Magiftrat  approuve  la  procédure» 
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de  f  Etrille  ;  Cambrai ,  celle  du  Roi  des  Ribauds  ; 
Bouchain  9  celle  du  Prévôts  des  Etourdis  ;  Arras  , 
celle  de  Y  Abbé  de  LieJ/e  ;  &  Douai ,  la  Fête  aux 
Anes  ;  Dijon  avoit  de  même  la  Mere  folle  ; 
Châion,  le  Gaillardon  ;  Avalon  ,  le  Pape-Gay  ; 
Langres  ,  la  Danfe  aux  Sabots. 

Des  Compagnies ,  fous  des  noms  encore  plus 
ridicules  ,  fortoient  des  Villes  de  Flandres  pour 
?flifter  à  ces  Fêtes  ;  c'étoit  le  Prévôt  des  Coquins 
de  Cambray  ,  les  Cornuyaux  de  Douai  i  le  Maire 
des  Hideux ,  le  Prince  du  Plat  d'argent  >  qui  fe 
donnoit  à  celui  qui  réuffiffoit  le  mieux  dans 
le  rôle  d'ivrogne ,  ou  qui  décideroit  des  quef- 
tions  dignes  du  fiecle  oîi  on  les  faifoit  ;  mais 
rien  n'étoit  plus  folemnel  que  la  Fête  de  YEpi- 
nette  à  Lille  ;  le  Roi  s'appelloit  Sire  de  joie. 
Philippe-le-Bon  fe  faifoit  un  plaifir  d'honorer 
de  la  préfence  les  Joutes  des  Chevaliers  qui  rom- 
poient  des  lances  au  nom  du  Prince  &  des 
Dames  contre  le  Roi  de  VEpinette  :  cette  Fête, 
fouvent  indécente  ,  fut  fupprimée  en  1566» 
(  Hi/l.  de  Lille  ,  page  3  /  <T  )• 

Aux  Rois  àù  FEpinette  fuccéderent  les 
Princes  des  Fols  y  les  Princes  d'Amour  &  les 
Princes  du  Puis  ;  mais  ces  différentes  inftitutions 
durèrent  peu,  quoique  moins  barbares  &  plus 
douces  que  les  Joûtes  &  les  Combats  ;  elles 
çtoient  trop  groffieres  encore  pour  foutenir  l'au- 
rore du  beau  jour  qui  alloit  bientôt  paroître  en 
Europe. 

La  Mere  folle  de  Dijon  ,  approuvée  par  Phi- 
lippe-ie-Bon  en  1454*  dura  plus  lomg-temps, 
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&  ne  fot  abolie  qu'en  1630  ,  par  une  Ordon- 
nance de  Louis  XIII  (1). 

Charles -le -Téméraire  , 

Quatrième  &  dernier  Duc  y  depuis  146 j 

à  14JJ. 

Charles  ,  né  à  Dijon  le  10  Novembre  1433  f 
&  baptifé  en  la  Sainte-Chapelle,  reçut  de  fon  pere 
le  même  jour  le  Titre  de  Comte  de  Cbarolois; 
il  eut  pour  Gouverneurs  les  Seigneurs  d'Auxi  & 
de  Fromel  f  qui  ne  purent  jamais  lui  faire  ap- 
prendre le  Latin  9  mais  feulement  PHiftoire  & 
&  la  Mufique.  Olivier  de  la  Marche,  Auteur 
contemporain  parle  ainfi  de  fon  éducation  &  des 
jeux  de  fon  enfance. 

«  Il  apprenoit  à  PEcole  molt  -  bien  &  rete- 
»  noit  ;  il  s'appliquoit  à  lire  &  à  faire  lire 
»  devant  lui  les  joyeux  Contes  &  Fairsde  Lance- 
»  lot-Dulac  &  de  Gauvin  ;  il  jouoit  aux  échecs 
»  mieux  qu'autre  de  fon  temps  ;  tiroit  de  Tare 
»  &  plus  fort  que  nul  de  ceux  qui  étoient  nour- 
»  ris  avec  lui  ;  jouoit  aux  barres  à  la  façon  de 
»  Picardie ,  &  efeouoit  les  autres  par  terre  & 
»  &  loin  de  lui  :  il  fut  nommé  Moult-bon  & 
»  puijjant  Archer  ,  &  Moult-rude  &  fort  adroit 
f>  Joueur  de  Barres  ». 


(i)  Voyez  la  Dîffertation  fur  la  Mere  folle,  que  nous 
donnerons  ci-après. 
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.  Son  génie  inquiet  &  remuant ,  qui  fut  Ja  caufè 
des  chagrins  de  Philippe-le-Bon  Ion  pere  ,  fut 
aufli  la  fource  des  malheurs  de  fa  vie.  Son  am- 
bition ,  à  laquelle  il  facrifia  toutf  lui  mît  fans 
cefle  les  armes  à  la  main  ;  il  ne  les  quitta  que 
quand  la  mort  la  plus  tragique  vint  les  lui  arra- 
cher au  milieu  de  fa  courfe. 

Les  Gantois  ,  toujours  indociles  ,  ayant  joint 
rinfulte  à  la  révolte  ,  éprouvèrent  fes  premiers 
coups  en  1467  ;  il  en  porta  de  terribles  aux 
Liégeois ,  dont  la  Ville  capitale  fe  rendit  à  dis- 
crétion ;  Tannée  fuivante  ,  cette  Ville  ayant 
rompu  la  Trêve  ,  à  Pinftigation  de  Louis  XI  f 
elle  fut  faccagée  &  abandonnée  à  la  fureur  du 
Soldat ,  qui  en  fit  un  théâtre  d'horreur  &  de 
carnage  :  quatre  mille  Limbourgeois  furent  com- 
mandés pour  embrafer  les  édifices ,  &  démolir 
ceux  que  la  flamme  ne  pouvoit  dévorer  ;  & 
bientôt  Liège  pe  fut  qu'un  trifte  monceau  de 
ruines  (i). 

Le  Duc  ,  à  cette  occafio;i ,  créa  deux  cents 
Chevaliers  ,  dont  la  plupart  étoient  Bourgui- 
gnons ;  entr'autres  ,  Guillaume  de  Villers-la- 
Faye  ,  Girard  de  Saulx  ,  Bernard  de  Fleurey. 
Cette  expédition  avoit  été  précédée  de  l'empri- 
fonncment  de  Louis  XL  qui  fut  dupe  de  fa  fauffe 
politique  ;  il  s'étoit  rendu  à  Péronne ,  prefque 


(i)  Le  fac  de  cette  grande  Ville  arriva  le  3oOôobre 
1468  ,  dans  un  temps  u  froid ,  que  le  vin  gelé  dans  les 
tonneaux ,  étoit  coupé  à  coup  de  hache ,  &  tondu  au  feu. 
(  Paradin  )• 

fans 
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fans  fuite  ,  à  la  Copr  du  Duc  pour  traifer  de  la 
paix  ,  tandis  que  fous-main  il  foulevoit  les  Lié* 
geois  contre  lui.  Charles  indigné  de  fa  perfidie  , 
le  fit  enfermer  dans  le  Château  ,  où  il  pafla  trois 
jours  dans  de  mortelles  frayeurs,  en  réfléchif- 
fant  qu'il  s'étoit  livré  à  un  ennemi  violent ,.  qui 
gagnoit  tout  en  le  perdant  :  fon  logement 
même  ,  redoubloit  fes  alarmes  ;  il  voyoit  de 
fes  fenêtres  la  tour  où  Herbert ,  Comte  de 
Vermandois,  avoit  laifîé  périr  l'infortuné  Charles- 
le-Simple  en  919.  Quinze  mille  écus  diftribués 
fecrétement  aux  Gens  du  Confeil  Ducal  ,  &  un 
Traité  honteux,  tirèrent  le  Roi  de  cette  extré- 
mité. Philippe  de  Comines  le  fervit  utilement 
en  cette  occafion  ,  aufli  bien  que  Charles  de 
Vefin  ,  Dijonnois  ,  homme  honnête  ,  dit  cet  Hif- 
torien  ,  &  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  de 
fon  Maître.  On  vit,  depuis  ce  Traité,  &  même 
depuis  la  bataille  de  Montlhéri  ,   ces  deux 
fiers  rivaux ,  qui  fe  portaient  une  haine  impla- 
cable ,  fans  ceffe  les  armes  à  la  main  l'un  contre 
l'autre  ,  faifant  &  rompant  des  Traités ,  ne  fe 
juftifiant  jamais  qu'en  récriminant,  fe  jurant  de 
ne  syempoifonner  ni  fe  tuer  ;  étrange  formule  de 
leur  réconciliation  paffagere  ,  qui  fait  également 
connoître  le  cara&ere  de  ces  Princes  &  les  mœurs 
du  temps. 

Les  Parifiens  ,  dont  le  Roi  n'étoit  pas  aimé  , 
fe  moquèrent  de  fes  fineffes  qui  Tavoient  fait  tom- 
ber dans  le  trèbuchet  :  il  crut  s'en  venger  par 
1 -"Ordonnance  ridicule  de  faire  mourir  tous  les 
perroquets  &  les  autres  oifeaux  babillards,  aux- 
quels on  avoit  appris  à  répéter  Péronne. 
71     Tome  I.  Q 
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La  réception  que  Lille  fit^au  Vainqueur  des 
Liégeois ,  fut  différente  &  affez  finguliere  ;  les 
bons  Flamands ,  pour  repréfenter  trois  Déeffes  , 
choifirent  trois  femmes  conformes  à  leur  gro- 
tefque  idée  ;  Vénus  étoit  grande  ,  avec  beau- 
coup d'embonpoint  ;  Junon  ,  de  haute  taille  > 
mais  maigre  &  décharnée  ;  Pallas  étoit  une  naine 
boffue ,  ayant  le  cou  grêle  &  les  jambes  déliées  j 
ces  trois  beautés,  vêtues  peu  modeftement  % 
difputbient  la  pomme  devant  le  Berger  Pari** 

Les  Dijonnois  marquèrent  plus  de  goût  & 
non  moins  de  joie ,  lorfque  le  Duc  fit  fon  en- 
tréedans  leur  Ville  en  1473.  On  fut  au  devant 
de  lui  jufqu'au  Château  de  Perigny  f  où  il  reçut 
les  hommages  de  tous  les  Corps.  Le  Cardinal 
Rolin  ,  Evêque  d'Autun  ,  le  harangua  pour  le 
Clergé  ,  &  Etienne  Berbifey  %  Lieutenant  du 
Maire  Bonnel f  pour  le  Tiers-Etat. 

Entrant  à  Dijon ,  il  trouva  la  Ville  tapiffée  ; 
&  en  plufieurs  endroits  f  des  repréfentations  &c 
des  my flirts.  On  remarqua  dans  la  rue  Su  Jean  , 
devant  l'Hôtel  d'Orange  (  aujourd'hui  de  Fon~ 
une  )  ,  un  Gédéon  revêtu  de  fa  cotte-d'arme  9 
femée  de  Toifons-d'Or  ,  entouré  de  trompettes  ; 
un  Ange  regardant  Gédéon  ,  lui  adreifoit  ces 
mots  ;  Do  minus  ttcum  vlrorum  fortijjîme.  Chacun 
de  fes  Gardes  tenoit  un  écriteau,  oii  on  lifoiu 
Gladitis  Domini  &  Gcdconis.  Devant  l'Hôtel  des 
jMirtufl  (  coin  du  Miroir  )  étoit  un  grand  lion  % 
ayant  le  Collier  de  l'Ordre  avec  les  armes  du 
Duc  ,  &  de  fa  patte  droite ,  tenant  une  riche 
épée  que  lui  donnoh  Jérémie.  Dans  la  rue  des 

Champs  ,  à  l'Hôtel  de  Champlitu  ,  on  voyoit 

•  - 
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fur  un  échafaud ,  Jofué  à  la  tête  de  fon  armée  * 
mettant  les  ennemis  en  déroute.  Devant  l'Hôtel 
de  Machcco  étoit  Salomon  ,  avec  une  Cour  bril- 
lante, &  la  Reine  de  Saba ,  tenant  un  rouleau 
oh  étoit  écrit  :  BtmdiHus  fit  Dcus  qui  pofuit  u 
fuptr  thronum  patris  tuL 

Cette  màrche  pompeufe  fe  rendit  à  l'Eglife 
de  St.  Bénigne  ,  dont  les  Religieux  portant  leurs 
Reliquaires ,  furent  au  devant  du  Duc ,  &  le 
conduifirent  à  l'Autel ,  oit  il  jura  de  conferver 
les  privilèges  de  la  Ville  &  de  la  Province ,  & 
reçut  des  mains  de  l'Abbé  l'Anneau  Ducal  ; 
c'étoit  un  gros  rubis  que  Philippe-Ie-Hardi  avoit 
acheté  i  çocfo  liv.  d'Antoine  Gentil ,  Marchand 
Génois  *  en  1397  >  &  dépofé  à  St.  Bénigne  pour 
fervir  à  cette  cérémonie.  Quelques  jours  après 
il  fe  difpofa  à  entrer  en  Lorraine  ,  afin  de  s'af- 
furer  une  communication  libre  entre  tous  fes 
Etats.  II  prit  en  peu  de  temps  Nanci,  &  enleva 
toute  la  Province  à  fon  légitime  Souverain  en 

Il  crut  alors  que  rien  ne  lui  réfifteroit.  Depuis 
long-temps  ,  animé  contre  les  Suiffes  ,  alliés  de 
Louis  XI.  fon  ennemi ,  il  réfolut  de  les  affervir. 
En  vain  s'efforcèrent  -  ils  de  le  fléchir  ,  en  lui 
Vepréfentant  que  les  mords  feuls  de  fes  chevaux 
valoient  mieux  que  tout  leur  Pays.  Sourd  aux 
prières  &  aux  raifons  ,  il  franchit  les  Monts  Jura 
auprès  de  Jougne  ,  fe  rendit  à  Laufanne  ,  & 
vint  mettre  le  fiege  devant  Grantfon  ,  terme 
fatal  de  fes  profpérités,  &  où  fe  brifa  fon  orgueil. 
Vingt  mille  Suiffes  défirent  fon  armée  dans  uii 
défilé  le  3  Mars  1476 ,  &  pillèrent  fon  Camp  > 
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dont  les  richeffes  furent  eftimées  plus  de  trois 
millions  d'écus. 

Ils  trouvèrent  fon  Sceau  d'or,  pefant  une  livre  , 
fes  tablettes  où  étcit  le  portrait  de  fon  pere  , 
l'épée  ducale  enrichie  de  deux  gros  dîamans  àc 
de  quinze  groffes  perles  >  le  Chapelet  de  Phi— 
lippe-le-Bon ,  en  or ,  avec  les  figures  des  douze 
Apôtres ,  &  plufieurs  riches  Reliquaires  >  habits 
&  joyaux* 

Telle  étoit  la  {implicite  de  cette  Nation ,  que 
la  vaiffelle  d'argent  du  Duc  fut  vendue  comme 
vaiffelle  d'étain f  &  que  fon  diamant  (i),  au  jour- 

■         i  i  i  ■  ■  i        ■  ■  i  ii       ■■  ■ 

(i)  Ce  diamant ,  d'une  figure  oblongue  9  taillé  en 
facette  ,  forme  une  double  rofe  ;  il  pafla  entre  les  mains 
d'Antoine  f  Roi  de  Portugal  ,  de  qui  M.  de  Sanci  le 
tenait.  Voici  une  anecdote  fmguliere  au  fujet  de  ce 
diamant  :  Le  Baron  de  Sanci  l'avoit  confié  à  un  Do- 
rneftique  ,  afin  de  le  mettre  en  gage  chez  les  Suifles,  pour 
'une  lomme  d'argent ,  dont  Henri  III  àvoit  un  befoin 
preflant  ;  Sanci  recommanda  fur-tout  de  prendre  garde 
.aux  voleurs,  «  Us  m'arracheroient  la  vie  ,  dit  ce  fidèle 
»  Serviteur,  qu'ils  ne  m'ôteroient  point  ce  diamant  »• 

Ce  qu'avoit  craint  Sanci  ,  arriva.  Le  Domeftique  9 
dans  fon  voyage  ,  apperçoit  une  troupe  de  brigands  qui 
Tattenddient  au  paflage;  aufli  tôt  il  avale  le  diamant ,  fie 
continue  fa  route  ;  il  eft  arrêté  ,  fouillé  &  mis  à  mort; 
c'étoit  dans  la  Forêt  de  Dole*.  Sanci  ne  voyant  pas  re- 
venir  fon  Valet ,  fe  doute  de  la  vérité  du  fait  :  il  or- 
donne les  plus  exaâes  perquifitions  ,  découvre  le  lieu  de 
fa  fépulture  ,  le  fait  exhumer  &  ouvrir  ,  &  retrouve  fon 
bijou:  Il  pleura  fmcérement  un  Domeftique  fi  fidèle ,  6c 
admira  une  générofité  qui  devoit  toujours  lui  coûter  la 
vie ,  à  caufe  de  la  grofleur  du  diamant  qui  pefe  ;  5  carats 
[M:rc>deFnFcvr.i77i). 
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d'hui  le  plus  bel  ornement  de  la  Couronne  > 
eftimé  plus  de  180000  livres ,  fut  donné  pour  un 
florin ,  &  revendu  un  écu  par  un  Curé. 

Voyant  fon  armée  en  déroute ,  Charles  s'en 
fut  avec  précipitation  jufqu'à  Jougne  &  No- 
feroi ,  Château  fort ,  où  la  Ducheffe  de  Savoie 
vint  le  confoler.  Son  Fou  (  nommé  le  Glorieux)  , 
qui  ne  Pavoit  pas  abandonné ,  crioit ,  en  courant 
après  lui,  Monfeigneur,  nous  voilà  bxznAnnibalis; 
allufion  à  la  pamon  qu'avoit  le  Duc  de  fe  com- 
parer à  Annibal. 

Ce  même  Fou  voyant  fon  Maître  ,  qui  avoit 
affiégé  vainement  Beauvais ,  montrer  avec  com- 
plailance  fon  Arfenal  à  un  Ambaffadeur ,  &  fe 
vanter  qu'il  avoit  là  les  clefs  de  toutes  les  Villes 
du  Royaume ,  fe  mit  à  fouiller  de  côté  &  d'au- 
tre ;  le  Prince  étonné ,  lui  demanda  ce  qu'il 
vouloit  ;  je  cherche,  reprit -il,  les  clefs  de 
Beauvais. 

Ce  furieux  échec  de  Grantfon  fit  perdre  à 
Charles  fes*  amis  9  augmenta  fes  ennemis ,  & 
mit  le  comble  à  fes  malheurs.  Il  voulut  les  ré- 
parer ;  &  efpérant  prendre  fa  revanche ,  il  leva 
une  armée  de  50000  hommes  9  &  vint  camper 
devant  Morat ,  petite  Ville  du  Canton  de  Berne, 
le  11  Juin  1476. 

Les  Suifîes  ,  fiers  de  leurs  premiers  fuccès  , 
animés  par  l'argent  de  Louis  XI.  &  la  préfence 
de  René ,  Duc  de  Lorraine ,  attaquent  le  Duc , 
le  forcent  de  toutes  parts  ,  &  lui  tuent  plus  de 
vingt  mille  foldats  (1).  Lui-même ,  effrayé  d'une 


(1)  Ls*  Suiffes  ont  bâti  fur  le  Champ  de  bataille  une 
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telle  déroute  $  fe  retire  précipitamment  à  Gex  , 
delà  à  St.  Claude  ,  &  va  cacher  fa  honte  &c 
fon  défefpoir  au  Château  de  la  Rivière  ,  dans  le 
Bailliage  de  Pontarlier. 

Accablé  de  ce  revers ,  il  laiffa  croître  fa  barbe 
&  fes  ongles ,  ne  changea  pas  d'habits  ;  fes  Do- 
meftiques  ne  l'approchoient  qu'en  tremblant  ; 
fon  cœur  s'étoit  refferré  &  ne  laiffoit  qu'un 
étroit  paffage  au  fang  :  on  lui  appliquoit  fur  le 
côté  gauche  les  vemoufes  ,  &  on  lui  faifoit  ufer 
de  liqueurs  fpiritueufes.  Il  auroit  eu  befoin  en 
cet  état  d'un  ami  courageux  &  éclairé  ;  mais  ce 
malheureux  Prince  en  manqua  :  il  n'avoit  voulu 
Qu'être  craint» 

La  viûoire  de  Morat  ouvrit  les  portes  de 
Nanci  à  fon  Souverain  ,  lui  rendit  la  Lorraine  , 
fit  connoître  les  Suiffes ,  &  jeta  le  Duc  de  Bour- 
gogne dans  une  noire  mélancolie ,  qui  fouvent 
dégénérait  en  fureur.  Il  voulut ,  pour  la  diflïper, 
tenter  de  recouvrer  Nanci.  Campobaffo  ,  qui 
avoit  fa  confiance  ,  l'y  accompagna  ;  mais  la 
veille  de  la  bataille  ,  le  perfide  Italien  paffa  du 
côté  des  Lorrains  avec  fes  Troupes  ,  &  laiffa 
les  Bourguignons  réduits  à  4000  hommes  ;  ayant 
cependant  attendu  l'ennemi ,  ils  furent  enfoncés 
&  obligés  de  fuir.  Charles ,  malgré  fon  intré- 
pidité ,  entraîné  par  les  fuyards  ,  tomba  de  che- 
val dans  un  foffé  ,  &  fut  tué  par  Claude  de 


Chapelle ,  011  Ton  voit  encore  les  ofTemens  des  Bour- 
guignons ,  avec  cette  infcription  :  ExercUus  CaroU  Ducis 
hcç  fui  monumtntum  rcliqu  'u  ann.  1476. 
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Beaumont  ,  Gentilhomme  Lorrain  ,  qui  ne  le 
:onnoiffoit  pas.  Cette  bataille  décifive  fe  donna 
un  Dimanche  5  Janvier  1476  (1).  Le  Duc  ne  fut 
reconnu  que  deux  jours  après ,  à  la  grandeur  do 
fes  ongles  &  à  une  cicatrice. 

Son  corps  ,  porté  à  Nanci ,  rcfta  fix  jours 
expofé  aux  avides  regards  du  Peuple,  dans  une 
Salle  tendue  de  velour  noir ,  &  éclairée  par 
un  luminaire  fomptueux.  René ,  à  la  mode  des 
anciens  Preux  qui  avoient  remporté  quelque 
viâoire  fignalée  9  portant  une  barbe  d'or  qui 
lui  defeendoit  jufqu'à  la  ceinture ,  vêtu  de  deuil , 
vint  lui  faire  une  vifite  de  cérémonie.  En  s'ap- 
pfochant  du  lit  de  parade >  il  ne  put  retenir  les 
larmes  ;  il  prit  la  main  du  mort ,  &  lui  adreffa 
ces  paroles  ;  Beau  Coufin  ,  vos  ames  ait  Dieu  , 
vous  nous  avt[  fait  moult  maux  &  douleurs. 

Enfin  ,  le  corps  de  Charles  fut  depofé  dans 
rEglife  de  St.  Georges  de  Nanci  9  oîi  on  lui  fit 
des  obfeques  dignes  d'un  grand  Prince  :  il  y 
refta  jufqu'en  1550,  que  l'Empereur  Charles  V. 
fon  arrière  petit-fils  ,  le  fit  tranfporter  à  Bruges 
au  Chœur  de  Notre-Dame  ,  où  il  lui  éleva  un 
beau  maufolée,  auprès  de  celui  de  Marie  de 
Bourgogne  fa  fille.  Louis  XV  entrant  viftorieux 
à  Bruges  en  1745  >  dit ,  en  voyant  ces  deux  mo- 
numens  :  Voilà  le  berceau  de  toutes  nos  guerres. 

Le  Duc  de  Lorraine  fit  peu  de  prifonniers 
&  de  butin  à  cette  bataille  ;  fon  imprudent 
rival  avoit  perdu  fes  richeffes  à  Grantfon  ,  & 
fes  Troupes  à  Morat. 


(1)  L'année  commençoit  alors  k  Pâques. 

Q  4 
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Ainfi  finit  Charles  f  dernier  Duc  de  Bourgogne  ^ 
dans  la  quarante- quatrième  année  de  Ton  âge  , 
&  la  dixième  de  fon  règne.  Ce  Prince  n'eut 
d'autres  vertus  ,  dit  M.  Du  clos ,  Hiftoire  de 
Louis  XI ,  que  celles  d'un  Soldat  ;  il  fut  ambi- 
tieux &  téméraire  f  fans  conduite  9  fans  confeil , 
ennemi  de  la  paix  ,  toujours  altéré  de  fang  ; 
il  ruina  fa  Maifon  par  fes  folles  entreprifes,  fit 
le  malheur  de  fes  Sujets ,  &  mérita  le  lien.  Sa 
conduite  envers  Louis  XI ,  les  Liégeois  ,  les 
Lorrains  &  les  Suides ,  lui  fit  donner ,  à  jufte 
titre  ,  les  furnoms  de  de  Belliqueux  >  de  Terrible  , 
de  Hardi  &  de  Téméraire. 

Charles  fut  rendre  une  juftice  févere  contre 
les  coupables.  Claude  Rhynfault  ,  AHemand  , 
qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de  Midelbourg  > 
étant  devenu  éperduement  amoureux  de  Saphire  9 
femme  d'un  riche  Négociant ,  &  ne  pouvant  la 
féduire,  fit  emprifonner  &  condamner  fon  mari 
comme  traître  à  la  Patrie.  Saphire  aufli-tôt  vient 
fe  jeter  aux  genoux  du  Juge ,  &  implorer  fa 
clémence.  Celui-ci  la  relevé  ,  la  follicite  à  fon 
tour ,  la  force  de  fatisfaire  à  fa  paffion ,  &  lui 
Mit ,  en  la  quittant ,  «  ne  foyez  pas  fâchée  fi 
'  »  j'ai  pris  les  précautions  néceflaires  pour  rendre* 
»  notre  commerce  durable  ». 

Ces  mots  la  font  trembler  pour  la  vie  de  fon 
mari  ;  elle  court  à  la  prifon  ,  &  voit  fa  tête 
féparée  du  corps  :  outrée  de  douleur ,  &  plus 
terrible  qu'une  lionne  à  qui  on  enlevé  fes  pe- 
tits ,  dit  Jufle  Lipfe ,  elle  fe  rend  à  Gand  ,  &  ra- 
conte au  Duc  de  Bourgogne  fes  infortunes. 
«  Vous  ne  pouvez  y  remédier  ,  ajouta-t-elle  , 
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m  mais  vous  pouvez  me  venger  ».  Le  coupable 
mandé  à  la  Cour ,  avoue  fon  crime ,  &  s'offre 
d'époufer  Saphire  ,  qui  donne  avec  peine  fon 
contentement  ;  le  même  jour ,  le  nouvel  époux 
fait  ,  par  ordre  du  Prince  >  une  donation  de 
tous  fes  biens  à  fa  femme.  Charles  alors  dit  à 
la  Dame ,  «  il  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  mettre 
»  en  poffeffion  des  biens  de  votre  mari  »  ;  bc 
auffi-tôt  il  commande  de  le  conduire  en  prifon  , 
où  il  eft  décapité.  Saphire ,  témoin  de  ce  nou- 
veau défaftre  9  languit,  &  meurt  quelques  jours 
après ,  laiflant  une  ample  fucceffion  à  fes  enfans. 

Ce  Prince  eut  trois  femmes  ;  la  première  t 
fut  Catherine  de  France  ,  fille  de  Charles  VII , 
qu'il  époufa  en  1439,  morte,fans  enfans  ,  à 
dix-huit  ans  ,  &  inhumée  à  Ste.  Gudule  de 
Bruxelles  ;  la  féconde  ,  Ifabelle  de  Bourbon, 
en  1454,  morte  onze  ans  après  fon  mariage, 
enterrée  à  St.  Michel  d'Anvers,  dont  le  tombeau 
fut  détruit  par  les  Calviniftes  en  1 576  ;  il  en  eut 
Marie ,  fille  unique  ,  qui  porta  fa  riche  fuccef- 
fion dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  époufant 
Maximilien  ,  &  qui  fut  la  fource  de  tant  de 
guerres  ,  dont  le  germe  n'eft  pas  encore  détruit  ; 
"  la  troifieme  ,  Marguerite  d'Yorck  ,  fœur  d'E- 
douard IV,  Roi  d'Angleterre ,  en  1467  ,  morte 
fans  poftéritéen  1503  ,  inhumée  aux  Cordeliers 
de  Malines. 

Terminons  cette  époque  par  quelques  obfer- 
vations  fur  les  mœurs  &  ufages  foi\s  ce  dernier 
règne. 

Quelques-uns  donnent  pour  devife  à  Charles , 
la  Croix  de  St.  André ,  compofée  de  deux  bâtons 
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noueux  ,  avec  un  fufil  &  un  caillou  qui  jette 
des  flammes ,  &  cette  légende  ;  Ante  ferit  quant 
flammà  micat  ;  il  frappe  fon  coup  avant  que  la 
flamme  brille.  Sur  une  médaille ,  frappée  de  fon 
temps  ,  on  trouve  aufli  cette  devife  ;  Je  Vai 
tmpris  ,  bien  en  aviegne  ;  c'étoit  un  mouton  entre 
deux  pierres  à  feu  (i).  Un  Hiftorien  rapporte 
que  le  dire  commun  entre  les  Bourguignons  j 
fut  vérifié  en  ce  Prince  :  Bien  acquera  ,  mal 
acquera  ,  quand  fol  y  fiert  tout  e(l  perdu.  (  St.  Jul. 
de  Baleure  ,  p.  67.  ) 

La  Bourgogne  étant  Pays  d'Etats  dès  la  pre- 
mière race  des  Ducs  ,  ils  avoient  fu  refpeôer 
les  droits  de  la  nature  ,  rendre  juftice  aux  Ci- 
toyens utiles ,  &  les  compter  pour  des  hommes* 
Le  Peuple,  trop  long-temps  dans  la  fervitudef 
étoit  admis  dans  les  Délibérations,  avec  le  Clergé 
&  la  Nobleffe  ;  de  ce  concours  des  trois  diffé- 
rens  Corps  de  l'Etat ,  il  réfultoit  un  grand  bien 
pour  la  Nation  ;  elle  ne  connoiffoit  ni  Tailles  , 
ni  Aides,  ni  Gabelles  ;  une  fomme  d'argent,  en 
forme  de  don  gratuit ,  étoit  tout  ce  qu'elle  payoit 
à  fes  Souverains. 

Mezerai  remarque  que  la  Maifon  de  Bour- 
gogne épargnoit  fi  fort  (es  Peuples,  qu'elle  n*en- 
tretenoit  point  de  Garnifon  ni  de  Troupes  ré- 


(1)  On  trouve  qu'il  avoit  encore  pour  devife  une 
branche  de  houx  avec  ces  mots  ,  qui  s'y  frotte  ,  s'y 
pique  ;  au  lieu  defquels  ,  dit  le  nouvel  Hiftorien  des 
Provinces-Unies  ,  il  eût  pu  mettre ,  par  une  application 
plus  dire&e  à  fon  caraclere  &  à  fa  perfonne  ,  les  deux 
mots  de  Virg,  horridior  rufeo*  (lourn.  Sav.  Décemb.  1772.) 
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glées  dans  les  Places  ;  elle  croyoit  que  des  Su- 
jets bien  traités ,  fe  gardoient  aflez  d'eux-mêmes. 
Voilà  une  des  caufes  du  tendre  attachement  de$ 
Bourguignons  à  leurs  Ducs, 

Ceux  de  la  féconde  Race  avoient  quatre  Hô- 
tels à  Paris  ;  celui  de  Bourgogne ,  au  Mont  Saint- 
Hilaire  ,  dont  nous  avons  parlé  ;  celui  à9 Artois  , 
bâti  par  Guy  de  Dampierre  ,  Comte  de  Flan- 
dres, en  1290,  où  logeoit  Jean-fans  Peur  ;  la- 
Comédie  Italienne  en  occupe  une  partie  ;  l'Hô- 
tel de  Flandres ,  qui  fut  démoli  par  François  L 
l'enceinte  en  étoit  fi  vafte  ,  que  c'eft  fur  font 
emplacement  qu'ont  été  conftruits  les  Hôtels 
d'Armenonville  ,  de  Bullion  ,  de  Chamillard, 
&  autres  Maifons  :  le  Duc  Charles  logeoit  à 
l'Hôtel  de  Nejle  9  qui  lui  avoit  été 'donné  par 
Louis  XL  en  1461  ;  c'eft  aujourd'hui  le  Collège 
des  Quatre-Nations. 

Sons  ces  Princes ,  on  battoit  monnoie  à  Di- 
jon ,  à  Auxonne  ,  à  Châlon  &  à  Cuiferi.  Etienne 
de  la  Plotte  &  Bernard  de  Çondry ,  étoient  Vifi- 
teurs  généraux  des  Monnoies  de  Monfeigneur  le 
Duc  en  1395  ;  Etienne  de  Sens  ,  Bourgeois  à 
Dijon  ,  étoit  Maître  général  des  Monnoies 
d' Auxonne,  à  50  liv.  de  gages,  en  1408. 

La  loi  du  couvrt-ftu  qui  ordonnoit  ,  au  fou 
de  la  cloche  ,  d'éteindre  le  feu  dans  chaque  mai- 
fon  à  fept  heures  du  foir,  étoit  en  vigueur  fous 
nos  Ducs.  On  le  fonne  encore  dans  plufieurs 
endroits ,  comme  à  Autun ,  à  Saulieu  ,  à  Au- 
xonne ,  &c.  Les  maifons  étant  bâties  en  bois  & 
couvertes  de  chaume  ,  la  crainte  du  feu  étoit 
un  objet  des  plus  importants  de  la  Police  génér 


• 
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raie  ;  d'ailleurs ,  nos  pères  fe  couchoïent  de 
bonne  heure  ;  on  le  voit  par  le  vieux  proverbe 
du  temps  de  Louis  XII.  &  de  François  I. 

Lever  à  cinq,  dîner  à  neuf, 
Souper  à  cinq  ,  coucher  à  neuf, 
Fait  vivre  d'ans  nonante  &'  neuf. 

a 

Ceft  du  temps  de  Charles-le -Guerrier  ,  qu'on 
tenta  pour  la  première  fois  l'expérience  mémo- 
rable de  tirer  le  calcul  des  reins  ;  elle  fut  faite  fur 
im  Franc-Archer  de  Meudon  ,  attaqué  de  la 
pierre ,  &  condamné  à  la  mort  pour  fes  crimes  ; 
l'opération  réuflit  fi  heureufement ,  que  le  Franc- 
Archer  guérit  peu  de  jours  après  >  &  obtint  fa 
grâce. 

Les  chapeaux  n'ont  commencé  à  être  en 
ufage  que  fous  Philippe-le-Bon ,  encore  étoit-ce 
dans  les  Villes  ,  en  temps  de  pluie.  Sous  Louis 
XI.  Se  Charles-Ie-Téméraire  ,  on  les  porta  en 
tout  temps.  On  voit,  pour  la  première  fois, 
Charles  VII,  en  1449  ,  faire  fon  entrée  à  Rouen 
en  chapeau. 

Pendant  plus  de  mille  ans ,  on  ne  s'eft  cou- 
vert la  tête  que  d'aumuffes  &  de  chaperons.  On 
commença  à  les  abattre  fur  les  épaules  fous  Phi- 
lippe-le-Hardi ,  &  à  fe  couvrir  d'un  bonnet  ;  s'il 
etoit  de  velour  &  galonné,  il  s'appellpit  mortier; 
le  bonnet  fimple  de  laine  ,  n'avoit  pour  orne- 
mens  que  des  cornes  peu  élevées  ,  par  Tune  def- 
quelles  on  le  prenoit  ;  il  n'y  avoit  que  le  Roi  , 
les  Princes ,  les  Chevaliers  ,  qui  fe  fervîffent  du 
mortier  ;  le  bonnet  étoit  la  coëffure  du  Clergé 
&  des  Gradués» 
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L'habit  long  étoit  autrefois  celui  des  gens  de 
diftinftion  ;  ils  ne  portoient  l'habit  court  qu'à 
l'armée  &  à  la  campagne  ;  l'un  &  l'autre  étoient 
de  marte  zibeline  ,  d'hermine  ou  de  menu- 
vair.  Sous  Charles  V.  on  s'avifa  d'armorier  les 
habits  ;  cette  mafcarade  ,  dit  Le  Gendre  ,  dura 
cent  ans  ;  on  les  chamaroit  de  haut  en  bas  de 
toutes  les  pièces  de  fon  écu.  On  voit  dans  plu* 
fieurs  tableaux  de  nos  derniers  Ducs,  leurs  armoi- 
ries fur  leurs  habits. 


HUITIEME 

ET   DERNIERE  EPOQUE. 

I 

La  Bourgogne  y  depuis  fa  réunion  à  la 
Couronne  ,  en  1473  à  1674. 

A  près  la  mort  de  Charles  -  le  -  Terrible  • 
dernier  Duc  de  la  branche  des  Valois ,  qui  avoir 
duré  près  de  110  ans ,  fous  quatre  Princes ,  le 
Comte  de  Romont ,  foh  plus  fidèle  ami  &  le 
compagnon  de  fes  infortunes ,  -s'attacha  au  Ser- 
vice de  Marie  de  Bourgogne  ,  fa  fille ,  née  à 
Bruxelles  le  13  Février  1457*  ^  ^wt  c*un 
grand  fecours.  Cette  Princeffe ,  unique  héritière 
de  tant  d'Etats ,  fe  vit ,  par  la  mort  de  fon  pere  , 
par  la  perte  récente  de  trois  batailles ,  &  l'épui- 
fement  de  dix  années  de  guerres  continuelles  , 

expofée  à  fuccomber  fous  Ta  puiflance  de  Louis 
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XI^  ennemi  irréconciliable  de  fa  Maifon.  Ce 
Prince ,  fi  attentif  à  fes  intérêts  ,  &  auquel  on 
doit  le  premier  établiffement  des  Poftes  ,  fut 
bientôt  informé  de  la  fin  malheureufe  du  Duc 
Charles  ;  il  pou  voit  acquérir  fans  peine  fes  vaftes 
poffeflions  9  &  les  unir  à  fon  Royaume  ,  par  le 
mariage  du  Dauphin  fon  fils  avec  la  Princefle 
Marie  ;  mais  l'ambition,  le  defirde  la  vengeance, 
&  une  ancienne  jaloufie  contre  la  Maifon  de 
Bourgogne  >  l'égarerent  dans  fa  politique  ,  en 
lui  faifant  concevoir  le  projet  injufte  de  dé* 
pouiller  l'héritière  légitime  ,  malgré  la  trêve 
faite  avec  fon  pere.  Louis  XL  étpit  inftruit  que 
le  Duc  défunt  avoit  mécontenté  Jean  de  Châlon  , 
Prince  d'Orange  ,  l'un  des  plus  puiffans  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  ;  il  lui  offrit  la  propriété 
de  plufieurs  Terres  ?  &  le  Gouvernement  des 
deux  Provinces  de  Bourgogne  ,  s'il  vouloit  y 
faire  recevoir  les  Troupes  ,  qu'il  difoit  n'y 
envoyer  que  pour  obliger  la  Princejje  Marie  à 
époufer  le  Dauphin. 

'  A  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Duc 
Charles  ,  les  Etats  de  Bourgogne  s'étoient  con- 
voqués d'eux-mêmes  ,  comme  ils  étoient  en 
pofleffion  de  le  faire  dans  toutes  les  occafions 
qui  intéreffoient  le  pays.  (  Voyt^  le  Nobil.  de 
Bourgogne).  Jean  de  Châlon  détermina  les  Sei- 
gneurs ,  affemblés  à  Dijon ,  à  mettre  le  Duché 
entre  les  mains  du  Roi ,  en  attendant  la  conclu- 
fion  du  mariage  du  Dauphin  avec  la  Princeffe 
Marie  ;  mais  le  Roi  ne  fe  fiant  pas  entièrement 
à  un  Sujet  qui  avoit  déjà  trahi  fon  Prince  légi- 
time ,  fit  fuivre  de  près  fon  armée  ,  commandée 
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par  Georges  delaTrémouille,  Seigneur  deCraon, 
qu'il  nomma  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne  * 
ce  qui  hâta  la  Délibération  des  Etats.  Ses  Com- 
mifTaires  qui  fe  trouvèrent  à  cette  fameufe  Affem- 
blée ,  négocièrent  habilement  la  réunion ,  fous 
l'efpérance  de  faire  époufer  la  Princeffe  au  Dau- 
phin. En  effet ,  les  Lettres  du  Roi  du  9  Janvier 
1476  f  adreflées  aux  trois  Etats  >  chargeoient  les 
Commiffaires  de  leur  demander  qu'ils  miffent 
en  la  main  du  Roî  ,  la  Bourgogne  vacante  par  la 
mort  du  dernier  Duc  >  pour  garder  U  droit  à  Ma- 
demoiÇelle  fa  fille.  Cette  propofition  ayant  été 
accordée ,  les  Commiffaires  du  Roi  promirent, 
par  une  Chartredu  29  Janvier  14769  de  main- 
tenir tous  Us  Sujets  tTicelui  Duché  à  toujours ,  en 
toutes  leurs  droitures  3  franchifes  %  libertés  ,  préro- 
gatives &  privilèges  9  fans  qu'aucune  nouvelle  té  leur 
y  fut  faite ,  &c.  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  fuivant ,  &  adreffées 
au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  avoit  été  établi  f 
au  lieu  des  grands  Jours,  Je  même  mois  de  Mais 
1476,  à  la  demande  des  Etats.  Ainfi  fe  fit  la 
réunion  du  Duché  ,  autant  par  l'habileté  de 
Louis  XI.  &  de  fes  Miniftres  ,  que  par  le  confen- 
tement  libre  &  volontaire  des  Etats  ,  auxquels 
on  avoit  promis  le  mariage  du  Dauphin  avec 
leur  Souveraine  ;  &  non  à  caufe  de  la  félonnie 
qui  ne  fut  jamais  jugée ,  ni  à  titre  de  reverfion 
à  la  Couronne  ,  faute  d'hoirs  mâles  ,  puifqu'il 
exiftoit  encore  un  descendant  en  droite  ligne 
de  Philippe-le-Hardi ,  dans  la  perfonne  de  Jean  f 
Comte  de  Nevers. 
Après  cette  heureufe  négociation  9  qui  réunit 
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pour  toujours  le  Duché  de  Bourgogne  à  la 
France ,  &  qui  lui  procure  aujourd'hui  la  pré* 
rogative  de  donner  fon  nom  au  fils  aîné  du 
Dauphin  ,  le  Prince  d'Orange  fut  à  Dole  ,  où 
les  Etats  de  Franche-Comté  &  du  Reffort  Saint- 
Laurent  s'étoient  ajournés.  Son  éloquence  fut  fi 
perfuafive  ,  qu'il  engagea  aufli  les  trois  Etats  à 
recevoir  garniion  à  Dole  ,  à  Gray  &  à  Salins* 
Philippe  de  Crevecœur,  Gouverneur  des  Places 
du  Duc ,  en  Picardie  &  en  Artois ,  y  introdui- 
fit  également  les  François  ;  &  le  Roi  envoya 
le  célèbre  Comines  en  Flandres ,  pour  y  fouffler 
le  feu  de  la  fédition, 

La  Princeffe  Marie  ,  âgée  de  19  ans ,  croyant , 
comme  fes  Sujets ,  que  le  Roi  ne  s'emparoit  de  fes 
Villes  ,  que  pour  l'obliger  à  époufer  le  Dauphin  , 
députa  fon  Chancelier  Hugonet ,  Vicomte  d'Ypres , 
né  en  Charolois ,  &  le  Seigneur  d'Imbercourt  , 
pour  conclure  fon  mariage ,  fi  le  Roi  le  fouhaitoit. 
Louis  XL  les  reçut  à  Péronne ,  &  s'occupa  bien 
plus  à  les  gagner ,  qu'à  négocier  de  bonne  foi  ; 
il  les  renvoya  à  la  Princeffe ,  pour  lui  demander 
qu'avant  de  terminer,  elle  lui  confiât  la  Régence 
de  fes  Etats.  Comines  nous  apprend  que  le  Roif 
loin  de  penfer  férieufement  au  mariage  du  Dau- 
phin ,  ne  voulut  pas  même  que  le  Comte  d'An- 
goulême ,  pere  de  François  Ier.  afpirât  à  cette 
alliance  ,  tant  il  étoit  l'ennemi  juré  de  tous  les 


eût  infailliblement  réufli  ,  par  le  defir  que  la 
Princeffe  avoit  de  demeurer  alliée  à  la  Maifon 
de  France ,  auroit  empêché  l'agrandiffement  pro- 
digieux de  celle  d'Autriche  ,  qui  donna  tant 

d'occupation 
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d'occupation  aux  Succeffeurs  de  Louis  XI;  étrange 
effet  de  la  haine  &  de  la  jaloufie  ! 

Les  Gantois  qui  tenoient  la  Princeffe  de  Bour- 
gogne comme  prifonniere  ,  &  qui  lui  avoient 
iormé  un  Confeil  ,  l'engagèrent  à  envoyer  au 
Roi  d'autres  Ambaffadeurs  qu'ils  choifirenu 
Louis  XL  plus  délié  que  ces  bons  Bourgeois  » 
leur  infinua  que  la  Princeffe  fe  méfioit  d'eux  , 
&  qu'elle  n'avoit  de  confiance  qu'aux  anciens 
Confeillers  de  fon  pere  ;  il  leur  remit  en  même 
temps  la  Lettre  dont  elle  avoit  chargé  le  Chan- 
celier Hugonet  &  le  Seigneur  d'Imbercourt.  Les 
Gantois  indignés  du  rapport  de  leurs  Ambaffa- 
deurs ,  firent  appliquer  à  la  queftion  le  Chancelier 
&  d'Imbercourt ,  &  les  firent  exécuter  à  mort  , 
fans  que  les  larmes  de  la  Princeffe ,  qui  fe  pré- 
fenta  au  lieu  du  fupplice  en  habit  de  deuil  ,  la 
tête  nue  &  les  cheveux  éparts  ,  puffent  feule- 
ment obtenir  de  ce  Peuple  farouche  la  furféance 
de  l'exécution. 

Le  Roi  ayant  pris  Cambrai ,  le  Quefnoi  ^ 
Bouchain  9  s'avançoit  {ans  vouloir  s'expliquer 
fur  le  mariage  ;  les  Flamands  qui  fe  virent  jouer  ^ 
fe  réunirent  alors  ,  pour  donner  à  la  Princeffe 
un  mari  affez  puiffant  pour  défendre. fes  Etats* 
L'Empereur  Frédéric  l'ayant  fait  demander  pour 
fon  fils  l'Archiduc  Maximilien  ,  le  mariage  fe  fit 
par  procuration ,  &  l'Archiduc  arriva  à  Gand 
le  ifc  Août  1477.  C'eft  ainfi  que  Louis  XL  fut 
la  dupe  de  fa  faufle  politique,  en  forçant  l'Hé- 
ritière de  Bourgogne  à  donner  la  main  à  un 
rival  capable  de  lui  réfifter  avec  fuccès. 

Les  Comtois  fonge^çt  alors  à  /ecouer  Jc^ 
Tome  I%  %  R 


158  Abrégé  De  l'Histoiri 

joug  que  Louis  XL  leur  avoit  impofé  par  fes 
garnifons  ;  celle  de  Dole  ,  capitale  du  Pays  * 
(parce  que  Befançon  étoit  alors  une  Ville  Impé- 
riale libre  ),  fut  chaffée  par  les  Bourgeois  au  mois 
de  Février  1478  ;  les  autres  Villes  fuivirent  cet 
•exemple  ,  &  il  ne  refta  au  Roi  que  la  feule 
.Ville  de  Gray. 

Le  peu  de  fincérité  de  Louis  XL  faillit  encore 
à  lui  faire  perdre  le  Duché  ;  il  eut  la  mal-adreffe 
de  jouer  le  Prince  d'Orange,  qui,  outré  de  ce 
manque  de  foi  ,  offrit  fes  fervices  à  l'Archi« 
ducheffe  ;  il  en  reçut  un  brevet  de  Lieutenant 
général ,  Gouverneur  des  deux  Bourgognes , 
6c  il  fît  foulever  Beaune  ,  Semur  ,  Verdun  % 
.&  quelques  autres  Villes.    Celle  de  Châlon 
qui  ,  malgré  le  confentement  de  fes  Députés 
aux  Etats  ,  étoit  reftée  fidelle  à  Marie  ,  fut 
faccagée  6c  ruinée  par  les  Troupes  du  Seigneur 
de  Craon,  Le  Prince  d'Orange  fe  retira  à  Gy 
en  Comté ,  où  il  joignit  Claude  de  Vaudrey  y 
preux  &  tris  -  renommé  Chevalier ,  dit  Pàradin» 
Hugues  de  Châtel-Guyon  ,  oncle  du  Prince 
Guillaume  de  Vergy ,  Louis  de  Vienne  ,  Claude 
deToulongeon  9  Guillaume  de  la  Baume ,  les 
Jaucourt ,  les  Boutons  ,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs, accoururent  à  fon  fecours  ;  ils  dégagèrent 
le  Prince  d'Orange  qui  avoit  attaqué  l'avant- 
garde  de  l'armée  du  Seigneur  de  Craon  ,  auprès 
du  Pont  de  Magny ,  oîi  il  y  eut  un  grand  carnage; 
&  ces  Seigneurs  n'étant  plus  en  état  de  tenir  la 
campagne ,  le  retirèrent  ious  Befançon  ,  que 
Craon  n'ofa  inveftir.  Il  fe  contenta  de  ravager 

la  Comté  i  &  il  fe  préparoit  à  faire  le  fiege  de 
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Dole  ,  lorfqu'il  apprit  que  la  Commune  de 
Dijon  s'étoit  foulevée  ,  &  qu'on  avoir  maffacré 
Jean  Jouard  ,  premier  Préfident  du  Parlement 
que  Louis  XI.  y  avoit  établi.  La  révolte  avoit 
été  occafionnée  par  quelques  Fauteurs  du  Prince 
d'Orange  ,  qui ,  par  Jugement  du  Grand-Bailli 
du  Mâconnois  ,  avoit  été  pendu  en  effigie  ,  fes 
Châteaux  détruits  ,  fes  maifons  rafées  ,  &c. 
Craon  fe  vit  forcé  de.  revenir  fur  fes  pas  pour 
éteindre  la  féclition  dans  fon  commencement  » 
&  il  en  vint  facilement  à  bout ,  parce  que  la 
Nobleffe  du  Duché  y  fidelle  au  fermeht  qu'elle 
avoit  fait  au  Roi,  ne  féconda  pas  le  Peuple. 
Craon  retourna  enfuite  mettre  le  fiege  devant 
Dole  ,  où  il  échoua  honteufement. 

Le  mauvais  fuccès  des  armes  de  Craon  ^  fa 
cruauté  &  fon  avarice  ,  auroient  de  nouveau 
aliéné  les  Sujets  du  Duché  ,  fi  Louis  "  XL  ne 
lui  eût  donné  pour  fucceffeur  dans  le  Gouver- 
nement de  Bourgogne ,  Charles  d'Amboife ,  Sei- 
gneur  de  Chaumont  ,  auffi  bon  Politique  que 
grand  Guerrier.  Il  confeilla  au  Roi  de  négocier 
avec  les  Suiffes  f  auxquels  les  Etats  de  Comté 
avoient  député  l'Archevêque  de  Befançon  ,  pour 
les  engager  à  une  Confédération  ;  le  Roi  les 
en  détourna  par  un  Traité  ,  dans  lequel  il  leur 
accordoit  vingt  mille  livres  de  penfion ,  &  s'o- 
bHgeoit  de  prendre  fix  mille  Suiffes,  qui  fervirent 
dans  les  armées  à  la  place  des  Francs-Archers 
qu'il  caffa  ;  ce  fut  le  premier  Traité  d'alliance 
entre  les  Suiffes  &  la  France.  ;  , 

Charles  d'Amboife  ayapt  reçu  de  nouveaux 
fecours  du  Roi,  çhaffa  lés  Trpupes  que  i'Ar- 
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cbiduc  avoit  fait  entrer  dans  le  Duchés  il  yT  eut 
plufieurs  rencontres ,  dans  lefquelles  le  Prince 
d'Orange  eut  quelques  avantages  ,  jd°nt  il  ne 
profita  pas.  Le  Gouverneur  reprit  enfuite  les 
Places  qui  s'étoient  révoltées  ,  comme  Mont- 
faujon  ,  Beaune  f  Verdun ,  Seraur  en  Auxois  , 
Saulieu  ;  &  menaça  la  Comté  d'une  invafion  , 
qu'il  cffeûua  peu  après  lorfqu'rl  eut  été  joiot 
par  les  Sufflfes  ,  en  1479.  Dole  fut  furpris  ,  les 
Bourgeois  maffacrés ,  &  la  Ville  brûlée  &  rafée  ; 
tes  Villes  de  Poligny  ,  de  Salins  &  d'Arbois  , 
efluyerdnt  le  même  fort  ;  toute  la  Comté  fut 
ravagée  &  tonquife  ;  jamais  elle  n'avoit  effuyé 
de  fi  grands  malheurs  depuis Tinyafion  des  Bar- 
bares. 

Louis  X I.  s'étoit  affuré  de  la  Capitale  de 
Bourgogne  par  le  Château  fort  qu'il  y  fit  conf- 
truire  ;  il  virit  lui-même  à  Dijon  prendre  pof- 
feflion  du  Duché  ;  il  jura  folemnellement  dans 
i'Eglife  de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  de  tenir  & 
garder  fermement  Us  Libertés  ,  Franchi/es  ,  Immu- 
nités ,  Çhârtres  ,  Privilèges  &  confirmation  d'kelles  % 
données  &  àflroyées  par  les  Ducs  aux  Màieurs  -9 
'Echevins  &  ïfdbitans  de  Dijon  ,  &  obligea  fes 
hoirs  tir  fueceffeufis  à  venir  ±  lors  de  leur  avéntmene 
HU  Duché  y  /dire  le  même  ferment  dans  ladite -Eglife 
tte  St.  Benigtie,  aidfi  qu'il  eft  porté  dans  les  Lettres 
Patentes  données  à  Dijon  le  def nier  Juillet  1470* 
(  Fbye{  Puitfot ,  Hifl.  du  Parlement ,  page  21  j. 
Ce  qui  a  été  conftamtitéht  obfervé  par  tous  les 
Rois  t  lors  de  leur  première  entrée  à  Dijon. 
:  L'Arthiducheflfe  Marie  de  Bourgogne  ,  étant 
morte  <malh4Urôbfetfeht  d'une  dhûte  de  cheval 
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le  25  Mars  1482  ,  les  Gantois  contraignicent 
r Archiduc  à  conclure  la  paix  aux  conditions 
que  propofoit  le  Roi  de  France  ;  elle  fut  fignéç 
la  même  année  à  Arra$  ;  le  premier  &  le  prifiT 
cipal  article  ,  étoit  le  mariage  de  Marguerite  f 
fille  de  l' A  rchiduchefle  défunte  ,  avec  le  Dau- 
phin ;  elle  devoit  porter  en  dot  les  Comtés 
d -Artois,  de  Bourgogne  ,  de  Mâcon ,  d'Auxerre, 
de  Bar-fur-Seine  &  de  Noyers  ,  reverfibles  an 
Prince  Philippe. (on  frère,  fi  le  mariage  ne  s'ac* 
compliffoit  pas.  On  ne  parla  point  du  Duché  , 
parce  qu'on  ne  put  s'accorder  fur  la  queftion  de 
iavoir  fi  la  réunion  avpit  pu  être  faite  légiti- 
mement ;  c'eft  pourquoi  la  Maifon  d'Autriche  4 
toujours  regardé  cette  qgeftipn  comme  ipdécife 
par  la  paix  d'Arras  ;  &  la  Françe ,  indépendem-r 
ment  de  (on  droit,  a  tiré  avantage  de  cç  qu'on 
l'en  avoit  laiffé  en  pqffeffiçin  p*r  çe  Twté,  U 
Princeffe  Marguerite  fut  eiftmenéeAU  Cour  de 
France,  piour  y,  être  élevée  Jwfqv^  U  eonclu-f 
fion  de  fon  mariage  ;.  Us  fiançailles  fe  firent 
folemnellement  au  mCûs  de  Juillet  14&5  9  &  le 
Dauphin  entra  en  pQffeflion  des  Ville*  & ^  Pro- 
vinces qu'elle  lui  apporta  en  àqu 

Jean  d'Amboife ,  Evêque  de  I**ngtesr ,  pourvu 
du  Gouvernement  de  .Boufgogw ,  après  le  dér 
cès  de*  Charles -:tfAmb©ife.  fon  .  frète  ,  mort  à 
Tours  Je  21  Février  1481  %  mérita  ,  par  feslrien- 
faits  ^  le  titre; glqrifiUK  de  Pttt  des  Pàuvres  &  dt 
laLPMrit  ;  nlai^ril  :fe  4émit  bientôt  :do:  fon  Gou- 
vernement en;  faveur  de  Jean  dé^Baôdricourt, 
Seigneur  de  Choifeul  &  Maréchal  France- 
Ce  dernier  fit  publier  la  Paix  d'Arrâs  tomois  de 
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Décembre  1481  ;  il  y  eut  de  grandes  ré/puïf- 
fances  dans  les  deux  Bourgognes ,  que  Baudri- 
court  traita  avec  beaucoup  d'humanité  &c  de 
douceur.  Ce  fut  lui  qui  confirma  l'établiflement 
de  la  Mere  folle  ,  ou  Infanterie  Dijonnoife  ,  dont 
le  Pere  Nîeneftrier  attribue  fauffement  l'origine 
à  Engelbert  de  Cleves  ,  Comte  de  Nevers,  fuc- 
ceffeur  du  Seigneur  de  Baudricourt  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne.  On  verra  cette  partie 
de  notre  Hiftoire  approfondie  dans  une  Differ- 
tation  particulière  iur  la  Mere-folle  établie  en 
Bourgogne*  1  *  %  7 

Après  ïa  nlôrt  de  Louis  XI ,  arrivée  en  1483  , 
Louis  Duc  d'Orléans  /  mécontent  de  voir  la 
Régence  dans  tes  mains  de  la  Comteffe  de  Beau* 
jeu  ,  fille,  du  Roi^  cabala  avet<  plufieurs  Seigneurs 
pour  la  lui  enlever.  Mailles  Bourguignons  ref* 
terent  fidèles  à  leur  nouveau  Souverain  ;  le 
Duché  envoya  fes  Députés  aux*  Etats  généraux 
de  Tours  en  '1484  ,  oîi  ils  'obtinrent  le  premier 
rang  fur  les  autres  Provinces  Y  par  la  fermeté 
de  Jean  de  Girey  y  Abbé  de  'Cîteaux  ,  &  du  Sei* 
gneur  de  -Banfremont.  Les  jEtats  de  Comté  fi- 
lant affemblés  pâTticuliérement  ,  reconnurent  la 
Régence  f'&t "délibérèrent  de  prêter  ferment  de 
fidélité  à  Chartes  VIII.  Ils  obtinrent  à  ceJujet 
de  grands  '  ptïVileges.    Le  Dùeed'OttléW  pea 
iatisfait  des  Etats  de  Toar&,ivïe  rétif  ai  vers 
François  H.  Duc  de  Bretagne  tylqm  fut  défait  à 
la  bataille- de  St.  Aubin fi  èc'ïc Duc  d'Grf&ans 
pris  avec  le  Prince  d'Orange,  parle  fameux  Louis 
de  la  TVerâouille  ,  que  Guichàrdin  appelle  k 
plus  grand  Capitaine  de  fonJîëclet  :  Peu  aptès  ^ 
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P  Archiduc  Maximilien  ayant  fait  entrer  en 
Comté  cinq  à  fix  mille  hommes  de  Troupes, 
qui  s'emparèrent  ae  quelques  Places ,  le  Sei- 
cneur  de  Baudricourt  ,  Gouverneur  des  deux 
Provinces  ,  les  força  de  fe  retirer  après  les  avoir 
battus. 

Le  Duc  de  Bretagne  étant  mort,  &  l'Archi- 
duc ayant  époufé  ,  par  Procureur ,  fon  unique 
héritière  au  mois  de  Juillet  1490  ,  la  Cour  de 
Frarnre  craignit  de  voir  accroître  la  puiffance  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  déjà  fi  redoudable ,  par  l'ac- 
quifition  de  cette  belle  &  vafte  Province  encla- 
vée dans  le  Royaume.  Le  Prince  d'Orange  &  le 
Duc  d'Orléans  ,  à  qui  Charles  VIII.  avoit  rendu 
la  liberté,  gagnèrent  le  Confeil  de  la  Princeffe  de 
Bretagne ,  &  fon  mariage  avec  le  Roi  fut  célé- 
bré au  mois  de  Décembre  1491  ,  malgré  l'en- 
gagement qu'elle  avoit  avec  Maximilien ,  à  qui 
Charles  VIII.  renvoya  la  Princeffe  Marguerite 
fa  fille  ,  qu'il  avoît  fiancée.  L'Archiduc  irrité  de 
ce  doube.  affront ,  fouleva  TEfpagne  &  l'Angle- 
terre contre  la  France  ,  entra  en  Comté  ;  & 
favorilé.  par  les  Peuples ,  qui  favoient  que  par 
la  paix  ils  dévoient  revenir  fous  la  domination 
de  l'Archiduc ,  il  s'empara  de  prefque  toute  la 
Province.  Charles  VIII.  qui  médjtoit.  déjà  la 
conquête  de  Naples ,  gagna  par  argent  Henri  VII. 
Roi  d'Angleterre  ,  delcendu  à  Calais  avec  une 
brillante  &  nombreufe  armée ,  &  céda  la  Cer- 
dagne  &  Je  Roufljllon  au  Roi  d'Efpagne*  Maxi- 
milien craignant  alors  d'avoir  feul  fur  les  bras 
toutes  les  forces  de  la  France  ,  accepta  la  paix  f 
conclue  à  Senlis  le  13  Mai  1493  ,  par  la- 
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quelle  le  Roi  lui  rendit  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  le  Cbarolois  &  l'Artois. 

Ce  Monarque  allant  en  Italie  >  paffa  par  la 
Bourgogne  ,  où  il  prit  poffeffion  du  Duché  par 
l'anneau  Ducal  que  l'Abbé  de  St.  Bénigne  lui 
mit  au  doigt ,  après  qu'il  eut  juré  la  conferva- 
tion  des  Privilèges.  La  reftitution  de  la  Comté 
à  l'Archiduc  ,  engagea  le  Roi  à  ordonner  par 
Lettres  Patentes  datées  de  Grenoble  le  29  Août 
J494  ,  que  le  Parlement  de  Bourgogne ,  créé 
ambulatoire  pour  les  deux  Provinces  ,  feroit 
fixe  &  fédendalre  à  Dijon  >  où  il  fiégeroit  per- 
pétuellement. La  pefte  qui  continuoit  depuis 
quelques  années  à  faire  des  ravages  dans  le 
Duché,  empêcha  le  Roj  d'y  faire  un  long  fé- 
pur  :  on  voit  par  le  compte  de  Riboteau  ,  pour 
1494  f  qu'au  mois  de  Juillet  la  Chambre  des 
Comptes  fut  transférée  à  Talant ,  à  caufe  de  la 
pefte  qui  étoit  à  Dijon.  La  Ville  de  Cbâlon 
étant  encore  plus  maltraitée  ,  les  Magifhats  dé* 
libérèrent  qu'on  joueroit  des  Myfteres  pour  la 
ceffàtion  de  ce  mal.  On  arrêta,  ditPerry,  qtïon 
mettroit  fus ,  le  Myjlere  du  glorieux  ami  de  Dieu 
Monjîeur  St.  Sébaflien  ,  pour  icelui  jouer  le  plutôt 
que  faire  Je  pourroli  bonnement ,  &  que  poûr  ce  9 
fer  oient  élus  dou^e  perfonnages.  Les  Ha  bit  ans ,  fi 
l'on  en  croit  leur  Hiftorien ,  reçurent  la  confo- 
lation  qu'ils  s'étoient  promife  par  cette  dévo- 
tion  à  St.  Sébaftien  ,  &  la  Ville  s'en  eft  fi  bien 
trouvée ,  qu'on  fait  tous  les  arts  une  Proceffion 
générale  le  jour  de  fa  fête. 

Louis  XII.  ayant  fuccédé  au  Roi  Ghàries  en 
1498  ,  donîia  lé  Gouvernement  de  Bourgogne  > 
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vacant  par  le  décès  du  Maréchal  de  Baudrî court  , 
à  Engelbert  de  Cleves  ,  Comte  de  Nevers ,  qui 
a  fait  la  branche  des  Ducs  de  Nevers  ;  on  lui 
fit  de  grands  honneurs ,  &  les  Villes  de  la  Côte , 
*  comme  Dijon  ,  Nuys  ,  Beaune,  Châlon  ,  le  ré- 
galèrent de  plufieurs  pièces  de  bons  vins* 

Sous  le  meilleur  des  Rois ,  le  feizieme  fiecle  f* 
le  plus  malheureux  de  la  Monarchie  Françoife  , 
commence  par  la  pefte ,  &  finit  par  quarante 
années  de  difcorde  ,  de  fanatifme ,  de  ravages 
&  de  guerres  civiles  ;  mais  n'anticipons  point 
les  événemens. 

En  1 500  ,  la  pefte  défoloit  la  Province ,  & 
fur-tout  la  Capitale  ,  comme  on  le  voit  par  les 
Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  tint 
fucceifivement  fes  Afiembtées  à  Auxonne  &  à 
Barjon ,  dans  le  Château  d'un  des  Maîtres  ;  elle 
reprit  plufieurs  fois  ,  jufqu'en  1531  ,  oii  elle  fut  - 
fi  violente  ,  que  la  Ville  de  Dijon  fit  un  vœu 
folemnel ,  &  fe  mit  fous  la  proteâion  de  Sainte 
Anne ,  pour  la  ceftation  de  ce  fléau  terrible. 

Louis  XII,  le  pere  des  Peuples  ,  allant  à  la 
conquête  du  Milanez  ,  paffa  par  la  Bourgogne  y 
où  il  prit  poffeflion  du  Duché,  &  jura  la  con* 
fervation  de  fes  Privilèges.  On  lui  fit  les  mêmes 
honneurs  qu'à  fes  prédéceffeurs  ;  on  drefla  par* 
tout  des  théâtres  ,  fur  lefquels  des  perfonnes 
choifies  repréfentoient  des  Myfteres  ,  felort  le 
goût  du  temps, 

L'Archiduc  Philippe  ,  qui  avoit  époufé  Tin* 
fante  Jeanne ,  fille  de  Ferdinand  &  d'Ifàbelle  f 
ayant  été  appellé  en  Efpagne  avec  PAfChidu- 

cheffe  fa  feftime ,  pour  être  reconnus  héritiers 
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de  cette  Monarchie ,  defira  de  faire  le  voyage 
par  terre.  Le  Roi  donna  ordre  de  rendre  aux 
Archiducs  le  même  honneur  qu'on  feroit  à  lui- 
même  ;  la  Bourgogne  remplie  d'amour  pour  le 
Sang  de  tes  anciens  Maîtres  ,  fe  fignala  dans 
cette  occafion  par  l'accueil  qu'elle  fit  aux  Ar- 
chiducs. 

Quelque  temps  après  ,.  Louis  XII.  étant  re- 
levé d'une  grande  maladie,  qui  avoit  fait  trem- 
bler Tes  Sujets  ,  envoya  par  deux  Hérauts ,  le 
*9  Avril  1505,  au  Chapitre  de  la  Sre.  Chapelle 
de  Dijon,  fa  Couronne  d'or ,  pour  être  mile  fur. 
le  beau  vaiffeau  de  l'Hortie  miraculeufe  qu'on 
y  conferve ,  priant  les  Chanoines  de  fupplier 
le  Tout-Pulffant  de  le  maintenir  en  bonne  fanté  , 
pour  faire  fervice  à  fon  Peuple  :  ce  font  les  ter- 
mes de  fa  Lettre. 

L'année  fuivante  ,  après  la  mort  du  Duc  de 
Cleves  ,  le  Roi  nomma  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  ,  devenue  frontière  depuis  la  refti- 
tution  de  la  Comté  ,  le  célèbre  Louis  de  la 
Tremouille  ,  le  même  qui  avoit  défait  &  pris 
Louis  XII.  à  la  bataille  de  St.  Aubin ,  &  au  fujet 
duquel  ce  grand  Prince,  parvenu  à  la  Couronne  , 
dit  ce  mot  fi  connu  ,  qu*un  Roi  de  France  n'éeoit 
pas  fait  pour  venger  les  querelles  du  Duc  et  Orléans» 
Le  Roi  étant  revenu  en  Bourgogne  en  1510, 
fe  rendit  de  Dijon  à  Auxonne  ;  on  jeta  plu- 
fieurs  ponts  fur  l'Ouche  &  les  Tilles  ,  pour 
faciliter  le  voyage  de  la  Cour  ;  &  il  fut  dès- 
lors  queftion  de  prévenir  les  ravages  occafion- 
nés  par  les  débordemens  fréquents  de  ces  ri* 
yierçs ,  en  raffamblant  leurs  eaux  dans  un  Canal , 
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comme  on  le  verra  dans,  la  Diflertation  fur  le 
Canal  de  jonâion  des  Mers  par  la  Bourgogne* 
Le  Roi  de  retour  à  Dijon r  fit  rétablir  la  par- 
tie du  Palais  des  Ducs  ,  &  de  la  terrafle,  endom- 
magée par  le  feu  qui  y  avoit  pris  le  17  Février 
1502  ,  par  la  négligence  d'un  Domeftique  du 
Comte  de  Ne  vers. 

Le  Parlement  de  Bourgogne  ayant  été  (  comme 
on  Ta  vu.)  rendu  fédentaire  à  Dijon  ,  Louis  XII , 
pour  donner  plus  d'éclat  aux  féances  de  cet  au- 
gufte  Sénat  ,.fit  conftruire  le  Palais  de  la  Juftice  $ 
où  Ton  admire  la  Salle  des  Audiences  publiques  , 
l'une  des  plus  belles  de  France ,  par  fon  beau 
lambris  doré ,  orné  des  armes  de  ce  Roi ,  de 
celles  de  la  Reine  Anne  fa  femme ,  &  du  porc- 
épic  ,  devife  de  l'Ordre  inftitué  par  Louis  de 
France  ,  Duc  d'Orléans ,  fon  aïeul, 
- .  Par  fesr  Lettres  données  à  Valence  le  8  Août 
1511,  il  confia  le  foin  &  la  direction  de  cette 
entreprife  à  Humbert  de  Villeneuve  ,  premier 
Préfident  ,  qu'il  chargea  également  de  tenir  les 
«comptes  &  farce  les  paiemens.  Charles  IX,  fit 
achever  ce  Temple  confacré  à  la  Juftice  f  par 
la  conftruftîpn  de  la  Grand'Salle  d'entrée  ,  .fui* 
ivant  fes  Lettres  du,  11  Novembre  1571*  (Poye^ 
-Paillot^  Hijlé  du  Parlement}.  > 

Pendant  les  guerres  d'Italie  ,  lesSuifles  ,  exci- 
tés par  le:  Pape  ,  &  mécontens  de  ce  que  Louis 
XIL  leur  &<9p\t  refufé ,  avec  trop  de  hauteur, 
i'augmentatfOn  de  leurs  penfions ,  réfolurent  de 
fe'  venger  par  une  irruption  dans,  le  Duché;  la 
•Tremouillè"  quitta  l'Italie  ,  &c  vint  pourvoir  à 
la  (ûreté  de  fon  Gouvernement. 
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L'armée  des  Suiffes  ,  au  nombre  die  feize  mille 
hommes ,  commandés  par  Jacques. de  Vatteville  , 
Capitaine  Bernois ,  traverfa  la  Comté  ,  où  elle 
fe  joignit  à  un  pareil  Corps  d'Allemands  ,  en- 
voyés par  l'Empereur  ,  &  conduit  par  le  Prince 
Ulric  de  Wirtemberg  ,  outre  plufieurs  Com- 
pagnies de  Volontaires  Comtois  ,  commandés 
par  le  Seigneur  de  Vergy ,  &  une  greffe  artille- 
rie qu'on  tira  des  Villes  de  Comté.  L'aâe  qui 
contient  le  vœu  de  la  Ville  de  Dijon  en  aâions 
de  grâces  de  fa  délivrance ,  porte  cette  armée  à 
Soixante  mille  hommes  ;  mais  il  eft  à  croire  que 
la  peur  avoit  grofli  les  objets  :  Paillot  n'en 
compte  que  quarante  mille.  Ces  Troupes  réunies 
entrèrent  en  Bourgogne  ,  &  mirent  tout  à  feu 
&  à  fang  fur  leur  paffage  ,  brûlant  tout  les 
Villages  de  la  route  ,  tuant  les  hommfci  ,  violant 
les  femmes  ,  &  fe  livrant  à  toute  la  licence 
effrénée  de  la  foldatefque  en  Pays  ennemi.  ~  - 
Ils  vinrent  enfin  mettre  le  fieae  devant  Di* 
jon  %  le  7  Septembre  1 5 1 3  ,  en  débouchant  par 
les  Villages  de  Ruffey  &  de  St.  Apollinaire  > 
qui  furent  ruinés.  Ils  côtoyèrent  la  Ville ,  en 
tournant  par  le  fi  nage  de  Crefille  (  porte  Paâe 
du  vœu  )  pour  venir  gagner  les-  hauteurs  des 
Chartreux  &  des  perrieres  ,  afin  d'y  affeok 
leurs  batteries.  L'artillerie  ne  cefia  de  tonner 
pendant  fix  jours ,  mais  elle  ne  fit  de  mal  qu'aux 
murs,  aux  Eglifes  &  aux  toits  des  maifbni. 
•La  Tremouille  *  enfermé  dans  la  Ville  avec  cinq 
cents  Lances  &  quatre  mille  Aventqriers ,  n'o- 
lott  commettre  une  auffi  foible  gàrnifon  contre 
une  armée  formidable.  Les  Suifle*,  après  avoir 
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brûlé  les  Fauxbourgs  de  St.  Nicolas ,  de  St.  Pierre 
~&  du  St.  E£prit,  firent  unie  brèche  confidérahle 
dans  la  courtine  qui  eft  entre  la  porte  Guil- 
laume &  celle  d'Ouche.  On  porta  en  proceflion 
l'Image  de  Notre-Dame  de  Bon-Efpoir  ,  à  la* 
quelle  on  attribue  la  délivrance  de  la  Ville* 
Les  Suiffes  fe  difpofoient  à  donner  l'afiaut  ; 
mais  la  Tremouille  ,  auffi  fin  Politique  que 
grand  Guerrier ,  &  qui  connoiffoit  le  génie  des 
Affiégeans ,  tâcha  d'ébranler  les  Colonels  Suides 
par  Tes  pratiques ,  en  les  prenant  par  leur  foible, 
&  parvint  enfin  à  un  Traité  qui  lauva  la  France  , 
quoiqu'il  n'y  fût  pas  autorifé  par  fon  Roi.  Il  fut 
convenu  le  15  Septembre  15 13  ,  «  que  le  Rot 
»  quitterait  le  Duché  de  Milan ,  &  qu'on  ren- 
»  droit  au  Pape  toutes  les  Villes  ,  Terres  &c 
»  Châteaux  v  dont  s'étoient  emparés  les  François 
»  &  leurs  Alliés  ;  qu'on  rendroit  au  Seigneur 
»  de  Vergy  &  à  tous  les  Comtois ,  Sujets  de 
♦>  l'Empereur ,  toutes  les  Terres  &  Seigneuries 
»  que  le  Roi  détenoit  dans  le  Duché  &  ailleurs  ; 
»>  qu'on  payeroit  aux  Seigneurs  des  Ligues 
»  quatre  cents  mille  écus  ,  dont  moitié  comp- 
»  tant ,  &  le  refte  à  la  Saint  Martin  ,  &  dix 
»  mille  écus  comptant  au  Duc  de  Wittemberg 
»  &  au  Grand-Maître  de  l'Artillerie  ,  pour  leurs 
»  frais,  &c.» 

La  Tremouille  expédia  en  même  temps  des 
Lettres  à  Jean  Sapin  ,  Receveur  général  deRour- 
gogne  ,  pour  lever ,  par  forme  d'emprunt  pour 
le  Roi  ,  les  deux  cents  mille  écus  qui  dévoient 
#tre  payés  comptafft.  Le  Gouverneur  fut  au- 

3fcrifé  pat  iLettîcs  f  atentes  données  à  A  mises 
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le  25  Septembre  15 13  ,  pour  faire  répartîr  Rmi 
pofition  ,  par  manière  de  prêt ,  fur  toutes  les 
Villes  &  autres  lieux  du  Duché.  Il  fut  impoffi* 
ble  de  trouver  tout  de  fuite  les  deniers  qui  dé- 
voient être  comptés  ;  la  Tremouille  envoya  le 
Receveur  Sapin  à  Châlon  ,  à  Mâcon  &  à  Lyon  , 
pour  faire  des  emprunts ,  ia  Ville  de  Dijon  ne 
pouvant  fournir  que  15000  livres  ,  comme  on  le 
voit  par  la  Délibération  du  13  Septembre  1513. 
Dans  cette  occurrence  ,  le  Gouverneur  eut  be- 
foin  de  toute  fon  adreffe  pour  manier  les  efprits  ; 
il  promit  auxSuiffes  la  prochaine  exécution  du 
Traité ,  &  leur  offrit  (on  propre  neveu  pour 
fureté  ;  fon  éloquence  féduifit  les  Soldats  &  les 
Chefs  d'une  armée,  avide  de  butin,  &  venue 
de  fi  loin  pour  ravager  la  France.  Les  ennemis 
fe  retirèrent,  emmenant  avec  eux  plufieurs 
otages  &  le  neVeu  du  Gouverneur  ;  cet  accord 
fut  d'autant  plus  heureux  ,  que  la  Tremouille 
n'avoit  aucun  fecours  à  attendre  ,  à  caufe  des 
.progrès  des  Anglois  qui  avoient  pris  Terouanne 
&  Tournai  ,  &  qui  menaçoient  la  Capitale. 
Guichardin  remarque  que  le  Traité  de  Dijon 
fauva  la  France,  parce  qu'après  la  prife^e  cette 
Ville  ,  les  Suiffes  pouvoient  courir  (ans  aucune 
réfiftance  jufqu'aux  portes  de  Paris* 

François  Ier.  furnommé  le  Perc  des  Lettres^ 
fiiccéffeur  de  Louis  XII  /  voulant  reconnoître  le 
fervîce  que  Dijon  avoit  rendu  au  Royaume  % 
en  arrêtant  les  Suiffes  devant  (es  murs  ,  accorda 
aux  Habitans  le  pouvoir  de  tenir  des  Fiefs ,  fans 
payer  aucuns  droits  ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas 
Nobles,  8c  les  déchargea. pendant  neuf  ans* de 
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rîmpofition  des  marcs  d'argent ,  pour  les  dé- 
dommager de  leurs  pertes.  . 

La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  PEmpe- 
reur  Charles-Quint ,  petit-fils  de  Marie  de  Bour- 
gogne &  François  premier  ,  des  Aventuriers 
arrivés  d'Italie  ,  commirent  de  grands  ravages  en 
Bourgogne ,  pillèrent  Verdun  &  plufieurs  Bourgs 
d'Auxois  ;  il  fallut  affembler  le  ban  &  l'arriére- 
ban  pour  les  chaffer. 

Marguerite  d'Autriche  ,  tante  de  Charles- 
Quint  ,  qui  avoit  la  Comté  en  apanage ,  &  la 
Brefle  pour  (on  douaire  ,  fongea  à  garantir  fes 
poffeffions  du  fléau  de  la  guerre.  Ayant  tenté 
inutilement  de  reconcilier  le  Roi  &  FEmpereur  , 
elle  négocia  ,  par  i'entremife  des  Suîfles  ,  un 
Traité  de  neutralité  entre  les  deux  Provinces 
de  Bourgogne  ,  qui  fut  figné  à  St.  Jean-de- 
Lône  le  8  Juillet  1512.  Ce  fut  à  l'abri  de  ce 
Traité  ,  prorogé  à  l'expiration  de  tous  les  ter- 
mes ,  que  les  deux  Bourgognes  jouirent  tran- 


d'un  fiecle ,  au  milieu  des  troubles  &  des  guerres 
continuelles  ,  qu'excita  dans  l'Europe  la  riva- 
lité des  Maifons  de  France  &  d'Autriche.  Par 
une  fingularité  qu'on  ne  peut  trop  remarquer, 
ce  fut  devant  la  même  Ville  de  St.  Jean-de-Lône 
que  vinrent  échouer  tous  les  efforts  de  l'Empire  9 
de  PEfpagne  &  des  Comtois  ,  qui  firent  les  pre- 
mières infraftions  à  ce  Traité ,  cent  quatorze  ans 
après  fa  paffation.  (  Foyt[  CHijloirc  des  Guerres 
des  deux  Bourgognes  ,  Dijon  ,  Defay  9  iyyz  )• 
La^  Province  de  Bourgogne  qui  avoit  déjà 

payé  des  fommes  fi  confiderables  y  pour  fatisfaire 


pendant  plus 


Digitized  by  Google 


Abrégé  de  l'Histoire 

au  Traité  fait  avec  les  SuilTcs  en  1 5 1 3  >  &  pour 
le  rétabliffement  des  Fortifications  de  fes  Places  9 
s'épuifa  de  nouveau  pour  la  rançon  du  Roi ,  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie ,  le  25  Février 
1515  ,  &  fe  diftingua  dans  cette  circonftance 
par-deffus  toutes  les  autres.  Indépendemment 
des  importions  extraordinaires  ,  elle  fit  faire 
une  colleâe  de  deniers  volontaires ,  qui  pro- 
duifit  de  grandes  fommes.  Launoi ,  Viceroi  de 
Naples,  vint  demander  la  ratification  du  Traité 
de  Madrid ,  par  lequel  te  Duché  de  Bourgogne 
devoit  être  cédé  à  Charles  -  Quint  ;  mais  les 
Etats  convoqués  ,  &  les  Compagnies  fupérieures 
confultées,  réfutèrent  de  foufcrire  à  la  promeffe  du 
Souverain ,  &  s'oppoferent  à  fon  exécution.  Les 
Etats  repréfenterent  ,  payant  par  les  droits  de 
la  Couronne ,  6*  par  leur,  choix ,  des  Maîtres  nécef* 
faires  ,  il  ne  dépendoit  pas  de  la  volonté  du 
Monarque  de  les  céder  ainfi.  La  Noblefle  ajouta 
que  fi  le  Roi  l'abandonnoit  ,  elle  prendroit  le 
parti  extrême  de  fe  défendre ,  &  de  s'affranchir 
de  toutes  fortes  de  dominations,  &  qu'elle  répan- 
droit ,  pour  ce  généreux  deflein ,  jufqu'à  la  der- 
nière goutte  de  fon  fang.  Pour  toute  réponfe 
au  Viceroi  de  Naples  ,  on  le  fit  aflîfler  à  l'Au- 
dience des  Députés  de  Bourgogne  à  Cognac  , 
&  on  lui  fit  la  déclaration  de  la  faintt  Ligue  , 
faite  entre  le  Pape  Clément  VII,  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre.  (  Elle  fut  nommée  Sainte  > 
parce  que  le  Pape  en  étoit  le  Chef)* 

Xe  Traité  de  Madrid  portoit  également  la 
reddition  du  Comté  d'Auxonne ,  qui  avoit  alors 
:fes  Etats  particuliers  &  féparés  de  ceux  du  Duché  ; 

il 
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il  y  fut  auffi  arrêté ,  le  8  Juin  1 5  26  ,  dans  une 
Affemblée  foie  m  ne  lie,  oii  fe  trouvèrent  les  No- 
bles ,  les  Curés ,  &  les  Echevins  des.  plus  gros 
Bourgs  &  Villages  ,  qu'on  ne  fe  départiroit  pas 
de  l'obéiffance  à  la  Couronne  de  France,  quel* 
qu'aliénation  qu'on  en  eût  tait  faire  au  Roi  ;  &C 
Ton  envoya  quatre  Députés  à  la  Régente ,  pour 
lui  faire  agréer  cette  réfolution ,  &  lui  deman- 
der des  Lettres  au  Lieutenant  du  Duché  ,  afin 
d'être  affifté  de  forces,  en  cas  de  fiege.  On  peut 
voir  dans  le  petit  Précis  hiftor.  de  Jurain ,  (161*.)" 
le  nom  des  principaux  Seigneurs  qui  affilièrent 
à  cette  Affemblée.  Charles-Quint  ayant  envoyé 
depuis  le  Seigneur  de  Lannoi ,  avec  cinq  cents 
Chevaux  &  deux  Régimens  d'Infanterie,  fpmmer 
la  Ville  d'Auxonne  de  fe  mettre  en  fon  obéif- 
fance  ,  il  fut  valeureufement  repouffé  par  les 
Gentishommes  du  Comté  ,  &  quelques  Genfr 
de  guerre  du  Duché  ,  qui  étoient  venus  s'y  en-> 
fermer.  Il  manqua  même  d'être  furpris  dans  1^ 
Forêt  des  Crochcrcs  ,  où  il  s'amufoit  à  la  chaffe^ 
&  à  peine  put- il  fe  fauver  à  Dole  ;  il  fut  averti 
à  temps  par  une  jeune  fille  d'Auxonne ,  qui  fe 
rendit  dans  fon  camp  fur  quelque  prétexte  * 
&  fes  Troupes  délogèrent  la  nuit  même* 

La  Bourgogne  n'offre  plus  d'événemens  re- 
marquables ,  jufqu'aux  troubles  occafionnçs  par 
lés  héréfies  de  Luther  &  de  Calvin  ,  fous  la 
minorité  de  Charles  IX*  Après  le  maffacre  de 
Vaffy ,  qui  fut  le  prétexte  de  la  première  guerre 
civile ,  les  Huguenots  s'emparèrent  d'Orléans  > 
de  Rouen ,  de  Lyon  ,  &c. 

Claude  de  Lorraine  >  Duc  d'Aumale ,  avoi^ 
Tome  I.  S 
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eu  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  après  la  mort 
du  Duc  de  Guife  fon  pere  ,  &  le  fameux  Gafpard 
de  Saulx  ,  Comte  de  Tavannes  ,  étoît  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  même  Province  ;  il  avoit  em- 
pêché que  l'Edit  de  Janvier ,  qui  défendoit  d'in* 
quiéter  les  Religionnaires  ,  lorfqu'ils  saflemble- 
roient  ailleurs  que  dans  les  Villes,  ne  fiât  publié 
en  Bourgogne  ;  ce  qui  fat  caufe  de  quelques 
émeutes  à  Châlon  &  autres  Villes.  La  Nobleffe 
de  Bourgogne  étoit  dans  les  mêmes  fentimens 
que  le  Lieutenant  de  Roi  ,  &  difait ,  qu'elle 
voulait  êttc  la  dernière  à  fouffrir  dans  fon  Pays 
cette  nouvelle  Religion  ,  puifqtt'elle  avoit  été  Chré- 
tienne avant  tous  les  François  ,  qui  ne  fêtaient 
devenus  que  pat  le  mariage  de  leur  Princejje  Clo~ 
tilde  ,  aS>ec  le  Fondateur  de  la  Monarchie  Françoife* 
Les  Huguenots  de  Châkm  &  de  Mâcon  ,  s'em- 
parèrent de  ces  deux  Villes ,  fécondés  par  leurs* 
Fteres  de  Lyon  ;  les  Eglifes  de  Châlon  forent 
pillées  le  5  Mai  1552  *  &  le  Service  Divin  y 
ceffa  entièrement.  Les  Moines  du  Prieuré  de 
St.  Marcel  fe  défendirent  pendant  trois  femaines, 
&  furent  enfin  forcés  :  les  Huguenots  y  trou* 
aèrent  dé  grandes  richeffes  &  d'immenfes  pro- 
vifions  de  bouche  ;  le  magnifique  tombeau  de 
St.  Contran ,  Fondateur  de  l'Abbaye  ,  fut  mis  en 
pièces  i  fnais  la  Ghâffé  de  St.  Marcel  fut  fauvée# 
Le  Capitaine  Poncenat  ravagea  le  Mâconnois 
&  la  Breffe ,  avec  (ix  à  fept  mille  hommes  de 
bonnes  Troupes  ;  les  Huguenots  dé  la  Province, 
fécondés  de  cet  Officier ,  le  leroient  emparés  de 
toute  la  Bourgogne  ,  en  1562  ,  fans  les  fage» 
précautions  de  îavaones  9  qui  convoqua  le  tan 
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&  Tarriere-ban  ,  pour  s'oppofer  à  leurs  entre* 
prifes.  Il  reprit  Châlon  ,  Mâcori  &  Tournus  4 
&  mit  paf-tout  un  fi  bon  ordre  ,  qu'il  cortfervat 
la  Province  au  Rot  ;  il  auroit  irtêrfre  repris  hr 
Ville  de  Lyon  parles  intelligences  qu'il  y  avoit 
pratiquées ,  fi  fa  jaloufie  contre  le  Ehic  de  Ne- 
mours ,  auquel  on  avoit  donné  le  commande*' 
ment  de  fon  armée  ,  ne  Petit  engagée  à  fe  reti- 
rer ,  fous  prétexte  du  fervice  de  ta  Nlajefté  ert 
Bourgogne. 

Peu  de  temps  après  le  retour  de  Tatannes  àr 
Dijon  ,  les  Huguenots  de  cette  Capitale  s'affenw 
bterent  toutes  les  nuits  en  armes  dans  la  rue 
des  Forges ,  au  nombf e  de  plus  de  fix  cents  > 
&  menaçoient  hautement  de  traiter  Tavartnei 
comme  la  Mothe-Gondrm ,  Gouverrtettt  de  Va- 
lence ,  Ta  voit  été  piaf  ceux  de  leû*  pdrti ,  qui 
Tavoient  pendu  au*  fenêtres  de  fon'  RÔtel.  Mai* 
Tavannes  ayant  fait  entrer  fectétefitèM  desÉ 
Troupes  dans  le  Château,  fit  palier  éiï  revûe 
tpus  les  Habitans  ,  en  châtia  douze  à  quinze  cents 
de  la  Ville ,  &  fit  conffîtuer  priforthiers  les  prin- 
cipaux Huguenots,  parthi  Iefqnels  il' y  avoit  plu* 
fieurs  ConfeïHers  au  Parlement  j  les  menaçant 
eue  s'il  arrivoit  le  moindre  remuement  %  leur 
tète  en  répôhdroit.  C'eft  par  ces  fages  mefures 
que  ,  fans  verïer  une  goutte  de  fang ,  îl  riiaîn- 
tint  la  Capital*  dans  le  devoir  &  Fobéiffance; 
après  avoir  pacifié  là  Provincé^ 

Il  y  eut  encore  quelques  émeutes  àr  Cftâlonf 
&  dans  TÀuxerroîs ,  à  l'occafïon  de  l'exécùtion 
de  l'Edit  de  pacification  de  19  Mars  1563  ;  mais 
elles  n'eurent  pas  de  fuite*  - 
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Charles  IX.  partit  au  commencement  de  Tan- 
née 1564,  pour  vifiter  fes  Provinces,  la  Cour 
efpérant  que  fa  préfence  calmeroit  les  troubles 
que  rHeréfîe  y  avoit  fufcités.  Il  vint  en  Bour- 


gogne j  à  fon  entrée  à  Dijon  ,  il  fut  prendre 
poffeffion  dç  Duché  dans  TEglife  de  St.  Bénigne , 
&  jura  (blemqeliement  la  confervation  des  Pri- 
vilèges de  la  Ville  ;  il  logea  à  l'Hôtel  de  Léonor 
Chabot ,  Grand-Ecuyer  de  France  ,  qui  régala 
Splendidement  toute  la  Cour  ;  de-là  il  fe  rendit 
à  Châlon;  où  les  Habitans ,  que  la  pefle  avoit 
forcés  de  s/éloigner  ,  étoient  retournés ,  &  lui 
firept  une  belle  réception.  La  perte  ayant  re- 
commencé, ils  furent  obligés  de  quitter  de  nou- 

Îeau  la.  Ville*;, &  îc  Bailliage  fut  tenir  fes  Au- 
iences  au  Château  de  Germolles.  La  gelée  des 
y  ignés-,  eji  1566,  aggrava  les  maux  de  la  Bour- 
î^^i^f^  ^5  *Mrent  à  leur  comble  dans  la 
^le^^cuié.e  1567  ,  .  où  les  Huguenots  prirent 
fsaripes^  ayant  ^Ieur  tête  le  Prince  de  Condé 

,  Les  Hù^ûpîwts  de  Beaune  &  de  Dijon ,  qui 
etpjent  %^  dè;  ces  deux  .Ville.s  ,  battirent  la 
c^pàgn^^/8c  tâchèrent  de  furprendre  Châlon  ^ 
qui  fut  garanti  par  les  foins  du  Baron  de  Ruîly 
&C  du  Seigneur  de^Monconys-j  Opijverneur  d^ 
la  Citadelle.  Réunis      çeux  qui,  fortirent  de. 
,  Châlon    -ils  fe>  retirèrent  en  partie  à  Auxerre*. 
dont  ceux  de  leur, Secte  sefoient  empares  ,  et 
les  :  autres  .Je  .joignirent  à  reiix  qui  furprirent 
Mâcom  Avtxèrre  fut  une  des  Villes  du- Royaume 
que  les  Çalviniftes  épargnent,  Je.  moins.  On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  le  /avant  Aj?bé  Lebœuf 
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dans  V Hi (loin  de  la  prife  <VAuxtm  ,  imprimée 
en  1713.  Les  Suiffes  furent  encore  appelles  pat 
les  Huguenots  ,  &  Ton  ne  vit  par -tout  qué 
meurtres  &  ravages.  La  Ville  de  Mâcon  fut  trai- 
tée de  même  ;  celles  de  St.  Gengoux  &  de  Mar- 
cigny  ,  furent  prifes  &  livrées  au  pillage.  Nous 
nous  hâtons  de  tirer  le  rideati  fur  ces  tragédies, 
&  nous  ne  ferons  plus  qu'indiquer  quelques- 
uns  des  principaux  faits  pour  achever  cet  Abré- 
gé, peut-être  déjà  tfop  long.  < 
C'eft  en  cette  même  année  1567. ,  que  Port 
commmence  à  voir  des  Ligues  Catholiques' con- 
tre les  Huguenots  en  Bourgogne  ,  fous  le  non* 
de  Confrairies  du  Saint- Efprit  $  elles  continuèrent 
en  1568,  malgré  la  paix  de  Longjumeau ,  dite 
la  petite  paix  ,  &  occafionnereht  la  troifieme 
guerre  civile,  par  le  défefpoir  des  .Huguenots 
pourfuivis  de  tous  côtés.  L'Abbë  Léboeuf ,  après 
s'être  exeufé  fur  ce  qu'on  ne  doit  pas  diffimuler 
les  excès  des  deux  Partis ,  rejette  les  caufes  de 
la  guerre  fur  ces  Confrairies  ,  auxquelles  le 
Prince  de  Condé  donne  le  nom  de  Ligues  Catho- 
liques, dans  fes  Remontrances  au  Rôi.'  Le  Prince 
ajoute  que  Tavannes  autorifoit  ces  fortes  d'affo- 
dations,  &  qu'on  tuoit  les  Huguenots  par-tout 
où  on  les  trouvoit  les  plus  foiblés.  Le  Pere 
Perry  ,  Hiftorien  de  Châlon  ,  pous.  apprend  , 
d'un  autre  côté,  que  les  Villes  de  cette  Pro- 
vince fe  voyant  dans  un  fi  déplorable  état ,  par 
la  continuation  des  troubles  ,  firent  contre  les 
Huguenots  des  Confrairies  ,  fous  Pagrément  de 
leurs  Gouverneurs,  Il  rapporté  même  la  Lettre 
de  Tavannes,  du  8  Août  1568  ,  dans  laquelle  il 
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fe  juflifiç  du  meurtre  de  plufieurs  Huguenots; 
Commis  à  Dijon  &  ^  Châlon  par  ces  Ligues  Ca- 
tholiques. C'jeft  peut-être  à  çaufe  de  cela,  que 
plufieurs  ont  prétendu  que  la  vraie  Ligpe  re* 
monte  dès  le  temps  de  Charles  IX. 

Cette  îroifiejçne  guerre  civile,  célèbre  parles 
fanglantes  batailles  de  J^rnac  &  de  Montcontour  f 
fut  encorç  plus  cruelle  que  les  deux  précédentes  ; 
une  armée  de  Reiftres  ,  conduite  en  1569 
par  le  Duc  des  Deux-Ponts  &  le  Prince  Cafimir  9 
?u  feeoijrs  des  .  Huguenots  ,  entra  en  Bourgo- 
gne ,  où  elle  mit  tout  à  feu  &^  fang  ;  le  Duc 
d'Aumale  ,  Gouverneur  de  la  Province ,  les  fui* 
vit  en  queue,  pour  empêcher  leurs  dégâts.  L'A* 
mirai ,  battu  à  Montcontour  le  9  Oûobre  1 569  , 
ayant  avec  lui  les  Princes  de  Bearn  &  de  Condéf 
^reprit  de  rraverfer  tout  le  Royaume  ,  pour 


xnandes.  A  près,  une  marchp  incroyable  ,  il  paffa 
par  la  Bourgogne  ,  ravagea .  Cluny  f  br&la  la 
Fer  té  &  les  Villages  voifîns  de  Châlon  ;  battit 
le  Maréchal  de  Coffé  près  d'Arn?y-le-Duc  f  & 
vint  piller  les  environs  d'Autun.  Les  Religion- 
naires  d'Auxerre  firent  auffi  une  levée  d'armes  9 
&  furprirent  Mailly-la-Ville  au  mois  de  Mai  1 570, 
d'où  ils  fe  répandirent  dans  les  Campagnes  jufqu'à 
Vermenton ,  oîi  ils  tuèrent  plufieurs  Catholiques* 
Enfin  on  fit  cefler  les  troubles ,  par  la  troifieme 
paix  conclue  à  St.  Germain  ,  au  mois  d'Août 
1570;  cette  paix  ,  favorable  en  apparence  ?ux 
Huguenots ,  leur  fut  encore  plus  runefte  que  la 
guerre  ,  puifqye  ce  fut  le  moyen  dont  on  fe 
1er  vit ,  avçc  le  mariage  du  Prince  Henri  dç 
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Bearn  &  de  la  fœur  du  Roi ,  pour  en  faire  un 
maflacre  général ,  la  nuit  de  St.  Barthelemi ,  le 
%4  Août  1 57*  ,  nuit  aflfreufe ,  où  cent  mille  Frap* 
çois  furent  afiaifinés  ,  &  périrent  par  1?  main 
de  leurs  compatriotes  !  Dijon  &  la  plupart  des 
autres  Villes  de  Bourgogne  ,  furent  garanties  de 
cette  cruelle  exécution  par  l'immortel  Préfident 
Jeannin  ,  l'ami  des  Guifes  ,  enfuite  Miniftre  de 
Henri  IV ,  &  qui  rendit  de  fi  grands  ferviçes  à 
fes  Maîtres.  H  étoit  alors  Avocat  &  Confeil  de 
la  Ville  de  Dijon;  il  repréfenta  vivement  au 
Comte  de  Charny ,  Lieutenant  général  en  Bour- 
gogne ,  que  le  Roi  n'avoit  pu  donner  des  ordres 
fi  fanglants  avec  une  mûre  délibêratiçn  ,  &  qu'il 
en  recevrait  bientôt  un  contre-ordre.  En  effet  9 
quelques  jours  après ,  ce  Prince  envoya  un  Cou- 
rier pour  empêcher  les  meurtres  qu'il  avoir 
commandés.  C'eft  ainfi  que  la  prudence  d'un 
homme  jufte  &  humain ,  fauva  ht  Ville  &  la  Pro- 
vince d'un  maflacre  >  la  honte  d'une  Nation 
douce  U  bienfaifante  ,  qui  voudroit  pouvoir 
l'effacer  de  fes  Annales. 

Le  règne  de  Henri  III ,  qui  fuccéda  àvfon 
frère  Charles  IX.  fut  encore  plus  malheureux» 
La  guerre  civile  recommença  en  1 576.  Le  Prince 
de  Cdndé,  fils  de" celui  qui  fut  affaflîné  à  Jarnac 
par  Montefquiou ,  &  le  Duc  Cafimir ,  entrèrent 
en  Bourgogne  avec  fix  mille  Reiftres  :  ils  s'ap- 
prochèrent de  Châtillon  ;  mais  le  jeune  Comte 
de  Tavannes,  fils  du  Maréchal  mort  en  1573  9 
qui  s'y  étoit  enfermé  avec  des  Troupes ,  garantit 
cette  Ville  de  toute  infulte*  Les  Prioces  paf- 
ferent  du  côté  de  Langres,  &  campèrent  huit, 
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jours  près  de  Dijon  ,  qu'ils  efpéroient  forcer  ; 
les  Comtes  de  Charny  &  de  Tavannes  s'y  étant 
jetés  avec  leurs  Compagnies  de  Gens  d'armes 
&  là  NoblefTe  du  Pays  ,  firent  plufieurs  forties  , 
&  empêchèrent  les  Reiftres  de  rien  entrepredre 
fur  la  Capitale.  Le  Comte  de  Tavannes  fut  envoyé 
avec  des  Troupes  ,  pour  garantir  les  Villes  de 
la  Saône ,  &  les  Reiftres  n'auroient  pris  aucune 
Ville  en  Bourgogne  ,  fi  les  Habitans  de  Nuys 
euflent  voulu  recevoir  garnifon.  La  Ville  tut 
prife  &  pillée  pendant  trois  jours. 

L'Edit  de  pacification  du  mois  de  Mai  1576  ^ 
ayant  été  trouvé  trop  favorable  aux  Huguenots, 
donna  lieu  à  la  Ligue  Catholique  des  principaux 
Seigneurs ,  à  la  tête  defquels  étoient  les  Guifes. 
Cette  Ligue  ,  connue  fous  le  nom  de  Sainte  , 
prit  de  grands  accroiffemens  en  Bourgogne  , 
par  les  foins  du  Duc  de  Mayenne  ,  qui  en  avoit 
obtenu  le  Gouvernement ,  après  la  mort  du  Duc 
«TAumale ,  tué  au  fiege  de  la  Rochelle  en  1573. 
Le  Roi  fe  crut  obligé  de  ligner  la  Ligue  ,  pour 
en  empêcher  les  fuites ,  &  de  déclarer  de  nou- 
veau la  guerre  aux  Huguenots  ,  qui  fut  bientôt 
terminée  par  la  paix  de  Poitiers.  La  Ligue  con- 
tinua cependant  à  s'étendre  dans  le  filence  ;  elle 
éclata  en  1585.  Le  Duc  de  Mayenne  &  fes  Par- 
tifans  s'emparèrent  de  Dijon  &  de  plufieurs  au-  ' 
très  Villes  de  Bourgogne ,  tandis  que  le  Duc  de 
Guife  fon  frère,  furnommé  le  Balafré,  fe  rendit 
maître  de  celles  de  Champagne. 

Ceft  alors  que  fe  fit  rétabliffement  des  Seize 
à  Paris ,  qui  fut  fuivi  quelques  temps  après  des 
barricades  ,  &  de  tous  ces  attentats  qui  for- 
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cerent  enfin  le  Roi  outragé,  au  parti  extrême  qu'il 
prit  contre  les  Chefs  aux  Etats  Je  Blois ,  pour 
défendre  fa  Couronne  chancelante.  Lorfque  la 
mort  des  Guifes  fut  réfolue  ,  le  Roi  envoya  le 
Colonel  Alfonfe  ,  depuis  Maréchal  d'Ornano  , 
pour  arrêter  le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  étoit 
à  Lyon  ;  mais  ce  Duc  averti  à  temps ,  fe  retira 
à  la  hâte  dans  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  ; 
s'empara  ,  par  furprife  ,  de  la  Ville  de  Châlon  , 
dont  il  fit  fa  Place  d'armes.  La  Capitale  fe  déclara 
en  même  temps  pour  lui  ;  dès  que  la  nouvelle 
de  l'exécution  faite  à  Blois  fut  arrivée  à  Dijon  , 
les  portes  furent  fermées,  avec  défenfes  d'y  laiffer 
entrer  d'autres  perfonnes  que  celles  du  parti  de 
Mayenne  ;  les  autres  Villes  fuivirent  bientôt  cet 
exemple,  à  l'exception  de  St.  Jean-de-Lône,  qui 
refta  fidelle  au  Roi  ;  celles  de  Flavigny  ,  de 
Semur  ,  Saulieu  T  Montcenis ,  Bourbon ,  furent 
confervées  par  le  Comte  de  Tavannes  ;  la  petite 
guerre  qui  fe  fit  long -temps  entre  les  deux 
partis  ,  les  meurtres  ,  les  ravages  ,  les  incendies 
&  le  détail  des  faits  >  appartiennent  à  une  Hif* 
toire  générale. 

On  fait  les  fuites  qu'eut  la  Ligue  par  le  parricide 
commis  en  la  Perfonne  facrée  de  Henri  III ,  & 
les  difficultés  qu'éprouva  fon  fucceffeur  pour  fe 
faire  reconnoître  par  fes  Sujets.  L'Efpagnol  domi- 
noit  à  Paris  ;  mais  Dijon,  où  étoit  le  Confeil  Par- 
ticulier de  Mayenne  &  de  la  Ligue  ,  refta  au 
pouvoir  de  ce  Duc  jufqu'en  1595.  L'infortuné 
Laverne  ,  Maire  de  cette  Ville,  &  le  Capitaine 
Gault ,  qui  avoient  tenté  de  la  faire  rentrer  fous 
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f  obéiffance  du  Roi  ,  portèrent  leur  tête  fur 
l'échafaud  ,  &  quantité  de  familles  illuftres  &c 
de  bons  Citoyens  furent  ruinés  dans  ces  temps 
malheureux. 

Le  Prinçe  de  Mayenne  ,  fils  du  Duc ,  ayant 
profité  d'une  (ufpenfion  d'armes  ,  que  le  Duc 
îbn  pere  avoit  obtenue  de  Henri  IV,  pour  taire 
affembler  à  Dijon  les  Etats  de  la  Province  au 
mois  d'Oâobre  1 593  ^  toutes  les  Villes  char- 
gèrent leurs  Députés  d'y  reprélenter  vivement  la 
mifere ,  les  calamités ,  la  foule  &  Toppreffion  du 
Peuple;  mais  ces  repréfentations  furent  inutiles, 
les  Ligueurs  étant  obligés  de  laitier  vivre  leurs 
Soldats  à  difcrétion ,  faute  de  paye,  &  la  Bour- 
gogne fut  une  des  Provinces  les  plus  maltraitées 
du  Royaume.  La  rébellion  y  avoit  jeté  de  trop 
profondes  racines  ,  pour  y  être  aifément  dé- 
truite. Le  Comte  de  Tavannes  ,  le  Préùdent 
Fremyot  ,  Clugny  ,  Ragny  ,  Cy pierre  ,  Jai*- 
court ,  &c.  Sujets  fidèles  &  courageux  ,  fou- 
tinrént  prefqye  feuls  d$ns  les  commencemens  le 
parti  du  Roi ,  &C  raffemblerçnt  autour  d'eux 
ceux  du  Parlement  &  des  autres  Sujets ,  qui 
ne  s'étoient  poipt  laiffés  entraîner  par  le  torrent. 
Le  Maréchal  d'Aumont ,  qui  y  fut  envoyé  par 
Henri  IV ,  ne  fit  pas  des  exploits  dignes  de  fa 
réputation  j  U  fut  forcé  de  lever  le  fiege  d\Au- 
tun ,  &  fe  laifla  furprendre  devant  la  Citadelle 
de  Châlon  ;  niais  l'arrivée  du  Duc  de  Biron 
en  Bourgogne ,  y  fit  prendre  le  deffus  aux  Roya* 
liftes  ,  &  entraîna  la  rédudtion  de  prefque  toutes 
les  Villes  &  Châteaux  fo«s  t  THiftoire  de  ces 
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édudions  particulières  ,  auffi  curieufes  qu'int&> 
efîantes  ,  ne  peut  entrer  dans  un  Abrégé  de 
a  nature  de  celui-ci. 

Ce  ne  fut  cependant  qu'après  que  Henri  IV, 
eut  porté  le  dernier  coup  à  la  Ligue ,  par  la  fa- 
meufe  viÛoire  qu'il  remporta  au  mois  de  Juin 
1595  t  à  Fontaine  -  Françoile  ,  où  i\  courujt 
rifque  de  la  vie  ,  que  la  Bourgogne  fut  entière- 
ment foumife  :  le  Roi  entra  à  Dijon  le  6  Juin  t 
à  dix  heures  du  matin  ,  parla  Porte  St.  Pierre, 
non  loin  de  laquelle  on  avoit  élevé  un  arç 
de  triomphe  ,  où  étoit  fon  portrait  avec  ces 
quatre  vers; 

Sire  t  votre  Dijon  échappé  du  naufrage , 
Et  tiré  des  périls,  des  écueils  Iberpis  ; 
Encore  tout  dégouttant  *ux  rivages  François , 
Sèche  fes  moux  Hahitans  aux  pieds  de  votre  Image* 

Quelques  jours  après ,  le  Collège  des  Jéfuites 
fut  fermé,  &  le  Re&eur  Gentil  chaffé  avec  fes 
Suppôts*  On  forma  le  liège  du  Château  ;  mais 
le  Capitaine  Franchefe  qui  y  commandent  ,  de- 
manda quartier  au  Roi  ,  &  trêve  de  douze 
jours  ,  promettant  de  le  remettre,  fi  dans  ce 
terme  il  n'étoit  fecouru  par  Mayenne. 

Henri  aflifta  lui-même  le  21  Juin  à  l'éleâion 
du  Maire,  fans  vouloir  donner  aucune  atteinte 
aux  privilèges  de  la  Ville  ,  dont  il  avoit  juré  la 
confirmation;  il  fe  contenta  de  défigner  les 
Èchevins  qu'il  defirôit  être  nommes  pour  1? 
taême  année ,  &  de  changer  les  Confeils  de  I3 
Ville,  avec  quelques  Capitaines  &c  Lieutenans 
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de  la  Bourgeoifie.  Le  premier  Juillet  fuîvant  ; 
il  y  eut  une  Proceffion  générale  de  la  fainte 
Hoftie,  oîi  le  Roi  aflifta  avec  toute  fa  Cour  & 
les  Chevaliers  du  St.  Efprit  ;  ce  fut  Tune  des  plus 
majeftueufes  cérémonies  que  Ton  eût  jamais  vu  à 
,  Dijon  ;  la  préfence  d'un  fi  bon  Roi ,  long-temps 
méconnu  ,  &  dont  la  clémence  &  l'affabilité 
achevoient  de  gagner  tous  les  cœurs ,  augmen- 
loit  la  joie  univerfeîle  ,  que  la  ceflation  des 
guerres  civiles  &c  des  malheurs  publics  avoir 
occafionnée. 

La  Province  fu^  long-temps  chargée  des  dettes 
&  des  dépenfes  énormes  contraâées  par  le  Pays 
pendant  les  défordres  de  la  Ligue  ,  &  pour  les 
réductions  de  Villes  qui  furent  négociées.  On 
a  Pétat  de  ces  dettes ,  préfenté  par  les  Elus  au 
Préfident  Jeannîn  en  1600  ,  &  arrêté  à  Gre- 
noble le  10  Oâobre  fuivant  ;  mais  les  fommes 
extorquées  par  les  Ligueurs ,  ne  font  point  com- 
prifes  dans  cet  état. 

Charles-Emmanuel ,:  Duc  de  Savoie,  avoit 
profité  des  troubles  de  la  Ligue,  pour  te  faifir 
du  Marquifat  de  Saluées  qui  appartenoit  à  la 
France.  Sur  le  refus  qu'il  fit  de  le  rendre  ,  le 
Roi  s'empara  de  la  Savoie  ,  &  fit  entrer  dans 
la  Breffe ,  avec  une  armée ,  le  Maréchal  de  Bi- 
ron  ,  qui  avoit  été  nommé  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  en  place  du  Duc  de  Mayenne. 
La  Ville  de  Bourg  fut  affiégée  ,  prife  &  livrée 
au  pillage  :  ces  conquêtes  déterminèrent  le'Duc 
de  Savoie  à  rendre  juftice  au  Roi.  Par  le  Traité 
de  paix ,  conclu  à  Lyon  le  premier  Janvier  1601 , 
la  Breffe  ,  le  Bugey  &  Pays  adjacents ,  furent 
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échangés  pour  le  Marquifat  de  Saiuces  :  cette 
belle  campagne ,  qui  ne  coûta  pas  deux  cents 
Soldats  au  Roi  f  lui  valut  la  conquête  d'un  Pays 
riche  &  fertile ,  qui  reculoit  la  frontière  de  les 
Etats  &c  celle  dû  Gouvernement  de  Bour- 
gogne. 

Après  l'expédition  de  Bourg  ,  Biron  ,  mécon- 
tent de  n'avoir  pu  obtenir  le  Gouvernement 
de  la  Citadelle  de  cette  Ville ,  qu'il  croyoit  du 
à  fes  fervices  ,  fe  lia  avec  les  Espagnols  &  le 
Duc  de  Savoie.  Le  Roi  inftruit  de  ces  liailons 
avec  les  ennemis  de  l'Etat ,  par  La  Fin ,  Secré- 
taire du  Maréchal ,  le  £t  arrêter.  Les  Maire  &C 
Echevins  en  ayant  ,  eu  avis  ,  firent  pofter  des 
Gardes  autour  du  Çhâteau  ,  dont  la  garnifoa 
lui  étoit  dévouée  ;  &  comme  il  étoit  adoré  des 
Soldats  ,  le  Roi  enypya  le  fieur  de  Lavardin  en 
Bourgogne ,  avec  un  Corps  de  Troupes  ,  qui 
fe  rendit  maître  ,  fans  aucune  réfiftance  ,  des 
Places  dont  le  Maréchal  avoit  le  Gouverne- 
ment. 

,  L'obftination  de  Biron  à  ne  pas  vouloir  avouer 
fa  faute  ,  le  perdit  ;  il  fut  exécuté  à  la  Baftille  le 
31  Juillet  1601  ;  c'eft  la  feule  fois  où  Henri 
çjcquta  plus  fa  juftice  que  fa  clémence;  le  Roi 
nomma  enluite  le  Duc  de  Bellegarde,  Lieutenant 
en  Bourgogne -pour  M.  le  Dauphin,  auquel  il 
avoit  conféré  le  titre  de  Gouverneur  d'une  Pro- 

»         v  4  *  té  ( 

vince ,  dont  il  fentoit  toute  l'importance. 

L'Hiftoire  ne  fournit  plus  d'événemens  aflez 
remarquables  en  Bourgogne  jufques  versle  milieu 
du  règne  de  Louis  jXHÎ  ,  qui  fit  fon  entrée  à 
Dijon  le  31  Janvier  1629  >     prêta  le  ferment 
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accoutumé  à  St.  Bénigne.  Cette  même  année  ^ 
Dijon ,  &  une  partie  de  la  Bourgogne ,  furent 
affligés  de  la  famine  &  de  la  pefte  ;  Tannée  dri- 
vante ,  il  y  eut  dans  la  Capitalë  une  émeute 
confidérable  ,  connue  fous  le  nom  de  Lanturelu> 
occafionnée  par  PEdit  des  Ele&ions  qu'on  vou- 
loit  établir  dans  la  Province.  Le  28  Février  ,  les 
Vignerons  s'attroupèrent  avec  des  hallebardes 
&  des  pieux  ,  élurent  un  d'entrfeux  f  auquel 
ils  donnèrent  le  titre  de  Roi  Mâchas ,  brûlèrent  le 
portrait  du  Roi ,  &  coururent'  lis  fties ,  en  criant  : 
Lanturclu  ,  vive  rErhpcreur  ;  ils  incendièrent 
plufieurs  maifons  de  gens  qui  leùt  étoiônt  fuf- 
pefts ,  &  commirent  d'aubes  excès. 

Le  Roi  inftruit  de  cette  (édition  ,  fe  rendit  à 
Dijon  ,  après  avoir  donrié  ordre  qu'on  en  fît 
fortir  les  Vignerons ,  &:  défenfes  au  Corps  de 
Ville  de  fe  préfenter  devant  lun  II  fie  fon  etitrée 
fe  27  Août ,  le  Peule  étant  dans  la  concerna- 
fion  ;  lfe  irtême  jour  on  tint  Gonfeil  ,  oh  Tort 
agita  ,  fi  l'on  feroit  le  procès  aux  Magiftrats 
pour  n'avoir  pas  prévenu  les  fuîtes  de  la  fédi- 
fion  ;  mais  la  proteftiow  du  Etoc  de  Bellegarde 
les  fauva.  Le  lendemain  ,  lé  Corps  dé  Ville  fut 
introduit  en  préfence  du  Roi  ,  avec  cent  de$  prin^ 
ftipaux  Bourgeois ,  tous  profternés.  Le  célébré 
Avocat  Fevret  plaida  leur  Caufe  à  genou*,  aved 
tant  d'éloquence  ,  que  le  Roi  ne  put  retenir 
des  larmes  ,  ni  refufer  le  pardon. 

te  Chancelier  ,  dans  fa  réponfc  au  Plaidoyer 
de  Fevret ,  après  avoir  expofé  en  grand  détail 
fénorirtité  de  la  faute  /  ajouta,  «  qu'elle  eût 
0  porté  le  Roi  à  en  fcire  un  châtiment  exem* 
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t  plaire ,  fi  fa  propre  bonté  &  les  prières  inf- 

>  tantes  du  Duc  de  Beiïegarde  >  Gouverneuf 

>  de  Bourgogne  ,  n'euffent  fléchi  la  jufte  indi- 

>  gnation  qu'il  avoit  contre  on  fi  grand  crime  ; 

♦  qu'il  s'eft  auffi  voulu  fouvenir,  que  c'eft  d'ici 

*  que  le  Chriftianifme  eft  entré  dans  la  Maifon 
»  Royale  f  &  que  cette  Ville  &  cette  Province 
»  ont  montré  tant  d'affeâion  à  l'Etat  ,  qu'elles 
»  n'ont  pu  louffrir  d'en  être  féparées  ,  &  qu'elles 
»  ont  fait  de  grandes  refiftances  pour  y  demeu- 
»  rer  unies,  &c. 

Aprèi  ce  dit  cours  r  i^  prononça  l'Arrêt  du 
Conteil  du  même  jour  r  qui  éteint  &  abolît  le 
crime  de  (édition  9  qui  ordonne  le  changement 
de  quelques  Capitaines  &  Officiers  de  Ville , 
&  que  le  Corps  de  Ville  ne  fera  à  l'avenir  corn-* 
pofé  que  d'un  Maire  &  fix  Echevins ,  en  ftatuant 
fur  la  forme  de  leur  éleûion  ;  condamne  la  Ville 
au  dédommagement  de  tous  les  intéreflés  ;* 
ordonne  en  outre  à  tous  Vignerorts  de  vuider 
ht  Ville  ,  avec  défenfes  d'y  venir  demeurer  9  k 
peine  de  punition  corporel  te  ;  que  te  tour  Saint- 
Nicolas  fera  abattue  jufqû'à  la  hauteur  néteflaife 
feulement  pour  commander  au  baftion  f  &c* 

Henri  de  Bourbon ,  Prince  èe  Condé ,  ayant 
été  nommé  Gouverneur  au  lieu  du  Duc  de  Belle* 
garde ,  fit  fon  entrée  à  Dijon  en  cette  qualité 
le  16  Mars  1391*  Il  obtint  te  révocation  de 
1-Edit  des  Elections ,  le  rétabliffemtfnt  des  privw 
leges  de  la  Ville  »  &  l'éleâfkin  des  Maire  &r 
Echevins  à  la  forme  accoutumée.  C'eft  par  ces 
bienfaits  que  ce  grand  Prince  fignafa  fon  entrée 
en  Bourgognet  La  pefte  continuant  toujours  , 
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les  Magîftrats  de  Dijon  renouvellerent  le  vœu 
fait  à  Sainte  Anne  un  fiecle  auparavant.  La  fa- 
mine devint  fi  cruelle ,  que  le  Peuple  fe  jetoit 
dans  les  champs  fur  les  charognes ,  &  n'y  laiflbit 
que  les  os.  La  perte  fut  fui  vie  de  la  guerre  ci- 
vile ,  que  les  Grands  excitèrent  contre  le  mi- 
niftere  du  Cardinal  de  Richelieu.  Gafton  d'Or- 
léans ,  frère  unique  du  Roi ,  qui  avoit  quitté  la 
Cour  en  163 1  ,  fe  retira  en  Comté  ,  revint  en 
Bourgogne  Tannée  fuivante  avec  des  Troupes , 
fe  préfenta  devant  Dijon  ,  ravageant  le  plat 
Pays  ,  d'où  il  gagna  le  Languedoc ,  &  entraîna 
dans  fa  révolte  le  Duc  de  Montmorency ,  qui  la 
paya  de  fa  tête. 

Les  Commis  au  Gouvernement  de  Comté  ; 
en  donnant  retraite  à  Gafton  d'Orléans  ,  &  en 
lui  fourniffant  de  l'argent  &  des  Troupes ,  avoient  * 
fait  une  infraâion  manifefte  aux  Traités  de 
neutralité  qui  fubfiftoient  depuis  plus  d'un 
fiecle  entre  les  deux  Provinces  ;  ce  n'étoit  pas 
le  feul  motif  de  plainte  que  le  Roi  eût  contre 
eux  ;  la  retraite  qu'ils  donnoient  au  Duc  Charles 
de  Lorraine  ,  d'oîi  il  faifoit  des  incurfions  en 
Champagne  &  en  Bourgogne  ;  les  libelles  qu'on 
publioit  en  Comté  contre  la  Nation  Françoife 
&  la  Majefté  du  Roi  ,  engagèrent  A  demander 
pleine  fatisfaâion  d'injures  auffi  graves  ,  dont 
le  refus  entraîna  la  guerre  contre  l'Efpagne  % 
alliée  de  l'Empire.  Le  Prince  de  Condé  fut  in- 
vertir Dole ,  capitale  du  Pays  ,  le  28  Mai  1636  ; 
mais  le  rappel  de  fes  Troupes,  néceflaires  pour 
Qppofer  aux  Efpagnols  ,  qui  avoient  fait  une  di- 
yerfion  en  Picardie^  &  les  Troupes  impériales. 

arrivées 
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arrivées  au  fecours  des  Comtois  ,  obligèrent  le 
Prince  à  lever  le  fiege  de  Dole.  Les  Impériaux 
&  les  Comtois  entrèrent  en  Bourgogne  ,  après 
la  retraite  du  Prince ,  brûlèrent  Chauflin  &  tous 
les  Villages  au-delà  de  la  Saône  &  du  Doubs, 
s'emparèrent  de  Verdun ,  d'oii  ils  firent  plufieurs 
incurfions  dans  les  Pays  voifins ,  où  ils  portèrent 
la  défolation. 

Les  ennemis  quittèrent  Verdun  quelque  temps 
après ,  pour  fe  joindre  au  Corps  de  l'Armée  Impé- 
riale, conduite  par  le  Général  Galas  ,  qui  s'a* 
vançoit  en  Bourgogne  à  la  tête  de  foixante  mille 
hommes ,  &  d'un  gros  train  d'artillerie.  Toutes 
ces  Troupes  réunies  ,  formant  une  Armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes  ,  vinrent  mettre  le 
fiege  devant  la  petite  Ville  de  Mirebeau  ,  dont 
les  Habitans  fe  défendirent  vaillamment  ;  mais  la 
Ville  trop  foible  fut  forcée  8c  faccagée  ;  une  qua- 
rantaine de  Soldats  &  quelques  Habitans  tinrent 
ferme  pendant  trois  jours  dans  le  Château  % 
&r  obtinrent  une  capitulation  honorable.  La  va- 
eur  &  Paôivité  de  Henri  de  Bourbon,  Prince 
îe  Condé  ,  qui  fe  renferma  dans  la  Capitale  % 
?n  empêchèrent  le  fiege ,  &  cette  Armée  innom- 
brable fut  échouer  devant  la  petite  Ville  de  St. 
ean -de-Lône,  à  cinq  lieues  de  Dijon.  On  peut 
oir  les  événemens  de  cette  guerre  &  les  détails 
e  ce  liège  fameux  dans  YHifloire  des  Guerres  des 
:ux  Bourgognes.  La  plupart  de  ces  faits  d'armes 
ifleroient  toute  croyance,  s'ils  n'étoient  appuyés 
1  témoignage  des  Auteurs  contemporains  &  fur 
5  mon  u mens  les  plus  authentiqites.  Le  Roi 
compenfa  dignement  la  valeur  &  Phéroxfme. 
Tome  I%  T 
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des  Habitans  de  St.  Jean-de-Lône  ,  par  des  privi* 
leges  honorables ,  &  par  une  exemption  géné- 
rale de  tous  impôts,  dont  ils  jouiffent  encore. 

La  guerre  continua  entre  les  deux  Provinces 
&  entre  la  France  &  PEfpagne ,  jufqu'à  la  paix 
des  Pyrénées  en  1660;  elle  fut  fanglante  & 
cruelle  pour  la  Bourgogne  &  la  Comté  fur- tout , 
qui  éprouva  ce  que  les  trois  fléaux  réunis  de 
la  guerre  ,  de  la  famine  &  de  la  pefte  ont  de 
plus  affreux.  Louis  Duc  d'Enghien  ,  furnommé 
le  Grand- Condé ,  fut  le  feul  rempart  que  la  France 
oppofa  aux  Efpagnols  après  la  mort  de  Louis 
XIII.  &  de  fon  Miniftre,  le  25  Juin  1^43;  les 
drapeaux  gagnés  à  la  bataille  de  Rocroy,  qui 
fut  le  falut  de  la  France  ,  furent  dépofés  à  la 
Ste.  Chapelle  de  Dijon ,  .&  portés  à  moitié  traî- 
nans ,  par  les  Officiers  de  Ville ,  en  grande  céré- 
monie. Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  , 
étant  mort,  on  lui  fit,  au  mois  de  Janvier  1647, 
des  obfeques  magnifiques ,  &  un  Service  folem- 
nel  en  la  Ste.  Chapelle  ;  le  Vainqueur  de  Ro- 
croy fut  nommé  au  Gouvernement  de  fon  pere  , 
&  la  Ville  de  Dijon  lui  fit  don  d'un  plat  baffin  d'or. 

Les  premiers  troubles  de  la  Fronde  ,  en  1648 
&  49,  n'agitèrent  point  Dijon  &  la  Bourgogne  , 
qui  réitèrent  fidèles  au  Roi ,  ainfi  que  le  Grand- 
Condé ,  défenfeur  du  Trône  contre  le  Parlement 
de  Paris  &  les  Frondeurs.  Le  Cardinal  Mazarin 
oubliant  ce  fervice  ,  fit  arrêter  M.  le  Prince  , 
qui  fut  enfermé  à  Vincennes  le  18  Janvier  1650  3 
&  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  fut  donné 
à  Céfar  Duc  de  Vendôme  ,  fils  légitimé  de 
Heçri  IV.  Cette  nouvelle  fit  beaucoup  de  ru- 
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Hieur  dans  la  Province,  oîi  Condé  avoit  un  grand 
nombre  de  partifans  ;  le  Confeiller  Lenet ,  génie 
intrigant ,  tout  dévoué  aux  intérêts  du  Prince  , 
fit  ce  qu'il  put  pour  foulever  Dijon  ,  &  pour  en- 
gager Comeau  &  Bufliere  ,  Commandans  par 
femeftre  du  Château,  à  fe  déclarer  ouvertement  à 
à  fe  fortifier.  Les  préparatifs  de  Comeau  n'échap- 
pèrent point  à  M.  Millotet ,  Avocat-Général ,  qui 
demanda  l'affemblée  des  Chambres, pour  inftruire 
le  Parlement  de  ces  mouvemens  extraordinaires. 
Le  premier  Préfident  Bouchu ,  créature  du  Prince, 
repréfenta  que  ce  n'étoit  pas  au  Parlement  à  fè 
mêler  des  approvifionnemens  que  faifoient  les 
Gouverneurs  de  Places.  Millotet  réuffit  mieux  à 
empêcher  l'émeute ,  que  le  Comte  de  Tavanncs  , 
Elu  de  la  Province  ,  joint  à  Lenet ,  vouloit  exci- 
ter à  Dijon  en  faveur  du  Prince.  Il  l'obligea  , 
dans  la  crainte  d'être  arrêté  ,  de  fe  réfugier  à 
Bellegarde  ,  oix  commandoit  Saint-Micault  f  qui 
s'étoit  déclaré  pour  Condé.  Debar ,  coufin  de 
Lenet,  Commandant  à  Verdun,  fe  feroit  égale- 
ment déclaré ,  fi  Millotet  ne  l'eût  prévenu ,  en 
engageant  les  Habitans  à  défarmer  la  Garnifon  , 
&  à  garder  la  Place  au  Roi  :  ceux  de  St.  Jean-de- 
Lône  forcèrent  Saint-Point ,  leur  Gouverneur  0 
à  refter  fidèle. 

Millotet ,  de  retour  à  Dijon  ,  fut  inftruit  que 
le  premier  Préfident  Bouchu  &  l'Intendant  Ma- 
chaud ,  vouloient  y  introduire  le  Régiment  de 
Perfan  ,  dont  les  Officiers  avcient  fait  ferment 
de  mourir  pour  le  Prince  de  Condé  f  en  trem- 
pant leurs  epées  dans  du  vin  mêlé  avec  lçur  fang. 
Il  en  avertit  le  Parlement,  qui  empêcha  que  le 
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Régiment  ne  fût  reçu  dans  la  Ville  ;  il  s'y  étoîf 
formé  deux  Partis,  fouvent  prêts  d'en  venir  aux 
mains.  Les  Citoyens  fidèles  à  la  Cour  ,  unis  à 
Millotet ,  étoient  appelles  Mandrins ,  Frondeurs  , 
par  les  partifans  du  Prince  ;  &  ceux-ci  ayant  le 
premier  Préfident  Bouchu  à  leur  tête  ,  portoient 
le  nom  tiïAlbions  ou  de  Principions.  L'aftivité 
de  Millotet  ,  foutenue  de  celle  du  Marquis  de 
Tavannes,  l'un  des  Lieutenants-Généraux  de  la 
.  Province,  empêcha  toute  furprife  dans  la  Capi- 
'  taie.  Ce  vigilant  Magiftrat  rendi;,  quelque  temps 
après ,  un  fervice  encore  plus  effentiel  ;  il  envoya 
à  Mazarin,  des  Lettres  de  Turenne  ,  qu'il  avoit 
interceptées  :  le  Miniftre  y  vit  que  ce  Général 
invitoit  le  Comte  de  Tavannes  à  venir  le  joindre 
avec  fa  Troupe  à  Stenay  ;  il  prit  des  mefures 
pour  faire  échouer  ce  projet,  &  la  jonftionne 
le  fit  point. 

L'on  vit  alors  fe  renouveller,  entre  le  Comte 
&  le  Marquis  de  Tavannes  ,  une  feene  que  leurs 
ancêtres  avoiént  donnée  du  temps  de  la  Ligue  : 
le  18  Février  1650  ,  il  y  eut  une  rencontre  au- 
près d'Àrc-fur-Tille  ,  oh  le  Marquis  fut  mis  en 
déroute.  Après  cette  viftoire  ,  le  Comte  mar- 
cha â,Dïjon ,  &  fomma  Comeau  de  lui  remettre 
le  Château  ;  mais  le  Commandant ,  ramené  à 
fon  devoir  par  Millotet  ,  fit  faire  une  décharge 
fur  l'Envoyé  du  Comte  ,  qui  fe  retira  avec  fes 
"Troupes  viâoricufes  à  Bellegarde  ,  en  pillant  les 
Villages  fur  la  route.  Le  Duc  de  Vendôme  fe 
rendit  enfin  dans  (on  Gouvernement  pour  faire 
.  tefler  ces  troubles.    Peu  de  temps  après  , 

Comeau  lui  remit  le  Château  de  Dijon  * 
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'moyennant  dix  mille  livres  de  dédommagement. 
Le  Duc  fe  rendit  enfuite  à  Bletterans  ,  où  il 
furprit  Serville  qui  y  commandoit,  Millotet,  qui 
l'accompagnoit ,  fut  à  Châlon  ,  où  il  gagna  le 
Marquis  d'Uxelles  ,  Gouverneur  de  la  Place  % 
par  refpérancc  d'être  nommé  l'un  des  Lieute- 
nans-Généraux  de  l'Armée  ,  pour  le  fiege  de 
Bellegarde  qui  étoit  rifolu.  .  i  .f 

La  Cour  s'étant  décidée  au  voyage  de  Bour- 
gogne,  le  Roi  fit  fon  entrée  à  Dijon  le  6  Mars 
i6so  ,  &  le  Cardinal  fe  rendit  à  St.  Jean-de- 
Lône  y  pour  diriger  delà  les  opérations  du  fiëge. 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  la  viâime  de  la  tra- 
hifon  du  Régiment  de  Perfan  ;  mais  fon  bon- 
heur, le  fauva.  z 

La  Garnifon  de  Seurre ,  toute  compofée  de 
vieuy  Corps  ,  inflruits  à  vaincre  fous  Condé  , 
étoit  formidable  ,  &  ce  fiege  donnoit  de  Tin- 
quiétude  au  Cardinal  &  au  Duc  de  Vendôme* 
On  voulut  négocier;  les  Afliégés,  qui  avoient 
arboré  pavillon  femé  de  têtes  de  morts ,  répon- 
dirent, qu'ils  étoient  réfolus  de  s'enfevelir  fous 
les  ruines  d'une  Ville  que  Condé  leur  avoit 
confiée.  Leur  réfolution  ne  dura  pas  ;  les  Sol- 
dats de  la  Ville  ayant  entendu  les  cris  de  Vive 
U  Roi  ^  qu'on  pouflbit  dans  le  Camp  à  l'arrivée, 
de  Louis  XIV,  fentirent  réveiller  en  eux  pour 
leur  Monarque,  ce  fentiment  naturel  aux  cœurs 
françois  ;  ils  fe  mutinèrent ,  &  menacèrent  les 
Officiers  d'acheter  leur  grâce  en  les  livrant,  s'ils 
ne  capituloient  pas.  On  convint  d'une  amniftie 
générale,  &  la  Ville  fut  remife  le  ii  Avril  1650  r 
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mais  tous  les  Officiers  en  fortant ,  jurèrent  de 
fe  retrouver  à  Stenay. 

Ainfi  fut  pacifiée  la  Bourgogne  9  par  la  fin 
de  la  première  guerre  de  la  Fronde  ;  mais  les 
diffenfions  l'ubfifterent  toujours  dans  la  Capitale. 
Le  Gouverneur  fut  facrifîé  au  premier  Préfident 
Boucha  ;  ce  génie  intrigant  &  flatteur  avoit  fil 
gagner  Iç  Mrniftre,  dans  un,  temps  oîi  Mazarin 
commeriçoit  à  ménager  les  Partilans  du  Prince. 
Condé  fortit  de  Vincennes  en  1651  ,.la  ven- 
geance dans  le  cobur  contre  le  Cardinal  :  il  échan- 
gea fon  Gouvernement  de  Bourgogne  contre 
celui  de  Guienne  ,  avec  \è  Duc  d'Epernori  ;  mais, 
les  Par'tifans  du  Prince  '  në  voulant  pas  recon- 
noître  leur  nouveau  Gouverneur,  le  Duc  mît 
le  fiege  devant  le  Châtéau  de  Dijon  le  76  No- 
vembre. Laplanchette ,  qiii  y  commandoit  çour 
Condé ,  le  défendit  vaillamment  ;  il  fit  tirer  pen- 
dant plufieurs  jours  le  canon  du  Château  fur  la 
Ville ,  &  il  fit  jeter  un  gràrtd  nombre  de  bombes 
&  de  grenades  :  tinë  mine  que  le  Duc  fit  jouer 
fous  la  tour  Notre-Dame  ,  "détermina  les  Âfïîégés 
à  capituler  ,  &  le  Régiment  de  Navarre  y  entra 
le  8  Décembre. 

La  Garnifon  de  Seurre  qui  s'étoitaqfli  déclarée 
contre  le  Duc  ,  fit  de  grands  ravages  ,  brûlant 
les  Villa  ges  f  &  levant  des  contributions  à  plus 
de  fix  lieues  à  la  ronde  ;  mais  d'Epernon  en 
ayant  formé  le  fiege  en  1 6  5  3  ,  Boutevillé  qui  y 
commandoit  ,  fe  rendit  après  un  mois  de  tran- 
chee  ouverte  :  &  fur  la  repréfentation  des 
Etats,  la  ViUè  fut  démantelée,  &  fes  fortifi- 
cations rafées. 
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Enfin  la  paîx  des  Pyrénées  rendit  le  Gouver- 
nement de  Bourgogne  au  Prince  de  Condé ,  qui 
fit  oublier  les  malheurs  de  la  Fronde ,  par  les 
nouveaux  fervices  que  fa  valeur  rendit  à  l'Etat. 
Après  la  mort  de  Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne , 
le  Grand-Condé  prit  de  fi  juftes  mefures  f  que 
Louis  XIV.  n'eut  qu'à  fe  préfenter  dans  la  Comté 
pour  la  foumettre*  Cette  Province  ayant  été 
rendue  à  l'Efpagne  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
le  Roi  e/i  fit  de  nouveau  la  conquête  en  1674, 
&  depuis  elle  cft  reftée  à  la  France  par  la  paix 
de  Nimegue. 

C'efl  par  la  réunion  à  la  Couronne  des  Pro- 
vinces anciennement  occupées  par  les  Bour- 
guignons ,  que  nous  avons  cru  devoir  terminer 
cet  Abrégé.  Le  défaut  d'une  Hiftoire  générale 


qui  voudront  fe  contenter  d'un  tableau  raccourci 
des  révolutions  de  nos  Provinces  &  des  mœurs 
de  nos  ancêtres.  Pour  compléter  la  connoifiance 
dès  Pays  qu'ils  habitoient ,  nous  allons  joindre 
à  cette  Notice  hiftorique  une  Diflertation  fur 
les  anciens  Pagi  &  fur  la  Géographie  du  moyen 
âge ,  afin  de  faciliter  l'étude  de  l'Hiftoire  à  ceux 
qui  veulent  ja  puifer  dans  les  fources. 
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pourra  le  rendre  utile  à  ceux 
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DISSERTATION 

SUR  LES  ANCIENS  CANTONS, 


ES  Gaulois  n'avoient  originairement  ni 
Bourgs  ni  Villes  ;  leurs  habitations  étoient 
éparfes  dans  la  Campagne ,  fur  le  fonds  de  terre 
qu'ils  cultivoient  ;  ceux  d'une  même  famille 
demeuroient  au  voifinage  les  uns  des  autres  , 
s'étendoient  à  mefure  qné  les  lignées  deve- 
noient  nombreufes,  ce  qui  forma  dans  la  fuite 
plus  de  trois  cents  Peuples  différens  ,  quoique 
réunis  par  les  mœurs ,  les  ufages  $  le  langage 
&  la  même  forme  de  Gouvernement,  Si  Ton 
en  croit  Juftin  $  ils  ne  bâtirent  des  Villes  qu'à 
l'exemple  des  Phocéens ,  qui  fondèrent  Marfeille. 

On  a  vu  dans  la  première  Epoque  ,  que  les 
Gaules  ,  avant  l'entrée  des  Romains  ,  étoient 
divifées  en  trois  parties  principales  ;  la  Belgique 
au  Nord  ,  Y  Aquitanique  à  l'Occident  méridional , 
&  la  Celtique  ,  ou  Gaule  proprement  dite ,  qur 
occupoit  le  milieu  &  l'intérieur»  La  Celtique 
renfermoit  encore  cette  partie  que  les  Romains 
appelèrent  depuis  ,  la  Narbcnnoife  ou  Province 
Romaine  ;  mais  elle  en  fut  féparée  par  la  con- 
quête qu'ils  en  firent,  Audi  Céfar  borne  la  Cel- 
tique au  Pays  qui  eft  depuis  le  Rhin  jufqu'à 
"l'Océan,,  entre  les  Monts  de  Vofges  &  la  Marne 
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d'un  côté,  les  Cévennes  &  la  Garonne,  de  Tau-, 
tre  :  dans  cette  étendue  reftreinte  ,  elle  com- 
prenoit  de  fon  temps  quatre-vingt  dix-huit  Na- 
tions différentes. 

Ceft  dans  la  Celtique  ,  ou  Gaule  proprement 
dite ,  qu'étoient  renfermés  les  Eduens  ,  les  Lin- 
gons  &  les  Séquanois  ,  Peuples  puiffans  qui 
occupoieni,  ce  qui  compofe  maintenant  les  deux 
Provinces  de  Bourgogne  ,  la  Breffe  ,  le  Bugey  r 
le  Lyonnois,  le  Beaujolois,  le  Forez ,  partie  de 
la  Champagne  *  &c. 

Céfar,  Tacite  &  Pline,  donnent  ordinaire- 
ment le  nom  de  Cité ,  Civitas ,  aux  grands  Peu->> 
pies ,  &  celui  de  Pagi  ou  Cantons  ,  aux  petits^ 
Peuples  :  tels  font  encore  aujourd'hui  les  Cantons 
Suffis  ,  qui  font  devenus  par  leur  courage  ,  ce 
qu'ils  étoient  avant  la  conquête  des  Romains  , 
c'eft^à-dire,  une  Nation  libre  ,  divifée  en  plu- 
fleurs  petits  Cantons  ,  mais  réunis  pour  la  dé- 
fenfe  commune.  Céfar  partage  les  Helvétienst 
en  quatre  Cantons  fous  une  même  Cité  :  Civitas- 
Hdvetiœ  in  quatuor  Pagos  divifa  ;  il  dit  aufli  y 
que  les  Sueves  font  divifés  en  cent  Cantons:^ 
Ccntum  Pagos  habtre  dicentur.  (Bel.  Gai.  1.  1..}, 
L'expreffion  de  Civitas  jEduorum^  marque  dans 
cet  Auteur  les  Eduens  &  les  Peuples  qui  leur* 
étoient  fournis  ,  comme  les  Mandubienf ,  lq&> 
Ambarres  ,  les  Boyens ,  les  Ségufiens  ,  &f.  ^  f 
.  On  voit  par  ces  paffages  que  les  Pagi  défi* 
gnoient  les  petits  Peuples  îubordonnés  à  la  Cité  * 
Civitas  ;  c'eft  ainfi  que  le  territoire  dé  Bou- 
logne ,  Pagus  Gcjforiacus  ,  dont  parle  Pline  , 

fatfoit  partie  de  la  Cité  de  Mgrios  j  que  le  Pagus 
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Arebngnus ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Eu- 
mené,  étoit  une  dépendance  de  la  Cité  des 
Eduens  f  &c.  Obfervons  cependant  que  le  mot 
Pagus  étoit  aûfli  quelquefois  pris  pour  Civitas  9 
&  que  ces  deux  mots  étoient  fynonymes.  Selon 
Tïte-Live,  les  Infubriens  étoient  dans  le  Canton 
des  Eduens ,  in  Pago  ALduorum.  Gabalius  Pa- 
gus ,  le  Gévaudan  ,  dont  parle  Pline  ,  eft  la 
même  chofe  que  Civitas  Gabalorum  ,  &  Pagus 
Rtmtnfis  ,  de  Grégoire  de  Tours ,  eft  le  même 
que  Civitas  Remorum.  Il  faut  encore  diftinguer 
les  Pagi  du  premier  rang  ,  Pagi  majores ,  qui  f 
en  s'étendant  ,  ont  forcé  d'autres  petits  Can- 
tons ;  Pagi  minores  ou  Pagelli ,  de  reconnoître 
leur  fupériorité ,  en  les  incorporant  au  Canton 
principal*  ' 

Lés  Pagi  prenoient  fou  vent  le  nolth  du  Peuple 
qui  les  habitoit ,  comme  Pagus  Lingonenjis ,  Pa- 
gus ALdutnfis  y  &c.  quelquefois  celui  de  leur 
Ville  capitale ,  comme  Pagus  Alcenjîs ,  Alejinfis  f 
ainfi  appellé  de  la  Ville  d'Alife ,  ion  chef- lieu  , 
Cabilonenfis ,  Matifconenjis  :  d'autre  fois  ils  ont 
-  tiré  leur  nom  des  Rivières  qui  les  àrrofoient  , 
comme  Pagus  Ofcarenjis ,  à  caufe  de  I'Ouche , 
Pagus  Mofellanus  y  le  Canton  de  la  Mofelle  , 
Sambrenjîs ,  de  la  Sambre ,  &c.  ou  bien  ils  ont 
eâ  leur  dénomination  d'une  grande  Forêt  , 
comme  Pagus  Arâunenjis ,  ou  Arduennenfis ,  les 
Ârdennes ,  Pagus  Brixius  y  la  Brefle  %  a  Saltu 
Brixio  ;  ou  d'une  Montagne  ,  cbntmé  Pagus 
Reverfîmontis  ,  le  Revermont  en  Brefle,  &c. 

Après  Tin vafion  de  l'Empire  Romain  par  les 
Barbares ,  il  y  eut  des  Comtes  à  la  tête  de 
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chaque  Pagus ,  dont  le  diftriû  formoit  ordinai- 
rement celui  du  Comté.  Dès  le  premier  fiecle 
de  Pétabliffement  des  Bourguignons  dans  te  Pays 
des  Lingons ,  des  Séquanois  &  des  Eduens,  on 
voit  trente  •  deux  Comtes  approuver  les  Loix 
Gombettes  ;  elles  leur  font  même  adreffées  pour 
les  faire  exécuter  ;  Sciant  Butgundiones  t  Ro- 
mani quoque  Pagorum  aut  Civitatum  Comités  ; 
(L.  Gomb.)  Dès-lors  les  mots  Pagus  &  Comitatus 
uenifierent  la  même  chofe  ;  les  Auteurs  du  moyen 
âge  les  emploient  indifféremment ,  pour  mar- 
quer  le  Canton  f  le  Diftriû ,  le  Territoire  d'un 
Comte. 

Les  Capitulaires  de  Charles-Ie-Chauve  nous 
font  connoître  à  l'an  851  les  principaux  Comtés 
de  Bourgogne  ,  où  furent  envoyés  les  Com- 
miffaires  de  l'Empereur.  Le  Comté  d'Autun  y 
eft  défigné  le  premier  ,  enfuite  ceux  de  Châ- 
lon  ,  Mâcon  ,  Dijon  ,  des  Actuaires ,  de  TA  va- 
Ion  nois  ,  du  Beaunois  &  du  Duefmois.  (  Bal. 
t.  2.  p.  70  ). 

Ces  Comtés  Te  divifoient  en  Ficàiries  dans 
Quelques  tfridroits  ;  telles  que  les  Vigueries  de 
Provence.  En  d'autres  ,  comme  en  Bourgogne  f 
ils  fe  fubdivifoierit  en  Vicomtes  &  en  Centaines. 
On  trouvé*  fouvent  dans  les  Chartres  Centena 
OJcarienjiS,  pour  une  partie  du  Dijonnois:  Cen- 
tenu  Roringorum  9  qu'on  préfume  être  le  Cah- 
ton  de  Rouvre.  On  trouvé  auflîîè  mot  Vicaria  ï 
pour  Vicomté  :  Juliacum  ,  Jully  en  Châlonnois \ 
in  Vicaria  Buxiaeenji  ,  près  Buffy-le-Royal. 
(  Voy.  Pag.  Cab.  ) 

Le  Comte  avoit  la  fupériorité  de  JurifdiQion 
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dans  toute  l'étendue  de  fonReflbrt  ;  il  copnoiflbit 
de  la  Guerre  ,  des  Finances  &  de  la  Police» 
II  avoit  auffi  la  Jurifdiâion  immédiate  &  exclu- 
five  dans  le  Chef- lieu  ,  &  prenoit  des  Affef- 
feurs ,  qu'un  Capitulaire  de  Charlemagne  nomme 
Scabini%  (d'où  vient  notre  mot  Echevin  )  pour* 
juger  les  affaires  contentieufes  &  les  appels  des 
Juges  inférieurs.  Ces  Jugemens  fe  reodoient  dans 
un  lieu  appellé  Mallum  ou  Placitum ,  &c. 

Les  Vicomtes  étoient  les  Lieutenans  des 
Comtes  ,  &  les  remplaçoient  dans  toutes  leurs 
fondions,  &c. 

Les  Juges  inférieurs  ,  Magijlri  Pagorum^  ne 
trouvant  pas  affez  de  dignité  dans  le  titre  de  Juges 
Pidanès  9  Judices  Pcdanci ,  ufités  chez  les  Ro- 
mains ,  préférèrent  la  qualité  de  Ctnteniers 
Cinquanteniers  &  Dixeniers  9  prife  du  nombre, 
de  famille  fur  lefquelles  ils  étoient  prépofés. 
Liquet  Centenarios  juijfje  Judices  VicQrum.  (  Vand. 
L  4.  c.  26.  Hift.  de  Poligny  ,1.  1.  p.  5.)  Peut* 
être  même  le  nom  de  ces  Magiftrats  inférieurs 
venoit-il  de  celui  des  Officiers  fubalternes  dans 
les  Armées  Romaines.  Tous  ces  Jugps  étoient, 
furveillés  par  les  Commiflaires  du  Prince , 
appelles  Miffî  Dominici  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne,  d'oîi  leurs  Départements  furent 
nommés  Mijjatiœ,  Mifjaticum.  Le  Royaume  de, 
Char les-le- Chauve  é toit  partagé  en  douze  MîJJa~. 
tics  &  en  quatre-vingt-trois  Cantons.  Les  Com- 
miflaires connoiflbient  de  tous,  les  abus  des 
hautes -Juftices  ,  &  punijjoient  même  quelquefois 
les  abus  par  la  confiscation  de  ces  Ju/lices*  (  Bal. 
tom.  1.  pag.-6.i7,  544.). *  X   ,  .  ;  ' 
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Modoin  ,  Evêque  d'Autun,  &  Aubert,  Comte 
d'Avalon  ,  furent  nommés  Commiflaires  par 
Charlemagne ,  pour  les  Provinces  d'Aquitaine. 
Alberic,  Evêque  de  Langres,  &  le  Comte  Ri- 
chard ,  fi  connu  dans  nos  Annales  ,  furent  en* 
voyés  à  Lyon  ,  à  Vienne  &  dans  la  Taren- 
faite  :  mais  fous  le  foible  Gouvernement  de 
Charlesle-Chauve  &  de  fes  Succeffeurs  ,  les 
Comtes  (  qui  étoient  d'abord  des  Officiers  de 
Juftice  ) ,  s'approprièrent  leurs  Comtés  ;  les 
Vicorntes  ,  d'amovibles  qu'ils  étoient  ,  devin- 
rent héréditaires  :  ils  s'emparèrent  d'une  par- 
tie du  territoire  du  Comté  ,  pour  en  difpofer 
en  faveur  de  leurs  enfans  ,  comme  un  bien 
patrimonial  ;   delà  la  puiffance  &  les  droits 

des  Vicomtes  de  Dijon ,  de  Beaune  •  Tous 

ces  différens  Officiers  furent  remplacés  par  les 
Baillis  ,  les  Sénéchaux  ,  les  Châtelains  &  les 
Prévôts.  Alors  les  arrondiflemens  des  différens 
Diftriâs  fe  firent  fuivant  les  Bailliages,  Châ- 
tellenies  ou  Prévôtés  des  lieux  oii  ils  reflbr- 
tiffoient,  ou  par  Mandement,  comme  en  BrefTe, 
du  mot  Mandamcntum ,  employé  pour  Jurifdïclioy 
Diflriclus  ;  (  Ducange,  tom.  4.  p.  394.  )  ce  qui 
fit  oublier  1  ancienne  divifion  par  Pagi  &  par 
Comtés. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  différens 
Pagi  j  nous  croyons  devoir  en  faciliter  l'intelli- 
gence par  l'explication  de  quelques  mots  qui  fe 
trouvent  fouvent  dans  les  anciens  Auteurs ,  dans 
les  Chartres  &  les  Chroniques  :  elle  pourra 
fervir  à  faire  connoître  l'origine  de  plufieurs 
Villages. 
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i°.  Civitas  lignifie  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  une  Nation  ,  un  Peuple  ,  Civitas  JEduorum. 
Ce  mot  a  été  auffi  quelquefois  attribué  au  Chef- 
lieu  des  Peuples,  dont  quelques  Villes  y  comme 
Paris ,  Autun  >  Befaaçon  ,  diitinguent  encore  le 
Canton  de  la  Cité  du  refte  de  la  Ville  ,  d'où  eft 
venu  le  nom  de  Citoyen ,  Civis.  Civitas  marque 
auffi  le  Diocefe. 

x°.  Urbs  9  Oppidum  ;  Céfar  fe  fert  indiffé- 
remment cle  ces  deux  mots  pour  défigner  une 
Ville,  Bibractc  Oppidum  longé  maximum  ;  il 
appelle  Bourges  Pulcherrimam  totius  G  allia  urbem. 

3e.  Cajlra ,  étoient  des  camps  fortifiés  par  les 
Romains  ,  dont  quelques  *  uns  devinrent  des 
Villes  dans  la  fuite  ;  comme  Dijon  ,  Caflrum 
Divionmfe  ;  Beaune  ,  Caflrum  Belnenfe  ;  Châ- 
lon  ,  Caflrum  Cabilonenfe  ;  Monter ,  Caflrum 
Montisbarri  ,  &c* 

4°.  Caflella  ,  étoient  des  petits  camps  où 
Ton  ne  plaçoit  qu'une  cohorte  ,  qu'une  petit 
nombre  de  troupes  ,  fituées  ordinairement  fur 
des  hauteurs  ;  delà  tant  d'endroits  furnommés 
le  Châtel ,  à  Caflello  ;  d'où  le  mot  Châtelain  f 
Caflella  nu  s. 

50.  Caftcllio  ,  diminutif  de  Caflcllum  ,  petit 
Château  qui  contenoit  peu  de  Soldats  :  Châ- 
tiilon  ,  Châtetfenot ,  à  Caftellione. 

6°.  Firmitas  ,  fortia  ,  rupes  f  rocece  ,  petrœ  % 
étoient  également  de  petits  Forts  placés  fur  des 
éminences  ,  d'où  font  venus  les  noms  de  la 
Fertè ,  de  Pierre-Chdtel  y  de  Montfort ,  de  Roche* 
Millet  y  de  pampitrre  ,  de  Haute+Roche ,  de  la 

Roche-Pot ,  &  autres  lieux  de  Bourgogne»  Nos 
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vieux  Romans  difent  Fermeté  ,  Fer  té  ,  Fierté  f 
pour  Château ,  Forterefle.  (  Voyez  Ducange , 
tome  3.  page  521.  ) 

70.  Alberga  9  Alkergium  ,  Albergamentum  , 
Alberga gium  ,  fignifioit  hofpice  ,  gîte  9  mailon 
noble  ,  où  les  Ducs  avoient  droit  de  paffer 
quelques  jours;  d'où  les  mots  d'Eberger ,  dyAu- 
berge ,  &  plufieurs  Villages  du  nom  dUAbergemenu 

8°.  Paramenta  ,  fignifioient  aufli  Ebergement , 
parce  qu'on  y  tenon  préparées  les  provifions 
deftinées  au  défraiement  de  la  Cour  ;  les  pro- 
vifions s'appelloient  patata  ,  d'où  femble  venir 
le  nom  de  Paray.  Aucun  homme  libre  n'étok 
exempt  d'y  contribuer  ,  à  moins  qu'une  Chartre 
particulière  ne  les  en  difpensât. 

90.  Luci ,  défignoient  les  maifons  de  chaffe  ; 
le  Peuple  leur  donnoit  le  nom  vulgaire  de  Breuil9 
Brolium  ,  Brogilus  ;  delà  les  Villages  du  nom 
de  BreuiU 

io°.  Pagus  ,  outre  la  lignification  que  nous 
lui  avons  donnée  ,  défigna ,  fur  le  déclin  de  la 
baffe  Latinité ,  un  Bourg ,  un  Village  :  de  Pagus  f 
on  fit  enfuite  Pays  ,  Payfan  ;  delà  le  mot 
Paganus ,  Payen ,  parce  que  la  Religion  Chré- 
tienne dominante  dans  les  Villes  ,  les  Gentils 
attachés  à  l'Idolâtrie ,  fe  retiraient  dans  les  Cam- 
pagnes pour  y  exercer  leurs  Rits. 

Ficus  ,  Bourg  ,  Village  ;  d'où  le  mot 
générique  de  Fie  ,  Ficus  $  Vic-de-Chaffenay , 
Vie- fous-Thil  ;  Neuvi,  Novus  Ficus;  Longvic, 
Longus-vicus  ;  Viefvïc  f  Vetus-vicus  

1 20.  Villa  f  petit  Village ,  maifon  de  cam* 
pagne  ;  d'où  Villarnon  ,  Villa-arnulphi  ;  Ville* 
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neuve  ,  Villa  -  nova  ;  Haute ve lie  ,  Alta  -  villa  ; 

Vilain  ,  V'àanus ,  &c. 

130.  Villare  t  VilUna 3  Villula  >  diminutif  de 
Villa  ,  petite  maifon  des  champs  ;  d'où  Velars, 
Villers-la-Faye  ,  Villars  ,  Villare  ;  Auvillars , 
Altum  vilUre ;  Vitlette,  Viiotte,  Villula;  Vilene, 
ou  Vilaine ,  Villcna. 

140.  Cors  ou  Chors,  Cortis ,  Curtis  ,  cour  où 
Ton  étevoit  la  volaille  &  les  troupeaux  ;  ces 
mots  fe  prenoient  auffi  pour  une  Métairie  & 
pour  le  Village  même  ;  delà  tant  de  noms 
en  Court  &  Cort  :  Harcourt  ,  Harc  «  curtis  ; 
Couternon  ou  Coternon  ,  Cortis  -  arrtulphi  ; 
Corbeton  ,  Bettonis- curtis  ,  Boncourt  9  Bona- 
curtis  ;  Combertaut,  Bertaldi  cortis  ;  Corgoloin  , 
Curtis-godelani  ;  Courcelles  ,  Curticula  y  Curti~ 
ccllœ ,  &c. 

1  50.  Manfum ,  Manjîo  ,  Manjium  ,  Man/îonile, 
(  à  Manmdo  )  fignifioient  proprement  un  Ma- 
noir ,  une  Ferme  ,  une  Métairie,  un  Meix  : 
Manjio  ,  chez  les  Romains  ,  étoit  auffi  un  lieu 
défigné  fur  les  voies  militaires  ,  où  les  Soldats 
avoient  dation  ou  féjour  ;  delà  beaucoup  de 
Villages,  appellés  en  France  Mefnil ,  tels  que 
Mefnil-Aubri ,  Manfionilt-Albtrti  ;  Malmaifon  , 
Mala-manjîo  ,  &c. 

160.  Colonia  ,  Colonrca  ,  Ferme  ,  Métairie  ; 
pour  occuper  un  Colon  ,  un  Laboureur  (  à 
Colono)*9  d'où  Goulmier,  Coulanges,  Coulan- 
geron  ,  Coligny  ,  Colonia  ,  &c. 
*  170.  Mota  9  Motha  y  Mottas  proprement  hau- 
teur, élévation  ,  Coline  ,  fignifioit  Château  f 
Dongeon ,  Fort  fur  une  éminence  ;  delà  le  nom 

de 
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de  la  Motte ,  la  Motte-Thoify ,  la  Motte- Saint- 
Jean  ,  la  Motte-de-Pouilly  en  Àuxoîs. 

Nous  avons  pluiieurs  Villages  qui  ont  pris 
leur  nom  des  montagnes  fur  lefquelles  ils  font 
fitués  ;  tels  que  Montceau ,  Montiullx  ,  Mon- 
*agny  9  Montigny ,  Mons+ignitus  ,  Montbard  f 
Montbertaud  ,  Montcenis  ,  Montdidier  ,  Mont- 
jeu  ,  Beaumont,  Montréal ,  &c.  Nous  en  avons 
d'autres  qui  l'ont  pris  des  arbres  qui  y  font  le 
plus  communs  ,  comme  Nuys ,  Noyers  ,  Nuce- 
tumjNuceria,  à  Nucibus.  Le  Sauffby,  Saucyt 
Sauffey,  à  Salicto  ,  Salictto  ;  Saulx  -  le  -  Duc  , 
à   Salice  ;   Cizery  ,    Cerify  ,  à   Cerafeto  ; 
Rouvre,  Rouvray,  àRoborej  Frenoy,  Frenaye 
à  Fraxino  ,  Fraxo  ,  Fraxineto  ;  Châtaignerai  f 
Chaftenai  ,  Châtenai  ,  à  Cajlaneâ  ;  Le  Bou- 
loy ,  La  Boulaye  ,  à  Bttukto  ;  Fougeray , 
Fougerette  ,  à  Filiclo  ;  Filiceto  ,  Buxy  ,  La 
Buffiere,  à  Buxcto  ,  Buxo  ;  Lucy,  Lux,  i 
Luco  ;  Chatellux  ,  Caftcllum  -  luci.  (  Bois  f  Fo- 
rêt). Viévigne  ,  Vignau,  Vignole,  à  Vineto  ; 
Vincelle,  Vincellote,  à  Cellariis,  Vini-cdlis  ; 
Chenove ,  Chavane ,  à  Cannabt  ,  (  Chanvre  )  ; 
quelques-uns  d'une  fource ,  d'une  fontaine  ,  tels 
que  Foncegrive^,  Bellefont ,  Fontangy ,  Fonte- 
nailles,  Fontenai  :  d'autres,  de  leur  pofition  dans 
une  vallée,  comme  le  Vaux,  Vallis  ,  Vaux-fous- 
Origni,  Vaux-Chinon ,  Val-Saint-Benoît ,  Vaux- 
Clair  :  d'autres  Villages ,  de  leur  iituation  près 
des  étangs  ou  de  l'eau  ;  comme  Etang,  Stagnumf 
Clomot ,  Clafufum-madidum  ;  Ahui ,  Aqu<z»ductu$  ; 
Longeau  ,  Longua  -  aqua  ;  Premeaux  ,  Prima- 

aqua  :  ou  d'une  forêt ,  çomme  Bosjan  dans  les 
Tomcl.  V 
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vieu*  titres  ,  Boisée- Je  an  ;  Gros-bois  ,  Grojjus* 
bofcus ,  la  Forêt  ,  Paroiffe  de  Bure  ;  ou  d'un 
endroit  où  Ton  a  retiré  anciennement  le  bétail , 
Stabulum ,  d'où  Etaules  près  Dijon ,  Etaules  dans 
l'Avalonnois  ;  ou  d'un  petit  jardin,  CurtiU  appelle 
en  Bourguignon  Cotti;  de- là  Curtil  près  Vergy , 
Curtil  dans  le  Dijonnois,  Curtil-fous-Burnand  en 
Mâconnois  ;  ou  d'un  mot  Celtique ,  qui  marque 
l'antiquité  &  la  fituation  ,  tels  que  Brandon  , 
B ranci- dunum  ;  Cerdon  y  CervUdunum  ;  (  Dun  , 
Dunum  9  lieu  fitué  fur  une  élévation  )  ;  Baume  , 
la  Balme,  de  Balma  en  Celtique  ,  rocher  , 
caverne.  Nam ,  lignifie  ruiffeau  3  eau  ;  de-là 
Nant-fous-Thil ,  Nanton  f  Nantoux ,  Nantua  : 
ou  des  Divinités  Payennes  honorées  dans  le 
lieu  ,  comme  Mercurey ,  à  Mercurio  ;  Pomar, 
à  Pomona  ;  Poillenai ,  ab  Apolline  ;  Venarey  f 
Veneris-ara  ;  Belin ,  Belenot ,  Beligni ,  à  Beleno  ; 
Fain  ou  Fins ,  de  Fines  f  lieux  fitués  à  l'extré- 
mité des  Eduens  &  des  Lingons ,  qui  en  fai- 
foient  la  limite. 

Plufieurs  endroits  ont  commencé  par  des 
Granges ,  dans  la  baffe  Latinité ,  Grangia  ;  de-ià 
la  Grange  de  Gergueil ,  Grange  d'Aran  ,  Grange 
du  Cerf  ,  Eringes  .•  ou  d'une  Chapelle  ,  d'oîi 
plufieurs  Villages  en  Bourgogne  de  ce  nom  , 
comme  la  Chapelle-au-Mans,  la  Chapelle-Bragni  : 
ou  d'une  Léproferie  ou  Hôpital ,  delà  i'Hô- 
pital-le- Mercier ,  Paris-l'Hôpital  ,  &  trois  autres 
du  même  nom ,  Maifon-Dieu-fous-Thil  &  Sous- 
Montréal  :  ou  d'un  Moulin  ,  comme  Melin- fous- 
Orche  5  Meiin-fous-Mont-Saint-Jean  ,  Molinot , 

yiel-Moulin  ;  ou  d'un  Monaflere  •  comme  Mottr 


Digitized  by  Google 


du  Duché  de  Bourgogne»  307 

tier- Saint- Jean  ,  Moutier-en-Brefle  %  le  Moutier 
près  Buffy-le«Grand  ,  le  Moutier  près  Bagé  ; 
ou  d'un  pont  ,  comme  Pont-Aubert  f  Pons» 
Allttrti)  Pont-A\[lcr^  Pons-SciJJus3  Pont-Dains, 
Pont-de-Vaux ,  Pont-Oux,  Pons-Dubis  ;  d'autres 
lieux  enfin  ont  pris  le  nom  de  leur  Patron  9 
comme  St.  Agnan  ,  St.  Beroin,  St.  Berin ,  (de  S  t. 
JBemgne),  St.  Apollinaire ,  St.  Léger ,  &c. 

Cette  courte  notice  doit  fuffire  pour  trouver 
l'étymologie  de  la  plus  grande  partie  des  Vil- 
lages ,  dont  nous  rapporterons  les  noms  Latins 
ou  Barbares  ,  tels  que  nous  les  aurons  trouvés 
dans  les  Chartres  &  les  Chroniques.  Comme  il 
n'y  avoit  que  deux  Cités  principales  dans  ce  qui 
forme  au jourhui  le  Duché  de  Bourgogne  (  celles 
des  Lingons  &  des  Eduens  )  *  nous  fuivrons 
cette  divifion  dans  la  diftribution  des  Pagi.  Nous 
formerons  un  troiûeme  article  des  Pagi  étran- 
gers »  qui  ont  fait  partie  de  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne  ,  ou  du  Domaine  de  nos  Ducs. 
On  fera  peut-être  étonné  de  ne  trouver  à  cha- 
que lieu  que  le  nom  de  l'endroit  avec  l'indi- 
cation des  Chartres  qui  en  parlent  ;  &  l'on 
pourrait  nous  appliquer  le  mot  de  Pline  ;  Nuda 
locorum  riomina  ;  mais  on  verra  dans  la  def- 
cription  particulière  des  différens  Bailliages,  le 
précis  des  Chartres  &  Titres  qui  rappellent 
ces  lieux  ,  &  que  nous  omettons  ici  pour 
abréger. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Les  Lingpns, 



E  Langrois  tire  fon  nom  des  Lingons; 
<jue  Ptolomée  appelle  Longones  ou  Longioncs , 
éc  Strabon,  Lincafii.  Ce  Peuple,  un  des  plus 
anciens  des  Gaules  ,  eft  cité  par  Tite  -  Live  ± 
(  Du  ad.  /.  /.  3.)  au  nombre  de  ceux  qui  paf- 
ierent  les  Alpes  pour  s'éfablir  en  Italie  (ous 
Tarquin  l'Ancien.  Leur  Capitale  Andcmatunum 
prit  le  nom  du  Peuple  Lingoncs ,  d'où  eft  venu 
celui  de  Langres.  Selon  Pline  ,  cette  Ville  étoit 
tomprife  dans  la  Belgique  ;  la  notice  de  l'Empire 
la  place  dans  la  première  Lyonnoife.  Les  Itiné- 
raires font  mention  de  plufieurs  lieux  de  cette 
Cité  :  File  owTile-CaJIrum ,  Til-Châtel  ;  Aquœ- 
BorvoniSy  Bourbonne-les-Bains  ;  Arciaca  ,  Arcy* 
fur* Aube  f  &c.  Langres  ,  avec  fon  territoire  ^ 
tomba  au  pouvoir  des  Bourguignons  au  cin- 
quième fiecle  ,  &  échut  à  Charles-le-Chauve 
dans  le  partage  avec  fe$  frères. 
:  Le  Langrois  eut  fes  Comtes  particuliers: 
Vignier{  Chron.  Ling.  p.  5z*  )  donne  pour  les 
premiers ,  Sanfom  &  Illedegaud,  en  816.  Il  pré- 
tend même  que  c'eft  en  ce  temps-là  que  le  Pays 
fut  partagé  en  différens  Cantons  ,  qui  eurent 
chacun  leurs  Comtes  ;  tels  que  ceux  du  Bafji. 
gny ,  des  Auuamns  7  du  Pott  &  de  VOuchc. 
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Or)  ne  peut  mieux  juger  de  rétèndute  de  Tan- 
tienne  Cité  des  Lingons ,  que  par  celle  du  Dio- 
cefe ,  avant  qu'on  en  eût  détaché  une  partie 
pour  former  celui  de  Dijon  en  1731*  Indépen-* 
damment  de  la  partie  de  la  Champagne,  qui  n'eft 
pas  de  notre  objet ,  &  de  celle  qui  eft  depuis 
quelques  ficelés  comprife  dans  la  Franche-Comté» 
le  Langrois  comprenoit  le  Dijcnnois,  le  Pays  des 
ùittuaritns  ,  le  Laffbis  ,  ou  Pays  de  la  Mon- 
tagne ,  le  Tonnerois ,  le  Bar  rois  y  partie  du  Mè- 
montois  &  YOfcheree  f  dont  nous  allons  faire  au- 
tant de  fous-divifions. 


■  * 


Pag  us   di  vi  o  n.en'sis. 

... 

Le  Dijonnois. 

D,  .•  \.>  . 

I JON  ,  Divio  ,  Caftrum  Divionenfe  ,  Ville 

ancienne  de  la  dépendance  des  Lingons ,  a  donné 

le  nom  à  ce  Pagus.  Vers  le  5e.  necle  il  eut  (es 

Comtes  particuliers ,  dont  on  ignore  le  nombre 

&  la  fuite.  Manafsès  de  Vergy  en  fut  le  premier 

Comte  héréditaire  en  877.  Ce  Comté  paffa  de 

la  Maifon  de  Vergy  à  celle  des  Sires  de  Beau- 

mont-fur-Vingeanne  en  986,  &  de  celle-ci  à 

Ottp- Guillaume  ;  enfin  le  Roi  Robert  le  réunit 

à  la  Couronne  en  1 01 5.  (  Voy*  Dijori).  Ce  Comté 

avoit  depuis  Grancey  à  Gevrey  ,  du  nord  au 

fud ,  environ  dix  lieues  d'étendue  ,  &  fept  de 

l'eft  à  l'oueft  ,  depuis  Arceau  à  Lantenay  &  à 

Remilly.  Il  paroît  même  qu'il  comprit  dans  le 

dixième  fiecle  le  Canton  ou  Comté  à'Ouchc  » 

V  j 
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&  que  des  deux  ,  il  n'y  en  eut  plus  qu'un* 
Voici  une  partie  des  lieux  renfermés  dans  ce 
Canton ,  tels  que  les  Chroniques  &  les  Chartres 
les  indiquent. 

Spantacum  ,  Epagny.  A6\  dû  Mart.  dë  St.  Bénigne. 

FLoriacus  %  Fleurey-fur-Ouche.  Greg.  de  Tours  ,  1.  3Ç. 
Les  Chrori  du  IXe.  fiecle  le  '  placent  in  Pago  MagnU 
Montenfi*  (  V.  ce  Pagus.  ) 

Plombaria,  Plomèeria ,  Plombières.  Pçrard  ,  pag.  160. 
YK  fiecle. 

Canava ,  Chenôye.  Chr.  Bef.  p.  492.  Id. 

Afiriacum%  Affirïdca,  5  Àiferey.  Id.  Per.  p.  150. 

Tremoledum  ,  Trcmoltum  ,  St.  Jacques- de-Trimo  lois  , 
Village  détruit  près  Dijon*  Id.  Per.  p.  50. 

Frovifum  ,~Prëriois.  Chr.  Bef.  p.  492. 

Gibriacum ,  Gevrey.  Id.  VIIe.  fiecle. 

Diftum  y  Daix.  Id* 

Copiacum,  Couchey.  Hift.  de  St.  Etienne,  pag.  37» 
IXe.  fiecle. 

Nobiliacum  t  Neuilly.  Id.  Per.  p.  76. 
'    Darill&y  Darois.  Id. 

Quintiniacum ,  Quetigny.  Id.  Per.  p.  50. 

Alta-Villa  9  Autev.elle.  Id. 

DamnUPetra  j  Darapierre.  Per.  p.  16.  IXe.  fiecle. 

Longovianum ,  Longvic.  Id. 

Fontana  9  Fontaine.,  Id. 

CorcelUy  Curcellcty  Corcelles.  Id. 

Fijfiacum ,  Fiffey.  Chr.  Bef.  p.  510.  IXe.  fiecle. 

FifciruR  ,  Fixin.  Id.  ' 

Marccnacum,  Marçannay.  Id. 

Pctra-F'rfla ,  Pierre-Fitte.  Per.  p.  18.  IXe.  fiecle. 

Lariacum  ,  Larrey.  Per.  150.  IXe.  fiecle. 

Siliciacum  9  Siliniacum  %  Sennecey.  Id. 

MiJJiniacum  ,  Mefïîgny.  Id. 

Villart ,  Velars.  Id.  &  p.  149. 

Lantiniacum  t  Lantcnnacum  ,  Lantenay  %  Id. 

Flavigniacum ,  Flavignerot.  Id. 

NorgM)  Norges.  Id.  p.  150. 
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Roriacum,  Rouvre,  Id.  pag.  150. 

Cromacum  ,  Cromonia  ,  Cromois.  Id.  &  Chr.  S.  Ben. 

P*g«  459- 

Aqwz-duftus ,  Ahuy.  Conc.  CabH.  IXe.  fiecle.  Per. 

'  \iortarict  f  Mortieres.  Chr.  Bef.  Xe-  fiecle. 

Sdciacum  ,  Saucï ,  Annexe  de  Vernot ,  en  92Ç.  Gai. 
Chr.  t.  IV.  p.  545. 

Villa- de-Gyront  f  Rente-de-Gîron.  Per.  p.  150. 

Villa -Kharli  &  JTtfr/i  ,  V  ille  .  Charles.  Id.  &  Chr, 
St.  Ben. 

Villa-Comitis ,  Vîlle-Comte.  Chr.  S.  Ben.  pag.  459  , 
a6o.  XIe.  fiecle. 
Fideniacum  ,  Fenay.  Id.  f . 

UlgicZ)  Ouges.  Id. 
B  ici  fus  ,  Befley.  Id. 
Colonia  ,  Colonges.  Id. 

Saviniactu,  Savigny-le-Sec.  Id.  &  Gai.  Chr.  t.  Tvi 
pag.  535.  en  876.  <• 

Cafnedum ,  Chaigfiay.  Id.  Chr.  S.  Ben. 

VilleSa ,  Villers  f  proche  Çevrey.  Hift.  St.  Etienne  f 
pag.  78.  XIe.  fiecle.  ' 

Arct<z ,  Arceaux.  Id. 

Mervcllum  9  Morvtllium  ,  in  fine  Roringorum  ,  Mor«» 
ireaux.  Id. 

Cromolex  ,  Crumulenfis-Villa  ,  Crimolois.  Id. 

Granciacum-Caflrum  ,  Granceium,  Grancey.  Chr.  Bef. 
pag.  597.  XIe.  fiecle.  '  R 

iciaro  ,  /rçiiM»  ,  Iffurtille.  GaL  CKr.<t.iv.  pag.  558. 
XIe.  fiecle. 

Picança  ,  <fc  Picangis  ,  Pichanges.  Per.  p.  90.  XIIe. 
fiecle.  Gai.  Chr.  t.  îv.  p.  567. 

Villa  de  Gemellis  f  Gémeaux.  Per.  Ib'.  ; 

Pangis- Villa  ,  Panges,  en  1147.  Id.  ïi6. 

Jmcus,  Luce  ou  Lux.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag.  571.  XIK 
fiecle. 

Stabulum ,  Etaule.  Hift.  St.  Et.  p.  306.  XIIe.  fiecle. 
S*Zx ,  5Ww ,  Saulx-le-Duc.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  195. 
pr.  XIIe.  fiecle. 
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Ageyum  $  Agey.  Gai.  Chr.  p.  185.  pr.  XIIe.  fiecle; 
*  Gyfiium  ,  Gypfeium  ,  Gifley-fur-Ouche.  Id. 

Barbiridcum ,  Barbirey.  Id. 

Colon  ,  Colum  ,  Sainte-Mariô-fur-Ouche.  IcL 

RamilUum  ,  Rumilla  ,  Remilly.  Id. 
.  Buxeriœ ,  La  Buffier  e  ;  Abbaye  de  Bernardins  ,  fondée 
en  1 1 30.  Id.  p. 

NuilU  ou  Nancilc ,    .    .    .    .  Id. 

Néro  ou  Mero  ,  Noiron.  Id.  ,  „ 

Vititous  ,  Villa-Vtntos  ,  Vantoux.  Gai.  Chr.  t.  IV* 
p.  192.  pr.  XIIe.  fiecle. 

Talenta  f  Talentum  ,  Arx-Talcntina  ,  Talant.  Id.  pag. 
777.  XIIIe.  fiecle. 

Bona-vallis  ,  Bonvaux  ;  Prieuré  fondé  en  1214.  W» 
&c.  &c.  &c. 


,  .  A        m  .  .       .'  v 

i     -     *i    «  ». .  .  .  ^ 

Pagus  Oscarensis. 

Comté  de  VOuche  ;  Pays  ou  Canton  de 

FOfcfieret. 

l 'Ouche  ,  OJcara  ,  ,  Ufcara  ,  Ofca  9 
Rivière  du  pijonnois  ,  a  donné  le  nom  à  ce 
Canton  ,  également  connu  fous  la  dénomination 
de  Cortf  itatw .£7ftaÀùafis  +  Hofcarenjîs  9  borné  au 
levant  par  la  Saône ,  au  midi  par  la  Vouge  &  > 
par  quelque*  Villages:  du  Drocefe  de  C^âlon, 
au  couchant  par  la  Côte  ,  qui  s'étend  depuis 
Gevrey  à  Plombières  >  &  ai|  nord  par  Ja  Tille  ; 
il  pouvait  avoir  environ  fept  lieues  de  longueur 
fur  quatre  de  largeur. 

I/ancienneté  de  ce  Pagus  ne  remonte  pas  au- 
delà  dit  neuvième  fiecle ,  &  il  paroît  avoir  été 
formé  en  partie  de  celui  du  Dijonnois ,  auquel 
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il  fut  réuni  dans  la  fuite.  On  les  trouve  même 
Confondus  Pun  &  l'autre  dans  plufieurs  Char- 
tres^ Pariniacum  ,  par  exemple ,  Perrigny ,  eft 
défigné  dans  un  titre  de  PHiftoire  de  St.  Etienne  9 
page  57  ,  in  Pago  Hofcarenfi  ,  Jlvâ  in  Divio* 
nenjî  ;  Plombariœ  ,  Plombières  ,  Per.  p.  141; 
ejl  in  Pago  Divionenji ,  vel  in  aclo  OJcarienfhl 
Tremolcdum  f  Nobiliacum  ,  &  plufieurs  autres A 
que  nous  n'indiquerons  point ,  fe  trouvent  éga- 
lement dans  Pun  &  dans  l'autre.  Gevrey  eft, 
même  placé  dans  ces  deux  Cantons ,  &  fouvênr 
dans,  le  Beaunois. 

C'eft  également  de  la  rivière  à'Ouche  que 
PArchidiaconé  de  VOfcheret^  dans  PEglife  Cathé- 
drale deChâlon9a  pris  fa  dénomination.  Ce  Déca? 
nat ,  Decanatus  Ofcarenjîs  ,  eft  rappellé  dans 
des  Titres  dç  11 87  &  1115,  (  Vs  Gai.  Chr.  de 
Robert ,  p.  y  S.  &  FHi(l.  de  Se.  Jean-de-Réome  , 
par  Roverius  ,  p.  25/.) 

Maldegaudus  eft  le  lèul  Comte  de  POfcheret , 
que  PHiftoire  nous  fafle  connohre  :  iî  vivoit 
en  893.  St.  Jean-de-Lône  ,  Latona ,  in  finibus 
Lingonum.,  paroît  avoir  été  le  Chef  lieu  de 
YOfçheret,  &  la  réfidence  du  Comte  :  Dago'i 
tert  y  tint  les  Aflifes  en  629.  (  Not.  GaL  p.  264.) 
Voici  quelques-uns  des  anciens  lieux  renfermés 
dans  Teteadue  de  ce  Canton,  .  Pour  ne  point 
nous  répéter  ,  nous  omettrons  4;eux  que  nous 
avons  déjà  çités  dans  le  Dijonnois ,  à  moins  qà'iî* 
ne  foient  écrits  différemment.  f 

l^iodorum  ,  Içiodora  ,  Ifeurre.  Per.  p.  io«  IXe.  fiecle. 
Ipfala,  Ifier.  Id,  p.  18.  IXe.  fiede. 
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Aliirîaeum  ,  propi  trat  Strada  publica ,  Aîferev.  Ii 
pag.  19,         IXe.  fiecle. 

^Cremuliacum  ,  Cratmulnenfc  ,  Crimolois.  Id.  pag.  ty, 

iA.  •  iiecle» 

■F#«»n ,  Fixîn.  Id. 

Spernacum  ,  Epetnay.  Hift.  de  St.  Etienne ,  p.  67.  pr; 
IXe.  fiecle. 

-EUriacum  ,  Lareium  ,  Larrey.  Per.  pag.  ai  &  144. 

IXe»  fiecle. 

Marcenniacum  f  in  fine  Longoviacenfe  9  Marçannay- en- 
Montagne.  Id. 

TiUniacum  juxta  Sagonam  ,  Tillenay .  GaL  Chr.tr  xi 
£.42  Per.  p.  20.  IXe.  fiecle. 

Norg*%  Norges.  Per.  p.  152.  IX*.  fiecle. 

Longus~vicus ,  Longvic.  Per.  p.  48.  IX*.  fiecle. 

Patriniacùrn;,  Perrigny.  Id.  p.  50.  IXe.  fiecle. 

Mervtllum  ,  Mervillia  ,  Morveau.  Id. 

Copiaeus  ,  CooSthiacum  ,  Cochiacum  ,  Cocheiacum  2 
Couchey.  Hift.  St.  Etienne ,  p.  102.  IXe.  fiecle. 

SUiciacum  ,  Sennecev.  Per.  p.  154.  IXe.  fiecle. 

Marfihacum  ,  Marcilly.  Id.  p.  77.  pr. 

Nciro ,  Noiron.  Id. 

Portengiacus ,  Potengey  ;  en  900.  Per.  p.  60; 

Barga ,  Barges.  Id.  p.  12.  Xe.  fiecle.  Il  étoit  in  Pa& 
woariorum  dans  le  VIIIe.  fiecle. 

Villa  Bicis ,  La  Rente  de  Bray.  Hift.  de  St.  Etienne, 
p.  51.  pr.  Xe.  fiecle. 

-  Per-  Pag-8$.  Hift.  de  St. Etienne: 

p.  319.  XIIe.  fiecle.  * 

JF*riunL  »  Tartum  >  Tartenfis-Ecclefia  ,  Tart-1*  Abbaye, 
«lit.  de  Bourg,  t.  2.  p.  38.  pr. 

Madynr  ,  Marlien.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  577.  XIIe.  fiecle. 
Hejchcgeium ,  Efchigey.  Id. 

p  S^aM^Euj€blis  •  ^«nt-Ufage.  Hift.  de  Bourg,  t.  2. 
xt^Be!Unfa  9   1  5  :  1  '  Chr.  S.  Bea.p.452. 
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P  A  G  U  S     A  T  TUARIORUM. 

■  a 

m  -  m        à  *     -  f 

Canton  des  Àttudritns  dans  le  Langrois* 

0^  e  Pagus,  fouvcnt  défi  gné  dans  les  Chartres 
fous  les  noms  de  Attoatioïum  ,  Hatouariorum  9 
Athoarienjîs  ,  tire  fa  dénomination  des  Attua- 
riens ,  Colonie  de  Francs ,  originaires  des  Cattes, 
établis  dans  le  Langrois  fous  Confiance  Chlore , 
comme  nous  l'apprend  Eumene ,  in  Paneg.  Confl. 

Tacite  ,  de  Morib.  Germ.  les  appelle  Chajfaan 
rii  :  Strabon  ,  Çhatuarii  :  Ptoloméé  ,  Cajjuares* 
Vell.  Pat.  1.  x,  eft  le  feu I  des  anciens  Auteurs 
qui  les  nomme  Attuaritns  :  il  les  Iplace1  au-delà 
du  Rhin  près  des  BruHcrcs ,  Peuplé  de  là  Weft- 
phalie  fur  la  Lippe.  Il  y  a  enebrç  une  Ville 
près  de  cette  rivière  ,  appellée  Haturcch  9  ou 
Hatttrtny  :felon  Valois.  (  Not.  GaLp*  âl 
Ces  Peuples  furent  battus  par  Conftantin ,  vers 
Fan  307»  (  Not.  Diplom.  />.  3.  )  Amm.  Marcelin, 
rapporte  que  le  Céfar-Julien  dans  la  guerre 
contre  les  Germains  ,  s'empara  fd'âfbord-d'iMi 
Pays  des  Francs  ,  appelle  Attuarietis  ;  &  qu'au- 
près en  avoir  défait  une  partie ,  il  fut  obligé 
de  leur  donner  la  paix. 

Ceux  des  Attuaruns  qui  s'établirent  dans 
les  Gaules  f  donnèrent  leur  nom  au  Canton  , 
où  depuis  l'Abbaye  de  Beze  a  été  fondée*  Ce 
Chef- h  eu ,  félon  quelques  Savans ,  a  eu  le  nom 
SAtornum.  On  remarque  encore  dans  la  forêt 


Digitized  by  Google 


Ji6  Abrégé  de  l'IÏïstoire  ! 

de  Velors  ou  Velours  ,  appellée  Volors  dans  la 
Chr.  de  Beze  »  p«  661  9  l'enceinte  &  les  murs 
d'une  ancienne  Ville  »  àXxt^Antua  %  qui  pourroit 
bien  avoir  été  la  Capitale  des  Attuariens.  Le 
(avant  Préfident  Bouhier ,  dans  fes  Notes  manuf- 
crites  fur  là  Notice  de  Val.  p,  51  ,  croit  qu'ils 
ont  occupé  Autrey. 

La  Chronique  de  Beze  paroît  affigner  pour 
limites  au  Canton  des  Attuariens;  la  Saône  à 
Feft  ,  &  l'Ouche  au  fud  ;  ou  plutôt  il  étoit  ren- 
fermé entre  les  Comtés  d^é  Châlon  ,  d'Amous 
&  de  Langres  ,  comme  le  difent  les  Annales  de 
St.  Bertin  ,  fous  IVtn  SfQ'iCo/nitatus  Attoario* 
tum  inter  Comitatum  Cwvallontnftm  ,  Comitatum 
Amaus  &  Comitatum  Lingonenfem.  (  Not.  Gai. 
pag.  51.  )  Il  pouvoit  ainfi  avoir  neuf  lieues  de 
longueur  ,  depuis  Mantoche-iur-Saône  jufqu'â 
Saint  -  Jean- de -Lônç,  fur  une  largeur  de  fix  à 
fept  lieues  9  depuis  la  Saône  jufqu'au  defïus  de 

ijon. 

Le  Canton  dés  Attuariens  fut  gouverné  par 
des  Comtes  dès  le  commencement  du  neuvième 
fiecle,  &  ne  fut  plus  alors  défigné  que  pat  la 
dénomination  de  Comitatus.  Les  Chartres  font 
mention  d'un  Hildegarnus  $  Comte  des  Attoa* 
cièns ,  fous  Pan  81 5  ,  &  d'un  Hugues  de  Beaumont 
qui  lui  fuccéd*  (  ^  Chr.  Bef.  &  Val.  Not.  Gai. 
pag.  5z.  col.  2.  )  C'eft  de  ce  Comté  que  les 
Cantons  dé  Beze  f  Ragus  Befuenjîs  9  de  Dijon  & 
d'Ouche ,  ont  été  démembrés  dans  la  fuite.  Auffi 
l'on  y  trouve  plufieurs  endroits  répétés  f  que 
nous  aurons  foin  d'omettre  dans  PeUumératioh 
qui  va  fuivre» 
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Befua,  Beze.  Chr.  Bef.  p.  49a.  VIIe.  fîecle  ;  Abbaye 
fondée  au  commencement  du  VIIe.  ûecle,  par  le  Duc 
Amalgaire.  ? 

Tres-cafce  ,  Trocheres.  Id. 

Buxatellum,  Bullerotte,  Id. 

Tregia ,  Treges  ;  Village  dont  il  ne  refte  plus  qu'une 
Métaire.  Id. 

Gcnfcniacum  ,  Janfigny.  Id. 

Taltmayum ,  Talamarum  ,  Tallemay.  Id. 

Beria  ,  Beire.  Id. 
.  ^Auxiùcum  ,  Oifilly.  Id. 

Fedeniacus ,  Fenay.  Per.  p.  8.  VIIe.  fiecle* 

Longoviana  9  Longvic.  Id» 

Fifliacum  y  Fiffey.  Id, 

Cheneva  ,  Chenove.  Id. 

ïacum  y  Ruffey.  Id.  p.  161.  VIIIe,  fiecle. 

Ejchoriacum  ,  Echirey.  Id. 

Pufiijfions ,  peut-être  Poifeul-les-Saulx.  Hift.  de  Bourg, 
t  1.  p.  3.  pr.  VIIIe.  fiecle. 
FUxum  ,  Flacey.  Id. 
Idiccium  ,  lflurtille.  Id. 
Blandionacum  ,  Blagny.  Id. 

Vedis-vinea  ,  Vetus-vinea  y  Viévigne.  Id.  Chr.  Bef# 
pag.  524. 

Vogontict  f  Vonges  ;  Hift.  de  Bourg,  t.  1.  p.  3.  pr. 
VIIIe.  fiecle. 

-  Sagoneum  f  Saquenay.  Id.  On  trouva  dans  ce  Village* 
en  1702  ,  une  Colonne  militaire»  avec  une  inscription . 
par  laquelle  on  voit  qu'elle  a  été  élevée  fous  l'Empire 
de  Claude ,  marquant  vingt-deux  milles  jufqu'à  Langres. 
(  Voy.  Antiq.  de  Dijon  ,  par  Af.  Legou{%p.  i6j*  6>  Mém* 
de  Trév.  1703.  Septcmb.  p.  1^47.  )  v 

Villa  de  San&o-Colonica  ,  ou  JBargœ,  Barges  ;  inconnu 
à  l'Abbé  de  Foix.Dipl.  p.  164.  Per.  p.  10.  VIIIe.  fiecle. 

Sanêlus  -  Leodegarius  ,  Saint  -  Léger  ;  Abbaye,  depuis 

Prieuré.  Ann.  Bénéd.  t.  2.  p.  347.  VIIIe.  fiecle. 

Polliacum  ,  Pouilly-fur-Vingeanne ,  &  non  Pouillac  % 
comme  le  dit  l'Abbé  de  Foix .  Not.  Dipl.  pag,  400. 
IXe.  fiecle. 

Bellcneyum ,  Bslleneuve?  M, 
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Vtronna  ,  Véronne.  Per.  p.  16.  IXe.  fiecle. 
Villa-Majafcus  ,  peut-être  le  Meix.  Chr.  Bef.  p.  515. 
IXe.  fiecle. 

Villa-Hcfpcrici  Curtis  %  Apricourt.  Per.  p.  146.  IXe. 
fiecle. 

Fontana  ,  Fontaine-Françoife.  Cart.  Flav.  IXe.  fiecle. 

Pontiliacum ,  Pons-Scijfus  f  Pontailler  ,  oîi  les  Rots 
de  la  féconde  Race  a  voient  un  Palais.  Hift.  de  St.  Etien. 
p.  31.  pr.  en  876*  La  Paroifle  St.  Jean,  en  deçà  de  la 
Saône ,  eft  encore  du  Doyenné  dp  Beze* 

Domni-Petra,  Dampierre  ;  Maifon  de  Vergy,  p.  JO» 
pr.  Xe.  fiectt. 

Arctohz,  Arcelot.  Id. 

Curtanous  ,  Cors-Arnulphi  ,  Couternon.  Hift.  de  St. 
Etienne,  pag.  65  &  295.  IXe.  &  XIe.  fiecles. 

SanHus-Julianus  ad  Norgiam  ,  Saint- Julien.  Per.  p.  186. 
pr.  IXe.  fiecle. 

Pontus,  Pont.  Chr.  Bef.  p*  521. 

Tafnatcllum  ,  Tanay.  Id. 

Buxiacus ,  Buffiere.  Id. 

Mariacum,  Marey-fur-Tille.  Id* 

Mentufca ,  Mantoche.  Id.  XIIe. 

Cujat ,   •  .   .   .   Chr.  Bef.  p.  562. 

Lama ,  .   .  .   .  Id. 

Brejconum ,  peut-être  Brefley.  Id.  &c.  &c.  &c. 

Pagus  Latiscensis. 

Le  Pays  Laçois,  Laffois,  Lejfois  >  ou  Pays 


Xrj  e  favant  M.  Lebœuf ,  dans  fes  Differtatîons  > 
tom.  1.  p.  80  f  croit  que  ce  Canton  tire  fon 
nom  de  Latifcum  >  Laticum  ,  ou  Latyum  ,  Ville 

du  fécond  rang  %  ruinée  dans  le  ttoifiet«e  fiedet 
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félon  Vignier  ,  pag.  16.  C'eft  probablement  le 
Latifcum  Caflrum  ,  dont  Leblanc  a  produit  une 
pièce  de  tnonnoie ,  fur  laquelle  on  lit  :  Latifco 
Cafte ,  pour  Caflelb  ;  ce  qui  prouveroit  qu'on 
y  battoit  monnoie.  L'Abbé  Lebœuf  place  en 
conséquence  le  Chef-lieu  de  ce  Canton  à  Laon  9 
Lans ,  ou  Latç-fur-Laigne ,  à  une  demi-lieue  de 
Molême  f  au  couchant  d'hiver.  On  y  trouve  en- 
core beaucoup  de  Médailles  du  Haut-Empire. 

Mais  ce  Savane  n'ayant  parlé  qu'en  héfitant 
nous  croyons  pouvoir  dire  avec  plus  de  vrai- 
semblance ,  que  ce  Pagus  a  pris  fon  nom  du 
Mont-Lafjois  ,  ou  Mont-de-RouJJîllon  ;  l'un  étant 
pris  indiftinftement  pour  l'autre  dans  le  Pays 
&  dans  les  Chartres  ,  où  l'on  trouve  'Comitatus 
Roffilionis  ,  pour  Comitatus  Latifccncis. 

Ce  Canton  eft  connu  dès  le  milieu  du  iîxieme 
fiecle ,  par  la  naiffance  de  St.  Valentin  ;  In  La* 
tifeenji  oriundus.  Mart.  Autiff.  p.  148.  Eugène  III. 
nous  le  fait  également  connoître  dans  le  dou- 
zième iiecle ,  par  la  Bulle  de  Réunion ,  Ecckfia 
Montis  Laffonis ,  à  celle  de  Molême. 

Après  la  deftruâion  de  Latifcum ,  ce  Comté 
ne  fut  plus  connu  que  fous  le  nom  de  Comté 
de  la  Montagne  ,  du  Mont  fans  doute  où  étoit 
Latifcum ,  &  non  des  montagnes  dont  le  Pays  eft 
prefque  tout  couvert.  C'eft  pourquoi  tous  les  » 
anciens  Titres  difent  :  Comitatus  de  Montana  9 
6c  non  de  Montants.  On  trouve,  en  1154 ,  un 
Prévôt  appellé  Prœpojitus  de  Montana.  Dès  le 
12e.  fiecle,  ce  Comté  prit  une  nouvelle  dénomi- 
nation de  Châtillon  fon  Chef-lieu  ;  une  Chartre 
de  1189,  rappellée  dans  le  Reomaus ,  p«  %%z  f 
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nous  fait  connoître  un  nommé  Boinus  Prctpojitut 
CaftcUionis  ;  &  Ton  dit  indifféremment  le  Comté, 
le  Bailliage  de  Châtillon  ;  le  Comté  >  le  Bailliage 
de  la  Montagne. 

Gérard  de  Rouflïilon  eft  le  feul  Comte  de  ce 
Canton  que  Ton  connoiffe.  Il  paroît  avoir  pris 
fon  furnom  du  Château  qu'il  avoit  fur  le  Mont- 
Laffbis  ou  de  Rouffillon ,  &c  dont  on  trouve  en- 
core quelques  veftiges.  Vignier ,  Chr.  Ling.  pag. 
58 ,  prétend  que  ce  puiflant  Seigneur ,  qui  vivoit 
dans  le  neuvième  fiecle  ,  avoit  encore  le  Gou- 
vernement du  Tonnerrois  &  du  Sénonois  :  Ex 
arcœ  firmijflmâ  Latifconcy  non  folum  Latifcenji  tra* 
ctui  fed  &  Tornodontnfi  ac  Scnonico  Dominabatur* 

Le  Pagus  Latifunjîs  pouvoit  avoir  environ  fix 
lieues  du  fud  au  nord ,  entre  Châtillon  &  Bar- 
far-Seine  ,  &  autant  de  Peft  à  Toueft  ,  depuis 
Montigny- fur- Aube  à  Pothieres.  Avant  de  rap- 
porter les  différens  lieux  indiqués  dans  les  Char- 
tres de  la  dépendance  de  ce  Canton ,  nous  obfer- 
verons  que  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon, 
en  1 7  ç  x  ,  il  fut  décidé  que  le  Mont-  LafTois  de  la 
ParoifTe  d'Etrochey  *  étoit  entièrement  du  Du- 
ché de  Bourgogne, 

Marcenniacum  ,  Marcienflïcum  ,  Marconnacum  ,  Mar* 
cenay  ,  où  Saint  Vorle  étoit  Curé  fous  le  Roi  Gontran. 
Vign.  Chr.  Ling.  p.  59.  VIe.  &  IXe.  fiecle.  Gai.  Chr. 
t.  iv.  pag.  530  &  731. 

Mafciacum ,  Maifey.  Per.  p.  7.  VIIe.  fiecle. 

Pofciacum  ,  peut-être  Poîfeul  ou  Poifel ,  Hameau  de 
la  Paroifle  de  Rochefort-fous-Beuron.  Id. 

Fons-Lagnis  ,  Laignes  ,  ou  Leignes.  Id. 

Villa-Moriana ,  Vifle-Morien.  Hifti  de  Bourg,  t  u  p*  *• 
t>r.  VIIIe,  ûecle. 

'•Alt* 
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Alt&Riva  ,  Ricey-haute-Rive.  Id.  &  Hift.  de  St.  Et 
p.  314.  VllK  fiecle. 

Bagnoli  ,  Bagneux-la-Foffe.  Id.  Chiflet  f  Gen.  Iluil 
San&i  Bernardi ,  p.  414.  / 

Pultariœ  ,  Potières  ou  Poutieres  9  au  pied  du  Mom> 
Laiïois  ;  Abbaye  fondée  en  868  s  dite  fuuée,  in  Régna 
Burgundia.  Not.  Gai.  Val.  p.  453^  280.  Per.  555.  GaL 
Chr.  ch.  iv.  p.  714. 

Lareium ,  Lairicum  %  Larrey  près  Poinfon.  Mirac^  S« 
Gernr.  p.  40.  IXe.  fiecle. 

VdU  ,  VilUta  %  V illotte.  Per.  pag.  IJ9.  IXe.  fiecle; 
D.  Pl.  r.  1.  p.  44.  pr. 

Vicinict ,  Voilins  ,  Hameau  de  la  Paroifle  de  Nod.  GaJL 
Chr.  t.  iv.  p.  ^35.  IXe.  fiecle. 

Gaiacum  ,  Gié -fur  Seine.  Hift.  d'Aux.  t.  1.  pag.  lOji 
Ampl.  Coll.  D.  Martene ,  t.  vi.  col.  687. 

Montigneium  ,  Montigny-fur-iAube.  Cart  Eccl.  Ling. 
IXe.  fiecle. 

Garvola  ,  Gervoles.  Id. 

Vitriacus  ,  Village  près  de  Montigny ,  qui  ne  fubfifte 
plus.  Id. 

Crifpantum  ,  Crépan.  Id.  Xe.  fiecle ,  Baronniet  de  la 

ParoifiTe  de  Pruilly. 

Caftcllio ,  Châtillon.  Id. 
*  San&a  -  Columba  y  Sainte  -  Colombe.  Gai.  Chr.  t.  ivî 
pag„  568. 

Majfaigiacum  ,  Maffingy.  Hift.  de  Bourg,  t.  n  p.  44? 
pr.  XIIe.  fiècle* 

Maïfiacum ,  Maifey.  Id. 

Srion ,  Brion  ;  remarquable  par  la  défaite  des  Bourgui* 
gnons  en  1359.  Id.  t.  2.  p.  22  j. 
Sanciacum ,  Bancey.  Id.  t.  i. 

Bacloum  f  Baceloum ,  Ballot.  Id.  » 
Empiliacum ,  Empilly-le-Sec.  IcL 
Curcellct , .  Corcelles.  Id. 
Colomarium ,  Coulmier-le-Sec  Id« 
Salvijcum  ,  Savoify.  Id. 

Sanéius  Germanus-Rocofus ,  St.GcrflUÎn-lc-RochôUX»  I4c 

Aifei-le-Duc,  IdL 
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.  Poifon  ,  Poifon  prèi  Larrey.  Id. 
x  VMa-Ritnc<z ,  propè  Cajlelionem  ,    .    .    .  . 
Per.  p.  514,  en  1271. 

Caftanetum  ,  Chatenay.  Erard  de  Chatenay ,  en  124  Ç  J 
fut  caution  pour  St.  Louis  de  10000  livres  ,  qui  en  vau~ 
drbient  aujourd'hui  48000.  Palliot.  manuf.  t.  5. 


Pagus  Barrensis. 

.  #  »  y  <  ■  •  Barrois. 

.C^E  Canton  f  qui  tire  fon  nom  de  Bar-fur- 
Seine  ,  Barrum  ,  Barrium  ,  ancienne  Ville  con- 
mie-dés  464  ,  (  Fredeg.  )  de  la  dépendance  des 
Lingons  ,  ne  remonte  guère  qu'au  neuvième 
$£çle#.  Un  (Capituiaire  dç  Charles-Ie-Chauve  9 
de  l'an  853  >  le  place  entre  Ptrtufium  &  Canu- 
ûum ■  un  partage  des  Etats  de  Lothaire  ,  en 
870,  le  met  entre  Odcrnepfc  &  Pornnfe  ;  & 
Nithard  ,  J<  1,  lui  donne  pour  confins  les  Can- 
tons du  Parthois  &  de  Brienne  ,  inur  Parunfim 

'  On  trouve  ce  Pagus  fous  la  dénomination  de 
Comitatp*  BarraljbuUnJis  ,  dans  une  donation 
qtfÂ'Ibrerid  ,  Archidiacre  du  Barrois  &  Doyen 
de  Langres  ,  fit  à  fon  Eglife  en  955.  (Gai.  Chr. 
s.  iv.  p.  S46.  )  r 

Dès  le  temps  de  Hugues  Capet ,  on  voit  un 
Milon  y  Comte  de,Tonnerre  &  de  Bar-fur-Seine: 
fes  Defcendans  pofféderent  ce  Comté  plus  de 
deux  fiecles.  Après  l'extinflion  de  fa  Race ,  il 
paffa  P  en  1223  à  Thibaut,  Comte  de  Champagne, 
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qui ,  après  avoir  affranchi  Bar  &  fa  Châteflenie  de 
la  main-morte  ,  en  1131  ,  en  fit  hommage  à  Ro- 
bert de  Thorotte  ,  Evêqne  de  Langres  t  en 
1239.  Jeanne  ,  petite-fille  de  Thibaut ,  le  porta 
en  dot  à  Philippe-le-Bel.  Charles  VII.  le  céda 
à  Philipe-le-Bon^  par  le  Traité  d'Arras ,  en  143  5. 
Depuis  ce  temps ,  il  a  toujours  été  uni  au  G  ou* 
vernement  général  de  Bourgogne, 

Le  Birrois  ,  aufli  reflerré  que  le  Bailliage,  ne 
comprend  guère  que  les  Villages  fuivan$: 

Rkeyum  Ricey.  Hift.  de  Bourg,  p.  2.  pr.  VIIIe,  fiecle. 
Bourg  renommé  par  fes  vins  &  fes  fromages. 

AltaRipa  ,  Ricey-haute-Rive  >  déjà  cité  dans  le  Canton 
Laffois.  Id. 

ViUa-moriana ,  Villemorien  ,  également  cité  dans  le 
Laffois.  Id. 

Morœ  ,  Morienfis  Abbatia ,  Morum  ,  Mores  ;  Abbaye 
fondée  en  115  3.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  842. 
,   Cacentium ,  Chacenay.  Hift.  de  Bar ,  p.  1 30.  XIIe.  fiecle. 

Avalloria  ,  Avaleurs  ;  Commanderie  du  Temple» 
fondée  en  1172.  Id.  p.  100  &  191.  ; 

Buxeria  ,  Bujfcriœ  9  Buffiere-fur-  Arc.  Id. 

Arrclïœ  ,  Arreles.'  Id. 

Julie ium  ,  Jully-le-Châtel ,  ou  les  Nonains  ,  Abbaye 
fondée  en  11 14»  unie  depuis  à  Molême  par  le  Comte 
Milon.  Id.  p.  120.  &  Gen»  111.  St.  Bern,  p.  134. 

Ctllœ.  *  Celles  fur-Ource.  Hift.  de  Bar,  p.  119, 

Loctllct  ,  Loches.  Id.  XIIIe*  fiecle.  '  ; 

Polifeium ,  Polify-fur-Seine  ;  autrefois  Baronnie  %  érigée 
en  Duché  fous  le  nom  de  Choifeul,  par  Louis  XIV.  en] 

1665.  Id«  P«  *34« 

Rclleium-aquofum  , .  RieMes-Eaux.  Id.  p.  140. 

Villa-nova  ,  Villeneuve-fur-Ource  J  Village  autrefois 
jconfidérable  ,  réduit  maintenant  à  un  Moulin.  Id.  p.  43* 

Vïlla  fuptr-Arciam  ,  Ville-fur-Arce.  Id.  p.  44. 

Landcrici-Villa ,  Landreville  9  où  Stç.  Beline  fut  marjj 
tyrifée  en  1380.  Id.  p.  123. 
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ARTICLE  IL 

Les  Eduens. 

Ij  e  S  Eduens ,  JEdui,  H<zduiy  Edui  &  jEdvJzi  3 
félon  Etienne  de  Bifance ,  le  plus  puiflant  Peu- 
ple de  la  Gaule  ,  méritèrent  le  glorieux  titre  de 
frères  ,  d'amis  &  d'alliés  du  Peuple  Romain  ; 
JEduos  fratrts  confanguincofqut  Jœph  numéro  ai 
Stnatu  appellaeos.  (Carf.  L  1.  Bel.  Gai.)  En  con- 
sidération de  cette  alliance ,  ils  furent  les  pre- 
miers'des  Gaulois  admis  dans  le  Sénat  de  Rome  : 
JPrimi  Mdui  Scnatorum  in  Urbt  jus  adtpti  funt. 
(  Tac.  ann.  L  9,) 

-  Si  les  Eduens  étoient  confidérables  par  leur 
prééminence  dans  les  Gaules  ,  &  par  leur  alliance 
avec  les  Romains  ,  ils  l'étoient  également  par 
l'étendue  de  leur  domination  ;  elle  comprenoit 
les  Dtocefes  d'Autun ,  de  Mâcon  ,  dç  Châlon 
&  de  Nevers.  Ils  avoient  pour  voifins,  au  nord  , 
les  Lingons  ;  à  l'eft  ,  les  Séquanois  ;  au  fud  9 
la  Proviricé  Romaine  &  les  Arvernes  ;  à  Poueft  , 
les  Bituriges  &  les  Sénonois  ;  aiftfi  ils  étoient 
entre  la  Saône ,  la  Loire  ,  PYonne,  POuche  Si 
la  Seine.  Ces,  trois  dernières  Rivières  avoient 
leur  fotirce  dans  leur  Pays.  Les  principales  Villes 
de  ce  Peuple  étoient ,  Bib  racle  f  Autup  ;  Cabillo* 
rium ,  Cbâlpn-fur-Saône  ;  Trinorchium,  Tournus; 
Atatifcorta  %  Mâcon  j  AUxia  *  AJifç;  Noviodunum$ 
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Ncvers  ;  Dccttia  ,  Decize  :  Aquct  Nijincïi  , 
Bourbon-Lancy  ;  Sidolocum  y  Saulieu  ;  Aballo  f 
Avalon  ;  Tclonum  9  Toulon-fur-Arroux  f  Sec. 
Toutes  ces  Villes  font  Gauloifes  &  citées  dans 
les  Itinéraires. 

Les  Eduens ,  indépendamment  de  leuts  alliances 
avec  les  Bicurigcs  y  (  ceux  du  Berry  )  &  les  Btllo* 
vaces  ,  (  ceux  du  Beauvoifis  )  avoient  plqfieurs 
Peuples  fous  leur  dépendance  f  qui  formoient 
autant  de  Cantons  ou  de  Pagi ,  différens  dans 
leur  République. 

i°.  Ambarri,  les  Ambarres  ,  que  Céfar,  Bd. 
Gai.  L  1 ,  appelle  les  amis  §t  parens  des  Eduens. 
NcceJJarii  &  confanguirui  JEduorum  ,  occupoient 
le  Charolois  ,  félon  Vigenere  &  d'Ablancourt  ; 
&  félon  Sanfon  ,  la  partie  du  Dipcefe  de  Châ- 
lon  qui  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  9  ou 
la  Brcjjc  Châlonnoife.  Le  P.  Viguier  les  place 
mal-à-propos  dans  le  Barrois  &  le  Pays  Laflbis. 
(  Perry ,  p.  S.)  Tite-Live  nomme,  les  Ambarres 
avec  les  Eduens  parmi  les  Peuples  Gaulois ,  qui 
pafferent  en  Italie  fous  la  conduite  de  Bellovefe  $ 
Tan  de  Rome  13,8. 

2°.  Ambibareti  ou  Ambivareti  ;  les  Ambiva- 
retes  ne  peuvent  être  mieux  placés  ,  dit  le  dofte 
Sanfon  ,  que  dans  le  Nivernois ,  dont  la  Capi- 
tale, Niviodunum ,  félon  Céfar^  .eft  eftimee  in 
JEduis.  Ce  grand  Général  y  tenoit  les.  Otages 
de  la  Gaule,  les  Magafins  de  vivre?  ,  la  Caiffe 
Militaire ,  la  plus  grande  partie  du  Bagage  de  fon 
Armée ,  &  un  grand  nombre  d$,  cbevajux  pour 
remonter  fa  Cavalerie.  EporftdpnTC.j^-Vuido- 
mare ,  deux  Chefs  dès  Ecluens ,  y  maffacrerent 
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les  Romains  ,  enlevèrent  l'argent  &  les  che- 
vaux, &  mirent  le  feu  à  la  Ville.  Ce  fut  le  fignal 
de  la  révolte  des  Gaules  contre  Céfar. 

3°.  Aultrci  %  Içs  Aulerces.  La  plupart  des  Au- 
teurs les  confondent  avec  les  Brannovii  ;  mais  , 
félon  quelques-uns  ,  ils  formoient  un  Peuple 
différent.  11  n'en  eft  fait  mention  qu'une  feule 
fois  dans  le  feptieme  Livre  des  Commentaires. 
Munier  ,  qui  paroît  avoir  lé  mieux  débrouillé 
notre  Géographie  ancienne  ,  les  place  dans  le 
Beaujolois  &  le  Forez  ,  du  côté  de  Roanne ,  fui- 
vant  le  lentiment  de  Vigenere  &  de  Cerealis. 
(  Mun.  p.  12  &  2j.  ) 

4°.  Boiï  9  les  Boyens.  Il  eft  dit  dans  Tite- 
Live,  /.  S.  c.  3S ,  &  Strabon,  U  S  ,  que  les 
Boyens  &  les  Lingons  entrèrent  en  Italie  par 
les  Alpes  Pennines,  &  s'arrêtèrent  furies  bords 
du  Pô,  Tan  de  Rome  166  ,  qu'ils  chafferent 
dans  la  fuite  les  Etrufques  jufqu'au  Golfe  Ionien  , 
&  fe  mirent  à  leur  place  ,  Tan  de  Rome  21  j. 
(  V.  Polyb ,  /  /.  )  Maîtres  des  Terres  entre  le 
Pô  &  le  Reno,  ils  formoient  une  Nation  com- 
pofée  de  cent  douze  Tribus.  (  F.  Plin.  ffiji.  Nae. 
L  3.  c.  i3.  )  Les  Boyens  fe  trouvèrent  avec  les  / 
Helvétiens ,  &  s'étànt  fait  remarquer  par  leur 
bravoure  da<is  la  défaite  des  Helvétiens  par  * 
Céfar,  ils  furent  établis,^  la  follicitation  des 
Eduens  ,  dans  leur  territoire,  entre  la  Loire, 
l'Allier  &  PArroux  ,  aujourd'hui  la  partie  du 
Bourbonnois  f  qui  eft  du  Diocefe  d'Autun  ;  celle 
où  eft  Bourbbn-l'Archambaut  ,  étoit  du  terri- 
toire des  Bittfriges^  in  Pago  Biturico ,  difent  les 

Annales  de  MetK  ï^cite ,  Hifi.  U  %  ,  infinue  que 

*  »    *    ^  *  1 
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les  Boyens  étoient  contigus  aux  Eduens ,  en  di- 
fant  que  Maricus  ,  Boyen  ,  avoit  foulevé  les 
Cantons  voifins  des  Eduens  :  Proximos  Eduorum 
Pagos.  Les  Commentaires ,  /.  7  ,  marquent  pofi- 
tivement  qu'ils  étoient  Tributaires  des  Eduens  : 
Stipendiât  ii  jEduorum. 

lis  avoient  une  Cité ,  mais  petite  &  foible  : 
Civitas  exigua  &  infirma.  (  Bel.  Hift.  liv.  7.  ) 
Vercingentorix  mit  le  liège  devant  leur  Capitale, 
•  appellée  Gergovia  ;  mais  Céfar  le  força  de  le 
lever.  Cette  Place  ne  nous  eft  pas  connue. 
Prefque  tous  les  Traduâeurs  de  Céfar  difent 
que  c'eft  Moulins  ,  fans  faire  attention  qu'il  n'eft 
guère  fait  mention  de  cette  Ville  avant  Robert , 
fils  de  Saint  Louis ,  qui  y  fit  bâtir  un  Hôpital. 
(  y*  Longueruc.  ) 

50.  Brannovii  ou  Brannovius  9  les  Branno- 
vices.  Sanfon  les  place  dans  le  Diocefe  de  Ma- 
çon,  à  Peft  ,  &  dans  la  Breffe.  Vigenere  ,  Or- 
tellius ,  &  les  derniers  Traduâeurs  de  Céfar, 
les  font  habiter  ,  mais  mal-à-propos  ,  dans  le 
Briançonnois ,  au  fond  du  Daupbiné.  On  pour- 
roit  conjeâurer ,  avec  plus  de  vraifemblance , 
qu'ils  habitoient  le  Bricnnois  ,  qui  retient  quel- 
que  chofe  de  cet  ancien  nom. 

6°.  Infiltres  9  les  Infubriens ,  étoient  déjà  éta- 
blis en  Italie  >  quand  les  Celtes  y  firent  la  pre- 
mière invalion  ,  fous  Bellovefe.  (  Tut  -  Livc  9 
l.  3.  c.  34.  )  On  voit  dans  cet  Auteur  ,  /.  6  , 
c.  3  3  ,  &  Strabon ,  L  S  ,  que  les  Sénonois 
s'arrêtèrent  en-deça  du  Pô  9  auprès  des  Infu- 
briens ,  Tan  de  Rome  167.  Les  Infubriens, 
avec  les  Boyens  &  les  Sénonois ,  s'emparèrent 

X  4 
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'  de  Melphe,  dans  la  Gaule  Tranfpadane  en  350* 
(  Plin.  Hifi,  Nat.  I.  3.C  iy. )  Le  Poëte  Ladonne 
les  place  ,  fans  preuve ,  en  Briennois.  Sanlon  , 
fondé  fur  une  apparence  de 'fimiiitude  dans  la 
dénomination  ,  les  met  en  Brefle.  D'Anville  , 
Not.  Gai.  p.  444.  chez  les  Ségufiens  ,  dans  le 
Forez  ,  au  Village  de  Meys ,  qui  eft  prefque 
inconnu*  M.  de  Mvry ,  nouveau  Traduâeur  de 
Pline  le  Naturalifte  ,  les  établit  à  Seurre-fur- 
Saône.  M.  Bonamy,  favant  Académicien ,  femble 
avoir  mieux  rencontré,  en  indiquant  le  Medio- 
lanum  Gaulois  à  Mâlain  ,  qui  porte  ce  nom  Cel- 
tique dans  les  anciennes  Chartres  9  &  qui  eft  li- 
mitrophe des  Lingons  &  des  Eduens.  (  V.  Mâlain.") 
Il  y  a  apparence  que  les  lnfubriens  ,  dont  Céfar 
ne  parle  pas,  auront  été  abforbés  ou  remplacés 
par  les  Mandubiens  ou  les  Lingons  ;  change* 
ment  dont  nous  ignorons  l'époque  &  les  cir- 
confiances. 

70.  Mandubii ,  les  Mandubiens  ,  habitoient 
fur  les  frontières  des  Lingons  ,  &  non  des 
.  Arvernes  ,  comme  l'écrit  Strabon.  Ils  avoient 
pour  capitale  la  célèbre  Ville  d'Alife.  Avalon, 
Saulieu,  Semur-en- Auxois ,  Duefme  ,  Montbar , 
Flavigny  ,  Epoiffes ,  étoient  autant  de  Villes  ou 
Bourgs  de  leur  dépendance. 

8°.  Segujîani  ,  les  Ségufiens  ,  félon  Céfarf 
habitoient  la  rive  droite  du  Rhône ,  &  étoient  les 
plus  proches  de  la  Province  Romaine.  Leur 
Pays  comprenoit  le  Forez  ,  le  Lyonnois  ,  la 
Dombes  &  partie  du  Bugey.  Feur-fur-Loire  f 
Forum  Segujianorum  >  étoit  une  de  leurs  princi- 
pales Places.  Roanne,  Roiannaf  leur  apparte- 
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noit  également.  De  CHens  des  Eduens  *  in  Clien- 
uU  Eduorum ,  les  Ségutiens  devinrent  indépen- 
dans  fous  l'Empire  d'Augufte.  Pline  les  appelle 
alors  libres  ,  Libtri  ;  &  Lyon  ,  Colonie  Ro- 
maine ,  fondée  fur  leur  territoire  ,  Tan  de  Ro- 
me 710,  par  Munacius  Plancus  ,  en  devint  la 
capitale  &  celle  de  la  Celtique.  D'autres  placent 
les  Ségufiens  en  Brefle  &  en  Bugey ,  &  leurs 
raifons  ne  paroiffent  pas  dénuées  de  fonde- 
ment. 

90.  Stnoncs  9  les  Sénonois ,  pourroient  être 
mis  au  nombre  des  Cliens  des  Eduens  ,  puifque 
Céfar  dit  qu'ils  étoient  de  toute  antiquité ,  in 
Gde  Eduorum.  Agtndicum  ,  qui  prit  le  rtorti  de 
Sens  ,  Stnoncs ,  de  celui  de  fon  Peuple ,  étoit 
leur  capitale*  Plufieurs  Chroniques  citent  cette 
Ville  comme  étant  en  Bourgogne.  Reginon ,  à 
l'an  de  Rome  888  ,  la  place  de  même  :  Scnonas 
urbem  in  Burgundia  ,  fans  doute  parce  qu'elle 
a  fait  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  fous 
Gontran  &  fes  Succeffeurs.  Auxerre  ,  AutiQio» 
dorum ,  Bandritum  ,  que  M.  Lebofcuf  croit  être 
foigny  ,  &  que  M.  Pafumot  place  au  nord 
de  Bonnard  ,  près  Baffou ,  &c.  étoient  du  Dif* 
triâ  des  Sénonois.  L'Auxerrois ,  Pagas  Auùjjio- 
dorenjîs  ,  en  a  été  démembré  f  pour  former  un 
Canton  particulier  de  la  Bourgogne. 

Prefque  tous  les  Peuples  dont  nous  vêtions 
de  faire  mention  ,  formèrent  au  cinquième  fiecte, 
lors  de  la  décadence  de  l'Empire  ,  différent  Pagi 
ou  Cantons ,  qui, ont  été  fondus,  pour  \û  plu- 
part ,  dans  ceux  dont  nous  allons  faire  mention. 
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Pagus  jEduensis  vel  Augusto- 

■ 

DUNENSIS. 

V  Autunois. 

C>  E  Pagus  >  formé  des  débris  de  l'ancienne 
Cité  des  Eduens  ,  qui  comprenoit  dans  fon  Dif- 
trift  tant  de  Cantons  ou  Peuples  Cliens  ,  dont 
on  vient  de  voir  le  détail  ,  fut  dans  tous  les 
temps  le  plus  confidérable  de  la  Bourgogne. 
Après  l'irruption  des  Barbares  ,  il  fut  gouverné 
par  des  Comtes  fous  les  premiers  Rois  Bour- 
guignons. Attalus  eft  le  premier  dont  PHiftoire 
faffe  mention  tous  Tan  460  de  Jefus  Chrift  ; 
Sidoine  Apoll.  fon  parent,  loue  fa  juftice  6l  fes 
vertus  ;  Tilluftre  Grégoire,  Autunois ,  bWaïeul 
de  Grégoire  de  Tours ,  lui  fuccéda.  Il  fe  con- 
duifit  pendant  quarante  ans ,  avec  tant  de  zele 
&  d'équité  ,  qu'il  fut  placé  fur  le  Siège  Epif- 
copal  de  Langres ,  en  506.  Nous  parlerons  ail- 
leurs des  autres  Comtes ,  dont  Municr  a  publié 
THiftoire  en  1660  ;  nous  nous  contenterons 
d'obferver  que  plufieurs  d'entr'eux  étoient  en 
même  temps  Abbés  de  St.  Symphorien  ;  qu'un 
des  plus  diftingués  ,  Richard4e-Jufticier  ,  devint 
premier  Duc  Bénéficiaire  à  la  fin  du  neuvième 
liecle. 

Ce  Canton  s'étendoit ,  dans  le  moyen  âge  , 
depuis  Saulieu  à  Perrecy ,  &  de  Nolay  à  Mou- 
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lins  ;  ce  qui  fait  près  de  ao  lieues  du  nord  au 
fud ,  &  25  de  Peft  à  Toueft.  Voici  une  partie 
des  lieux  qu'il  renformoit. 

Bibrafa  ,  du  temps  de  Céfar ,  &  depuis  ,  Auguftodu- 
num ,  Autun. 

Scdilocum  ou  Sidolocjim  ,  Saulieu.  Mart.  Rom.  Aug. 
&  Autiff.  IIe.  fiecle. 

Teionum  ,  Ttlonum  9  Toulon-fur-Arroux.  Tab.  Theod. 
IVe.  fiecle. 

Parinium,  Perrigny»fur*  Loire.  Id. 

Aqu<z  Nijincii,  Bourbon-Lancy.  Id. 

Decidus  ,  Dccctia ,  Decife.  Id. 

Abfincum ,  Anify.  Id. 

Sitilîa  ,  Sigy  près  Moulins.  Id. 

Boxum  y  Bufïiere.  Id. 

Sidoloncum ,  Sidoleucum ,  Saulieu.  Itin.  d'Anton.  Am# 
Marc.  I.  16. 

Denegoneium ,  Digoin.  Fredeg.  Ed.de  D.  Ruin.p.  699. 
VIIIe.  fiecle. 

Crounacum  ,  Craunacum  ,  Crona-fur-Loire  ,  oîi  il  fe 
tint  un  malle  public.  Per.  p.  34.  IXe.  fiecle. 

Ifidorum  ,  I/dria  ,  heure  ;  Abbaye  près  Moulins.  Gai. 
Chr.  t.  iv.  p.  46.  pr. 

Coicheium ,  Colcluz ,  Coltica  ,  Couches.  Gai.  Chr.  t.  iv. 
p.  442.  IXe.  fiecle. 

Magaverum ,  Magobrium ,  Mtgabrtnft  Monaflerium  , 
Mefvre.  Id. 

Patriacus  fuprà  Vuldragam ,  Perrecyfur-l'Oudrache  ; 
Prieuré  fondé  en  840.  Per.  p.  25.  IXe.  fiecle. 
Sinciniacus  ,  Sancenay  ;  Annexe  d'Oyé.  Id. 
Lurtiacuniy  Leurey.  Id. 
Malniacum  ,  Marly.  Id. 
Bellomonte  ,    .    .    .    •  Id, 
Colonia  ,  Colonge.  Id.  . 
Caftincnfei-ViUa ,    .    .    .   .  Id. 
Grantal* ,    •    .    .    •  Id. 
Rion  ,    ,    .    .    .  Id. 
V alos  Mifici ,    .   ♦    .    ,  Id. 
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Vïcoriâ  5   •   .  ♦    .  Id. 

Curtis  Magnenjîs  ,    .    .    .    .  Id. 

Nova-Villa  ,  Neury.  Id. 

Ajporia  9  ou  Arforia ,    •    .   .    .  Id. 

Cajdonenjis-Villa  9    .    .    .    .  Id. 

Bifiaca  ,  Bi fy.  Id. 

Afo^  ,  Mont.  Id. 

^ afiniacum9    .    •    •    •  Id. 

Vallès  ,  Vaux-de-Barrier.  Id. 

FontenelU ,  Fontenay  ;  Annexe  de  Baron.  IcL 

Centiliaca  ,  Genouilly.  Id.  # 

Barbiarica  9  Baubry.  Id. 

Exardum  ,    ♦    .    .    .  Id. 

Cormcdijla 9    .    .    .    .  Id* 

Barum ,  Baron.  Id. 

Cafauna  ,    .    .    .    .  Id. 

Pontus  ,    .    .    .    .  Id. 

If t/pagcnfis- Villa ,    .    .    .    .  Id. 

Marmanica ,  Maringues.  Id. 

Torjinga  9    .    .    .    .  Id. 

Caffance ,    .    .    .    .  Id. 

Cïnnfis'VUla  ,  Ciry.  Id. 

Dornacus  %  Ornée.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  Ç2.  pr.  IXe. 
fiecle. 

Sariliacum  s  Sarilly.  Id. 

Nofclea,  NofcUs  ,  La  Nocle.  Id*  p.  59.  pr.  IXe.  fiecle. 
Ctntupcras  Sylva  9    .    .    .    .  Id. 
JVaura  ,  La  Vefvre.  Mun.  Comt.  d'Âut.  p.  2$. 
Porcariacia  ,  La  Porchereffe  ,  de  la  Par.  de  Brion.  Id* 
Cucurba  ,  Cucurbitijja  ,  Couhard.  Id. 
Petra-Cervalis  9  Cervau.  Id. 
Lœliacum  9  Lally.  Id. 
Brolium  ,  Breuil.  Id. 

Lucennacum  9  Lucenay-PEvêqué.  Antîq.  d*Aut.  p.  56. 
Floriacus  ,  Fleurey-en-Otarolois.  Per.  p.  5 1. 13te.  fiecle. 
Villa  de  Jove9    .  x.    .    .    Id;  p.  34. 
Mardariacus  ,  Mardfeugue.  Id.  p/41.  IXe.  fiecle. 
Villa.  Cifa9  Cée.  Id. 

Ciconia ,  Chides  ;  Ann.  de  PrefTy-fous-Dondain  ,  ou 
Cierguç,  Ami.  de  Donzjr.  ld. 
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Columbarict  ,  Colombiers-en-Briennois.  Id. 

VilU-Matorncnfis  ,  Matour.  Id.  p.  40. 

yilla-Volabrtnfis  ,  Volefvre.  Id. 

Vallis  $  Vaux.  Id. 

Pons  9    .    .   .    •  Id. 

Grandis- Campus  ,  Grand-Çhamp.  Id. 

Bckiacum  fuprà  Ligerim  »  Bajigy-ejiflrienoOHL  Id.  p# 
38.  IXe.  fiecle. 

Caciacus  ,  Chafly.  Id.  p,  44.  Xe.  fiecle. 

Caciccllum  in  vlcaria  Matifconcnfe  ,  Clefly.  Id* 

Mons-Tolonus  ou  Mons  Tolomnis  ,  Montelon.  Id.  p.  a8. 
Gai.  Chr.  t.  iv*  p.  73.  pr. 

Ct//*,  La  Celle.  Gai,  Chr.  t.iv.  p.  71.  pr.  Xe.  fiecle. 

Tilium ,  Thil-iur-Arroux.  Id. 

Braniacum  ,  Braeny.  Id. 

Mcletacum  %  Meflé.  Id. 

Vitriaria  %  La  petite.  Verrière.  Id. 

Novo-vicus  ,  ïfeuvy.  Id. 

Carbonacum  ,  Charbonas.  Id. 

Geloniacum,  Genelard  f  auprès  dePerrecy.  Id.  p.  41. 
Xe.  fiecle 

Pomania  9  St.  Rotpain-fous-Verfigny.  Id. 
Carntdum  ,  Charmois.  Id. 

Malgagiœ  ,  Malerille ,  près.  Marly.  Id.  p.  44.  Xe.  fiecle. 
SoUchiacum ,    .   .    .    .   Per.  p.  79. 
Santlus  Leodegarius  9  Saiat  -  Léger.  Gai,  Chr.  t.  lv. 
p.  73-  Pr- 

Paredum  di&um  vallis  aurea ,  Paray. Per.  p.  1 671  Xe. fiecle. 

Moliniœ  Cajlrum  ,  Moulins ,  Da^ville,  Eclaire.  Géogr. 
p.  109.  XIe.  uecle. 

Mons  Cînifus  ,  Ctn\fus ,  Mpnticinium  in  JEduis ,  Mont- 
cents.  Cart.  d'Aut.  X*.  fiecle. 

S<j/i#i  Rtveriani.,  La  Celle  de  St.  Reverien.  Marf. 
Autif.  p.  135.  Ce  lieu  eft  actuellement  du  Nivernois. 

Marliniacum  ,  Matigny.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  376.  X*. 
fiecle. 

BaJJiaeus  9   .    .   .   .  Id. 
Anfiacum  ,  Auxy.  Id.  p.  378. 
Brccis ,    .    .    .    .  Id. 

Atfirmayqut  9  St.  5y mphorien  dt  Marmagne.  Id, 
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Fufclacus  ,  Fufley.  Id. 

Brueria,  Bruere*  Chr.  S.  Ben.  p.  4^3.  XIe.  fiecle. 
Mardclcum  ,  Mardot  ;  Hameau  de  la  Paroifle  de  Su 
Martin- de  Communes.  Id. 
Vallangia  ,    •    •    .    •  Id. 
Barbarifcus  ,    .    •    •    •  Id. 
Pofiamm ,    •    •    .  •  Id. 
Vinfiacum  9    .    •    .    .  Id. 

Caftrum  Glana ,  Château  de  Glaine.  Gai.  Chr.  t.  ivi 
p.  382.  XIe.  fiecle. 

Viriacum,  Viry.  Id.  p.  73.  pr.  1014. 

Curtis  Maraulphi ,    .    .    .    .    Id,  p.  440.  XI.  fiecle» 

Sanflus  Saturninus  de  Plane  fi  a ,  St.  Sernin  du  Plain, 
érigé  en  ParoiiTe  en  1080.  Id.  p.  82,  pr.  . 

Lanavrœ  ,  Chenove.  Hift.  de  Bourg,  p.  36.  pr.  1113. 

Gratenacium ,  Le  Gratoux.  Id. 

Sanclus  Nararius  prope  Caftrum  Barbonum,  St.  Nazaire  ; 
Prieuré  près  Bourbon.  Not.  Gai.  p.  104. 

S eptem- Fontes  in  aduis  ,  Septfons  ;  Abbaye  fondée  en 
.1131  par  les  Seigneurs  de  Bourbon.  Gen.  ill.  Sanâ.  Bern» 

Pag-  574. 

Cuffinum  >  Cufly-en-Morvand.  Cart.  JEd.  Eccl. 

Roclena  ,  Reclene.  Id. 

Barrum ,  Bar-le- Régulier  ;  Prieuré.  Id. 

Braceyum  ,  Brazey.  Id. 

Yjfeium ,  Iffy-rEvêque.  Id. 

Draciacum ,  Dracy-Saint-Loup.  Gai  Chr.  t.  iv.  p.  391: 
en  1136. 

Benciai,   +   .    .    .  Id. 
Anuleium  ,    .    .    •    .  Id. 

Petra-Fïiïa ,  Pierre-Fitte.  Hift.  de  Tournus ,  p.  165; 
pr.  XIIe.  fiecle. 

Auxiacus  f  Alciacune  ,  Auxy.  Per.  p.  266. 

....  Eftivaux;  Parohîe  de  Blangy.  Per.  p.  532. 
XIIIe.  fiecle.  . 

fc  RoJJîlio  9  Rouffillon,  Gai,  Chr.  t.  iv.  p,  452. 
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Pagus  Alesiensis,  Alsinsis, 


Canton  f  qui  donné  Ton  nom  àPAuxois',* 
tire  le  fien  de  l'ancienne  Alife  ,  A/eJîa  y  fameufe 
par  le  fiege  qu'elle  foutint  contre  Céfar,  &  dont 
la  prife  couronna  fes  exploits  dans  les  Gaules. 
Le  Diftrift  de  cette  Cité ,  capitale  des  Mandu- 
biens  ,  s'étendoit  depuis  Saulieu  à  Duême  , 
xi  lieues  du  fud  au  nord  ,  &  d'Avalon  à  Chan- 
ceau  ,  13  lieues  de  l'oueft  à  l'eft.  Il  renfermoit 
au  commencement  le  Duémois  &  PAvalonnois  9 
qui  par  la  fuite  formèrent  des  Cantons  léparés. 
Dans  fon  dernier  état ,  il  comprenoit  Semur  p 
Flavigny,  Montbar,  Mont-Saint- Jean  ,  Arnay, 
Pouilly  ,  Epoiffes  &  Montréal.  Il  eft  nommé 
Pagus  AUficnfis  ,  dans  la  Vie  de  St.  Germain  de 
Paris  ,  écrite  à  la  fin  du  fixiemefiecle,  parFor- 
tunat.  Il  eut  le  titre  de  Comté  dans  le  neuvième 
fiecle.  On  voit  Manafsès  de  Vergy ,  Comte  d'Au- 
xois  &  de  Dijon ,  &  Raoul,  fon  petit-fils  >  Comte 
d'Auxois  &  du  Duémois.  Aimo  fe  qualifie,  en 
1004  ,  Adminiftrateur  de  la  chofe  publique  dans 
les  Comtés  d'Auxois  &  de  Duémois  :  Adminif. 
trator  Rtipublica  Comitatûs  Alfîenjîs  atque  Dufi- 
tncnjis.  (  Maif.  de  Vergy  ,  p.  45.  pr.  )  Valon  de 
Vergy  eut  la  même  qualité  en  1055.  Après  la 
mort  du  Comte  Létalde ,  Eudes  1er.  réunit 


Alisensis. 


UAuxois. 
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Comté  à  fon  Duché ,  à  défaut  d'hoirs  mâles  9 
en  1082. 

Voici  en  partie  les  lieux  de  ce  Pagus ,  cités 
dans  les  Chartres. 

■ 

Sinemurum  Caflrum  9  VIe.  fiecle,  Rcomausy  pag. 
Sinemuris  in  Auxeto ,Semur.  Hift.  de  Bourg,  t.  i.  p.  531, 

Spincia  ,  Efpijfia  ,  Epoifles.  Mai  fon  Royale  en  598. 
{  Vita  San&ï  Colomb  ani  à  Jona.  Hift.  de  Fr.  t.  3.  ) 

Brocariaca  ,  La  Boucberarte  ;  Par.  de  Trevilly  ,  fur  le 
Serain.  Variétés ,  Hift.  t.  1.  p.  152. 

Flavigniacum  in  agro  Burnactnfc  ,  Flavigny  ;  Abbaye. 
Hift.  de  Bourg,  t.  1.  p.  1.  pr.  VIII.  fiecle. 

Mcfieriacum  ,  Miflery.  Id.  p.  2.  col.  2. 

Ccnfiacum  ,  Saiferey.  Id. 

Villa-Vallenfis  ,  Lavau.  Id. 

Cariacum ,  Cbarigny.  Id. 

Darcium  ,  Darcey.  Teftament  de  Varrey.  Id.  VIIIe, 
Geçle. 

Gtjfiacum  ,  Giffey- fous- Fia  vigny.  Id. 
Aguniacum  ,  Eugny  ;   Village  détruit.  II  ne  fubfifte  ' 
pliis  qu'une  Forêt  de  ce  nom.  Id. 
Luvigniacum  ,  Lugny.  Id. 

Poliniacum  ,  Poilienay  ou  Ponillenay  ,  en  748.  Gai. 
Chr.  t.  îv.  p.  358. 
Puttoîi ,  roileul.  Id. 

Marciliacum  ,  Marfilly.  Cart.  Flav.  VIIIe.  fiecîe. 
Myardum ,  Myard  de  la  Faye  ,  près  Vitteaui  .Id. 
Vabra  9  Vefvre.  Id. 

Meneftriohim  ,  Menetreux-le-Pitois.  Id. 

Manneum  ,  Magny  près  Semur.  Id. 

San&i  Euphronii  fanum ,  St.  Euphrone.  Do».  Viole; 
Vie  de  Ste.  Reine ,  p.  29. 

Blanciacum  ,  Blancey.  Mun.  Comt.  d'Aut.  pag.  48. 
IXe.  fiecle 

Villa  Reflcnefo  in  fine  hîagnaccnfe  ,  .  .  .  .  Maif.  de 
Vergy,  p.  11.  pr.  en  807. 

Caflrum  Sarmaco  ,  Salmatium,  Salmaîfe.  Cart.  S.  Ben. 

IXe.  fiecle.  Per.  p.  172  &  176,  en  1009,  IC2.6-  . 

Polliacum 
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Polliacum  ,  Pulliacus  9  Poilleyum  ,  Pouilly.  Per.  p.  498, 
XIIIe.  fiecle.  *  * 

Vïtrïacum ,  Verrey.  Id. 

Prufciliacus ,  Preiiilly  près  Boux,  Id.  1009. 

Caftellum  Mo  mis  -  Sanfli  -  Joannïs  t  Mont  -  Saint  -  Jean] 
Maifon  de  Vergy  ,  p.  30.  pr.  Xe.  fiecle. 

Villa-Nermcdis ,   .    .    .    .    Chr.  S.  Ben»  Xe.  fiecle. 

Giffèyum,  Gifley-fous-Flavigny.  993.  Cart.  Flav. 

Corpus-San&i ,  Corfaint.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  547, 

Mons-Bcrtaldi ,  Mont-Bertaut.  Id. 

Berfons,  Buffon.  Id. 

Afneriœ,  Afnieres.  Id. 

Ricceyum  ,  Ricey.  Id. 

Nuida  9  Nuys-fous-Raviere.  Id. 

Alta-Rocha ,  Haute-Roche.  Hift.  de  Bourg,  t.  1.  oae. 
24.  pr.  Xe.  fiecle.  b        P  g 

Jaliacum  ,  Jailly.  Id. 

VuidiIXacum  ,  Wdlicum  ,  Villy.  Id. 

Canullum ,  Campus  Sïgdlatus  %  Chanceaux  ,  en  1002; 
Id.  p.  43.  pr. 

Puteoli ,  Poifeul-la-Vîlle  près  Ogny.  Id. 

Infula-fub- Monte  Regali  ,  Lille-fous- Montréal.  Id.  & 
le  GaL  Chr.  de  Robert ,  l'appelle  InfuU  in  Mandubiis  , 
p.  215.  Xe.  fiecle. 

Manfionile  ,    ....    Hift.  de  Bourg.  Id. 

Maffingiacum ,  Maflingy-lès-Semur.  Id, 

Vuteilum,  Vitteaux,  Id.  * 

Sitiacum  ,  Cefley.  Id. 

Darciacum  ,  Darcey.  Id. 

Fanum,  Fain  ou  Fins.  Chr.  de  Flayigny  ;  nommé 
Tines  par  Danville,  Ecl.  Geogr.  p.  490.  &  par  Labbe> 
t.  1.  p.  242. 

Blaifiacum  ,  Blaizy.  Id. 

Valva  ,  Vabra  ,  Vefvîe  ;  Annexe  de  Bouffey.  Id.' 
Arnetum ,  Amacum  ,  Arna^-le-Duc.  XIe.  fiecle.  Cart: 
S.  Ben.  Per.  p.  237. 

Mons-Regalis ,  Montréal.  Cart.  Eccl.  MR.  XIe.  fiecle. 
Caflrum  f  ilium ,  Tilum ,  Teium,  Thil.  Cart.  du  Chao.- 

de  ThU.  IXe.  Xe.  &  XIe.  fiecle,  * 

- 
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Soccilum  9  Soufley.  Cart.  Buxer.  6c  Cart-Flar.  n8ii 
Gai.  Chr.  t.-  iv.  p.  697, 

Caftrum-Montis- Barri  9  Montbar  ,  très-ancien.  Dans 
Perard,  p.  419,  eft  la  Chartre  de  Commune, en  1*31. 

'  Caflellum  Sau^  in  JEduis  haud  procul  à  fine  muro  % 
Saux  ;  Hameau  de  la  Paroiffe  de  Trevilly,  Gen.  iH.  S# 
Bern.  p.  655. 

Viîlena  ,  Vilaine.  Hift.  de  Bourg,  t.  1.  p.  3  &  44. 
pr.  en  1002. 

Nauliacus ,  Nollaium  ,  Nailly.  près  Flavigny.  Id. 

Cape  lia  Santti  Germant  ,  Saint -Germain- la- Feuille  <J 
à  la  fource  de  la  Seine.  Id. 

Velïniacum  ,  Velogny.  Chr.  Bef.  p.  575. 

Corcella,  Corcelles.  Id. 

Afiacum  ,  Aify-fous-Rougemont.  Reomaus,  p.  158^ 
a9i ,  198.  XIIe.  fiecle. 

Bctfons  ,  peut-être  BufFon.  Id. 

Curtannacum  ,  Coutarnoux.  Id. 
4  "  Tifiacùm  ,  Thify.  Id. 

Suenciacum  ^peut-être  Cenfcy,  ouSenfey  prèsRouvràjr,' 

Telidcum  ,  1  allecy.  Id. 

Byrreium ,  Bierry  ;  aujourd'hui  Anflrude.  Id. 
«  Fontenetum  ,  Fontenay  près  Montbar  '9  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  11 32.  Hift.  de  JBourg, 

t.  1.  p.  43-  Pr- 

Grangix  Jailiaci  feu  Carmeti ,  Granges  de  Jailly.  Id. 

Grangitz  Flaciaci ,  Granges  de  Flacey.  Id. 

Prifciacum  ,  Precy-fous-Thil  ;  Prieure  en  1154.  Per« 

^  Gr%niàcum  Caflrum  ,  Grignon.  Id.  &  Gai.  Chr.  t.  iv« 
f;  153.  pri  a  L 

Vitellum  y  Vitteaux.  Per.  Id. 

Siniacum,  Ceffey.  Id* 

Majfinïacum  ,  Maiïingy.  Id. 
•    VUliacum  \  Villy.  Id.  '    "  , 

Darciacum  ,  Darcçy.  Id, 

OBofiacum >  Thoify  près  Saulieu.  Per.  p.  ai 8.  XIIIe. 
ftecle.  - 
Teniffeium,  Twuffey.  Egl.  de  St.  Etien.  p.  114.  XIIe. 
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-  Aringiœ  ,  Eringes.  Hift.- de  Bourg,  p.  40  &  41.  pr. 
Caflrum  Toilonum  ,  ou  Tulioni ,  Touillon.  Id.  p.  88. 

&  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  88.  pr. 

Lanùlïacum  ,  Lantilly.  Cart.  Flav.  en  1003. 
Buxiaeum  %  BufTy-le-Grand.  Id. 
Mdrficiolœ  ,  Marcilly.  Id. 
Alîu-Rupis  ,  Haute-Roche.  Id. 

Rpvofa  aqua9  Moulin  #  ou  Pont  de  Ravoufe.  Id,  103  41 
Vîllj'Balddriçî  ;  Saint-Beurey.  Id.  en  1075. 

Clyriauiiiy  Clirey.  Id. 
Marcomanid  ,  Marmaene  Id.  en  11 10. 
Grifiniacum  ,  Grefigny.  Id 

Frolhjium  ,  FrolUtum ,  Floriacum  ,  Froloîs.  Id, 

Saigniacum  ,  Saigny  JId.  en  11 36. 

Venerium  ,  Venarey.  Id.  &  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  488J 
XIl€.  fiecle. 

ÇhaJJeium  ,  Chaffey.  Cart,  Flav.  en  1183. 

Vetus-Cdflrum  ,  Vieux-Château.  Id. 

Cetla  Sanai  Thcobuldi  ,  Saint-Thibault  Prieuré.  Id; 
yill€.  fiecle. 

-  Villi-rcnandî  ,  Ville-Ferry.  Id.  en  1201. 
Luccnjidcum  ,  Lucenay-le-Duc*  ld. 
Uncidcum  9  Uncey.  ld.  en  1250* 
Muffdium  ,  Mufly-ia-FofTe.  Id. 
Mry^i  ,  Billy.  Id. 
Driacum    Dracy  près  Vitteaux.  Id, 
Gennaium  ,  Genay  près  Semur.  Reom.  p.  187. 
GiJJeUcum  ,  Gifley-le-Vieux  ;  lieu  ancien.  Cart.  Flav.' 

.     Arcenaïum,  Arcennay  près  Saulieu.,Id. 
JP'^m  i  Ormanccy.  Archiv.  de  Mont-Saim-Jean; 


XIe.  &  XIII".  fiecle. 

Nàidaneum  ,  Noid<ui.  Id.  1 
A/orra  ,  Lamothe.  Éd.  ' 
,     Gtoifcïum  ,  Thoify.  Id. 

Tjiorrcium  %  Thorre  ,  Thorrey-fous-Charny.  Id. 
Vdllïs  -  crtfcens  >  Valcroiflant  ;    Prieuré   fondé  eni 
I*l6.  Id. 

Sdfrum  9  Sdfrd,  de  Sdfis ,  Safre.  Gen.  ill.  St.  Bern* 
*P.  5^ ,  585 ,  Ï92.  X1K  8c  XIIt\  fiecles. 
Arnetum ,  Arnay.fous-Vitte^ux,  Id, 

xi  . 
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Nan  ,  Nannum-fub-Tilio  ,  Nan-fous-Thil.  Cout.  dé 
Borg.  de  Bouh.  t.  2.  in* fol.  .p.  264* 

Clamarcium  ,  Clamerey  ;  oîi  Ton  vient  de  |  découvrit 
plufieurs  anciens  tombeaux  ,  une  urne  &  de  vieilles 
armes. 


PAGUS  DuESMENSIS  ,  DUSMENSIS., 

Le  Duêmois. 

V 

OAnfon  &  M.  l'Abbé  «Lebeuf  ,  Dîffert.  t%; 
p.  162,  penfent  que  ce  Canton  peut  tirer  (on 
nom  des  Mandubiens ,  Maniubii ,  Peuple  dépens 
dant  de  là  Gité  d'Autun  ,  dont  ,  par  abrévia* 
non,  on  aura  fupprimé  la  première  fyllabe, 
comme  dans  Cenomani ,  le  Mans.  Il  paroît  plus 
vraifembl^ble  qu'il  Ta  pris  de  Duifmum^  È(ufi 
mi/us ,  Duifmt  Cafirum ,  Duême-  fur- Seine  ,  lieu 
autrefois  confidéi^âblè  >  mais  aujourd'hui  fimple 
Village  dans  le  Bailliage  de  la  Montagne.  L;e  P. 
Sirmond  n'a  pas  connu  ce  mot  de  Dufmlfus. 
(  Chu  Ling.  p.  4.  pr.  ) 

Ce  Pagus  démembré  de  VAlfenJis  ,  doi)t  les 
Comtes  étoient  les  mêmes  dans  les  dix  &  onzième 
fiecles  y  étbit  beaucoup  plus  étendu  que  ne  l'eft 
aujourd'hui  fon  Archiprêtré /compoîe  de  vingt- 
deux  Paroifles  ,  Diocefe  4'Autiin.  II  pouyoit 
avoir  environ  huit  lieues  -du.  nord-oueft  à  Teft, 
depuis  Antpilîy-te-Sec  jufqu'à  Barjoi*.  Il  cpm- 
prenoit  entr'autres  Villages les  fuivans.  ' 

Stafiacum ,  Savoify.  VirréTett.  yW*.  ûeçle.  flift.  d« 
Bourg,  t.  1.  p.  4.  pr. 
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Colubarium,  Coulmier  ou  Colomier,  peut-être  appellé 
Vdla-Colonica  in  Pago  Duifm.  Eglife  St.  Etienne  ,  p.  396. 
pr.  ÔC  Columcrium  ,  par  Per.  p.  97. 

Pratum  Galandi  ,  Préjelan  ;  Hameau  de  la  Paroifle 
de  Salives.  Car  t.  Flav.  p.  28  ,  29  ;  en  768. 

Bajodrum  ,  Barjon.  Per.  p.  156.  IXe.  fiecle. 

Vîllena  9  Vilhine.  Maifon  de  Vergy,  p.  51.  pr.  44. 
XIe.  fiecle. 

AmpilUyum  Siccum  ,  Ampilliacum  ,  Aropilly-ie-Sec. 
Per.  p.  170  &  301.  XIe.  fiecle. 

Ctlla  de  Beîlo-loco  ,  Prieuré  de  Beaulieu  ,  réuni  à 
Fia vigny  en  1006.  Cart.  Flav. 

Duifmc  Caflrum ,  Duême.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  153.  pr. 
XIIe.  fiecle. 

Bagnola ,  Eaîgneux-les- Juifs.  Cart.  de  l'Abb.  d'Ogny. 
XIIe.  fiecle. 

Ungiacum,  Ogny  ;  Abbaye  fondée  en  1106. 
Fontana  ,  Fontaines-lès-Seches.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag. 
567  ;  &  Gen.  ill.  S.  Bern.  p.  567.  XIIe.  fiecle. 


Pagus  Magnimontensis, 
v  el  maginontensis. 

Le  Mîmontois ,  où  Canton  de  Mêmont. 

M  esmont  ,  Mêmont,  ou  Mairnont,  Village 
de  l'Âuxois  ,  étoit  autrefois  un  lieu  confidérable. 
Ce  Canton  avoir  alors  pour  Chef-lieu  Mâlain ,  fi 
connu  dans  les  Chartres  des  dix  &  onzième  fiecles, 
fous  le  nom  de  Mediolanum ,  qui  étoit  ta  capi- 
tale des  Infubriens.  L'irruption  des  Barbares 
l'ayant  détruit  ,  Mêmont ,  Ville  alors  du  voifi- 
nage  ,  le  remplaça  ,  &  devint  la  Capitale  du 
Canton  de  fon  nom  &  la  réfidence  d'un  Comte. 

Y  3 
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Le  Père  de  St.  Seine,  eft  appellé  Cornu  de  Mèmont 
dès  le  fixieme  fiecle.  (  Rcom.  p.  3  /.  )  Ce  Pagus  , 
très-peu  étendu,  ne  nous  a  fourni  que  les  Vil- 
lages fuivans. 

Très  Vallès ,  aujourd'hui  l'Abbaye  de  la  Bufliere  ,  fon- 
dée en  1130.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  43.  pr.  VIIe.  fiecle. 

Savigniacum  »  Tavigniacum  ,  Savieny-fous-Mâlain.  Id. 

Floriacus  ,  Fleurey-fur-Ouche.  Creg.  Tur.  Hift.  en 
xoo  ;  &  Perri  ,  Hift.  de  Châl.  pag.  30  &  32.  pr.  IXe. 
fiecle. 

Coium  ,  Choium>  Coyonum^  aujourd'hui  Saînte-Marie- 
fur-Ouche.  Per.  p  143.  IXe.  fiecle. 

Sicajler,  Segeftrum ,  Seftre;  Village  près  de  St.  Seine 
Abbaye.  Gai.  Chr.  t.  îv.  p.  134.  IXe.  fiecle 

Villa- Reflenefo  ,  .  .  .  Chr.  St.  Ben.  p.  1 16.  IX V 
fiecle. 

Alba-terray  peut-être  Aubieny. 

Ancelum  ,  Ancey.  Cart.'S.  Marc.  Cabil.  Xe.  fiecle. 

Subernio  ,  Somberni*  ,  Sombernon.  Hift.  de  Bourg. 

t.  1.  p.  47-  Pr- 

Molonïa  ,  Pratum-longum  %  Praflon.  Id. 
Balma  ,  Balmota  ,  Baume-la-Roche.  Id. 
Mediolanum,  Mâlain.  Id. 
Sarrttalus  ,  La  Serrée.  Id. 
Ageium  ,  Agey.  Id. 

Valeriacus ,  Verrey-fous-Drée.  Chr,  S.  Seg.XIIe.  fiedei 
Villa  de  Dreis ,  Drée.  Id. 
Vais  ou  Valli s  y  Vaux.  Id. 
Campania  ,  Champagne.  Id. 

Sanftus-.  ila-iius  9  San&alier ,  Saint-Helier.  Id.  .  4 
De  Ponce ,  Poncey.  D.  Plan.  t.  I.  p.  64.  pr. 
Pcllereium,  Pellerey.  Id. 
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Pagus  Avallensis  ,  Avalinsis  , 

Aval  iso. 


Pagus  n'eft  pas  du  nombre  des  anciens 
Pagi  ,  qui  prenoient  leur  nom  des  Peuples  qui 
les  habitoient  ;  c'eft  un  démembrement  du  Pays 
des  Mandubiens  ,  &  un  Comte  diftrait  dû'Can- 
ton  d'Auxois.  11  prend  fa  dénomination  de  l'an- 
cienne Ville  d'Avalon.  Dès  le  temps  du  Roi 
Gontran ,  il  faifoit ,  avec  le  Nivernois ,  partie 
du  fécond  Royaume  de  Bourgogne,  (  Not.  Dipl. 
pag.  321.) 

l/Avalonnois  eut  fes  Comtes  particuliers.  On 
trouve  dans  le  Rtomaus  9  p.  13  ,  un  Nicajius , 
Gouverneur  d'Avalon  :  Cui  AvalUnfis  oppidi  re- 
gendœ  Rcipublicœ  cura  commijjk  ;  &  il  eft  parlé 
d'un  autre  Nicajius ,  Comte  d'Avalon ,  dans  la 
Vie  de  St.  Germain  de  Paris ,  écrite  par  Fortu- 
nat ,  dans  le  fixieme  fiecle.  Ce  Comté  fut  donné 
avec  PAuxois  &  les  Villes  qui  en  dépendoient , 
&  hos  Pagos  cum  Civitatibus  ,  par  le  Teftament 
de  Charlemagae  de  806 ,  à  fon  fils  Louis ,  qui 
le  céda  en  apanage  à  fon  fils  Pépin  ,  en  817. 
(  BaU  Capit.  p.  42/  &  5j5\  On  voit  enfuite 
un  Ausbert  ,  Comte  d'Avalon  ,  choifi  en  840 
par  Charles-le-Chauve ,  pour  être  envoyé ,  avec 
Modoin ,  Evêque  d'Autun ,  dans  les  Provinces 
Méridionales  ,  afin  d'y  rétablir  Tordre  >  &  y 


U  Avalonnois. 
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rendre  la  Juftice.  Il  fut  réuni  dans  le  onzième? 
fiecle  aux  Comtes  d'Auxoîs  ,  de  la  puiflante 
Maifon  de  Vergy  ,  &  dans  la  fuite  au  Duché  de 
Bourgogne.  L'aîné  de  la  Maifon  de  Chaftellux  , 
porte  ,  depuis  quatre  fiecles  ,  le  titre  de  Vi- 
comte d'Avalon  ,  dont  le  Roi  eft  Comte  & 
Seigneur. 

Le  Comté  d'Avalon  s'étendoit ,  fuivant  d'an- 
ciennes Chartres  ,  depuis  Corbigny  ,  jufqu'à 
Cbâtel-Cenfois  ,  &  de  Vezelay  à  Rouvray  ,  & 
Sarry  ,  près  de  Noyers  ;  ce  qui  fait  plus  de  dix 
lieues  du  fud  au  nord ,  &  huit  de  l'oueft  à  l'eft. 
Il  étoit  borné  par  l'Auxerrois ,  le  Tonnerrois  , 
TAuxois  &  le  Nivernois.  (  Rcomaus ,  pag.  23. 
Epift.  z8.  Lup.  Ferr.  Ed.  Bal.  ) 

Aballo ,  Avalon.  Itin.  Anton.  &  Tab.  Théod. 

Ager  Puniacus  juxta  Cafirum  Ccnforium  ,  .  .  .  ; 
près  Châtèt-Cenfois.  Hift.  d'Aux.  t.  1.  p.  129.  Labbè, 
Bibl.  manuf.  1. 1.  p.  424.  VIIe.  fiecle. 

Decimiacum  f  Domecy  far- Vaux.  Hift.  d'Aux.  t.  1. 
pag.  113. 

Yidïliacum ,  Vezelay.  Id.  VIe.  fiecle.  Ce  lîeu  n'étoft 
alors  qu'un  Hameau  que  la  Chartre  de  fondation  de  l'Ab- 
baye ,  en  860  ,  place  en  Bourgogne.  Nor.  Gai  p.  280. 

Andunacum  ,  Colonia- Anduniaca  ,  Annay  -  la  -  Côte. 
•Hift;  d'Aux.  p.  136.  VIIe.  fiecle. 

PûJJcriniacum  ,  Paflilly.  Hift.  de  Bourg,  t.  i.  pag.  54* 
VIIIe.  fiecle. 

Saffiriacum  $  Sarry.  Id. 

Cajfaniola  ,  Chaffigny.  Id.  Ham.  de  la  ParouTe  de  St. 
Martin  d'Avalon. 

Tafniacum ,  Tafniot;  en  880.  Gai.  Chr.  t.  ixr.  p.  63.  pr. 

Corbiniacum ,  Corbigny  ,  in  Pago  Aval.  Ce  lieu  fitué 
auprès  des  Amognes  ,  apud  Ammonias ,  prit  (on  nom  du 
Pere  de  Waré ,  appelle  Corbon.  Mabraftès ,  Abbé  de  Fra- 
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vïgny ,  y  bâtit  un  Monaftere  en  798 ,  du  confentement 
de  l'Empereur  Charlemagne.  Mab.  Ann.Bened.  t.  2.  pag. 
335.  D.  Pl.  t.  1.  p.  110. 

Luciacum  ,  Lucy-le-Bois.  Hift.  d'Aux.  t.  2.  p.  3.  pr. 

Mons  Alorum  ,  peut  -  être  le  Camp  des  Aïeux  près 
Avalon.  Id. 

Girclla,  Giroles.  Mab.  de  reDipl.  p.  564.  Gai.  Chr. 
t.  iv.  p.  71.  pr.  X*.  fiecle. 

Taradum  ,  Tarodum  ,  Tanidum  ,  Tarot.  Id.  Xe.  fiecle. 

Pifiacunv,  Pify.  Reom.  p.  209  &  241.  XIIe.  fiecle. 

Tifiacum  ,  Tiiy.  Id. 

Sucntiacum ,  Sucnceium  ,  Cenfey.  Id. 

San&a-Magnantia  ,  Sainte-Magnence.  Id. 

Rvvredum,  Bouvray.  Id. 

McrmelLa  9  Marmaux.  Id. 

Lucus ,  Lucy-le-Bois.  Id. 

Jox  9  Jovis  ,  Juyim  ,  Joux.  Id. 

Taliceium  ,  Tallecy.  Gai.  Chr.  t.  IV.  pag.  183.  pr. 

XIIe.  fiecle. 

Slaceium  ,  Blaflfy.  Id. 

Domziacum  5  Dommecy»fur-Cure*  Chr.  Vezel.  XIIe. 
fiecle.  Maifon  de  Vergy  ,  p.  85.  pr. 

Bianniacum  ,  Blarroet.  Id. 

Priffcium ,  Precy-le-Sec.  Id. 

Efconium  ,  Aquin.  Id. 

Pctra-Pcrtufa ,  Pierre-Pertuis.  Id. 
.  Eftiveum ,  Éftivey.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  663.  XIIIe.  fiecle. 

Marcilleium  ,  Marciliacum  ,  Marcilly  ;  Abbaye  de  Ber- 
nardins ,  fondée  en  1239.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  100.  pr. 


ji 
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Pagus  Autissiodorensis, 
Alciodrinus  ,  Alcidronensis  , 

Altiodorensis. 

1 

UAuxerrois  ,  le  Cornu  y  le  Diocefe 

d'Auxerre. 

A  uxerre,  Autijjiodorum  9  Villè  Celtique,* 
connue  par  l'Itinéraire  d'Anton.  &  le  Récit  d'Am. 
Marcel.  I.  16  9  fut  démembré  de  la  Cité  des 
Sénonois ,  dont  elle  dépendoit  ,  &  érigée  en 
Cité  particulière  ,  mentionnée  dans  la  Notice 
de  l'Empire ,  Civitas  Autiffiodonnfis.  Elle  donna 
alors  le  nom  à  un  Pagus  ,  &  eut  fes  Comtes 
particuliers  dès  le  fixieme  fiecle.  On  voit  Pea- 
nius  ,  &  Ion  fils  Mommol ,  Comtes  d'Auxerre , 
fous  Gontran  ,  en  561  ;  Ermenol ,  fous  Char- 
lemagne.  On  peut  voir  dans  le  ifecond  volume 
de  THiftoire  d'Auxerre,  par  M.  Lebeuf,  tout 
ce  qui  regarde  ces  Comtes  &  leurs  Succefleurs, 
jufqu'à  Jean  de  Châlon  ,  qui  vendit  ce  Comté 
à  Charles  V.  pour  31000  francs  d'or.  Charles 
VII.  le  céda  au  Duc  de  Bourgogne  en  1435, 
par  le  Traité  d'Arras,  &  il  fut  réuni  à  la  Cou- 
ronne,  en  1477  9  par  Louis  XI. 

Le  Canton  de  l'Auxerrois  étoit  originaire- 
ment auffi  étendu  que  le  Diocefe  Peft  aujour- 
d'hui. L'Itinér.  d'Anton.  &  la  Tab.  Théodof. 
font  mention  de  Brivoiuhum  >  Briare  ;  Majfava 
ou  Ma/va ,  Mefve-fur-Loire  ;  Condau  ,  Cône  ; 
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&  Chora ,  que  M.  Lebeuf  place  à  Crevan  >  & 
M.  Pafumot ,  à  Ville-  Auxerre  ,  au  deffus  de 
St.  Moré-fur-Cure.  (  Mcm.  Gcogr.  pag.  5y*  ) 
Tous  ces  lieux  ,  quoiqu'éloignés  d'Auxerre  f 
font  encore  du  Diocefe. 

Les  Ecrivains  poftérieurs  indiquent  ,  Giomûs 
ou  Giemafum  ,  Gien  ;  Inuramnts  y  Entrains  ; 
Coloniœ  Finofa  \  Coulanges-les-Vineufes  ;  Colo- 
nie* ad  Ycaunam  ,  Coulanges  fur-Yone.  (  Not. 
Gai.  pagl  7/.  )  Les  Chartres  &  les  Chroniques 
parlent  des  lieux  fuivans. 

,  Baugiacum  ,  Boui  ,  de  l'Archiprêtré  de  Puifaye  ,  ou 
fut  martyrifé  St.  Pèlerin,  Evéque  d'Auxerre,  en  304. 
Mart.  AutifT.  p.  119. 

Cociacum  ad  Sanftos  ,  Canobïum  Cociafenfe  ,  Coiicy- 
les-Saints,  aujourd'hui  Saints-en-Pwifaye ,  in  Poxacia.  ld. 
p.  1*8  &  387.  III  .  &  Ve.  fiecles. 

San&us-Prifcus  ,  Saint-Prifc ,  St.  Brix  ou  St.  Bry.  Id. 
p.  12S  &  420.  Ve.  fiecle. 

Epponiacum ,  Apoigny.  Hift.  d'Aux.  t.  I.  p.41.  Ve.  fiec. 

Varyacum  ,  Varzy.  Id. 

Marneccnfis  Villa  ,  Marnay.  Id. 

Taucia ,  Toucy.  Id. 

Patriniacus  ,  Perrigny.  Id. 

Palladia  ,  Sainte-Palaye.  Mart.  AutuT.  p.  263.  Ve- fiec. 

Viens  Scolivenfis ,  Scolivx,  Ecolives.  Id.  p.  54. 

Fontiniacum  ,  Fontaneum ,  Fontantùcus  campus  in  Bur<* 
pindiâ  ,  Fontenoy  près  de  Levis.  Id.  p.  9^.  Ve.  fiecle. 
C'eft  près  de  ce  lieu  que  fe  donna  la  fanglante  bataille 
de  841  ,  entre  les  enfans  de  Louis-le-Débonnaire ,  que 
la  Chronique  d'Adon  appelle  Prœlium  Fontanctkum. 
Voyez  Nithard  Hift.  Diff.  de  Lebeuf,  t.  1.  p.  162. 

Villa-nova  ,  SanEli-Salvii ,  Saint-Salve.  Mart.  AutifL 
p.  271.  VIe.  fiecle. 

Caftriacum ,  Chitriacum  ,Chitry.  Id.  p.  m.  VIe.  fiecle* 

Drogus ,  Progia,  Druye.  Id.  p.  124.  VIe.  fiecle. 
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La  Description  du  Diocefe  d'Auxerre ,  faîte 
par  Saint  Aunaire ,  dix  -  huitième  Evêque  ,  en 
580  ,  le  plus  ancien  monument  pour  la  Géogra- 
phie <lu  moyen  âge  ,  comptoit  37  Bourgs  ou 
Chefs-lieux,  avec  leurs  dépendances ,  cum  fuis. 
Nous  en  citerons  quelques-uns. 

Varyacum .Varzy.  Hift.  d'Aux.  1. 1.  p.  116.  VIe.  fiecle. 

ixiemus,  Gien.  Ici. 

Matrïacus  ,  Merry-fur- Yonne.  Id. 

AccoUus ,  Accolay.  Id. 

Baccrna,  Bazarne.  Id.  La  Voie  Romaine  d'Autun  à 
Auxerre    y  patfbit. 
Vcndof*  ,  Venoufe.  Id. 
Gaugiacus  ,  Govaix  ou  Goix.  Id. 
Cajfmiacus  ,  Chaflenay.  Id. 
Mons-Mantogenc ,  Montmain.  Id. 
Balglacus  i  Boui-Je-Tertre.  Id. 
Orgiacum,  Orgy.  Id. 

M*rciacum    Marcy  ou  Mery.  Prife  d'Aux.  pa*.  i<o. 

VinctlU,  Vincelles.  Cart.  S.  Jul.  Aut.  VIK  fiecle. 

T auciacum  ,  Trucy-fur-Yonne.  Id. 

Kriolum  ,  Saint -Fargeau  ;  Capitale  de  la  Puifaye; 
démembrement  du  Pagus  Autif.  C'eft  peut-être  le  Feriolas 
fuper  Lupm  ,  Lpiiain  gue  St.  Didier  donna  a  l'Eglife 
de  St.  Gerna.  d'Aux.  Prife  d'Aux.  p.  283. 

L'Hîftorîen  d'Auxerre  remarque,  1. 1,  p.  153 
&  154,  que  St.  Tetrice,  23*.  Evêque,  convo- 
qua en  692  les  Paroiffes  fuivantes ,  pour  faire 
alternativement  l'Office  à  la  Cathédrale  ;  favoir  ; 

Scoliva,  Ecolives  ;  en  Mars. 
Nantuariacus  ,  Nintry  ou  Nitry  ;  en  Avril. 
Licaiacus  ,  Lichay  ;  ibid. 
Corcedonus  ,  Courçon  ;  en  Mai. 

Merry-le-Sec  :  ibid. 
Margiacus,  Le  Val-de-Barges  i  en  Juin. 
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'Nantoniacus ,  Mannay  ou  St.  Amand  ;  ibid. 

Novus-vicus  ,  Neuvi  ;  en  Juillet. 

Blanoïlus ,  Blaineau  ;  ibid. 

Brioderus ,  Briare  ;  ibid. 

Eligniacus,  Aligny;  en  Août. 

Tauriacus  ,  Tury  ;  ibid. 

Odona-vicus  ,  Ouaine  ;  en  Septembre. 

Pulverinus ,  Poureia  ;  ibid. 

Epponiacus  ,  Eppoigny  ;  ibid* 

Carbogiacus  ,  Charbuy  ;  ibid. 

Domitiacus  %  Donzy  j  en  Novembre. 

Monafierium  Longoreti ,  Lonrez  ;  en  Décembre* 

Monafierium  Sefaaci,  Saifly;  Id.  p.  156. 

Nous  allons  reprendre  la  fuite  des  Chartres. 

Villa-Corvillo  ,  Corvol-l'Orgueilleux.  Gai.  Chr.  t.  ivl 
p.  43.  pr.  VIIe.  fiecle. 

Poliacum ,  Pauliacum-fuper-Ligerim  ,  Pouilly-fur-Loire.1 
Id.  Charles-le-Chauve  y  paffa  en  868.  An.  Bened.  1. 1. 

p.  M3- 

.  Nancivinea ,  Nanvigne  ;  aujourd'hui  Menou  ,  011  mou* 
rut  le  Solitaire  St.  Hugues  *  en  800.  Mart.  Autuî.  p.  170. 

Menovium ,  Menou  près  Varzy.  Id. 

Fontanetum,  Fontenaille.  Lebeuf,  Diff.  t.  t.  p.  '156  à 
176.  IXe.  fiecle.  . 

Tauriacus ,  Tury.  Id.  p.  172. 

Brittœ ,  Bretienelle.  Id.  p.  174, 

F  agit  9  Fay.  Id. 

Solemna  ou  SoUnnac ,  Goulennes  ;  anciennement  Cou* 
lenne.  Id. 

Rinda  %  Druies .;  Rivolus  Burgundiorum  ,  la  Rivière 
d'Andruie.  Id.  p.  169.  IXe.  fieçle. 

Tcftœ  -  Milonis  ,  Teft-Milon.  Id.  pag.  180;  &  Htft.' 
d'Aux.  t.  2.  p.  19 ,  note. 

Zoca  *  Valis-Pafctntis  ,  Val-des-Champs.  Id.  p.  4.  pr. 
aujourd'hui  Vaux,  &  Champs  fon  Annexe.  IXe.  fiecle, 

Tifciacum ,    .    .    .    •    Id.  p.  j.  pr.  en  878. 

jSiviJlacm.9   .  .   .   .  Id. 
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Siliniacum  ,  Seignelay.  Prife  d'Auxerre  ,  pag*  112  % 
en  869. 

Irenciacum,  Irancy.  Id.  en  900. 

Malliacum-fupcr-Ycanuam  ,  Mailly-fyr-Yonne.  Id,  D. 
Martèn.  Col.  Amp.  t.  t. 

Crevenum  ,  Crevan.  Lebeuf  ,  Differt.  t.  1.  pag.  321. 
Xe.  fiecle. 

Vermento  ,  Vermenton.  Id.  &  Prife  d' Aux.  p.  1 9  2. 
Germiniacum  5  Germigny.  Id. 

Aquinïolum ,  Avignol  ;  aujourd'hui  Avigneau.  Prife 
d'Aux.  p.  98.  en  901. 

Toriacum  f  Tury.  Hift.  d'Aux.  tv  1.  p.  207.  Xe.  fiecle. 
Pïllare,  Villers. 

Coopertorium  ,  Chevray  ;  Paroiffe  de  Charentenay.  Id. 

Lo^niacum  ,  Leu jny .  Id.  •  : 

«So/i«m ,  Souille  près  Charentenay.  Id. 

Nancradus  ,  N ancré.  Id^  . 
*    Lupinus  ,  Alpin  ;  Paroiffe  de  Lindry:  Id. 

.  Cavanna ,  Chevannes.  Prife  d'Aux.  p.  91.  Xe.  fiecle. 

Pradillum  ,  Pratelis  ,  Pratellœ  ,  Prehi.  Id.  pag.  276» 
•Labbe  ,  p.  571.  Xe.  fiecle. 

Arïacum  ,  Airïacum  ,  Airy  ,  011  le  Roi  Robert  fe 
trouva  dans  une  grande  Affemblée ,  en  1015.  Hift.  d'Aux. 
t.  1.  p.  234.  Ce  lieu  eft  connu  des  le  Ve.  fiecle.  V.  prife 
d'Aux.  p.  14.  . 
'  Laurea  ,  La  Chapelle-Laurent ,  entre  Courçdn  &  An- 
druie,  félon  Lebeuf.  Hift.  d'Aux.  t.  1.  p.  256. 

Rezius  Amnis  ,  Régeanne  >  Régennes.  Id.  p.  2*7.  Prife 

Aux.  p.  180. 

Pontiniacum  ,  Pontigny  ;  Seconde  fille  de  Cîteaux , 
'fondée en  1114.  Id.  270.       '  ~       *  t 

Algiacum,  Augy. 

Sueriœ ,  Sougeres.  Hift.  d'Aux.  t.  2.  p.  il.  pr.  1130. 
Regniacum  ,  Rîgny -fur- Cure  ;  Abbaye  de  Fernardins 
"fondée  en  n  19.  Càrt.  Rigri. 

Uldunum ,  Oudun.  .  .  •        .  .1 

Campliacum  ,  Chanlive.  1 

f  Joux.  Id.  - 
Mcriacus  ,  Mery. 
Saciacum  ,  Sacy.  Ii 
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Cajlellum~Cenfori ,  Châtel-Cenfois.  Id, 

Vincella ,  Vincelles.  Prife  d'Aux.  p.  157. 

Vini  -  Cellula  ,  Vincellotes  ;  ainfi  appelle  des  celliers 
où  Ton  renfermoit  les  vins  dslrancy  ,  en  réputation  de 
temps  immémorial.  Id. 

Arciacum,  Arcy  ;  connu  par  les  grottes.  Id.  p.  168. 

Mailliacum-Villa  ,  Mailly-la-Ville  ;  tes  privilèges  en 
1229.  Ordonn.  de  nos  Rois,  t.  iv.  p.  681. 

Metcgium ,  Migey.  Cart.  St.  Jul.  Autiff.  XIIIe.  fiecle. 

Carcnteniacum ,  Charentenay.  Id. 

Corgiacum ,  Courgy.  Id. 

Guillaume  de  Seignelay  ,  Evêquc  d'Auxerre  f 
affure  à  fon  Eglife ,  en  121 5  ,  le  droit  de  Patro- 
nage fur  les  dix  Paroiffes  fuivantes. 

Ofiacpm  ,  OU{iacum9  Oify.  Hifhd'Aux.  t.  2.  p.  43.  pr. 
Acolaium ,  Accolay.  Id. 

Co/Zk/b  ,  Coulons  ;  Village  détruit  ,  dont  la  Cnre  fut 
unie  à  Courgy.  Id. 

Moncflallum ,  Moneteau.  Id* 
Chemiliacum  ,  Chemilly.  Id* 
Gurgiacum ,  Gurgy.  Id. 
Pulvczennum  ,  Pourein. 
Lindriacum  ,  Lindry.  Id. 
Palïacum ,  Parly.  Id. 
Bdlovidcre  ,  Beauvoir.  Id. 

Bitriacum  -  Caftrum  ,  Betry  ;  ancienne  Fortereffe  au 
deffus  de  Vermenton.  Id.  p.  39!  ~&  t.  1.  p.  295  &  345* 


Pagus   Are br ignus. 

L,  , 
'Orateur  Eumene ,  eft  le  feul  qui  faflfe  men- 
tion de  ce  Pagus ,  dans  tirt  de  ces  Difcours  au 
Grand  Conftantin  ,  en  31-1.  Il  le  place  dans  la 
dépendance  de  la  Cité  d'Autun.  (  Pmég*  nu  7*} 
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Le  Poëte  Ladonne  ,  dans  fes  Antiquités  d'Au- 
tun ,  p.  89 ,  prétend  qu'il  faut  entendre  par 
Arebrignus ,  le  Village  des  Arbres ,  &  celui  de 
Brion  ,  près  Autun.  Mais  Danville  ,  Not.  Gai. 
page  $0  ,  paroît  en  mieux  déterminer  la  fitua- 
tion.  Sur  ce  qu'il  eft  dit  dans  Eumene  ,  qu'une 
partie  de  ce  Canton ,  dont  le  vignoble  étoit  en 
réputation ,  s  a  va  nç  oit  en  plaine  jufqu'à  la  Saône, 
vitium  cultura  perjpicua  ,  &  que  l'autre  étoit 
couverte  de  bois  &c  de  rochers  ,  Sylvis  &  rupU 
bus  invia.  Ce  Savant  préfume  que  ce  Pagus 
s'étendoit  ,  d'un  côté ,  dans  les  Bailliages  de 
Beaune  &  de  Nuys  ,  entre  les  limites  du  Châ* 
lonnois  &  du  Langrois  ;  &  de  l'autre ,  dans 
le  Bailliage  d'Arnay-le-Duc.  Peut -être  même 
que  cette  Ville  tire  (on  non  HArtbrinum ,  comme 
femble  l'infinuer  l'Auteur  des  Eclairciffemens  fur 
la  Gaule,  p.  380,  en  1741.  Ce  Canton  étoit 
coupé  par  deux  voies  Romaines ,  &  on  y  re- 
marquoit  la  colonne  de  Cuffy  :  il  a  ceffé  d'être 
connu  ,  &  d'avoir  fa  divifion  particulière  ,  après 
l'irruption  des  Barbares  au  cinquième  fiecle  , 
&  fut  abforbé  dans  l'Autunois  &  le  Beaunois. 


*  . 

Pagus   B  e  l  n  e  n.s  i  s, 

Le  Beaunois. 

CZ*  £  Canton  ,  auquel  la  Ville  de  Beaune , 
Belna  ,  Belno  Caflrum ,  a  donné  fon  nom  ,  eut 
le  titre  de  Comté  dès  le  commencement  de  la 
féconde  Race.  Baluze  cite  un  Capit.  de  Charles- 


Digitized  by 


du  Duché  de  Bourgogne*  jj^ 

le-Chauve,  en  854  ,  qui  nous  fait  connoître 
les  différens  Comtés  de  Bourgogne  ,  où  l'Em- 
pereur envoyott  des  Commiflaires  ,  MiJJî  Domi- 
nàci.  Le  Diftriâ  de  Beaune  y  eft  rappelle  fous 
le  nom  de  Belnifus.  (  Copie,  p.  yo.  t,  2.  in-foU.  ) 
On  trouve  un  Manabès  de  Vergy  f  Gilbert,  fou 
fils ,  &  Othe  Guillaume  y  Comtes  de  Beaune ,  &c. 
André  de  Bourgogne  t  fécond  fils  de  Hugues  III »  à 
qui  ce  Comté  étoit  échu ,  le  vendit  à  Alix  de  Ver* 
gy  ,  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  &  à  Hugues  IV  , 
fon  fils,  en  1227.  11  relia  uni  au  Duché  jufqu'à 
la  réunion.  II  y  eut  auffi  des  Vicomtes,  dont 
on  verra  la  notice  à  l'article  Beaune. 

La  Deheune,  Duina ,  Dotna,  qu'une  Chartrc 
de  Perard  place  in  Pago  Belnenji^  féparoit  ce  Can« 
ton  de  celui  de  Châlon  ;  il  pouvoit  avoir  huit 
lieues  du  nord  au  fud  -  oueft  9  depuis  Gevrey 
jufqu'à  Santenay  ,  &  environ  fix  lieues  de  Feft 
à  Poueft  ,  depuis  Paluau  jufqu'à  Nolay. 

La  Table  Théodofienne  fait  mention  d'un 
lieu  nommé  Vidubia  5  traverfé  par  la  voie  Ro- 
maine de  Châlon  à  Langres  ,  &  fitué  in  Pago 
Beln.  (  V\  Dijfert.  fur  les  voies  Rom.  ) 

-  . 

Maviliacum^  MavilKr;  011  l'on  a  trouvé  pluficurs  an» 
ciens  monum$ns,  ainfi  qu'à  Bèffey- en-Chaume.  ,  Buac~ 
tum.  Hift.de  Beaune,  p.  241.  /  .  1 

Hauriacum  ,  depuis  nommé,  dans  Jès.  titres  des  XIe.  8c  * 
XIK  fiecles*  Alojjia  ,  Ahfa  s  Alujfa  ,  Aloffe  ou  Alauce. 
Gai.  Chr*  t.  IV*  p.  45.  pr.  ... 

Bivacum  ,  aujourd'hui  Becou  ou  Bécoul  ;  Hameau  de 
la  Paroiffe  d'Aubaine.  Id.  p.  4}. 

Vaona%  Vône.  Chr.ï  Be£  ,p.  499.  VIIe,  fiede* 

Villare  in^iit  Matifançe*  Yilfcrs-la-Fay*  &.  Magayi 
Per.  p.  9.  VIIIe.  fiecle,  ......  .  .    -  , 

Tome  /.  Z. 
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Vtrnttum ,  Varnedum  ,  Veraoy.  Ann.  de  Montagnyî 
Chr.  S.  Ben.  p.  402. 

Sente  nnacum  ,  Scntilliacum  ,  Santenay.  Id. 

StriUaccnJîs-ViUa  ,  Serrighy  ;  en  775.  Id,  &  Sarinia* 
cum,  en  1*33.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  698. 

Ruillcacum  ,  Reullée.  Chr.  S.  Ben. 

Cuffiniaçum  ,  Cufligny.  Id. 

Molefiacum  ,  Meloifey.  Hift.  de  Polîgny.  t.  1.  p.  143; 

Simpiniacum  >  Sampigny.  Cart.  Eduenf.  IXe.  fiecle. 
"  Marcafolium  ,  Marcnèfeuil  ;  Paroiffe  de  Nolay.  Hift. 
de  Bourg,  t.  1.  p.  8.  pr.  IXe.  fiecle. 
.  Maifiolium ,  Meffey  ou  Mercey  ;  Par.  de  Chetlly.  Id. 
.  LolLus  ,    ....    Çal.  Chr.  t.  iv.  p.  52. 

Montclium  ,  Monthelye.  Munier,  Comt.  d'Aut.  p.  48. 
IXe.  fiede.  Le  Cart.  Flav.  l'appelle  Montelia  ,  en  1603. 

Luciniacum  ,  Lufigny.  Xe.  fiecle.  Dipl.  de  l'Empereur 
tothaire  f  cité  par  D.  Viole ,  qui  le  place  mal-à-propo* 
à  Lucenay.    «  .   .   •  . 

Belinitcum  ,  Beiigny-fur-Ouçhe.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  6i# 
IXe.  fiecle. 

Vergcium  ,  Vtrgiacum  -  Caftrum  ,  Vergy.  Id.  pag.  443, 
pr.  77* 

N&viliacum ,  Nolay.  Munier,  Comt.  d'Auto  p.  9  3.  IX\ 
fiecle. 

Nantiuufim  .1  Nantoux  ,  Id. 
.  GiVwca*!  *  Gevrey^  Chr.  S.  Ben.  p.  4.  Xe.  fiecl«« 
lAlciacum^  Auxey.  Gai.  Chr.  tL.iv.  p.  439.  Xe.  fiecle. 
Bulliacum,  Bouilliand.  Id. 

Crcfentiacum  ,  Creancey.  Munier,  p.  1 26.  Matf.  de  Verg. 
p.  3  2.  pr.  Xe.  fiecle. 

:  OraniU'Camwus ,  Grand^Champ.  Hift.  de  Bourg,  t  i. 
p.  13.  pr.  Xe.  Uecle. 
*  Mànfiacu*  ,   •    .    .    .  Id. 

Savigniaatm  >  Savigny.  Hift.  EccL  de  Befim.  t.  1.  p. 
89.  en  947.  - < 

1  Martiacum  *  MartinUcum ,  Marteuil.  Gart.  S.  Symph* 
Xe.  fiecle.  ■  - 

BajZaam  ,  Beiïey-la-Çour:  Id. 

.  Cwtifgodtlaai  9  VUb+Cuwgodtlano  %  CorgoloUi.  Péri 
p.  64.  Xe.  fiede.  ^      _  <v 
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^  Vivarium  ,  Vivaritnfis-  Villa  ,  Veuvey.  Chr.  de  S.  B«n, 
p.  449.  en  1004. 

Grugiacum  ,  Crugey.  Id. 

Frïgida-Villa  ,  Froidevilte.  Id. 

Colomba* ia  ,  Colombiers.  Id. 

Dcflagnum  .  Détain.  Id. 

MilUpontum ,  Mypont.  Id. 

Turiacum*  Tury.  Id» 

Sincvinca  ,  Sanvigne  ;  Village  détruit  entre  Beaune 
&  Savigny.  Id. 

Polmarium  ,  Pomard.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag.  37.  pr«* 
en  1005. 

Villiliai ,  Evelles.  Id* 

Pulvellum ,  Puuola  ,  anciennement  Pâlot ,  Paluel ,  Pa« 
luau;  Prieuré  fondé  en  1006.  Per.  p.  170  &  481.  Mai* 
fon  de  Vergy  ,  p.  52.  pr.  &  D.  Pl.  t.  1.  p.  260. 

CorbertaÙi  ,  Combertaut  ;  anciennement  Abbaye  *  & 
maintenant  Prieuré.  Per.  p.  178.  XIe.  fiecle» 

VUlarc-Bichetum ,  Ville-bichot.  Maif.  de  Verg.  p.  70.  pr; 
3£le  fiecle. 

Murifaltus  ,  MuraJJalt ,  Meurfault.Gal.  Chr.  t.  IV.  pag. 
384.  XIe.  fiecle.  Maifon  de  Vergy,  p.  401. 

Modiliacum ,  Mauvilly.  Per.  p.  96.  XIe.  fiecle. 

Villiacum  ,  Villy-le-Moutiers.  Id.  p.  217.  XIIe.  fiecle. 

Locus  -Dei  ,  Lieudieu  ou  Leudieu  ;  Abbaye  de  Ber^ 
sardines,  fondée  en  11 40. 

Bowni-Curùs  ,  Boncourt.  Cart.  S.  Ben.  XIIe.  fiecle; 

Monticcllœ ,  Monceau.  Id. 
1    Gilltnfis.Villa ,  Gilly.  Id. 

Albert ,  Albiniacum  ,  Aubigny-la-Ronce.  Id. 

Torretum,  Thorey-fur-Ouche.  Id. 

Cajfania ,  Chaflagne.  Cart.  S.  Sequani.  XIIe*  fiecle 

Cape  lia  -  Tapetc ,  aujourd'hui  Notre-Dame- dû-Chemin.1 
ld.  1178. 

San&us- Lupus  ,  Saint-Loup  près  Mezieres.  Gai.  'Chr* 
t.  iv.  p.  908.  XIIIe.  fiecle. 

VignoU,  Vigûoles.  Id.  c  „ 
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Pagus  Cabillonensis, 
Cabillensis,  Cabilliensis. 


E  Canton  ,  auquel  Châlon  ,  CabïUo ,  CahiU 
lonum  in  jEduis ,  (Cef.  B.  G.  /.  7.)  Ville  Celtique, 
a  donné  Ion  nom  ,  étoit  anciennement  habité  f 
félon  Sanfbn  &  les  meilleurs  Géographes  ,  par 
un  Peuple  ,  Client  des  Eduens  ,  nommé  par 
Céfar  Ambarri  9  &  dont  il  ne  fut  plus  queftion 
dans  les  fiecles  poftérieurs  ,  apparemment  der 
puis  l'irruption  des  Bourguignons,  Le  Diftrift 
des  Autunois  étant  trop  étendu  ,  chaque  Ville 
principale ,  qui  dépendoit  de  leur  cité  ,  devint 
le  Chef-lieu  d'un  Canton  féparé,  gouverné  par 
un  Comte.   Dès  le  fixieme  fiecle  ,  le  Châlon- 
nois  eut  fes  Comtes  particuliers.  Gallus  eft  le 
premier  dont  PHiftoire  parle  fous  le  Roi  Gon- 
tran.  On  trouve  enfuite  Watin  ou  Guerin ,  que 
Duchefne  regarde  comme  le  Chef  de  la  Maifon 
de  Vergy ,  en  836  ;  Eccard,  en  876  ;  Manafsïs 
de  Vtrgy  9  en  911  ;  Robert  ,  en  961.  Savaric 
engagea  la  moitié  de  ce  Comté  à  Gauthier^ 
Evêque  de  Châlon  ,  pour  200  onces  d'or» 
Y  Perry ,  p.  281.  Hifl.  de  Tournus,  p.  323.  pr.  ) 
Jean  de  Châlon',  Tige  de  TilLufire  Maifon  de 
Châlon  &  des  Princes  d'Orange ,  échangea  l'au- 
tre partie  avec  Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne  » 
en  1337  f  pour  la  Seigneurie  de  Salins  &  autres 


Le  Châlonnois. 
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Terres  ;  mais  il  conferva  le  titre  de  Comte ,  & 
le  nom  de  Châlon ,  pour  lui  &  fe$  defcendans. 
Ce  Canton  pou  voit  avoir  environ  feize  lieues 
de  l'oueft  à  Peft  ,  depuis  Charolles  ,  qui  çn  fut 
détaché  dans  la  fuite  ,  jufqu'à  Beilevefvre ,  Belia - 
vaura  %  6c  environ  neuf  lieues  du  fud  au  nord  , 
depuis  Tournus  jufqu'à  Chagny.  Saint  Louis 
ayant  établi  un  Grand- Bailli  à  Mâcon ,  celui-ci 
s'attribua  le  Reffort  de  Tournus ,  qui  eft  relié 
feulement  du  Diocefe  de  Châlon.  Les  Chartres 
nous  indiquent  les  endroits  fuivans ,  qui  com- 
pofoient  cet  ancien  Canton. 

■  ■  — 

Cabillio  ,  Cabilhodunum ,  Châlon.  Itîn.  Not.  imp. 

Crufinum ,  Çr  ffey.  Itin.  appellé  Crijfeïum  ,  Cnffiacum; 
dans  le  Cart.  de  St,  Marcel,  en  1120. 

Uubiliacus  ,  Argenteomagenfis  ager  in  fuburbio  Cabilonis, 
Saint-Marcel-les-Châlon  ;  Abbaye  fondée  par  Gontran  en 
377.  Perry,  p.  33.  pr.  Dunod,  t.  1.  p.  71. 

Gergiacum  ,  Gèrgy.  Perry ,  p.  22.  pr.  VIe.  fiecle. 

Alcïatum,  Alleriot.  Id. 

Efcoiola,  peut  être  Ecuelles.  Id. 

Bafilica  San&i-Laurtntii  trans  Ararim  ,  Saint-Laurent. 
les-Châlon  ,  où  TEvêque  Gratus  fonda  la  Paroifle  en 
646  9  &  oit  il  fe  tint  un  Concile  en  873.  Cette  Hle  de  St. 
Laurent ,  eft  dite  dans  les  Aftes  in  fuburbio  Cabilontnfi , 
qui  fignifie ,  Près  ou  fous  les  murs  de  Châlon  ,  &  non 
Fauxbourg.  111.  Orb.  t.  2.  p.  25  &.  26. 

Frenum ,  Fragne ,  Id.  appellé  Fragnacum  dans  le  Cart. 
de  St.  Marcel ,  en  1065  ,  où  Ton  a  trouvé  en  1763  un 
Laraire.  V.  Antiq.  de  M.  de  Caylus. 

Canopx ,  Chenôve.  Id.  Ce  lieu  ell  nommé  Canabœ  dans 
un  titre  de  924.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  71. 

Rofîdeum  ,  Rpfiere.  Perry.  id. 

Patriacum  ,  Perrigny ,  de  la  Paroiffe  de  St.  Martin  en 
Breffe.  Id. 

Oricngta,  peutrêtre  Ouroux,  Id. 
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San&us- Gervafius  y  Saint  Geryais  près  Verdun.  Perry  J 
p.  25.  pr.  18.  VIe.  fiecle. 
-  Boiacum ,  Boyer.  Id. 
Baugiaca- Villa  ,  Baugy.  Id. 

Gordunum  ,  Gurdoncnfi  9  Gurthontnfe  Monaflerlum  } 
Gourdon.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  866.  VIe.  fiecle.  Greg.  Tur, 
de  Gl.  Mart.  1.  1. 

MtUciacum,  Melecey.  Hift.  d' Aux.  1. 1.  p.  119.  VIIe. 
fiecle. 

SanEius-Euftbïus  ,  Saint  Eufebe.  Cart.  de  St.  MarceL 
VIIIe.  fiecle. 

$iniciacumn  Senecey.  Id. 
,   Lyliacum  ,  Lys.  W. 

A  [eus  ,  Azey.  Id. 

Bolerontis-  Villa ,  Bouferons  &  Bozeron  ,  en  un  titré 
de  1187.  Perry,  p,  30.  pr.  Perard  ,  p.  5J; 

Caflrum-Trertorchium  ,  Ttrnuncicum  ,  Tournus.  Cette 
Ville  ancienne  eft  citée  dans  les  Itinéraires.  Les  Romains 
lappelloient  Caflrum-Horrcnft ,  à  caafe  du  Grenier  pu* 
blic  qui  y  étoit.  Hift.  de  Tournus  ,  pag.  293  &  99.  Gai. 
Chr.  t.  iv.  p.  225 

Caliniacum  ,  Chaghy ,  félon  Juehin ,  p.  10.  Tâb.  Chr. 
en  840.  Ce  même  Bourg  eft  appelle  Chaviniaicum  dans 
une  Chartre  de  11 31  ,  &  ChaigniaCum  dans  la  Chartre  de 
fes  privilèges,  en  1224. 

Mercureium ,  Mereoriaeum  ,  Mercurey.  Perry,  p.  33.  pr. 
IXe.  fiecle. 

Villa-Deus  adjuva-me ,  .  .  .  là.  Gai.  Chr.  t.  IV. 
p.  876  ,  en  887. 

Grania ,  Granges.  Id.  p.  3*1  ,  en  924. 

Juliacum  y  Jully  %  en  949*  Cet  endroit  eft  cité  in  Bûxia- 
cenfi-  Vicariâ ,  c'eft-à-dtre ,  dans  le  diftriét  de  BufTy-le- 
Royal.  Id.  p.  548.  pr.  94. 

Brigia  ,  Brefle-fur-Grône  ,  en  961.  Id.  pag.  73.  pr. 
appelle  Brtjfia  dans  le  Cart.  de  St.  Vincent  de  Châlort. 

Anguliacus  ,  Huillé-fur  -  Séiile.  Hrftoire  de  Tournus  » 
p.  83,  pr.  119. 

Villa- Adis  ,  Efcles  ,  in  fine  Taliacenfi  ,  Taifé.  Id.  p. 
84  ,  pr.  120.  Xe.  fiecle. 

Fujciacum  ,  Fuiifo  Gai.  Ghf .  t.  rv\  p.  7 J.  pr.  Xk  Cède. 
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•  Barlnria ,  Barbierc ,  in  fine  Baloracenfi  ,  Balleure.  Id, 
pag.  120. 

Caflrum  Viridunum,  Viredunum ,  VirdunuM^  Verdun- 
fur  Saône.  Perry ,  p.  37.  pr.  Gai.  Chr.  t.  îv.  p.  888.  XIe. 
fiecle.  Not.  Gai.  Val.  p.  613. 

Olo ,  Oluns ,  Olon.  Id.  en  Cart.  S.  Marc.  Cab. 

Alus(ia  9  Aluze,  en  1074,  Cart.  S.  Marc.  Cab. 

Rixiliacum ,  Rubuliacum  >  Rully*  ld.  en  1074. 

Roecketa ,  La  Rochette.  Id. 
.   iton^  Bouhans.  Id. 

Marignium  »  Marigny  Id. 

Lugntacum  ,  Lugny.  Id. 

Sanélus  Luptis-dt-Vartnnd  ■  Saint-Loup*  de- Varenties  ; 
où  paflbit  la  voie  Romaine  ,  &  011  l'on  voit  fur  un  tom* 
beau  une  belle  Inlcription  Romaine. 

MarcilUum ,  Marcilly.  Id. 

Manccium,  Mancey  entre  Tournùs  &  St.Gengoux.  Id. 

Sylvaticus  locus  ,  Bragne,  poftea  firrnitas  ,  La  Fer  té* 
fur-Grône  ;  Abbaye  fondée  en  iiij.  Gai.  Chr.  t.  IV. 
pag.  1019. 

Santfus-  Ambrtolus  ,  Saint-Ambreui!.  Cart.  Firm. 
B aider ia, ,  Baldrca,  Baudrières.  Hift.  de  Tourn.  -p.  141. 
pr.  XIIe.  fie  cl  e. 

Ginniacum  ,  Gigny.  Id. 

Maceria  ,  Mezieres  ,  in  Terrhorio  StàitrUnfi ;  Abbaye 
fondée  en  1132.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  1030. 

Villa- Mervcns*  Mervent  en  Breflè.  Hift.  de  Téurru 
f.  t 18.  pr.  155.  X!lc.  fieclé. 

Caflrum-Uffclla  ,  Uxelles.  Perry,  p.  52.  pr.  XUe.  fiecle, 

Cuyfcriacum  ,  Cuiiery.  Hift*  de  Tourn.  pag.  175.  pis» 
XIK  fiecle. 

Sagiacum,  Sagy.  D.Platt.  t.  2.  p.  92. 

S&vignïacum  de  Reverfo  ~  Monte  ,  Savîgny  en  Rêver- 
mont.  Id. 

CuifeUum  ,  Cuijel ,  Cuifeau.  ^rchîv.  de  Cuifcau.  XIIe. 
fiecle. 

Fontana  ,  Fontaine.  Cart.  S.  Vinc.  Cab.  XIK  Cède. 
Dalmàfiacum  ,  Damerey.  Id. 
Bragniacum ,  Bragny.  Id. 
Branccidcmurn  ,  Brandon.  Id. 
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San&us  *  Germanus  -  in  -  Monte  ,  Saint  -  Germain  • 
Bois.  Id. 

Oçeniacum  ,  Ozenày.  Id. 
.  Artonctium^  Arconcey  ;  Paroifle  cTEsbarres.  Id. 

Sanftus-Privatus ,  Saint-Privé.  Id. 

Var-cnn*  %  Varennes.  Id. 

Montagniacum  ,  Montagny  près  Bufly -le- Royal  Id. 
San&us-Defiderius  ,  Saint  Didier-en-Breffe.  Id. 
Greviila  ,  Grevilly.  Id.  ;     .  ^ 

«Por/w  Sronayco  ,  Bronay.  Hift.  de  Tourn.  p.  174; 
pr.  XIKfiecle. 

Lovencum,  Lovincus-vicus ,  Lovincum,  Louhans,  Louans. 
Jd.  p.  225.  pr»  Chaftre  d^ffranchiffement  en  1269  ;  la  Fa- 
miliarité dç  1001. 

^Moîefia,  Molefe  ;  Abbaye  de  Filles  ,  fondée  en  1 170. 
Cart.  de  Molefe. 

Merlotum,  Marlou,  Merlou  ;  Village  détruit,  oh  il 
ne  refte  plus  qu'une  Chapelle  près  de  Germolles.  Gai.. 
£br.  t.  y v.,  p.  900 ,  en  122a. 

Germollœ  ,  Germolles  ;  ancien  Château  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Per.  p.  521. 
:  Mons-4cutus  9i  Montaigu.  Id.  : 

Çivrcium  ,  Givry  ,  en  1200.  S.  Jul.  de  Bal.  p.  407. 

SanElus  -  Marti  nus  in  Vaftiniq.^  Saint -Martin  en  Gâti* 
«ois  près  Verdun.  Gai.  Çhr.  t.  iv.  p.  909.  Faflinium  , 
dans  la  bafle-latinité  ,  fignifie  un  lieu  marécageux ,  défert* 
inculte 

C/iievrc,  Chivres  près  Seurre  ;  Prieuré  fondé  an  XIe. 
fiede,  doit  une  livre  d'encens  â  l'Evêque  de  Châlon  ; 
par  a3p  de  1271.  Id.  . 

Prifliacum  ,  Prêty •    ravagé  en  1308  ,  aufli  bien  que  le* 
^Villages  fuivans.  Hift.  de  Tourn.  p.  174. 
-  Çroft  ,  Xa  Crp.  Id. 

Sanêîa-  Crux  ,  Sainte* Croix.  *■ 

Mons-P avonii    Mont-Pont.  Id. 

Frontenaicum  ,  Frontenau.  Id. 

■BrUpWit  Brienne  près  Cuïïery.  Id. 

Crejjlium ,  Crufilles;  Maifon-Forte  du  Bailliage  de  Châ- 
lon, dit  Saint- Julien,  p.  342  ,  quoique  la  Seigneurie  foit 
fur  le  rôle  du  Ban  du  Mfconnois. 
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Pagus  Matisconensis, 
Matescensis, 

Le  Mâconnois. 

e  Canton  tire  fon  nom  de  Matlfco  9  par 
abréviation  ,  Mdcon ,  Ville  Celtique  de  la  dépen- 
dance des  Eduens.  On  voit  par  le  Teftament 
de  Charlemagne  ,  qu'il  entra  dans  le  partage  de 
Louis  d'Aquitaine ,  fon  fils  aîné  ,  en  806.  Il  fut 
enfuite  gouverné  par  des  Comtes  diftingués  dans 
nos  Annales.  "Warin ,  dont  on  a  parlé  dans  le  Pagus 
du  Chdlonnois,  paroît  avoir  été  en  même  temps 
Comte  de  Mâcon.  Bernard  Plantwelue ,  en  fut 
établi  Comte  par  les  Rois  Louis  &  Carloman, 
en  880.  Le  fameux  Otte -Guillaume,  en  épou- 
fant  la  Comteffé  Ermentrude,  devint  Comte  de 
Mâcon  au  dixième  fiecle.  Alix,  petite-fille  de 
Guillaume  f  Comte  de  Vienne  ,  femme  de  Jean 
de  Dreux ,  le  vendit,  en  1138,  à  St.  Louis,  pour 
la  fomme  de  10000  liv.  &  1000  liv.  de  rente 
affeftée  fur  la  Normandie, 

Le  Comté  de  Mâcon  demeura  uni  à  la  Cou- 
ronne  jufqu'au  Traité  d'Arras,  en  1435,  qu'il 
fut  cédé  par  Charles  VII.  à  Philippe-le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  à  fes  defeendans  mâles. 
Après  la  mort  de  Charles-le-Téméraire  ,  il  fut 
réuni  de  nouveau  à  la  Couronne,  par  Louis  XI P 
en  1477. 
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Le  Pagus  Matîfconcnjîs  avoit  environ  douze 
lieues  du  fud  au  nord  %  depuis  Charlieu  jufqu'à 
Brandon.   On  y  trouve; 

Perronay  Perrone  ,  entre  Tournus  &  Mâcon  %  oh  Gon- 
tran  rendit  une  célèbre  Ordonnance  en  586.  Mab.  de 
1e  Dipl.  p.  311. 

Clunïacus-ad-Graunam  ,  Cîuny-fur-Grône  ;  que  Si  m» 
1er  croit  être  le  Lunna  de  rïtin.  d'An  t.  Hift.  de  Bourg, 
t.  1.  p.  6.  pr.  Maifon  de  Vergy,  p.  8.  pr.  en  825.  Not. 
Gai.  Val.  p.  147. 

Genuhacum,  Genolviacum,  Genouîlly.  Maifon  de  Ver- 
gy ,  p.  7.  pr.  IXe.  fiecle. 

Olcafiacum  ,  Vulcaficum  ,  Uchificum  ,  Uchify.  Hift.  de 
Tournus,  p.  56.  IXe.  fiecle. 

C  ai  do  eu  s  ,  Carolilocus ,  Charlieu  ;  Abbaye  fondée  en 
874.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  mi. 

Cella  San&t-Romani  >  Prieuré  de  Saint- Romain  ,  fondé 
en  875.  Hift.  de  Tourn.  p.  92.  pr,  th. 

Sanftus-AÎbanus  ,  Saint-Alban  ;  Prieuré  fondé  en  876. 
Gai.  Chr.  t.  îv.  p.  1046. 

Solmeriacus  ,  Salornay. 

BaJJîniacum  ,  BaJJiacum  >  Baffy  ;  Annexe  de  Biffy-U« 

Mlconnoife. 

yilla-Curtilis ,  Curtil.  Per.  p.  36.  IXe.  fiecle. 

Brierit  ,  Bray.  Id.  p.  1120,  en  905. 

Agtr  Galionacenfis  ,  Jalogny.  Id.  On  y  découvrit  une 
tnine  de  plomb  en  1464. 

Buxcriœ  ,  Bufliere  t  in  Vicarïâ  Caviniaccnfi \  Charaay. 
Id.  en  924.  v 

Villa-Àcquirttida  ,  Ingrande.  Gai.  Chr.  t.  X,  p.  1120. 
Xe.  fiecle. 

j4genayum  ,  Chevagny. 

Paffiaçum  ,  Pafly.  Id.  t.  IV.  p.  1OÇ3. 

Craius  in  fine  Agtnactnft  ,  Cray  ,  de  la  Paroifle  de 
Creffé ,  ou  de  Saint-Marcellin.  Per.  p.  45.  Xe.  fiecle. 

Poiiacum  in  agro'  Fufciacenfe ,  Pôuilly  ;  Hameau  de 
Solutré  &  le  Moulin  ,  Trinca  Sacco  Jupct  Graonam. 
Hift.  de  Tourn.  p.  115.  pr.  Xe,  fiecle. 
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Certellœ,  Corcelles. 

Lanciacum  ,  La  ne  us  ,  Lanc  ou  Lanque  ;  Hameau  de 
la  Paroiflfe  d'Aicy.  Id.  p.  114,  116.  pr.  en  971. 

Solmcria,  Solutré.  Per.  p.  38.  X«.  ficelé. 

Romanifca  ,  Romanifca- Villa  ,  Romaneches.  Hift.  de 
Tournus  ,  p.  82.  pr.  118. 

Baugiacum,  Bagé ,  en  967,  appellé  Baulgey  par  M. 
Po  Huche.  Differt.  iur  les  gouttières  d'Orléans,  p.  22. 

Campagnia  %  Champagne  près  Lugny. 

Benaldum ,  Bonay.  Hift.  de  Tournus  ,  p.  1 18 ,  1 19.  pr*' 
Xe.  fiecle. 

Caprofium,  Chevroux.  Id. 

Lofiacum  ,  Loche.  Id. 

Chirobles ,  Chiroubles.  Id.  p.  120.  pr.  aujourd'hui  dans 
le  Beaujolois. 

'Fontanillum  *  Fontenaiiles. 

Lupiacum  ,  ....  en  1023.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p. 

Brancedunum ,  Brancion.  Per.  p.  496. 

Uxttoz ,  HuJJtll* ,  UffiiU ,  Uxelles.  Id.  XIIe.  &  XIIIe. 
fiecles. 

Setgiacum,  Sagy.  Hift.  deTourn.  p.  135.  pr. 
Biffiactim  ,  Bi{iacum,  Bifly.  Id. 
Vtr^inca  ,  Vezé.  St.  Jul.  de  Bal.  p.  237.  XIe.  fiecle. 
Ciciacum  ,  Chiffé.  Id. 

Terra-Çhaflcnai ,  Châtenay  ;  Paroiffe  de  Sancé.  HinV 
de  Tourn.  p.  197.  pr.  XIIIe.  fiecle. 

Ai/ni  ,  A  [m  ,  Ancriez  ,  Anieres. 

Infula  magna  in  mcdio  Sagonx  ,  Grande  -  Me  ou 
Palme.  Id. 

P rifceium-ad-  Graonam  ,  PriflTé-fur-Grône.  Ordonnancés 
de  nos  Rois,  t.  5.  p.  597.  XIIIe.  frecle. 

San&us  -  Gcngulphus  ,  oppidum  Jangulphtnft  ,  Saint" 
Gengoux  ,  anciennement  Gengon  ,  Jangout.  Ane.  Bail. 
R.  là.  p.  326. 

Cortimanum,  Cormarin  y  Courmâtain.  Id.  p.  329. 

Sarceyum  ,  Sercey  ,  que  Saint-Julien  appelle  Scrcy  ; 
ancienne  &  noble  Maifon.  Id.  p.  326. 

Gichtium ,  <La  Guiche  ;  eftimée  *  dit  le  même  Auteur1,' 
entre  les  plus  fignatées  Maifons  du  Mâconoois.  Id. 
pag.  33!. 
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Vïllart  ,  Villars.  Hiftoire  de  Tour  nus ,  page  145  ,  pr. 
XIIe.  fiecle* 

Plotœ  ,  Plote.  Id. 

Donçiacum  ,  Donzy.  Id» 
*  Liliacum  ,  Lys.  Id.  p.  17^.  pfr 

Cella  S anSli  Romani ,  Saint- Romain.  Id.. 
.  San&us  Mauricius  ,  Saint-Maurice.  Id. 

Santfus'  Symphorianus  9  Saint-Symphorien-d'  Arnelle.  Id, 

A^jacum ,  Azey.  Id. 

Fijfiacum  ,  Fuiffé.  Id. 

Lcnna ,  Lenne  ,  Laine  ;  Prieuré.  Id. 

Chavanna. ,  Chavannes.  Id. 

Bclniacum ,    .    .    .    .  id. 

Laifejcum  ,  Laize  Id. 

Lugniacum,  Lugny.  Id. 

Jonciacum ,  Joncy.  Id.  Ces  trois  derniers  endroits  font 
JBaronnies  du  Charolois.  St.  Julien  de  Bal.  p.  313  ,  316  ; 
&  Ry mond  ,  fur  le  Charol.  paflim. 


Pagus  Burbunensis 

1 

*  1 

Le  Bourbonnois. 

* 

JLi  £  Bourbonnois,  anciennement  habité  par  les 
Êoyens ,  forma  dans  le  neuvième  fiecle  un  petit 
Canton  détaché  de  TAutunois.  On  trouve  dans 
Perard,  p.  3  1  ,  Rertofum  ,  Rigny-fur-Arroux  v 
in  Pago  Burbuntnfi  ;  c'eft  le  (eul  dont  nous 
ayons  connoiffance.  La  Table  Théodofienne  cite 
Aqua-Nifincii  ou  Nicinjîi  ,  Bourbon  les- Bains  , 
appelle  depuis  Burbo- Anfâli ,  Bourbon-Lancy  , 
oii  en  1109  Cluny  avoit  un  Prieuré  de  Sainfc- 
Nazaire  ,  S.  Na^ar.  Borbomnjis,  (  Not.  Gai,  pag. 
104.  ) 
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,  Scptcm  fontium  Abbatia ,  eft  citée  par  Chîfflet , 
Borbonunfis  Agri  in  jEduis,  (  Gen.  ill.  S.  Bern. 

Pag-  574-) 


Pagellus  Quadrigillensis, 

QUADRILLENSIS  ,  CaDRELLENSIS. 

■  » 

Le  Charoiois. 

E  petit  Canton  paroît  avoir  été  démembré 
du  Châlonnois  &  de  l'Autunois,  &  prit  fon  nom 
de  Charolles ,  Quadrilla.  Vigenere  &  d'Ablan- 
court  prétendent  qu'il  étoit  anciennement  occupé 
par  les  Ambivarts  ,  Peuples  de  la  dépendance 
des  Eduens,  leurs  amis  &  leurs  parens  :  Ncujfarii 
&  confanguinci  jEduorum.  (Bel.  Gai.  /••/.).  Mais 
nous  ne  voyons  pas  fur  quelle  preuve  ils  ie 
fondent  ;  fans  hafarder  des  conjectures  qui  ne 
feroient  pas  mieux  appuyées  ,  nous  dirons  que 
le  Charoiois  fit  autrefois  partie  du  Briennois  9 
(  Not.  Gai.  Val.  p.  5%6.  col.  2.  )  &  qu'il  vint 
enfuite  au  pouvoir  des  Comtes  de  Châlon. 

Ce  n'étoit  alors  qu'une  fimple  Châtellenie,  qui 
fut  échangée  par  Jean ,  Comte  de  Châlon ,  avec 
Hugues  IV  t  Duc  de  Bourgogne  ,  au  treizième 
fiecle.  La  Baronnie  du  Charoiois  fut  érigée  eti 
Comté  en  faveur  de  Béatrix  de  Châlon ,  dont  les 
defcendans  le  vendirent ,  en  1390,  au  Duc  Phi- 
lippe -  le  -  Hardi.  Charles  ,  fon  arrière  petiNfils 
porta  le  titre  de  Comte  de  Charoiois  jufqu'à  la 
mortr4e  Philippe-le-Bon ,  fon  pere.  (La  Maru 
Dict.  Gcqgr,  z  vol.  cdit.  iy^S9  p.  2^9*) 
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Gurthoncnfe  9  G uer donc nfc  Monafterium  ,  Gourdori  en 
Charolois  ,  déjà  placé  dans  le  Chàlonnois  Greg.  Tur. 
1.  1.  de  mirac  Perry,  p.  43.  VIe.  fiecle. 

Cadrilla  ,  Kadrilia  ,  pofiea  Quadrigcllœ  t  Çharolles. 
Not,  Gai.  Val.  p.  461. 

Le  Monaftere  de  la  Magdeleine  de  Çharolles  fut  cédé 
à  l*Abbaye  de  Cluny  *  avec  plufieurs  Eglrfes  de  ce 
Canton:  Et  Ecclefîa  cjufdem  Pagi ,  en  1105.  Gai.  Chr» 
t.  iv.  p.  889. 

Dcncgontium ,  d'où  par  abréviation  Dtgontum ,  Digoin  ; 
Port  fur  la  Loire  ,  que  Valois  confond  avec  Digoine , 
DigonU  %  Baronnie.  repin,  avec  Ton  armée,  pafla  à  Di- 
goin en  761.  Not.  Gai.  p.  170.  Greg.  Tur.  éd.  deRuin. 
p.  699.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  1046. 

Paredum,  Paray  ,  où  fut  fondé  un  Prieuré  en  97 J. 
Id«  Gai.  Chr.  p.  444. 

Le  Duc  Hugues  IV.  fît  ,  en  1239  ,  hommage  au  Roi 
du  Charolois  &  du  Mont-Saint-Vincent  :  de  Charollis 
ty  Montc-Sancli-Vinccnùi.  Maifon  de  Vergy ,  p.  181. 


Pagus  Briennensis. 

Le  Briennois. 

Les  Brannovii ,  Cliens  des  Eduens,  dont  parle 
Céfar  ,  (  AV.  7.  Bd.  Gai.  )  occupoient  autrefois 
ce  petit  Canton*  Ce  n'étoit  au  dixième  fiecle 
qu'une  Châtellenie  dépendante  du  Chàlonnois, 
&  qui  relevoit  des  Comtes  de  Châlon.  11  forme 
aujourd'hui  un  Bailliage  particulier ,  détaché  de 
celui  d'Autun. 

Sinemurum  ,  Semmurum  ;  Samurenfc  Caflrum  in  Bur* 
gundia  ,  comme  le  marque  l'Abbé  Guibert ,  Semur  , 
•où  naquit  St.  Hugues,  célèbre  Abbé  de  Cluny  ,  en-loi4« 

Not,  Gai.  Val,  p.  526.  Gai.  Chr.  nv.  p.  495^  ^ 
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An\iacum^  Anzy-le-Duc  \  Prieuré  fondé  en  910  j 
ancienne  Baronnie. 

Marciniacum  ,  Marcigny-!es-Nonains;  Prieuré  fondé 
en  1056.  Guillaume  de  Munda  l'appelle  ,  Vtntrabile 
C&nobium  in  panibus  Burgundi&%  in  territorio  Caflri  Sine- 
mûri.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p  486. 
*  SanBi-Juliani  EccUfia  ,  Saint- Julien.  Id.  p.  389. 

SanÛus-Rigaldus  de  Ancifa  ,  Saitu-Rigaud  \  Abbaye 
fondée  dès  1065  %  qui  a  prefque  tous  Tes  biens  dans  le 
Briennois ,  &  qui  eu  marquée  ,  in  finibus  Agri  Maùf* 
conenfis.  Id.  p.  1163. 

Amaniiacum$Am*nzè.  Voyez  Palliot,  Généal  de  cette 
Maifon,  in-fol.  1659,  oh  il  a  oublié  un  Roger  d'A- 
manzé  ,  dont  parle  le  Cartulaire  de  Cluny ,  en  iojo. 

Ar/çtum  ,  Arfy.  Cart.  Marçin. 

Baugiacum  ,  Baugy.  Id. 


Bressia,  Brexia. 

La  Breflc. 

E  Canton  fit  d'abord  partie  des  Séquanoîs  ; 
il  en  fat  détaché  fous  les  Romains ,  &  réuni  aux 
Ségufiens  qui  habitoient  le  Lyonnois  &  le  Fo- 
rez, dès  le  neuvième  fiecle.  Il  fut  encore  fé- 

}>aré  de  ceux-ci  ,  &  forma  un  Pays  particulier  , 
bus  le  nom  de  Brixius-Saltus ,  pris  des  marais 
&  forêts  dont  il  étoit  tout  couvert.  Nous  parle- 
rons ailleurs  de  fes  Comtes  &  de  (es  Souverains  ; 
nous  obferverons  feulement  ici ,  que  les  titres  fe 
fervent  indifféremment  de  Brixia  &  de  Sebujîana  f 
jour  défigner  la  Breffe* 

Burgufn  ,  Bourg  ;  autrefois  Tanus  ,  enfui  te  Forum* 
Segu/ianorum.  Gaî.  Chr.  t.  iv.  p,  1048.  Xe.  fiecle.  Fuftar 
lier.  deTuou  ,  à  l'an  1557. 

«.   *  î  -ri 
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Brox  ,  Brovienfis  Sylva  in  agro  Briffano  propè  Tanum 
Oppidum  & apud  Scgufianos% Brou* Id.Gal.  Ch.p.ioi.en  927. 

Ecclefia  San  >i*Dt:Jîdcrii  in  Brixia  ,  Saint-Didier.  IdL 
Gai.  Chr.  p  101  ic  102. 

Miratorium  in  Segufianis ,  l'Abbaye  du  Miroir ,  fon-» 
dée  en  1031.  Id.  p.  296. 

Vallis-Sdlïonis  ,  Sellio  juxta  Burgum  Brejpa ,  La  Char- 
treuie  de  Sellion ,  fondée  en  11 50.  Id.  p.  120. 

Villa-B  eboncnfis  pojhà  Monafterium  San&i-Ragncberti 
abud  St  bu  fia  nos  in  locis  Junnfibus  ,  Saint  -  Rambert  ; 
Abbaye  fondée  au  Vils  fiecle.  Id.  p.  254. 


»    *  »  •  * 

Pagus  Busiacus,  Bugia. 

Le  Bugey.  . 

e  Canton  ,  également  de  la  dépendance  des 
Séquanois,  des  Allobroges  ,  &  même  desSégu* 
fiens,  puilqu'une  partie  eft  encore  du  Diocefe 
de  Lyon  *  fit  enfuire  un  petit  Pays  particulier. 
Une  ancienne  notice  donne  à  Belley  le  nom  de 
Cajlrum  Argentancnfc  Civitas  Beliunjîum.  (  Dun* 
t.  i.  pag*  29.  ) 

Ambronacum  ,  Ambronay ,  Ambaurnay  ;  Abbaye  au 
IXe. fiecle,  eft  dite,  in  Pago  Bulgiaco.  Gai.  Chr  t.  iv. 
p.  270.  Ce  lieu  paroît  avoir  pris  fon  nom  des  Ambrons  , 
Peuple  Gaulois  dans  l'Helvétie .  qui  fe  joignit  aux  Cim- 
bres  &  aux  Teutons  défaits  par  Marius. 

îfarnorum ,  Ifernore  ;  lieu  ancien  :  Patrie  des  trois  pre- 
miers Abbés  de  St.  Claude.  Dun.  t.  1.  p.  174  137,  155. 

Nantuacum ,  Nantua  ;  Abbaye  au  VIIe.  fiecle.  Gui- 
chenon  ,  p.  213. 

Saxiacum,  Seffieu-fur-le-Rhone  ;  Abbaye  en  8ço.  M, 

Gesseium 
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*  M  |_ 

Gesseium  et  Vallis-Roman^a. 

»  • 

Z<?  Pays  de  Gex  &  le  Valromey. 

C  e  s  Cantons  étaient  anciennement  de  la  dé- 
pendance des  Allobroges  ,  &  font  encore  du 
Diocefc  de  Genève ,  Gencva  Allobrogum.  Ils  firent 
enfuite  partie  des  Ségufiens  ,  &  enfin  un  Pays 
particulier  dans  la  Breffe. 

Les  recherches  fur  la  France ,  t.  i.p.  $58,  mar- 
quent Gex,  en  1011 ,  in  Pago  Equtflrico ,  &  les 
Habitans  font  appelles  Equeflres.  Il  y  eft  dit  aufli 
que  le  Pays  de  Gex  ,  du  temps  des  Romains  % 
etoit  occupé  par  les  Lattobrigcs. 

VdU-SantïniatU  ,  Verfoy  ;  eft  cîté  par  Guîchenon  f 
in  Gtjfù  Balivatu  3  en  1007.  BDb.  Seb.  p.  71. 


ARTICLE   1 1  L 

r  * 

1 

N  o  us  avons  cru  devoir  placer  dans  un  article 
féparé ,  quelques  Cantons  qui  ne  font  plus  de  la 
Bourgogne  ,  mais  qui  en  ont  autrefois  fait  partie. 


P  *  m  m  m  m  4  ->     *        *  •» 
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■  — — —  ■        i  i  ■  iii  ■  1  " 

Pag  us  Tornodorensis. 

\ 

Le  Tonnerrois. 

V^E  Canton,  auquel  la  Ville  de  Tonnerre,; 
Tornodorum^  a  donné  fon  nom  ,  eft  fort  ancien* 
Il  en  eft  fait  mention  dès  Tan  496  ,  Rcomaus  in 
Pago  Tôrnodorenjî.  (  Per.  p.  1 .  ) 

Il  paroît  qu'avant ,  &  fous  les  Romains ,  Ton- 
nerre a  toujours  été  fous  la  dépendance  des  Lin- 
gons,  puifqu'il  eft  encore  du  Diocefe  de  Langres, 
Çue  Km  des  fix  Archidiaconés  de  ce  Diocefe 
porte  le  nom  de  Tornodorenjis ,  fous  lequel  font 
plufieurs  Paroifles  des  Bailliages  de  Noyers, 
Semur  ,  Avalon  &  Châtillon.  Cette  Ville  fut 
longtemps  du  Royaume  ,  dp  Bourgogne,  Dom 
Manillon en  donnant  la  lifte  des  anciens  Mo- 
jrafteng  &$ fon  Ordre  ,  cite  celui  de  St.  Michel 
de  Tonnerre ,  exîftant  dans  le  feptieme  fiecle  : 
MonachiTtpfUodrinfts  apu4 }  Butgitndionts.  (  Pref  u 
SœculîBehcd.  p.  22.  )  Àdreval,  Moine  de  Fleury, 
qui  vivoit  au  neuvième  fiecle ,  dit  que  Tonnerre 
étoit  une:  pfaàeforte  de  la  Bourgogne  fur  l'Ar- 
mençon;  Ca/irum  Tornodorenfein  Burgundia  par- 
ùbusfyper  fluviurn  Hormenjioncm.  (  LL  Miraç*  S. 
Bened.  c.  32.  )  11  ajoute ,  qu'elle  avoit  donné  fon 
nom  au  Pays  voifin  :  à  Tornodoro  vicina  Rcgio 
Tornodorcnfis  diciturï*T6imçrre  eft  auffi  qualifié 
dans  une  Chartre  du  RdftlEudes  ,  la  capitale  du 
Comté  de  ce  nom  ;  Çafimrn  Tornodmnft  caput 
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Comïtatus  in  cod.  Pago.  (  Hïft.  de  St.  E/ienm 
p.  i5.  pr.  )  Depuis  plulieurs  fiecles  ,  ce  Comté 
eft  de  la  Champagne  &  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris ,  mais  relevant  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon. 

Sur  la  fin  dè  la  première  Race  de  nos  Rois 
te  Tonnerrois  élit  fes  Comtes  particuliers, 
Chiiflet ,  G  en.  illufi.  S.  Bern.p.  42^  ,  &  Bailler  V 
Topog.  des  Saints, p.  490  ,  nous  apprennent  que 
Geric  ,  trente-unième  Evêquc  de  Sens  i  en  avoit 
été  Comte  avant  fon  éleâion  à  l'Epifcopat ,  en 
'700  ;  &  que  St.  Ebbon,  fon  neveu  ,  lui  fuccéda 
dans  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  titres  :  Ex  Caftra 
Tornodorenfi  natus  &  ejujd.  Pagi  Cames  &  î)o- 
minus.  Les  Comtes  de  Nevers  &  d'Auxerre  *  les 
Sires  deChâlon  ,  d'Huiïbn  &  dé  Clermont ,  pnt 
poffédé  long-temps  ce  Comté  ,  &  c'^eft  de  c^tte 
dernière  Maifon  ,  qu'il  pafla  à  M.  le  Marquis  de 
Louvois  dans  ie  dernier  fiecle.  .  ; 

Le  Canton  de  Tonnerre  étoit  fort  étendu  i  il 
potivoit  avoir  Environ  quatorze  lieues  du  Sud  au 
nord  ,  depuis  Moutiers-Saint- Jean  à  Hervy  ,:  & 
environ  huit  de  Foueft  à  Peft ,  depuis  Chablies  jus- 
qu'à Molême.  Àinfi  il  comprenoit  toute  PElec* 
tion  de  Tonnerre-  &  plufieurs  Villages  du  Pays 
d'Auxois.  Nous  nous  arrêterons  fpécialement  à 

ceux-ci  dans  Pénùrtiération  iuivante.. 

- 

Reomaus  y  Reôme  ,?  aujourdlhui  Mo.utiçr-Saint-Jean.* 
Per.  p.  i.'Ve.  fiecle.  Grég.  de  Tour$.  Lr'deglor.mara 
Reomaus ,  pajjim.  . -\y 

Genniacum ,  Genay.  Hift.  d'Aux.  t.  i.  p.  VIe. 
iiecle.        "  t    ■  '■    1  «•  '  >'  1 

Eriacum,  Ery.  Id.  p.  136.  VIIe.  fierté.;  ^  k 
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Anciacum  f  Ancy-le- Franc.  Hift.  de  Bourg,  t.  i.  p.  2. 
pr.  VIIIe.  fiecle. 

Cccunitz ,  Chichée. 

Rlbarïct ,  Raviere.  Id. 

Vidcbolum,  Villon.  Id. 

Blaciacum ,  Blafly.  Id. 

Marcomania  ,  Marmault  ou  Marmagne.  Id. 

Mont'niacum  ,  Montigny-la-  Coudre.  Hift.  d'Aux.  t.  X. 
p.  165.  VIIIe.  fiecle. 

Fontanetum ,  Fontenet  près  Chablies.  Id.  p.  1 20.  Labbe. 
Bibl.  tnanuf.  1. 1.  VIIIe.  fiecle. 

Fontana ,  Fontaine.  Gen.  illuft.  S.  Bern.  p.  424.  VIIIe. 
fiecle. 

Quintiacus ,  Quincy-le-Vicomte.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag. 
52.  IXe.  fiecle. 

Abbatiola  S'an&i-Germani ,  St. Germain-les-Senailly.  Id. 

Diacus  ,  Die ,  in  Burgundia.  Adreval.  1.  IV.  c.  22. 
IXe.  fiecle. 

Palleri*,  Villenay.  Per.  p.  154.  IXe,  fiecle. 
Turigcna ,  Turgey.  Id. 
Cadufia  ,  Çhaource.  Id. 
CapUium  ,  Chablies. 

Cella  Caplcicnfis Le  Monaftere  de  Chablies.  Prife 
d'Aux.  p.  191.'  IXe.  fiecle. 

Areenicolum  f  Argenteuil.  Maifon  de  Vergy  ,  p.  jç» 
pr.  IXe.  fiecle.  Ce  même  lieu  eft  appelle  Argcntiniacum. 
X?al.  Chr.  t.  iv.  p.  137.  pr. 

Milundenft ,  Melundinum  9  Molome  ;  Abbaye  de  Béné- 
d't&ins  ,  qu'on  croit  fondée  par  Clovis  en  496  ,  citée  i* 
Burgundia  ,  en  $89.'  Ann.  du  P.  Le  Comte*  Gai.  Chr. 
M  y.  p.  720. 

Stolvlcum    peut-être  Soulaney.  Per.  p.  162.  Xe.  fiecle. 
Sayrium  ,  Sarry  près  ChâteUGîrard.  Id. 
yi^ernacum  ,  Viferny.  Chr.  S.  Ben.  p.  409  &  420. 
Seijfiacus  ,    .    .    .    .    Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  137.  pr. 
Ereih  ou  Crtth  ,   .    .    .    .  W. 
Domnus*Pttrus  ,  Dompierre.  Id. 
Sanflà-Gîilumbâ  ,«  Sainte-Colombe*  Id.  p.  ç6f . 
Colchiviacum ,  peut-être  Cornifey.  Maifon  de  Vergy  + 
paj.  9.XK  fitclt»  .  -  '  .  . 
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JAoïifmus  ,  Molefme  ;  Abbaye  de  Bénédiâins,  fondée 
en  1075  Par  ^t.  R°Dert»  Elle  étoit  autrefois  en  Bour- 
gogne :  Àfolifmus  in  Burvundia  la  eus  cfl.  Orderic.  1.  8. 

Colanum  ,  Colan.  Hift.  Litt.  de  4a  France  ,  t.  x.  ïl  y 
eft  dit  que  ce  lieu  folitaire  où  fe  retira  St.  Robert ,  eft 
entre  Tonnerre  &  Chablies. 

Rubtus'Mons  ,  Rougemont  ;  Abbaye  fondée  dans  le 
XIIe.  fiecle.  V.  St.  Julien  de  Dijon. 

Puteus-  Orbis  ou  Orbiacum  ,  Puy- d'Orbe  Abbaye 
retirée  à  Châtilion-fur «Seine.  Hiftoire  de  l'Abbaye  de> 
Moutiers- Saint -Jean  y  p.  189. 

Chantas  ad  Lefinas  ,  Lezines  ;  Abbaye  fondée  vers 
11 84.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  830. 

Quïncïacum  ,  Quincy  ;  Abbaye  fondée  en  1132.  Id. 

Ligniacum-Villa  ,  &  Ligniacum-Caftrum ,  Ligny-la- Ville' 
&  Ligny-le-Château.  Id.  p.  189.  pr.  en  1179. 

Vallis-PelUtana  ,  .Valle-Pelle.  Id. 

Florignidcum  ,  Saint- Florentin.  Id. 

Canîacus  ,    .    •    .    «  Id. 

Eponolium,    .    •    •    .  Id. 

Anciacum-ScrviU ,  Ancy-le-Serveux.  Id*. 

Pimella ,    .    »    .    .  Id. 
_  Parfon%    .  ...  .  ^  ^  Id*    

Lentagium  ,  Lentage.  Id. 

Cors*  Sacra  •  Corj  6*»  Curtis*Secnta  7  Cous*Segré.  Id. 
Baienaux ,  Bagneux-la-Fofle.  Per.     319,  éa  *2i6. 
Bcllum-vidfre  %  Beauvoir.  Id. 
Brcche-noïllc  ,  Bragélone.  Id. 
Landes;  Village  détruit.  Id.  * 
Riciacum ,  Ricey.  Id. 

Tanlayum ,  Tanlay.  Gai.  Chr.  t.  rv.  p.  7x1.  XIIIe.  fiecle; 

GrifneU  Caftrum ,  Grifelles  ,  in  Ducatu  Surgundim.  Per. 
p.  555.  Mém.  de  M.  Gelot .  in-40. 1770. p.  15.  XIIIe. fier: 
^    Crujiacum  ,  Crufy  .  m  Ducatu  Burjwndice.  Per.  Id. 

Pultaria ,  Pultcria ,  Pothieres  ou  Fouthieres  ,  i/i  ZJ«- 
♦rtfftf  itorç.  Id. 

Fons-Lagnis  ,  Laignes.  Id.  Il  y  eft  dit  que  ce  lieu  eft 
du  Comté  de  Tonnerre  ,  &  que  fes  Habitans  étoient 
SubgUts  du  Duc ,  de  tout  temps,  Mém.  de  M.  Gelot.  14. 
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•  ». 


Pâgus  Tricas$inus. 


Ze  Cp/Tz/e  </e  Troyts. 

»     -  *  4        W  t  -  r 

_Al  Imoin  (  <k  m  trac  S.  Germ*  L  j.  c.  32  )  dit 
que  le  Canton  Je  Troyés  ^tok  autrefois  en 
Bourgogne  :  Pagys  TricaJJînus  olim  erat  in  Bur- 
gundia.  Eudes  11  \  Duc  de  Bourgogne  ,  força 
Thibaut ,  Comte  de  Champagne ,  de  lui  rendre 
foi  &  hommage  pour  la  Ville  &  Comté  de 
Troyes  ,  comme  mouvant  de  fon  Duché ,  en 
1 143.  (  Hi(l.  de  Bourg,  t.  /.  p.  334.)  La  Chro- 
nique de  St.  Bénigne  fait  merttiôri  d'une  Cejle 
ou  Obédience  de  la  dépendance  de  cette  Abbaye  ; 
Filla  Veillonis  in Pago  TricjxfliHQ:* .  . 


m,       m  * 


<  T  *  *  «  » 


Pag. us  .  N  i  v  er  îte  n  s  i  s. 

„    Ze  Nivernais.  *  - 

E  R'S  5 .  Noviodunutn  in  JEduis  .  oppidum 
jEduorum ,  (  Cefar.  B.  Gai.  L  y  .  )  Ville  Celtique  f 
tîont  il  eft  fait  mention  dans  les  Itinéraires,  ions 
le  nom  de  Ebixnum  ,  pour  Nebirnum  ou  Niver- 
7111m  ,  à  caufe  de  la  petite  Rivière  de  Nyevre  % 
tfféviris  9  Nivitis  9  refta  dans  la  dépendance  des 
£duens.  Elle  fut  de  la  première  Lyonnoife  j«f- 
<ju'au  fixieme  fiecle ,  vers  5*30  ,  qu'elle  en  fut 
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détachée  ,  &  devint  une  Cité  particulière ,  avec 
un  Evêché  Suffragant  de  Sens  dans  la  quatrième 
Lyonnoife.  Le  nom  des  Ambivaretes ,  Ambiva- 
rtti  ,  Cliens  des  Eduens  ,  que  Sanfon  place  dans 
fon  territoire  ,  s'étant  perdu  dans  les  fiecles 
poftérieurs ,  Nevers ,  leur  Capitale  ,  devint  le 
Chef-lieu  du  Pagus  Nivernenjls.  Charlemagne  , 
dans  le  partage  de  fes  Etats,  fait  mention  de 
Nevers  &  du  Nivernois  %  de  Civitate  Nivernis 
ciim  Pago  Nivernénjîi (  Bal.  cap.  t.  /.  p.  421.) 

Ce  Canton,  qui  eut  fes  Comtes  particuliers, 
qu'on  peut  voir  dans  Coquille ,  ftit  d'abord  de 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  il  fit  en- 
fuite  partie  du  Duché.  Jean  ,  fils  &  fucceffeur 
cle  Philippe-le-Hardi ,  porta  dans  fa  jeuneffe  le 
nom  de  Comte  de  Nevers.  Jean  de  Bourgogne 
poflféda  ce  Comté  jufqu'en  1490  ,  8c  fut  le  der- 
nier mâle  .de  cette  hranche  y  Bourgogne  -  Nevers. 
EUfabeth,  fa  fille  aînée ,  porta  ce  Comté  dans 
la  Maifon  de  Cleves ,  d'où  il  paffa  \  par  mariage  , 
dans  celle  de  Gonzague  de  Mantoue. 

Le  Pagus  Nïvïrhinjis~€t6\t  anciennement  très- 
étendu.  Il  renfermoit  plufieurs  lieux  de  l'Autu- 
nois  &  de  TAiixerfois ,  ïe  Pays  des  Amognes , 
le  Bazois  ,  le  Donzioîs ,  &j*  comme  on  le  verra 
dans  l'érfiimération  fuivante. 

Cella  SdnaUReverUài^S^uReretien  ;  Prieuré  fondé 
au  IXe.  fiecle.  Ce  Saint  y  fut  martyrifé  vers  174.  Mart. 
Autif.  p.  135.  Gai.  Cl>r.  t.  xji.  p.  666. 

Decetict  y  Décize.  Coq.  pag.  38.  VIe,  fiecle.  L'Itiné- 
raire d'Anton,  l'appelle  Decija,  &Cône,  Condate. 
-  Mdgniacum  ,  Magny ,  dont  St.  Vincent  fut  Guré.  Mart. 
Aiitif,  p.  63.  Coq.  p.  44,  Gai.'  Chr .  t.  xu.  p.  630. 
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Caflrum  -  Lupcrciacum  %  Lureil  ou  Lurey,  Bourg  où 
mourut  le  faint  Prêtre  Gildard.  Mart.  Autif.  pag.  216. 
,VIl«.  ficelé. 

Calda-aqua  y  Caldaquct  ^  Chaudes  -  Aîgues.  Gai!  Chr. 
t.  xii  p.  265.  Maifon  de  Vergy  ,  p.  7.  pr.  en  815. 
Pariniacums  Parigny.  Coq.  p.  45.  Xe.  fiecle> 
Saviniacum    Sauvigny.  Id. 
Varingœ ,  Véringes.  Id. 
Gariniacum  ,  Guerigny.  ïd. 

Sanftus-Salvius ,  St  Sauge.CaL  Chr.  t.  IV.  pag.  71.  pr; 
Xe.  fiecle.  ' 

Mariniacum  fupcr-Ycaunam  \  Marigny-fur- Yonne.  Hift. 
de  Bourg,  t.  1.  p.  17.  pr.  Gai.  Chr,  t.  îv.  p.  372. 

Quinticiacum  ,  Quincy.  Hift.  d* Aux.  t.  2.  p.  47. 

Artadum,  Artet.  Gai.  Chr.  t.  xn.  p.  631.  Xe.  fiecle. 

Guifpcium  ,  Guipy  ;  Prieuré  fondé  en  1156.  Id.  p.  639. 

San&i- Pctri- Monaflerium  ,  Saint-Pierre-le-Moutiers  ; 
ancien  Prieuré  dépendant  de  Saint-Martin  d'Autun.  Pcr. 
p.  433.  XIIe.  fiecle.  ï 

Bcllavallis  ,  Bellevaux  ;  Prieuré  fondé  en  1188.  Coq. 

Cantcnnaium  ,  Chantenay.  On  y  trouva  en  1706  quatre 
marcs  de  Médailles  d'or,  dont  les  plus  anciennes  étoient 
d'Augufte ,  &  tes  dernières  de  Commode.  V.  Journal 
de  Trévoux  »  Fév.  1702  ,  p  .40. 


L 


A  M  O  N  I  JE. 

- 

Les  Àmognes  ou  Amones. 


A  Contrée  des  Amognes  ,  que  M.  de  Val- 
lois  ,  après  Coquille  ,  dérive  du  mot  Alimonia  f 
à  caufe  de  fa  fertilité  »  eft  placée  in  Pago  Nivtr- 
ntnfi.  Elle  en  comprenoit  prefque  toute  la  par- 
tie Septentrionale.  Coquille  la  reftreint  aux  Vil- 
lages de  Montigny  ,  Su  Sulpice»le*Châtel  >  Li- 
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chy  y  St.  Pereville  ,  &c.  mais  nous  voyons,  par 
d'anciens  titres ,  qu'elle  s'étendoit  de  plus  aux 
lieux  fuivans.  , 

■ 

Corbiniacus-  Curtis  3  Corbigny. 

Lifcomum  ,  Lichy.  Hift.  de  Bourg.  U  1.  p.  2.  pr. 

Ce  lia-  Charitaùs ,  La .  Charité-fur-  Loire  ;  Prieuré  fondé 
en  1046.'  Lebeuf ,  Diflert.  t.  1.  p.  26. 

Rotepacum  ,  Rotagiacum ,  Rouy.  Id.  p.  30;  non  Ro  fey 
en  Brie ,  comme  Ta  dit  D.  d'Àcheri. 

Mons- Abonnis  ,  ancienne  Forterefle  du  XIe.  fiecle  > 
défigurée  fous  le  nom  de  Mont-Sabau.  Id.  pag.  37.  XIe. 
fiecle. 


B  ASSENSIS  PAGELLUS. 

*  * 

Le  Batois. 

V>»  Oquille  ,  page  33  ,  place  dans  ce  petit 
Canton  les  Villes  fuivantes. 

r 

Caflellio ,  Cbâtillon. 
Sanflus-Salvius  ,  Saint-Sauge. 
Lufincum  t  Lufy. 


D  ON  ZIACENSIS     Pa  GUi 

r  -*    -  1 

\  A  » 

:  Le  Don^iois. 
E  Canton  ,  félon  Coquille ,  renfermoit  : 

m  »  *  fi       »  r  _ 

Donziacum  ,  Donzj  ;  Chef-lieu,  connu  dès  te  VI*. 
fiecle  fous  le  nom  de  Dtmuiacum. 
Climitiacumh  Ciaraeçy 


*  .  ....... 
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Colombarius ,  Colmery. 

Mola  ou  Molirkz-EngilberiQrum  ,  Moulins-  Engilberti 
Not.  Gai.  Val.  p.  342. 

Primarlacum ,  Premerey  ,  ou  Jean  d'Apleine  ,  Cha- 
noine, eft  mort  en  odeur  de  fainteté  en  1466. 

Emporium ,  Ampury  9  ou  étoit  autrefois  un  Marché 
public. 

IntcramnU  %  Entrains.  On  y  trouva  en  1700 ,  au  pied 
d'un  arbre,  un  pot  de  terre  qui  renfermoit  environ 
quatre  mille  Médailles  ,  en  grand  bronze  ,  d'Empereurs 
Romains  ,  depuis  Adrien  jufqu'à  Gordien  III.  V*  Journal 
de  Trévoux,  Fév.  1702,  p.  39. 


MORVINNUS,  MORVENNIUM. 

Le  Morvan. 

. .  -  -  • 

e  Canton  ,  dont  on  ignore  entièrement 
l'origine  ,  quoiqu'en  dife  Vallois  dans  la  Notice  , 
page  360,  étoit  conmji  dès  les  premiers  fiecles. 
On  voit  dans  THiftoire  d'Auxerre,  /.  i.  p.  iz  f 
que  St.  Amateur  traverfa  le  Morvan  en  allant  à 
Autun ,  &  qu'il  s'arrêta  à  Gubiilùm  ,<  que  nous 
croyons-  être  Goulou  >  Annexe  de-St.-Briffon  > 
à  trois  petites  lieues  de  Saulieu.  Héric  dépeint 
ce  Canton  comme,  fauvafge  ,  montùeuxJ&  cou- 
vert de  forêts.  Fortunat  l'appelle  le  Pays  des 
ours. ...  Il  renfermoirentr'autres,  les  lieux  fui- 
vans. 

•  :  .    /  y,  - 

Ctrvodunum  ,  Cerdunum  ,  Cervon  ;  l'Abbaye  qui  y  fut 
fondée' eri  500  ,  a  été  dans  la  fuite  fécularifée  &  érigée 
en  Collégiale  3  dont  le  Doyen  a  le  titre  d'Abbé.  Gai. 
Chr.  t.  iv.  p.  545  &  47  ,  aux  preuves.  St.  Eptade  s'y 
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fcnftifia  dans  ;  la  folïtude  au  VIe;  fiecle.  Mart.  Autif. 
pag.  218. 

Chalaumons  ou  Kalaumons  ,  Ckalau ,  à  deux  lieues  de 
Lorme.  M.  Lebeuf  prétend  ,  contre  re  fentiment  des 
GRroniquèurs  de  France  ,  que  la  bataille  de  843  ,  contre 
les  Normands,  fe  donna  dans  ce  lieu.  ■ 
-^Corbiniacum  ,  Corbigny  ,  eft  dit,  Gai.  Chr.  t.  IV.  p, 
477  ,  in  Pâga  Burgundict  Morvincnfi ,  en  864.  • 

Cannave  ,  Chenôves  »  in  fine  Roporiono.  Per.  p.  4J.1 
Xe.  fiecle. 

Ab.  Santil-PcTufii  ,  Saint -Pérufe  ;  Abbaye  détruite. 
Gai.  Chr.  t.  xii.  p.  666. 

CuJJiacùm  ^  Cuflyv  Not.  Gai.  p.  36b. 

CaflrumrCaninum ,  Château-Cninon.  Id. 
•  Cher  a  ,  Cvra,  Cure  ou  Core~,  Abbaye  fondée  par 
les  Sire  de  Chaftellux  dans  le  XIIe.  fiecle.  Gai.  Clir. 
t.  xi.  p.  446. . 

Ulmus  9  Lorme.  Id.  t.  iv.  p.  390 ,  en  1125. 

Vallii-SanEli-Gtorgii  9  Val-Saint-Georges  ;  Chartrenfe 
fondée,  en  12*5  ,  pat  Guy ,  Comte  de  Nevers  ,  &  Ma- 
tilde  fa  femme.  Id.  t.  IT.  pt  96.  pr. 

Confvlatio  Beatœ  Maria  ,  Réconfort  ;  Abbaye  fondée 
vers  Tan  1237  ,  par  Mathilde  ,  Cbmteflfe  de  Ne  vers.  Id. 
p.  505.  Per.  p.45î-  '    •  • 


*  »  —  .  *  Ç 


Pagus   L  u  g  d  u  n  e  n  s  i  s. 

»...  »       I  » 


«'1  » 


»  m 


Le  Lyonnais. 


■  ■ 


C. 
E  Canton  comprenoît  partie  de  la  Breffei 
de  la  Terre  de  St.  Claude  ,  '  &  s'avançoit  jufc 
.qu  aux  portes  de  Châlon.  Une  Chartre  de  885 , 
^marque  Hubiliacu$  in  Pago  Lugdtlnenji ,  aujour- 
d'hui SainuMarcei-les-Cfaâlon,  (  Pcrry  %  p.  33* 
pu  m  gSJ.  )  ...  -'"]> 
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Sifiacum ,  Buciacum  ,  Biûat.  Hift.  de  Tenir  n.  p.  90  , 
93  &  99»  IXe*  fiecle. 

Lovincum  ,  Lovingam  y  Leviacum  fupcr  Sallïam  %  Lou- 
bans.  Id.  p.  102.  pr.  145.  IXe.  6l  Xe.  tîecles. 

San&us-Benignus  ,  Saint-Benigne  en  Breffe,  Id.pr.9x. 

Locus-Vallis  f  Pont  de- Vaux.  Id. 

Affa  Patilini ,  i«  *gro  Lugduntnji  ,  Arfe  ,  re- 

nonomée  par  fes  Conciles.  Gai.  Chr.  t.  ïv.  p.  885. 

Nantuacum  ,  Nantua.  Hift.  Sebufl  p.  213.  pr.  IX«.  fiecle. 

lfarnorum  ,  Ifernore.  Id.  Dunod.  t.  1.  pag.  17  ,  137 

Saxiacum  ,  Seiffieu  ,  Seyflel  r  où  fut  fondé  un  Monaf- 
teré  en  859.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag.  217  ôc  218. 


»  * 

Pagi  Sequanorum. 


L 


A  Province  Séquanoife  ,  aujourd'hui  la 
Franche  -  Comté,  faiioit  une  Cité  particulière 
avant  les  Romains ,  divifée  en  plufieurs  Cantons 
ou  Peuples  ,  félon  l'ufage  des  Celtes.  L'Hiftoire 
ne  nous  a  confervé  que  le  nom  de  Rauragues , 
fans  nous  parler  nr  de  fbir~éreïldue  ,  ni  de  ïofi 
Chef- lieu» 

Après  l'irruption  des  Romains ,  la  Séquanie 
fut  divifée  en  Provinces,  &  en.  Comtés  ou  Pagi , 
lorfque  les  Bourguignons  s'en  furent  emparés. 
Les  Chartres  &  les  Chroniques  en  diftinguent 
quatre,  des  Warafquts^  des  Scodingàts  ,  de  Port 
éc  (TAmous.  ■ 

,  Celui  des  Warafqius  s'étendoit  depuis  Befan- 
^on  jufqu'au  Mont- Jura  ,  dans  fa  largeur  ;  &  fa 
longuçur,  de  Porentruy  aur  confins  des  Bailliages 
d'Ornans  &  de  Pontarlier, 
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Celui  de  Scodingue  renfermoit  vraifembîable- 
ment  une  partie  de  la  Terre  de  St.  Claude  y  les 
Bailliages  d'Orgelet  &  de  Lons  -  le  -  Saulnier  <, 
&  partie  de  ceux  de  Poligny  ,  d'Arbois  &  de 
Salins. 

Celui  de  Porc  comprenoit  à  peu  près  &  en  par- 
tie les  Bailliages  de  Gray ,  de  Vefoui ,  de  Beffort  > 
de  Baume  ,  de  Befançon  &  de  Dole. 

Celui  SAmous  ,  qui  de  voit  s'étendïe,  dans 
plus  grande  longueur ,  depuis  Gray  jufqu'à  Ver- 
dun- lar-Saône  >  comprenoit  partie  des  Bailliages 
de  Gray  ,  d' Auxonne  ,  de  Seurre ,  de  Cbâlon 
de  Poligny ,  d'Arbois  ,  de  Salins  &  de  Dole. 
C'eft  dans  le  Comté  àlAmous  &  dans  une  lifiere 
qui  s'étend  fur  les  bords  de  la  Saône ,  que  s'eft 
formé  dans  la  fuite  des  temps  le  Comté  d'Au- 
xonne  en  partie.  Nous  ne  citerons  ici  que  les 
endroits  de  ceCanton  rappellés  dans  les  anciennes 
Chartres  ,  &  qui  nous  appartiennent ,  laiffant 
aux  favans  Hiftoriens  du  Comté  de  Bourgogne 
le  foin  de  parler  de  leurs  Pagi. 

Cariniaeum ,  Charnay-fur-Saâne.  Hift.  de  Bourg,  r.  r.' 
pag.  i  &  a.  pr.  VIIIe.  fiecle. 
Caftlla  ,  Chafelles.  Id. 

Pontiliacum  %  Pontaliier.  Dun,  t.  2.  pag.  594.  prJ 
Xe.  fiecle,&c. 


<  _  /      1  ' 

No  S  Titres,  font  quelquefois  mention  d'au- 
tres Pagi  moins  confîdérablcs  &  moins  connus; 
nous  les  indiquerons  ici ,  cornue  ayant  rapport 
à  notre  Hiftoire :?  fans  trop  nous,  y  arrêter*: 


Digitized  by  Google 


3&i  Abrège  se  L'Histoire 

i°.  Pagus  Equefiricus  :  Nion  9Ntvidunuhi  , 
Noiodunum  ,  Colonie  Romaine  de  Cavaliers  Vé~ 
térans  ,  autrefois  de  la  Cité  Séquanoife ,  aujour- 
d'hui au  Pays  de  Vaud  v  en  étoit  le  Chef-lieu-. 

2°.  Pagus  Genevenfis ,  le  Genevois.  Ce  Can- 
ton étoit  anciennement  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. Les  Annales  de  St.  Berlin  difent  :  Cornu 
tatus  Genevenfis  in  Burgundia*  S  pond  ,  Hift.  G  en* 
T.  I.  parle  d'un  Framold  ,  nommé  par  Chafle- 
magne  ,  Cornes  inPago  Genevenfe  in  Burgundia. 

Sutriacum,  .  ...  In  Pago  Genev.  Hift.  de  Tourn. 
IXe.  fiecle.  1 

CcUa  Talgerias  f  Le  Prieuré  deTalger.  Id.  pag.  103  ; 
aujourd'hui  Provins,  entre  Nion  &  Laufanne. 

Ecclefia  Santti  -  Blafii  ,  Saint-Blaife.  Not.  Gai.  Val, 
p.  106  ,  en  1019. 

Cormarïnga  ,  Cormaranche.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  79.  pr. 
XIe.  fiecle. 

Caflrum  de  Graille  ,  Le  Château  de  Greilly.  Id. 
Pellionacum  ,  Peilionex.  Id.         , , 

30.  Orbe  9  Urba ,  Orbe  ,  au  Pays  de  Vaud/ 
étoit  Chef-lieu  du  Pagus  Orbigenus  9  dont  parle 
Céfar.  ( Bel.  GaL  /.  /.  c.  27.  )  Cette  Ville,  d<ms 
l'Itinéraire  d'Anton,  eft  placée  fur  la  route  de 
Milan  à  Strasbourg  ,  à  dix  -  huit  milles  du  Lac 
JLéman.  *  >.       *  ~ 

40.  Pagus  Aventicenfis  ,  prit  foh nom  d'A* 
vanches  ,  ancienne  Capitale  des  Helvétiens  y 
Avtnticum  GentisftelveticeCapùrj^^Tac.  L  77} 
Colonie  Romaine  détruite  par  Attila  ?  &C  réta- 
blie par  les  Rois  Bourguignons.^  u: 

Muralum  ,  Mufïéna  \  Muriniacum  ,  Morat  >  (eft  pla^çp 
ce  Canton.  Non  Gai.  pt  257  &  4$7.  PÏ&  Gèoje. 
de  la  Martiniere.-:-    ^  H  :  .  -  r  * 
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50.  Pagus  Collaticcnjîs  9  peut-être  le  Portois. 
On  ne  trouve  ce  Canton  rappelle  que  dans 
l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  St.  Etienne  ,  p.  2$i  & 
236*.  pr.  qui  y  place  Albin'wcum  y  Aubigny  en 
Franche-Comté ,  aujourd'hui  St.  Marcel ,  où  les 
Moines  de  St.  Bénigne  avoient  un  Prieuré. 

6°.  Pagus  Baffîniacenjîs  ,  dont  Chaumont,  à 
Calvomontt ,  eft  le  Chef-lieu.  M.  de  Vallois  ,  Not. 
Gai.  p.  y  6 \  croit  ce  nom  dérivé  de  VaJJy ,  Vaf- 
fiium ,  Bajjcium  ou  de  Bajjum ,  lieu  bas.  Ce  Pagus 
eft  défigné  dans  le  partage  des  Etats  de  Lothaire, 
en  870.  Le  Val-des-Ecolicrs  ,  Chef-  d'Ordre , 
en  1101 ,  eft  du  Bafligny.  (Gai.  Chr*  t.  4-pyyy.  ) 

70.  Pagus  Dombtnfis  ad  Ararim ,  la  Dombes  , 
paroît  avoir  été  habitée  par  les  Ambarres  ou  les 
Ségufiens ,  &  a  été  enfuite  occupée  par  les  Bour- 
guignons. Il  n'eft  fait  mention  de  ce  Canton  que 
dans  la  Vie  de  Saint  Trivier,  au  fixieme  fiecle* 
(  Noe.  Gai.  /?.  iy5.  )  / 

Le  Pagus  Bd(inenjis ,  qu'on  trouve  dans 
PHiitoire  de  Tournus  ,  p*  4<)*  pr*  eft  pris  par 
Juenin  pour  le  Canton  de  Laufanne. 

90.  La  Chronique  de  St.  Bénigne  fait  mention 
du  Pagus  Oximenjîs ,  en  ïoio  ;  c'eft  le  Bourg 
d'Hiefmes  ou  Exmes,  au  Diocefe  de  Sées,  appelle 
Oximum  :  c'étoit  autrefois  le  Chef- lieu  d'un 
Pagus  coniidérable.  (  Dict.  Gcog%  de  la  Mari»  ) 


'»       ■  r 
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DESCRIPTION 

GÉNÉRALE 

Gouvernement  de  Bourgogne  ,  fuivant 
fes  principales  divifions  Géographique  y 
-   Politique  ,  Eccléfîaflique ,  Civile  &  Mi- 
litaire. 

o  N  a  vu  dans  PEffai  Hiftorique  qui  pré- 
cède ,  le  tableau  rapide  des  révolutions  ile  notre 
Province.  Ce  Pays  conquis  fur  les  Romains  par 
les  Peuples  ,  dont  il  porte  encore  le  nom  , 
gouverné  d'abord  par  fes  Souverains  particu- 
liers ,  enfuite  par  des  Maires  du  Palais  &  des 
Duds  Bénéficiaires,  fous  la  domination  des  deux 
premières  Races  de  nos  Rois ,  forma  l'apanage 
des  Ducs  héréditaires  de  la  Branche  royate  des 
Capétiens.  Enfin,  réuni  pour  toujours  à  la  France, 
par  la  foumiffion  volontaire  des  trois  Etats,  il  fut 
dans  tous  les  temps  un  des  plus  beaux  Fleurons 
de  la  première  Couronne  de  l'Europe. 

Si  la  Bourgogne  a  mérité  le  titre  de  Premier 
-  Duché-Pairie  du  Royaume  ,  par  fa  fidélité  &  fon 
amour  pour  fes  Rois  ,  elle  cft  également  recom- 
raandable  par  fon  étendue  ,  fa  population  ,  fa 
fituation  avantageufe ,  par  fes  Rivières  navigables 

qui 
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qui  coulent  aux  deux  Mers ,  par  l'importance  de 
fes  produâions ,  par  fes  Manufactures ,  par  le 
génie  de  fes  Habitans  ,  par  fon  adminiftration 
intérieure  y  par  fa  Police  Eccléfiaftique  f  Civile 
&  Militaire.  C'eft  fous  ces  diffenns  points  du  vue 
que  nous  allons  confidérer  la  Bourgogne  en  gé- 
néral ,*  avant  que  d'en  entreprendre  la  deferip- 
tion  particulière  :  nous  ne  ferons  qu'effleurer 
ces  objets  intéreffans,  nous  réfervant  de  les  trai- 
ter  plus  au  long  dans  les  Differtatiqns  féparées 
qui  accompagneront  l'Ouvrage. 

L'ordre  fervant  à  foulager  la  mémoire  ,  nous 
diviferons  ce  coup  d'œil  en  trois  parties  ;  la  pre» 
miere  traitera  de  la  diviûon  géographique  de 
çette  Province ,  de  fon  étendue ,  de  fa  popula- 
tion ,  de  fa  température  ,  de  fes  productions  % 
de  fon  Commerce  :  la  féconde  >  expliquera  fon 
adminiftration  intérieure  &  politique  ,  par  les 
Etats  -  Généraux  ,  leur  origine  ,  leurs  privi- 
lèges ;  &  la  dernière ,  comprendra  les  diviftons 
Eccléfiaftique  &  Civile  ,  l'origine  des  Tribu- 
naux aftuels  ,  enfin  la  divifion  Militaire ,  qui 
fera  fuivie  de  la  Description  particulière  de  la 
Capitale  &  de  fon  Bailliage ,  &c. 


♦  -  -      «  '      I  » 
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PREMIERE  PARTIE. 

ARTICLE  PREMIER. 

- 

Divijîon  Géographique  ;  Situation  y  Eten^ 
dite  y  Limites  ,  Rivières  de  la  Bour- 
gogne ,  &ç 

Li  «  •  -  . 

*  *    '  i      ■  -  . 

A  Bourgogne  ,  Province  avec  titre  de  Du« 
ché-Paifie  &  de  Gouvernement  général  Militaire, 
eft  fituée  dans  la  partie  orientale  de  la  France  , 
dont  elle  étoit  la  frontière  avant  la  conquête 
de  la  Franche-Comté  »  en  1674.  On  la  nomme 
Bourgogne  inférieure  ,  parce  que  la  Franche* 
Comté  y  Pays  plus  élevé ,  plus  âpre  &  plus  mon* 
tueux \  porte  le  nom  de  Bourgogne  fuper'uure.  Le 
Duché  *  en  y  comprenant  les  Pays  adjacents ,  a 
tnvirort  cinquante  lieues  dans  (a  longueur ,  depuis 
Bar-fur-Seine  à  Mirebel  près  Lyon ,  du  nord  au 
midi  ;  &  trente  lieues  dans  fa  largeur  de  l'orient 
à  l'occident  ,  depuis  Auxonne  jufqu'auprès  de 
Vezelay  ;  ce  qui ,  en  multipliant  l'un  par  l'autre  f 
feroit  environ  1 500  lieues  de  fuperficie  ;  mais 
ii  l'on  a  égard  aux  finuofités  &  aux  rétréciffe- 
mens  dans  la  largeur ,  alors  la  fuperficie  fe  ré- 
duit à  environ  1 200  lieues  quarrées ,  mefure  qui 
fe  rapproche  de  celle  de  l'Académie ,  rapportée 
dans  les  Tables  de  M.  de  Vauban* 

C  Ci  *  »  v 


Digitized  by 


> 


du  Duché  de  Bourgogne;  *  387 

Le  Gouvernement  de  Bourgogne  fe  divife  en 
Duché  de  même  nom  ,  en  Comtés  qui  en  dé- 
pendent ,  &  en  Pays  adjacents. 

Le  Duché  ,  proprement  dit  ,  renferme  cinq 
petits  Pays  ,  6c  quatre  Comtés. 

Les  cinq  Pays  font,  i°.  le  Dijonnois  ,  com- 
prenant le  Bailliage  de  Dijon  ,  Capitale  de  la 
Province ,  &  ceux  de  Beaune ,  de  Nuys ,  de  Saint- 
Jean-de-Lône  &  d'Auxonne ,  qui  en  ont  été  dé- 
tachés. 

,  i°.  VAutunois ,  où  font  les  Bailliages  d'Au- 
tun  f  de  Montcenis  ,  de  Semur  en  Brionnois  » 
&  de  Bourbon-Lancy. 

30.  Le  Châlonnois  &  la  Breffe  Châlonnoife. 
4°,  VAuxois ,  qui  renferme  les  Bailliages  de 
Semur  ,  d'Avalon ,  d'Arnay-le-Duc  &  de  Sau- 
lieu. 

5°.  Le  Pays  de  M  Montagne ,  ou  le  Bailliage  de 
Châtillon. 

Les  Comtés  font  le  Charolois  &  le  Mdcon- 
nois ,  au  midi  ;  VAuxerrois  &  le  Comté  de  Bar- 
fur-Seine ,  au  nord.  Ces  deux  derniers  font  hors 
des  limites  du  Duché ,  &  enclavés  dans  les  Pro- 
vinces voifines.  , 

Enfin ,  les  Annexes  ou  Pays  adjacents  ,  font 

la  Brejje  ,  le  Bùçey  ,  le  Valromey  ÔÇ  le  Bail- 
liage de  Gex.  Le  Comté  d'Auxotfne  eft  auffi  mis 
dans  le  rang  des  Pays  adjacents  &  réunis  ;  mais 
il  eft  compris  dans  le  Dijonnois. 

Tous  ces  Pays,  (  à  Texoeption  de  la  Breffe  &  du 
Bugey  )  font  placés  fur  la  Carte  de  De  Lifle,  entre 
les  46e.  &  48e.  degrés  de  latitude,  &  les  21e. 
&  23e*  de  longitude  ;  mais  fuiyant  la  nouvelle 
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Carte  de  M.  Cafîini  de  Thury ,  en  prenant  le  Du- 
ché de  Bourgogne  ,  depuis  le  Hameau  de  Char* 
mcrandc  près  St.  Germain-rEfpinace  ,  Bailliage 
de  Se  mur  en  Brionnois  ,  au  midi ,  jufqu'à  celui 
de  Laforefi ,  Paroifle  de  Bourguignon ,  au  nord  ; 
die  eft  comprife  entre  les  parelleles  de  45  deg. 
57  min»  15  fec.  &  48  deg.  10  min.  50  fec.  de 
latitude  ;  &  depuis  le  Village  de  Frefne-S aint- 
Mamtt[ ,  à  l'orient ,  jufqu'au  Hameau  du  Bois* 
fkbbèj  près  Ville-Fargeau  en  Auxerrois,  à  Toc* 
cident  ,  elle  fe  trouve  entre  les  23e.  deg.  31* 
min.  &  les  21e.  deg.  71.  min.  48  fec.  de  longi- 
tude ;  ce  qui  donne  les  différences  de  2  deg* 
1 3  min.  3  5  fec.  en  latitude ,  &  de  2  deg.  23 
min.  12  fec.  en  longitude. 
-  La  Ôourgogne  eft  bornée  au  nord  par  le  Séno- 
nois ,  le  Tonnerrois ,  le  Bailliage  de  Troyes  & 
le  Baffigny  ;  à  l'eft ,  par  la  Franche-Comté  dans 
la  plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  la  Suifle  , 
la  République  de  Genève ,  &  le  Rhône  qui  la 
fépare  de  la  Savoie  ;  au  fud  ,  par  le  même  Fleuve 
du  côté  du  Dauphiné  >  &  par  le  Lyonnois  ,  le 
Forez  &  le  Beaujolois  ;  à  Poueft  ,  par  le  Bour- 
bonnois  ,  le  Nivernois  &  le  Puifaye ,  qui  eft  du 
Bailliage  d'Auxerre ,  mais  du  Gouvernement  de 
FOrléanois. 

Le  Dijonnois  ,  le  Châlonnois  &  la  Brefle  9 
font  dans  la  partie  orientale  du  Gouvernement 
de  Bourgogne  ,  &  fur  la  même  ligne  dans  fa 
longueur  du  nord  au  midi  ;  partie  du  Bugey  & 
le  Pays  de  Gex  font  avancés  d'environ  douze 
lieues  au  levant  ?  &  le  Bugey  &  la  Brefle  de  dix 
lieues  vers  le  midi  j  la  Brefle,  le  Mâconnoîs ,  le 
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Charolois  &  le  Brionnois  ,  font  au  midi  à  peu 
près  fur  le  même  plan  ;  le  Bailliage  de  Bourbon- 
Lancy  forme  un  angle  aigu  &  (aillant  au  cou- 
chant ;  les  Bailliages  de  Montcenis ,  d'Autun  ,  de 
Saulieu  ,  d'Avalon  &  d'Auxois  ,  font  au  cou- 
chant dans  la  même  direction  ;  le  Bailliage  de  la 
Montagne  &  celui  de  Bar-fur-Seine,  forment  une 
pointe  élevée  au  nord-eft ,  &  celui  d'Auxerre 
au  nord-oueft  ;  ceux  de  Nuys  ,  de  Beau  ne  & 
d'Arnay ,  occupent  le  milieu  du  Duché  f  &  font 
renfermés  dans  les  terres  par  les  autres  Bailliages 
qui  les  bornent  de  toutes  pans*  Ce  détail  &  ces 
limites  peuvent  fuppléer  en  quelque  forte  au 
défaut  de  Cartes ,  &  fuffifent  pour  faire  conce- 
voir la  pofition  refpeâive  de  ces  différens  Pays. 

La  Bourgogne  eft  divifée  dans  fa  longueur  par 
une  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  de  Dijon 
à  Lyon  ;  cette  Côte ,  dont  les  branches  latérales 
fe  réunifient  toutes  par  différens  contours  dans 
la  partie  occidentale ,  femble  divifer  la  Province 
en  deux  larges  bandes  ;  celle  qui  eft  à  l'orient , 
s'étend  en  plaine ,  depuis  le  pied  de  cette  Cote, 
célèbre  par  les  exceliens  vins  qu'elle  produit, 
jufqu'à  la  Franche  -  Comté  &  au  Revermont  en 
Brefle  ;  ce  qui  forme  une  vafte  plaine  arrofée 
par  la  Saône  &  les  petites  Rivières  qui  s'y  dé- 
chargent :  au  pied  de  la  même  Côte  fe  trouvent 
les  Villes  de  Dijon  ,  de  Nuys  &  de  Beaune  ;  le 
long  de  la  Saône  ,  font  les  Villes  de  Pontallier, 
d'Auxonne  ,  de  Saint-Jean-de-Lône,  de  Seurre, 
de  Verdun ,  de  Châlon  ,  de  Tournus  &  de  Ma- 
con  ;  toute  cette  bande  platte  eft  vulgairement 
appellée  le  Pays-Ba$. 
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La  Saône  coule  lentement  au  milieu  de  cette! 
plaine ,  &  entre  dans  la  Province  près  de  Ta!- 
may ,  par  le  finage  d'Heuilley  au  Bailliage  d'Au- 
xonne  ,  après  avoir  été  groflie  par  plufieurs  pe- 
tites Rivières  de  Champagne  &  de  Comté  :  elle 
reçoit  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  à 
droite,  la'Vingeanne,  la  Beze  ,  la  TiHe ,  l'Ouche  f 
la  Dehune  &  la  Grofne  ;  &  à»  gauche ,  l'Ougnon , 
le  Doubs ,  la  Seille  ,  la  Reflbuze  &  la  Vefle  : 
elle  fe  jette  enfin  dans  le  Rhône  ,  Fleuve  rapide, 
qui  après  avoir  traverfé  le  Lac  de  Genève,  divife 
la  Savoie  des  Pays  de  Gex  &  de  Bugey  ,  arrofe 
le  Fort  de  l'Eclufe  ,  Seyffel  &  Pierre-Châtel  ; 
fépare  enfuite  le  Bugey  &  la  Brefle  du  Dau- 
phmé  ;  &  paffant  à  Groflée  ,  St.  Sorlin ,  Loyette 
&  Mirebel ,  il  fe  joint  à  la  Saône  au  deffous  de 
Lyon ,  après  avoir  reçu  dans  fon  fein  les  eaux  du 
Seran ,  le  Furan  &  PAins  ,  chargé  des  eaux  de 
la  Valoufe  ,  du  Suran  &  de  PAlbarine. 

L'autre  bande  ou  portion  occidentale ,  féparée 
de  la  première  par  la  Côte ,  eft  dans  une  fîtua- 
tion  beaucoup  plus  élevée  ;  on  prétend  même 
que  les  chaumes  d'Auvenet  dans  le  Beaunois  , 
furpaflent  les  Alpes  en  hauteur.  (V.  Collet.  ) 
On  affure  la  même  chofe  du  Mont- Afrique  près 
Dijon.  Toute  cette  portion  du  Duché  comprend 
partie  du  Mâconnois  ,  le  Charolois ,  PAutunois  , 
l'Auxois  ,  partie  du  Dijonnois ,  le  Pays  de  la 
Montagne,  les  Comtés  d'Auxerre  &  de  Bar- 
fur-Seine.  Toute  cette  étendue,  qui  eft  la  plus 
confidérable ,  eft  remplie  de  montagnes  entre- 
coupées de  vallons ,  fouvent  interrompues  par 
des  plaines.  Cette  partie  occidentale  eft  égale- 
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ment  arrofée  de  plufieurs  Rivières  ,  dont  les 
plus  remarquables  font  la  Loire  9  l'Yonne  ,  la 
Seine  &  l'Arroux.  La  Loire  venant  du  Vivarais, 
commence  à  être  navigable  à  Roanne  en  Forez , 
parcourt  le  Brionnois ,  paffe  à  Chambilly  près 
de  Marcigny  f  à  Digoin ,  à  la  Motte-Saint  Jean  ; 
&  après  avoir  reçu  à  droite  la  Reconce  &  l'At- 
roux ,  chargé  de  la  Bourbince ,  quitte  la  Bour- 
gogne à  Crofna ,  trois  lieues  au  deffous  de  Bour- 
bon-Lancy  ,  ce  qui  fait  environ  quinze  lieues 
de  cours  fur  les  limites  de  la  Province  qu'elle 
fépare  du  Lyonnois ,  du  Forez  &  du  Bourbon^ 
nois  en  partie*  L'Yonne  prenant  fa  fource  dans 
les  montagnes  du  Morvant  f  coule  dans  i'Auxer- 
rois,  où  elle  arrofe  Colanges,  Mailly-le-Château, 
Cravant  &  Auxerre  ,  &  va  fe  jeter  dans  la  Seine 
à  Montereau  ,  après  avoir  reçu  à  droite  la  Cure  » 
le  Serain  &  f  Armanfon ,  chargé  de  la  Brenne. 
Enfin ,  la  Seine,  qui  prend  fa  fource  entre  Chan- 
ceaux  &  Billy  ,  paffe  à  Duçfme  ,  Cbâtillon  , 
Muffy-PEvêque,  Bar-fur-Seine,  d'où  elle  fe  rend 
par  rifle-de-Francfî  &  la  Normandie  -dans  l'O- 
céan :  elle  reçoit  du  côté  droit  VOurce  qui  paffe 
à  Vanvey  ,  &c  l'Aube  jointe  à  PAujon  venant 
<i 'Arc- en-Bar  rois  ;  &  à  gauche  ,  la  Laignes  qui 
paffe,  aux  Riceys.  On  trouvera  ailleurs  la  des- 
cription plus  détaillée  des  Rivières. 

On  peut  remarquer  que  cette  bande  occiden- 
tale de  la  Bourgogne  étant  fort  élevée ,  tant  par 
Ion  affiette  que  par  fes  montagnes ,  il  n'y  entre 
aucune  Rivière  *  &  qu'il  en  fort  de  très-cpnfidé- 
rables  ,  dont  les  unes  s'écoulent  dans  l'Océan 
par  la  Loire  ;  les  autres  dans  la  Manche  par 
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l'Yonne  &  la  Seine  ;  d'autres  enfin  dans  la  Mé* 
diterranée  par  le  Rhône  &  la  Saône.  Auffi  l'on 
peut  regarder  cette  partie  ,  la  plus  confidérable 
du  Duché  ,  comme  une  motte  de  terre  très- 
élevée  entre  la  Saône  9  la  Loire  ,  ITonne  & 
la  Seine.  Les  fources  qui  en  fortent  ,  coulant 
aux  trois  Mers  par  des  pentes  oppofées  ,  l'ont 
fait  envifager  de  tout  temps,  comme  le  vérii. 
table  point  de  partait  d'un  canal  de  jonâioïl 
entre  la  Méditerranée  &  l'Océan ,  par  le  centre  du 
Royaume,  On  verra  dans  un  Volume  féparé 
"THiftoire  détaillée  de  ce  fameux  Projet ,  &  les 
avantages  du  Canal  de  Bourgogne  fur  ceux  des 
autres  Canaux  qui  ont  été  exécutés  ou  projetés 
ailleurs  ^  fans  en  excepter  le  Canal  royal  de  Làri* 
guedoc. 

Obfervons  encore  que  la  grande  quantité  de 
Sources  qui  fortent  des  montagnes  de  Bourgogne  > 
l'ont  fait  appeller  la  Mère  des  Eaux  ,  comme 
fes  bons  Vignobles  lui  ont  acquis  le  nom  de 
Mere  des  Fins.  , 

Suivant  l'Etat  général  alphabétique  des  Villes  ; 
Bourgs ,  Paroiffes  de  la  Province  ,  imprimé  à 
Dijon,  chez  Dfefay  ,  en  1760  ,  par  ordre  de 
MM.  les  Elus  f  la  Bourgognexom  prend  plus  de 
deux  mille  ,  tant  Paroiffes  qu'Annexes  ,  en  ne 
comptant  les  Villes  que  pour  une  Paroiffe  , 
&  plus  de  fix  mille  Hameaux  &  Ecarts  ;  mais  cet 
état  paroît  incomplet  ;  ce  n'eft  qu'à  la  fin  de 
notre  Ouvrage ,  que  nous  pourrons  en  donner 
le  nombre  fixe.  On  peut  feulement  juger  du  peu 
d'ex  attitude  de  M.  l'Abbé  Expilly,  qui  ne^ompte 
en  Bourgogne  que  1600  Paroiffes  &  814  Ha* 
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meaux  ,  tandis  qu'il  y  a  plus  de  huit  mille  * 
tant  Parojffes  que  Hameaux. 

Le  dénombrement  des  Habitans  de  la  Bour- 
gogne ,  fait  en  1700  par  les  foins  de  M.  Ferrand  , 
Intendant  de  cette  Province ,  fe  monte  à  1 2663  59 
perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  :  le  nombre 
des  Habitans  étoit  donc  au  commencement  du 
fiecle  à  peu  près  le  dix-huitieme  fur  la  totalité 
des  Habitans  du  Royaume  ;  car  le  réfultat  de  tous 
les  dénombremens  particuliers  des  Provinces  , 
faits  pour  l'inftruâion  du  Duc  de  Bourgogne  , 
fe  montoit  à  dix-neuf  millions  94146  perfonnes» 
On  voit  par-là  que  la  Bourgogne  étoit  alors  un 
des  Pays  le  plus  peuplé  de  la  France,  puifqu'é- 
tant  un  dix-huitieme ,  par  rapport  au  nombre  des 
Habitans ,  elle  n'eft  qu'à  peu  près  un  trentième 
fur  l'étendue  de  la  France  9  réduite  en  lieues  quar- 
rées ,  &  qu'elle  porte  un  feizieme  des  charges* 
•  On  peut  encore  juger  de  la  population  de  la 
Bourgogne  dans  ce  temps-là ,  par  fa  comparaifon 
avec  celle  de  la  Comté  qui  l'avoifine ,  &  qui 
n'ayant  qu'environ  deux  cents  lieues  de  fuper- 
ficie  de  moins  f  ne  comptoir  alors ,  fuivant  les 
Mémoires  de  M.  d'Haro  vis ,  que  340720  per- 
fonnes ,  c'eft-à-dire  ,  environ  les  trois  quarts 
moins  qu'en  Bourgogne  ;  mais  la  population  s'eft 
bien  augmentée  en  Comté  depuis  le  commence- 
ment du  liecle,  puifque  M.  l'Abbé  Expilly  la 
fait  monter ,  en  1763  ,  à  664581  perfonnes  ;  ce 
qui  eft  plus  du  double  que  le  dénombrement 
fait  par  M.  d'Harovis. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  population  ait 
fuivi  une  pareille  progreifion  en  Bourgogne  > 
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&  nous  voyons  qu'elle  eft  réellement  diminuée 
de  plus  <Pun  quart  de  ce  qu'elle  etoit  en  ijqo*  On 
peut  en  juger  par  la  Capitale  ,  qui ,  en  moins 
de  dix-huit  ans ,  a  perdu  plus  de  18000  Habitans 
far  34000  qu'on  y  comptoit  en  1745  *  c'eft-à- 
dire ,  près  des  quatre  leptiemes  ,  comme  on  le 
prouve  par  le  calcul  inféré  dans  les  Remontrances 
du  19  Septembre  1764,  &  annoncé  d'après  le 
relevé  des  Regiftres  de  l'Hôtel-de-Ville  &  des 
Paroiffes.  D'autres  prétendent  qu'il  y  a  eu  erreur 
dans  ce  calcul  »  &  que  la  population  de  la  Capi- 
tale eft  de  11  à  14000  ames.  Sans  décider  entre 
ces  deux  allégués  ,  il  y  auroit  toujours  une  dimi- 
nution çonfidérable  fur  la  population  aâuelle  de 
cette  Ville ,  par  comparaifon  à  celle  des  temps 
antérieurs  ;  mais  la  dépopulation  des  Cam- 
pagnes ,  que  l'on  affure diminuées  d'un  quart,  eft 
effrayante.  11  ne  faut  pas  juger  de  la  population 
de  la  Campagne ,  par  les  mêmes  règles  que  celle 
des  Villes.  On  a  toujours  remarqué  que  la  dou- 
ceur de  l'habitantage  des  Villes  t  &  les  reffources 
que  la  mifere  y  trouve  ,  attirent  néceflairement 
des  Habitans  en  proportion  des  conftruâions  qui 
s'y  font.  Plus  on  y  bâtit  ,  &  plus  le  monde  y 
afflue  ;  enforte  que  le  nombre  des  Habitans  di- 
minue dans  les  Campagnes,  en  raifon  de  ce  qu'il 
augmente  dans  les  Villes.  Il  feroit  aifé  de  s'en 
convaincre  par  le  relevé  que  nous  avons  fait  fur 
.  plu  fleurs  Villages ,  où.  nous  avons  remarqué  une 
dépopulation  auffi  çonfidérable  qu'affligeante. 
Les  remontrances  citées  plus  haut,  la  portent  au 
quart  depuis  le  commencement  du  fiecle  ;  mais 
ce  n'eft  qu'à  la  fin  de  notre  Ouvragç,  que  nous 
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pourrons  donner  des  réfultats  certains  fur  cet 
objet  important. 

En  1734,  Garreau  portoit  la  population  de  la 
Bourgogne  à  1150000  perfonnes  ;  mais  il  ne 
s'appuyoit  d'aucun  calcul  ;  &  il  eft  aifé  de  voir 
qu'il  n'établiffoit  ce  nombre  que  par  approxi- 
mation du  dénombrement  de  1700.  M.  Robert 
de  Hefleln ,  dans  fbn  Diftionnaire  de  la  France  , 
porte  le  nombre  desHabitans  à  1173300.  Il  ne 
fe  fonde  ,  comme  Garreau ,  fur  aucun  calcul  ;  il 
fe  contente  d'embrafler  (ans  preuve  le  dernier 
fyftême  de  l'Abbé Expilly,  qui  porte  à  peu  près  au 
même  nombre  la  population  de  la  Bourgogne. 

Pour  donner  une  idée  des  Syftêmes  de  l'Abbé 
Expilly  ,  il  faut  remarquer  qu'il  compte  vingt- 
trois  Bailliages,  comprenant  3431  Communautés 
ou  Paroiffes  afFouagées ,  dans  lefquelles  il  trouve 
1 44103  feux.  Des  Economiftes  ont  prétendu  que , 
puisqu'on  ne  comptait  que  144103  feux  en  Bour- 
gogne ,  il  ne  falloit  auffi  y  compter  que  71  toi  5 
perfonnes ,  à  raifon  de  cinq  perfonnes  par  feu  : 
c'eft  le  premier  Syftême  rapporté  fous  le  dénom- 
brement À.  D'autres  ,  voyant  que  ce  dernier 
calcul  différoit  de  près  de  moitié  du  dénombre- 
ment fait  par  M.  Ferrand  ,  en  1700 ,  ont  pris  le 
milieu,  en  comptant  un  million  43375  perfonnes  : 
c'eft  le  fécond  Syftême  fous  le  dénombrement  B. 
Enfin ,  cet  Auteur  alloit  s'arrêter  à  ce  dernier 
calcul  ;  mais  il  reçut  pendant  l'impreffion  de  (on  \ 
dernier  Ouvrage ,  le  dénombrement  d'après 
lequel  il  compte  1173375  perfonnes  ;  c'eft  le  j 
calcul  auquel  il  s'arrête ,  ainfi  que  M.  de  Hefleln  ] 
fon  Abréviateur ,  parce  que  ce  dernier  dénom-  1 
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brement  fe  rapproche  le  plus  de  celui  de  ijoa2 
II  n'a  aucune  autre  raifon  de  préférer  ce  dernier 
calcul  aux  deux  précédents* 

On  connoît  la  propenfion  de  M.  l'Abbé  Ex- 
pilly  à  adopter  les  calculs  les  plus  enflés  &  les 
plus  favorables  à  fon  Syftême  de  Population  :  en 
admettant  même  le  Syftême  qui  porte  le  dénom- 
brement C ,  à  peu  près  fur  le  même  pied  qu'en 
1700 ,  il  lui  refteroit  toujours  à  rendre  raifon 
pourquoi  il  double  la  population  de  la  Comté* 
tandis  qu'il  la  conferve  fur  l'ancien  dénombre- 
ment, en  Bourgogne.  Concluons  que  les  calculs 
qui  ont  pour  baie  les  afliettes  des  impofitions 
perfonnelles  par  le  nombre  des  feux,  (comme  en 
ufe  cet  Auteur)  font  en  général  très- fautifs  (1); 
que  toutes  les  conféquences  qu'on  en  tire  ,  font 
erronées,  &  qu'il  eft  très  -  dangereux  d'enga- 
ger par  cette  opération  à  abufer  d'un  crédit  ima- 
ginaire, d'une  population  fidive  &  de  reflburces 
idéales.  Les  recherches  de  l'Académie  de  Dijon  , 
qui  fe  trouvent  conformes  dans  leurs  résultats  avec 

(1)  Qu'on  en  juge  par  quelques  exemples  :  Il  donne 
à  Cufly  la-Colonne  131  feux  ,  &  il  n*y  en  a  que  40  ;  à 
Nanteuil ,  de  la  Paroifle  de  Maligny  ,  100  feux ,  &  il  y 
en  a  16  ;  à  Couchey ,  120  feux ,  &  il  y  en  a  80  ;  à  Châ- 
teauneuf  91  ,  au  lieu  deJJ  j  ;  à  Montoillot  28  ,  au  lieu 
de  18  ;  à  Maeny  -  fur -Tille  46  ,  au  Heu  de  22  ,  &c. 
Autre  difficulté  ;  combien  faudra-t-il  compter  de  per- 
formes  par  feu  ?  il  en  fuppofe  plus  de  9*  Si  Ton  veut 
des  exemples  hors  de  la  Province  ,  il  fuppofe  cent  mille 
Habitans  à  Rouen ,  &  fuivant  le  dénombrement  fait  en 
1767  ,  rapporté  par  M,  de  Mefance  ,  il  n'y  en  a  que 
75000. 
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les  nôtres ,  ne  portent  pas  la  population  de  la 
Bourgogne  à  un  million. 

Pour  finir  cet  article  par  une  efpece  de  réca- 
pitulation courte  &  facile  ,  on  compte  en  Bour- 
gogne treize  petirs  Pays  ,  fept  Rivières  navi- 
gables ,  qui  facilitent  les  débouchés  &  le  Com- 
merce ;  trente  autres  Rivières  aflez  confidérables 
arrofent  ces  Pays ,  qui  font  encore  deffervis  par 
cinq  routes  de  rofte  ;  favoir ,  de  Dijon  à  Paris  , 
à  Lyon  f  à  Befançon ,  à  Langres  ,  &  de  Lyon 
à  Genève  ;  cinq  routes  de  Carroffes  publics  , 
une  route  de  Diligence  par  terre,  deux  routes 
de  Coches  par  la  Saône  &  l'Yonne  ,  &  fix 
routes  de  Meffageries  pour  voitures  de  per- 
sonnes &  d'effets  dans  les  lieux  où  la  Pofte  & 
les  Carroffes  publics  ne  paffent  point.  On  peut 
dire  qu'il  y  a  peu  de  Provinces  dont  les  routes 
foient  auffi  belles  &  aufli  bien  entretenues.  On 
compte  63  Villes  ,  93  Bourgs  f  environ  2000 
Paroiffes  ,  &  plus  de  6000  Hameaux  &  Ecarts. 


>■  ■   ■     .  f 

ARTICLE  II. 

1 

Elévation  de  la  Bourgogne  ;  fon  Climat  $ 
Nature  du  terrein  ;  Productions  ,  &c. 

L  A  Bourgogne,  fîtuée  à  une  diftance  prefque 
égale  du  Pôle  &  de  l'Equateur ,  devroit  jouir 
dans  toute  fon  étendue  d'un  air  prefqu'égal  &c 
tempéré  ;  mais  fa  fuuttion  particulière  fur  le 
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Globe ,  fes  hautes  Montagnes ,  (es  nombreufes 
Rivières ,  fes  Etangs  &  fes  Forêts ,  diminuant  les 
effets  de  lachaleur  ,  rendent  le  printemps  froid 
&  pluvieux  jufqu'en  Mai ,  qu'on  nomme  vul- 
gairement queue  d'hiver  ,  &  occafionnent  des 
gelées  &  des  grêles  >  qui  le  plus  fouvent  détrui- 
lent  les  plus  belles  efpérances  de  récoltes  ;  la 
plaine  même ,  qui  devroit  être  moins  fujette  à 
ces  accidents ,  y  eft  cependant  expofée ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  entre  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes ,  (  la  Côte  6c  le  Jura  )  qui  fixent  les 
nuages  fur  nos  têtes  9  &  occafionnent  des  pluies 
&  des  brouillards  qui  interceptent  les  rayons  du 
Soleil ,  &  nous  privent  des  douceurs  de  la  plus 
agréable  faifon  de  Tannée.  Le  climat  eft  encore 
plus  froid  dans  la  partie  montagneufe  de  la 
Bourgogne  ;  mais  auffi  l'air  en  eft  naturellement 
falubre,  parce  qu'il  n'eft  point  ftagnant,  ni  fujet 
à  condenfer  des  vapeurs  nuifibles;  car  quoique 
les  montagnes  de  Bourgogne  ne  foient  pas  fen- 
fiblement  fort  hautes  ,  elles  le  font  néanmoins 
beaucoup  par  rapport  à  la  fuperficie  commune 
de  la  Terre  ;  ce  qui  eft  démontré  par  la  pente 
des  fources. 

Ces  vues  générales  peuvent  conduire  à  rendre 
raifon  de  la  falubrité  de  Pair  &  des  eaux  en 
Bourgogne  f  &  de  l'excellence  de  fes  produc- 
tions ;  l'ai*1  y  eft  vif  &  pur  ;  les  eaux  y  font 
limpides ,  légères  ,  &  pour  ainfi  dire  puifées  à 
leur  fource.  La  terre  ,  dont  le  grain  eft  fin  & 
ferré  ,  eft  formée  prefque  par- tout  de  bris  de 
pierres  calcaires  ;  fa  nature  alcaline  &  abfor- 
bante ,  eft  dès-lors  très  -  propre  à  recevoir  les 
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influences  de  l'air,  &  à  donner  à  fes  produâions 
une  qualité  fupérieure  à  celles  des  autres  Pro- 
vinces. Auffi  les  Bourguignons  paflent-ils  pour 
être  fpirituels ,  s'il  eft  vrai  que  la  température 
du  climat,  la  respiration  d'un  air  libre ,  ierein, 
frais ,  renouvelle  &  dégagé  de  vapeurs  groflieres, 
les  boitions  falubres  6c  nitreufes ,  les  fruits  plus 
favoureux  ,  les  chairs  plus  délicates  ,  donnent 
plus  de  fluidité  au  fang  ,  plus  de  force  &  de 
vigueur  à  l'efprit  &  aux  fens  qui  yen  font  les  or- 
ganes, &  par  lefquels  il  reçoit  fes  impreflions  : 
foutes  ces  caufes,  en  agiffant  d'une  manière  infen- 
fible  &  durable ,  ne  rendroient-elles  pas  raifon 
du  grand  nombre  d'hommes  diftîngués  en  tout 
genre  que  la  Bourgogne  a  produits  ?  La  notice 
que  nous  efpérons  donner  des  Grands  Hommes 
que  la  Bourgogne  a  produits ,  fervira  de  preuve 
à  cet  article. 

Ces  caufes  ,  jointes  à  la  variété  des  Contrées 
en  Bourgogne ,  les  unes  en  pays  élevés ,  d'au- 
tres en  pays  bas  ,  d'autres  fur  coteaux  &  en 
pente ,  d'autres  en  pays  découverts ,  en  lieux 
ombrageux ,  en  -terreins  fecs  ou  humides ,  &a 
y  rendent  les  terres  proprés  à  porter  toutes  les 
efpeces  de  grains  &  de  légumes  ,  (  fans  parler 
de  nos  vins  )  &  à  produire  d'elles-mêmes  des 
fimples  rares  &  curieux  ,  que  l'on  prétend  même 
plus  efficaces  qu'ailleurs  ,  puifque  les  Herboriftès 
de  Paris  viennent  chercher  des  plantes ,  jufqu'aux 
environs  de  Châtillon-fur-Seine. 

Contentonj-nous  de  citer  ici  quelques-unes 
des  plantes  communes  en  Bourgogne»  L'aconit 
ou  tueloup  à  fleur  jaune  \  açonitum  lycoHonum 

juuum ,  Pinax,  18 $  ;  il  fe  trouve  dans  le  milieu 
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&  au  fond  de  la  combe  de  Notre-Dame* 
d'Etang  ;  l'aconit  bleu  ou  napel ,  aconitum  cœru- 
hum  feu  naptllus ,  Pin.  183  f  à  Mefligny ,  du  côté 
de  Sainte-Foi  :  le  pied-de-lion  à  feuilles  argen- 
tées ,  alchtmilla  alpina  foliis  fericeis ,  le  long  des 
prés  en  allant  à  Plombières  ;  la  petite  alchimille 
à  feuille  de  linaire ,  &  Tefpece  9  appellée  aphanes 
par  Linné ,  croiffent  fur  les  montagnes ,  à  droite 
&  à  gauche  du  chemin  de  Plombières  :  la  co- 
querelle ,  alkekingi  officin.  Tourn.  1S1  ,  dans  les 
vignes  autour  de  Dijon  :  le  cabaret,  àfarum  Eu* 
ropeum^  Lin.  dans  les  Bois  deCouchey,  &c.  l'arif- 
toloche  clématite ,  arijlolockia  clematitis  re3a,Pim 
3  07 ,  dans  les  vignes  autour  de  Dijon  :  le  dompte 
venin ,  afclepias  alboflort ,  Pin.  3  03 .  au  deffus  de 
Larrey,  &c.  la  conize  bleue  des  Alpes  ,  a/lcr 
atticus  cœrulcus  major  ,  Tourn.  481  ,  dans  les 
Combes  à  droite ,  entre  Dijon  &  Chenôve  :  la 
belle- dame  ou  morelle  marine,  bella  donamajo- 
ribus  foliis  &  floribus ,  Tourn.  77  f  fur  le  chemin 
d'Arc-fur-Tille ,  à  l'Hermitage  Sainte-Barbe  en 
Auxois  :  la  terre  -  noix  ,  bulbo  cafianum  ma/us 
folio  apii ,  Pin.  i6x  ,  dans  les  champs  au  bas  de  la 
Motte-Giron ,  &c.  le  jonc  fleuri  %  butomus  flore 
rofeo  y  Tourn.  27/  ,  le  long  de  l'Ouche  &  des 
Tilles  :  le  cacalia  alpina,  fur  le  fommet  du  Mont- 
Afrique  :  le  foulier  notre-dame ,  calccolus  m  an  dm 
nus  ,  dans  les  Bois  ;  la  campanule  bleue  des 
Alpes  à  feuilles  de  lin ,  Tour.  1 1 1 ,  fur  la  montagne 
de  Courcelles  :  le  toque  de  Crète  i  caffîda  craie* 
aux  perrieres  des  Chartreux  de  Dijon  :  l'herbe 
au  chat ,  catatia  majorvulgaris,  Tourn.  202,  autour 
de  Dijon ,  à  Flavigny  ;  le  fiel  de  terre  ou  petite 

centaurée* 


1 


Digitized  by  Google 


du  Duché  de  Bourgogne,  401 

tentaurée,  dans  les  bois  d'Ouge ,  fur  la  montagne 
de  Corcelles:  la  faugefauvage  ou  faux  chamarras, 
ttucrium  fcorodonia ,  Lin.  au  deffus  des  vignes  de 
Larrey  &  de  Chenôve  :  char  a  vulgaris  fœtida  f 
àToutry:  l'herbe  de  faintChriftophe,  Chriflopko* 
riana%  Tourn.  aclaa  fpicatayLin.  au  Mont- Afrique, 
à  Semur ,  dans  les  bois  de  Sombernon  :  la  petite 
faxifrage  du  mont- d'or,  chrifofplcnium  foliis  minori- 
bus  fubrotundis ,  à  Toutry  ;  la  circée  ,  circaa  lu- 
tctiana  ,  Tourn.  30/ ,  dans  les  bois  de  Breffey  , 
à  Sombernon ,  à  Flavigny  ;  le  nombril  de  Venus, 
cotylédon  major  ,  Pin,  2.85  ,  le  long  de  l'Annan* 
çon  ,  à  Bourbon-Lancy  :  le  grand  cytife  ou  faux 
ébénier  des  Alpes,  cytifus  laburnum  ,  Lin.  dans 
les  bois  ,  entre  Reulle  &  Entre-deux-Monts  : 
les  deux  efpeces  d'alifiers,  cratagus  folio  laciniato 
&  folio  fubrotundO)  dans  tous  nos  bois,  de  même 
que  le  cornouiller ,  cornus  mas  ;  les  fruits  du  pre- 
mier fe  nomment  alous  en  Bourgogne  ;  &  ceux 
du  fécond ,  canôlcs  :  la  dentaire  ,  dcntaria  hcpta- 
phyllos  ,  au  pied  du  Mont  •  Afrique  ,  à  Arnay- 
fous- Vitteaux ,  &  prefque  fur  toutes  les  hautes 
montagnes  ;  on  y  trouve  auffi  l'efpece  à  cinq 
feuilles  :  la  digitale  rouge ,  plante  alpine  ,  rare  , 
eft  commune  à  Semur  ,  Avalon  ,  Saulieu  ;  la 
gratiole  ,  digUahs  minima  gratiola  dicta  ,  Tourn. 
tSS  ,  dans  les  marais  des  Petites  -  Roches  ,  au 
deffus  de  Dijon,  le  long  des  Tilles  :  le  pied  de  chat, 
elychrifum  montanum  flort  rotondiorc  fuavc  rubinu  , 
Tourn.  433  ,  autour  de  Saulieu  ,  à  la  Roche  en 
Brenis ,  &c.  le  faux  féné  des  jardiniers  ,  cmerus 
cctfalp.  1/7,  au  deffus  du  Parc  de  Ventotfx  :  le 
fufatn  ou  bonnet  de  prêtre  à  fruit  rouge  &  à 
Tome  I.  Ce 
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fruit  noir ,  tvonymus ,  dans  tou$  nos  bois  :  Peu- 
phraife  ,  cuphrajîa  ojfic.  fur  toutes  les  montagnes 
&  dans  les  toppes  ;  le  farrafin  ou  bled  noir  * 
fagopirum 9  croît  naturellement  autour  de  Dijon 
&  ailleurs  :  le  fer  à  cheval  ,  hippoercpis  9  Lin. 
fur  la  montagne  de  Corcelles  :  le  fenouil  fau- 
vage  f  la  fumeterre  bulbeufe  ,  la  geniftrolle ,  la 
grande  gentiane  ,  la  petite  gentiane  des  Alpes, 
la  gentiane  croifette,  le  glaucium  ou  pavot  cor* 
nu  ,  la  globulaire ,  Thelléborine ,  Yhcrba  paris  ou 
raifin  de  renard ,  l'herniole  ou  turquette  ,  Phy- 
foppe ,  la  jacobée  à  feuilles  d'auronne  ,  le  paftel 
ou  guefde  ,  la  geffe  tubereufe  f  dont  la  bulbe  <e 
nomme  annotu  dans  le  pays  ,  la  lavande,  l'utri- 
Ctilaire,  l'herbe  d'arlot  Umna  trijulca  ,  Lin.  le 
pafferageou  nafitord,le  troefne,  le  martagon, 
la  loncnite  polipodium  acukatum  ,  Lin.  le  hou- 
blon ,  la  gayde ,  la  matricaire  ,  la  luferne  ,  le 
fainfoin  ou  bourgogne,  la  mélifle  des  Alpes,  le 
menyanthes  ou  trèfle  d'eau  ,  l'azeroljier  mefpilus 
qu'on  nomme  alou(ur  en  Bourgogne  ,  &  dont 
les  Payfens  mangent  les  fruits  ,  qu'ils  appellent 
tuls  de  chaudron ,  la  mofcatelline  adoxa,  Lin.  le 
myagrum  faxatilt  des  Alpes  ,  la  perceneige  ,  la 
narciffe  ,  le  creflbn  à  feuilles  découpées  ,  le  nid 
d'oifeau  ,  l'onagre  ou  herbes  aux  ânes ,  la  langue 
de  ferpent  ,  l'ophris ,  la  plupart  des  orchides  9 
2e  perfil  de  montagne  athamantha^  Lin.  l'ori- 
gan ,  l'ornithogale  des  Pyrénées  ,  le  pied  d'oi- 
feau ,  l'ofmonde ,  la  canne  berge  vaccinium  oxy- 
çoecos  ,  Lin.  l'alleluya ,  le  pani  ,  la  parnaffie  ,  le 
comaret ,  la  queue  de  pourceau ,  la  pbalangere  f 
la  phellapdrie ,  la  graflette  ,  le  pin  de  Genève  , 
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le  fapin ,  l'épicéa  ,  le  polium  à  feuilles  de  la- 
vande ,  le  polygala  9  le  fceau  de  falomon  9  le 
foucy  d'eau  ,  le  pfyllium  ou  herbe  aux  puces  t 
l'herbe  à  éternuer  ptarmica,  la  pyrole  regar- 
dée comme  le  meilleur  vulnéraire  ,  la  quinte* 
feuille  dorée  des  Alpes ,  la  trinitaire  9  la  raiponfe . 
le  nerprun 9  la  petite  rofe  de  Bourgogne  9  le  roi* 
folis  drofcra ,  Lin.  la  garance  ,  le  framboifier  » 
le  houx  frelon  ,  la  fauge  9  la  fanicle  9  l'illece- 
bra  9'la  moutarde  ,  la  thimélée  des  Alpes,  l'ai- 
relte  ou  myrtille 9  qu'on  nomme  pourriot  dans 
l'Autunois  où  elle  eft  commune ,  &c,  &c.  font 
encore  des  plantes  de  Bourgogne  ;  mais  il  feroit 
trop  long  de  citer  les  lieux  où  elles  croiflent. 

On  trouve  dans  nos  Montagnes  toutes  les  vul- 
néraires ,  du  moins  aufli  bonnes  que  celles  qi}'on 
nous  apporte  defféchées  de  Suide  &  des  Alpes. 
Les  Habitans  de  ces  derniers  Pays ,  qui  ont  fu 
s'en  faire  un  commerce,  nous  les  envoient,  pour 
ainfi  dire ,  en  poudre  &  dénaturées  ,  pour  noijs 
empêcher  de  reconnoître  des  plantes  que  nous 
avons  fous  la  main*  Il  eft  même  probable  que 
celles  qui  fe  trouvent  dans  nos  Pays,  font  plus  con- 
venables à  nos  tempéramens,  parce  qu'elles  font 
nourries  à  l'air  que  nous  refpirons ,  &  des  fucs 
de  la  même  terre  dont  nous  vivons.  Elles  ont 
même  un  goût  &  une  faveur  particulière  ;  tel; 
font ,  par  exemple  9  les  navets  de  Saulieu ,  ceux 
de  Baubery  en  Charolois  ,  d'Auray  priés  Bai- 
gneux  9  &c.  La  quantité  de  plantes  alpines  Se 
fubalpines  très  -  rares  qu'on  trouve  en  Bour- 
gogne 9  mériterait  une  defeription  particulière  ; 
niais  nous  deftinons  une  Diflertation  à  l'Hif- 
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toire  des  Progrès  de  la  Botanique  en  Bourgogne  J 
avec  un  Catalogue  raifonné  des  plantes  qui  y 
croiffent. 

Non-feulement  nos  vins  paffent  pour  les  meil- 
leurs de  la  France  depuis  long-temps  ,  puifque 
Grégoire  de  Tours  les  compare  au  Falerne  ,  mais 
nos  eaux  mêmes  ont  la  réputation  d'être  les 
meilleures.  On  remarque  dans  le  petit  Diction- 
naire de  la  France  ,  que  Ton  n'a  en  aucun  autre 
endroit  d'eau  plus  parfaite  &  plus  agréable ,  par 
fon  beau  cryftallin ,  par  fa  fraîcheur  &  fa  falu- 
brité ,  que  celle  de  la  Province  de  Bourgogne. 

Il  n'eft  pas  jufqu'à  nos  rebuts  même  &  nos 
chiffons  de  toile ,  dont  on  fait  ufage  dans  les  Pa* 
péteries ,  qui  ne  foient  recherchés  <Jes  Etrangers 
comme  les  meilleurs  qu'ils  connoiflent.  Les  Hol- 
landois  nous  les  enlèvent  au  préjudice  de  nos 
propres  Manufactures  ,  &  les  paient  un  tiers 
plus  que  les  chiffons  des  autres  Pays  ;  foit  que  les 
chanvres  que  nous  cultivons  foient  de  meilleure 
qualité,  &  qu'ils  aient  des  fibres  plus  déliés  & 
plus  propres  à  faire  une  bonne  pâte  de  papier  ; 
{oit  que  les  cendres  de  nos  bois  qu'on  emploie 
dans  les  leffives ,  ne  fatiguent  pas  autant  le  linge 
que  celles  des  autres  Pays.  Les  chanvres  du 
Châlonnois  &  de  la  Breffe  font  renommés  par 
la  force  &  la  longueur  des  fils.  On  vient  d'in- 
troduire depuis  peu  en  Breffe  la  culture  du  lin, 
préférable  à  beaucoup  d'égards  à  celle  des  chan- 
vres ;  c'eft  à  l'intelligence  &  aux  lumières  de 
M.  de  *  *  *  Seigneur  de  la  Péroufe  ,  qu'on  doit 
cette  nouvelle  culture  ;  &  il  a  publié  à  Bourg  , 
en  1771,  des  Inftruftions  courtes  &  faciles  mr 
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la  culture  du  lin ,  pour  encourager  tous  les  Cul- 
tivateurs à  l'imiter. 

Il  n'y  a  peut-être  point  de  Province  où  il  y  ait 
tant  de  Bois  qu'en  Bourgogne  f  &  oh  il  y  ait 
réellement  moins  de  Forêts  ;  ce  nom  y  eft  pro* 
digué  &  donné  quelquefois  à  des  bois  qui  n'ont 
pas  trois  &  quatre  cents  arpens  d'étendue.  La 
grande  quantité  de  bois  de  conftruûion  qui  y 
étoient  autrefois ,  eft  caufe  que  le  Roi  a  établi 
un  Commiffaire-Ordonnateur  de  la  Marine ,  &: 
plufieurs  autres  Officiers  ,  qui  (ont  entretenus 
pour  l'exploitation  des  bois  deftinés  au  radoub 
&  à  la  conftruâion  des  Vaiffeaux. 

Le  gibier  abonde  dans  nos  Forêts  comme  les 
poiffons  dans  nos  rivières,  &  la  Zoologie  four» 
niroit  un  article  très-important  dans  cette  Def- 
cription  ;  il  fuffit  d'être  inftruit  en  général  que 
nous  péchons  dans  nos  rivières  l'atofe  ,  le  lao* 
mon  %  Pefturgeon ,  l'anguille  ,  la  lamproie ,  la 
carpe ,  le  barbeau  ,  la  perche ,  la  lotte ,  le  meu- 
nier, &  autres  poiffons  blancs,  &c.  M.  Dauben- 
ton,  Maire  de  Montbar,  a  trouvé  dix-huit  fortes 
de  différens  poiffons  dans  la  feule  rivière  de 
Brenne  qui  paffe  par  cette  Ville  ;  les  carpes  de 
Saône  &  de  la  Beze  ,  les  truites  de  Touillon  , 
du  Val  -  Suzon  ,  de  la  Tille ,  du  Lac  de  Nan- 
tua ,  &c.  le  brochet  de  la  Norge ,  la  perche  ,  la 
tanche  du  Morvand  ,  les  poiffons  de  l'Annan* 
çon ,  &c.  font  renommés. 

La  chaffe  fournit  en  gibier  la  bartavelle  & 
la  perdrix  rouge ,  la  bécaffe  ,  la  bécaffioe ,  le 
canard  fauvage ,  lebecfigue,  l'ortolan,  la  grive, 
la  caille ,  &c.  Et  pour  les  quadrupèdes  ,  le  che? 
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vreuîl ,  le  fanglier ,  le  cerf,  la  biche ,  le  lièvre; 
le  lapereau ,  &c.  Les  animaux  domeftiques  &  de 
baffe-cour  pourroient  être  cités,  comme  les  mou- 
tons de  l'Auxois  ,  les  bœufs  du  Morvand ,  les 
chapons  de  Breffe ,  &c.  Le  laitage  &  les  fromages 
annoncent  l'excellence  des  pâturages  ;  les  fro- 
mages de  Saint- Jean-de-Lône ,  ceux  de  Criffey 
prèsChâlon,  ceux  desRiceys,  Bailliage  de  Bar- 
fur-Seine ,  ont  de  la  réputation  ;  ceux  d'Epoiffes 
&  de  Toify-le  Défert  remportent  fur  ceux  de 
Brie  ;  ceux  du  Bugey  vont  à  Lyon ,  &c.  Les  fruits 
à  pépin  &  à  noyau  ont,  dans  le  vignoble,  une  fa- 
veur &  un  goût  qu'on  ne  trouve  point  dans  ceux 
des  autres  rays,  &c. 

Mais  notre  Province  eft  finguliérement  diftîn- 
guée  par  la  bonté  de  fes  grains  &  l'excellence 
de  fes  vins ,  trop  connus  en  Europe  pour  que 
nous  en  faffions  ici  l'éloge.  Le  froment  de  l'An* 
xois  ,  &  en  particulier  celui  des  célèbres  Vallées 
d'Epoiffes  ,  de  Saint-Thibault  &  des  Lofmes , 
celui  de  Véronne  &  de  la  plaine  de  Rouvre  dans 
le  Dijonnois ,  paffent  pour  être  des  meilleurs  de 
Ja  France-  Quant  aux  vins  ,  ceux  du  Dijonnois  , 
&  principalement  le  Chambertin  f  ceux  de  U 
Romanée  ,  du  clos  de  Vougeot ,  le  Richeboorg 
&  le  St.  Georges  dans  le  Bailliage  de  Nuys  , 
ceux  de  Beaune  ,  Pommard  &  Vollenay  ;  &  en 
vins  blancs ,  le  Morachet ,  le  Meurfawk ,  ceux 
du  Mâconnois  ,  &c.  font  préférés  par  les  Gour- 
mets 9  lorsqu'ils  font  dans  leur  point ,  &  qu'ils 
ont  ce  qu'on  appelle  le  bouquet ,  à  tous  les  vins 
des  autres  crûs.  Mais  on  a  dit,  avec  vérité,  que 
tette  nature  de  richefle  étoit  auffi  fragile  que  le 
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vafe  qui  la  contient ,  putfque  de  fept  années  ,  à 
pleine  y  en  a  t-il  eu  une  feule  de  paflable. 

On  pourroit  donc  représenter  la  Bourgogne 
fous  un  certain  afpeft  ,  comme  autrefois  l'an- 
cienne Alexandrie  d'Egypte  ,  fous  le  fymbole 
d'une  Nourrice  à  plusieurs  mamelles  ,  tenant 
d'une  main  des  pampres  de  vignes  ,  &  de  Pautrê 
des  épies  de  bled,  avec  la  Chèvre  Amalthée  à 
fes  côtés.  Si  nous  avions  befoiti  d'autorités  pour 
confirmer  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  nous  en 
[fourrions  trouver  dans  le  Poëme  charmant  du 
P.  Vaniere ,  dans  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
dans  Erafme ,  &c.  Le  Dofteur  Leauté ,  dans  fes 
Antiquités  d'Autun  ,  appelle  l'Auxois  ,  altird 
Parifiorum  mamma.  Mais  cette  Médaille  a  un 
trifte  revers ,  &  il  rie  faut  pals  S?en  rapporter  à 
ce  que  dit  Grégorre  de  Tours  ,  qu'un  leul  coup 
de  charrue  fuflîc  pour  donner  prefque  fans  peine 
lés  récoltes  les  plus  abondantes  :  Terra  facilis 
atqae  fecunda  ita  ut  arvis  Jcmtl  feiffis  vomttt  fimina 
jaciantur  &  magna  fruclaum  opuhnûa  fubfequa- 
ittr,  lib.  4.  ni  à  ce  qu'ajoute  le  P.  Vaniere,  que 
toutes  les  Partie*  de  la  Bourgogne  font  propres 
à  porter  du  grain  &  du  vin  :  Orrtnt  foturti  àtbori- 
bus  ruriqut  injigne  CoUndo.  Nous  verrons  dans  la 
Description  particulière  des  ditférens  Bailliages  , 
q\it  lés  récoltes  y  font  fouvent  médiocres ,  eu 
égard  à  la  bonté  du  fol  ;  qu'ert  d'autres  endroits 
le  terréin  eft  fi  fec  &  fi  aride ,  que  le  produit  des 
terrés  à  bled  eft  infuffifant  pour  rembourfef  les 
charges- &  les  avances  de  la  culture;  qu'ailleurs 
le  terroir  eft  fi  tenace  ,  qu'il  faut  employer  les 
plu*  forts  attelages  ,  &  qu'à  peine  quatré  cotips 
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de  charrue  fuffifent  pour  l'ameublir,  &c.  11  faut 
convenir  que  fi  dans  plufieurs  lieux ,  les  récoltes 
n'ont  9  ni  pour  la  qualité  ,  ni  pour  la  quantité  9 
tout*  la  perfeâioh  qu'on  pourroit  leur  procurer  9 
c'eft  la  faute  de  l'homme  ,  6c  non  celle  du  fol  : 
JDtfuntqut  manus  pofuntibus  arvis  ,  comme  on 
l'a  pu  voir  dans  l'article  de  la  Population. 

Une  vérité  effrayante  qui  fera  démontrée  dans 
une  Diffeftation  particulière  fur  les  Méthodes 
d'Agriculture  ufitées  en  Bourgogne  ,  c'eft  qu'en 
général  les  terres  n'y  rendent  pas  trois  à  quatre 
pour  un ,  le  fort  portant  le  foible.  Un  fi  médiocre 
produit  dans  des  terres  qui  feroient  naturellement 
ii  fertiles  ,  a  peine  à  fe  concevoir  ;  mais  il  n'en 
eft  pas  moins  vrai  à  caufe  de  la  difette  des  Culti- 
vateurs ,  de  leur  ignorance  ou  de  leur  mifere. 
D'ailleurs ,  le  terrein  de  la  Bourgogne  n'eft  pas 
également  fécond.  &  plufieurs  Cantons  de  cette 
Province  font  difgraciés  de  la  Nature  ;  la  plus 
grande  partie  des  Bailliages  de  Dijon  ,  d'Au- 
xonne,  de  St.  Jean-de-Lône  ,  Nuys,  Beaune, 
Châlon  ,  &  généralement  tout  ce  qui  forme  des 
plaines  jufqu'au  bord  de  la  Saône  ,  efl  un  terroir 
gras  &  fort ,  011  le  froment  croît  avec  fuccès  & 
vient  en  abondance ,  ainfi  que  l'orge  &  le  tur- 
quie ,  le  millet,  la  navette,  l'avoine,  le  chan- 
vre ,  &c.  Les  pâturages  le  long  de  la  Saône  9  de 
la  Vingeanne ,  de  l'Ouche ,  &c.  font  bons. 

La  plupart  des  plaines  &  des  vallons  de  l'Au- 
xois ,  &  les  célèbres  vallées  de  Saint-Thibault, 
des  Lofmes ,  de  Montbar ,  d'Efpoifies ,  &c.  four- 
niflent  les  meilleurs  fromens  ;  mais  l'Autunois , 
le  Bailliage  de  la  Montagne ,  partie  du  Charolois 
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&  du  Mâconnois  ,  font  des  Pays  fecs  ,  dont  le 
fol  léger ,  pierreux,  aride  &  froid ,  ne  rapporte 
que  du  feigle  &  des  menus  grains.  L'Auxerrois 
n'a  que  des  vins  qui  ne  font  pas  de  la  première 
qualité  9  &  point  de  grains  pour  la  nourriture 
de  (es  Habitans.  Le  Morvand  ,  &  fur-tout  le 
haut-Bugey  ,  font  couverts  de  neige  cinq  ou  fijc 
mois  de  Tannée.  Le  Bailliage  de  Montcenis  pré* 
fente  dans  toute  fon  étendue  le  tableau  de  la 
mifere  humaine  reléguée  dans  un  Pays  ingrat  : 
le  nourriffage  des  beftiaux  dans  ce  Pays  &  dans 
le  Morvand  ,  aide  à  la  fubfiftance  que  la  terre 
femble  refufer  aux  Habitans. 


- 

ARTICLE  III. 

Dès  Carrières  y  Marbres  >  Pétrifications  & 
autres  FoJJiles  9  Mines  &  Métaux,  &c. 

Carrières. 

L'Idée  que  nous  avons  donnée  de  la  Bour- 
gogne, fuffit  pour  faire  penfer  qu'il  feroit  inutile 
de  chercher  des  richefles  fouterreines  dans  ce 
qu'on  appelle  le  Pays-Bas  ;  ce  n'eft  par- tout 
qu'une  grande  plaine  ,  dont  les  couches  infé- 
rieures font  corn  po  fée  s  de  cailloux  ,  de  fables  , 
de  graviers  &  de  petites  pierres  roulées  par  les 
eaux  ;  le  fol  inférieur  purement  fablonneux,  eft 
recouvert  fur  la  fuperficie  d'une  croûte  de  tuf 
&  dun  lit  argilteux  de  terre  végétable,  amé- 
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liorée  par  la  culture  annuelle  &  lë$  eaux  plu- 
viales. Si  Ton  veut  creufer  un  peu  bas  le  terrein  , 
on  eft  arrêté  par  l'eau ,  dont  le  niveau  efl  ordi- 
nairement à  quinze  ou  feize  pieds  ;  cfeft  par 
Cette  raifon  que  les  Villes  d'Auxonne,  St.  Jean- 
de-Lône ,  Seurre ,  Chauffin ,  &c.  font  conftruites 
en  brique  ou  en  bois  :  Péloignement  des  car- 
rières ,  la  chereté  du  tranfport  des  pierres  &  des 
pavés  n'en  permettant  pas  Pufage ,  ce  n'eft  que 
dans  les  Villes  qui  (ont  le  long  de  la  Cote  ,  & 
plus  à  pdrtée  des  carrières  ,  que  l'on  emploie 
Communément  la  pierre  à  bétir  &  les  pavés  d'é- 
chantillon. 

Toute  la  pente  de  la  Côte  &  de  Parriere-Côte 
n*offre  que  des  carrières  de  pierres  à  bâtir ,  ou 
propres  à  être  employées  dans  les  ouvrages  po- 
lis ,  comme  tables ,  cheminées  ,  &c.  On  s'eft 
d'abord  fervi ,  pour  bâtir  dans  la  Capitale ,  des 
carrières  de  Chenôve  &  d'Afnieres  ,  qui  font  à 
la  fuperficie  de  la  terre  ;  tous  nos  anciens  édi- 
fices ,  même  les  tours  &  les  murs  de  Dijon  ,  dé- 
crits- par  Grégoire  de  Tours ,  6c  les  monumens 
trouvés  après  leur  démolition ,  en  font  foi  ;  ces 
pierres  (ont  d'un  blanc  pâle  ,  pleines ,  eriréere* 
&  tendres  ;  mais  en  même  tenvps  elles  font  Ai-  ' 
jettes  à  geler ,  à  s'étonner ,  à  fufer  en  leurs  pare- 
mens  ,  &  à  s'atâaifer  fous  le  poids  des  cont 
truâions  ;  inconvértiens  qui  les  ont  fait  aban- 
donner. La  pierre  d'Afnieres  étan*  d'an  grain 
plus  fin ,  a  été  réfervéé  pour  les  Statuaires.  Lés 
carrières  de  pierres  dures  ,  propres  à  bârir  , 
n'ont  été  ouvertes  que  bien  poftérieuremeïtf  f 
à  caufe  de  leur  profondeur  ^  elles  font  près  des 
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Chartreux  :  on  nomme  pitrtt franche  celle  qu'on 
en  tire  ;  elle  eft  fupérieure  en  qualité  à  toutes 
celles  des  carrières  du  Pays  ;  elle  forme  une 
maffe  continue  à  environ  quarante  pieds  de 
profondeur  ,  &  à  plus  de  cent  pieds  en  terre , 
fans  aucun  joint»  Sous  ce  banc  énorme  ,  on  a 
trouvé  un  autre  banc  de  pierre  qui  approche 
beaucoup  de  la  nature  du  marbre  ,  mais  qui  eft 
extraordinairement  dure ,  qui  fc  taille  bien  9  qui 
reçoit  parfaitement  le  poli  *  &  qui  a  le  fond  blanc 
carminé ,  taché  de  couleur  jaune  antique. 

Toutes  les  différentes  carrières  de  Dijon  gèlent, 
à  la  réferve  de  ce  dernier  banc ,  fi  on  les  emploie 
tout  de  fuite  ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  encore 
fué  les  eaux  dont  elles  font  imprégnées  :  la  ge- 
lée concentrant  ces  eaux  dans  l'intérieur  de  la 
pierre  avant  qu'elles  ne  s'écoulent  par  les  délits 
horizontaux  ,  la  fait  éclater.  Il  fuffit  donc  que 
cette  pierre  foit  expofée  à  l'air  feulement  trois 
fe  ma  in  es ,  dans  les  temps  fecs  pendant  l'Eté ,  pour 
qu'elle  réfifte  toujours  fans  altération ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'obferver  de  la  pofer  fur  fon  lit  de 
carrière ,  comme  quelqiies^uns  le  prétendent. 

Il  y  a  vme  infinité  d'autres  carrières  le  lông 
de  la  Côte,  comme  à  Marçannay,  Couchey, 
Fixin  f  Brochon  ,  Gevrey  ,  Vougeot ,  Nuys , 
Corgolotn  >  Premeaux  *  la  Doué ,  &c.  Leur  cou- 
leur en  général ,  eft  d'un  rouge  vineux ,  piqué 
de  blanc,  &  leur  nature  eft  à  peu  près  la  même  j 
elles  différent  toutes  des  précédentes  ,  en  ce 
qu'elles  ont  la  couleur  &  prefque  la  qualité  de 
porphyre ,  fur-tout  celle  de  Fixin  9  qui  mérite 
la  préférence  fur  toutes  les  autres ,  &  à  laquelle 
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il  ne  manque  que  d'être  vitrifiable  ,  pour  avoir 
toutes  les  qualités  du  vrai  porphyre  des  Anciens, 
dont  elle  a  la  couleur  ,  les  taches  blanches ,  le 
grain  ,  la  fineffe  &  le  poli  ;  toutes  ces  pierres 
font  peut-être  les  meilleures  du  Royaume ,  par 
leur  dureté  &  par  le  beau  poli  dont  elles  font 
fufceptibles  ,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
pat  les  différens  ouvrages  auxquels  on  les  em- 
ploie, tels  que  des  retables,  autels»  marches» 
pilaftres  ,-  vafes  ,  cheminées ,  parements  ,  obé- 
lifques ,  &c.  &c. 

On  diftingue  encore  les  carrières  de  Baillv- 
fur- Yonne ,  d'Anftrude  &  d'Arconfey  en  Auxois, 
d'Agey,  d'Iffurtille ,  de  Tournus,  de  Tify-en- 
Auxois  ,  dont  on  voit  un  bel  efcalier  à  Fontaine* 
bleau ,  &c.  &c. 

Toutes  les  pierres  que  nous  venons  d'indi- 
quer ,  font  calcaires  ;  les  pierres  à  chaux  ,  les 
marnieres  ,  les  crayons ,  ne  font  pas  rares  en 
Bourgogne ,  &  fe  trouvent  fouvent  à  la  fuper- 
fïcie,  ainfi  que  les  glaifieres. 

La  variété  infinie  des  terres  foumiroit  encore 
un  long  article  ;  comme  les  terres  à  briques ,  qui 
font  le  long  de  la  Saône  &  du  Doubs  9  les  terres 
à  pipe,  qu'on  trouve  dans  le  territoire  de  Ver- 
dun, les  veines  d'excellente  marne  qu'on  ren- 
contre le  long  du  cours  de  la  Brenne  &  des 
côtés  de  Saffres,  la  terre  crayeufe  d'entre  Aifey- 
le-Duc  &  Châtillon,  celle  qu'on  nomme  airtnnt 
ou  anvinnc  dans  le  Comté  de  Bar-fur-Seine ,  les 
terres  grafles ,  blanches  &  favonneufes  de  Luce- 
nay-PEvêque  f  de  Cordeffe  ,  qui  feroient  d'un  fi 
grand  fecours  pour  fertilifer  les  terreins  les  plus 
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ingrats,  les  terres  bitumineufes  &  vitrioliques 
d'Epinac,  Sully,  &c.  &c. 

Nous  avons  aufli  l'avantage  de  pofféder  plu- 
fieurs  carrières  de  plâtre  ;  celles  de  Mémont, 
de  Montbar  ,  &  fur-tout  celle  de  Decife ,  font 
les  plus  renommées  :  à  l'occident  de  la  Paroiffe 
de  Berzé-la- Ville  en  Mâconnois»  on  en  voit  une 
au  fond  de  laquelle  op  a  tiré  de  grands  mor- 
ceaux d'albâtre. 

Marbres. 

- 

Les  pierres  à  mettre  en  oeuvre  ne  font  pas 
les  feules  richeffes  que  la  Bourgogne  poffede  en 
ce  genre  ;  plufieurs  Cantons  renferment  des 
carrières  de  marbre  &  d'albâtre  ,  qui  ne  man- 
quent ,  pour  être  plus  célèbres ,  que  d'être  mieux 
connues  ;  nous  en  devons  la  première  décou- 
verte à  M.  le  Comte  de  Buffon  ,  vers  1740.  On 
avoit  même  établi  à  Dijon  &  à  Beaune  ,  fous  la 
proteâion  des  Etats  ,  divers  Magafins  d'ouvrages 
en  marbre ,  mais  ils  ne  fe  font  pas  foutenus  ;  nous 
renvoyons  le  détail  de  ces  carrières  à  la  Defcrip- 
tion  des  lieux  où  elles  fe  trouvent. 

Obfervons  feulement  que  les  plus  beaux  mar- 
bres ,  brèches  &  albâtres ,  fe  trouvent  à  Saint- 
Romain  ,  à  la  Rochepot  &  à  Savigny ,  Bailliage 
de  Beaune  ,  &  que  Madame  la  Comteffe  de 
Rochechouart  a  dans  fon  Château  un  riche  Ca- 
binet d'hiftoire  naturelle  ,  pavé  de  trentre-cinq 
fortes  de  marbres  de  Bourgogne  ,  prefque  tous 
nuancés  de  couleurs  différentes.  Ceux  tirés  de 
J?iou ,  Paroiffe  de  Semur  en  Brionnois  >  de  Gilly 
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&  de  la  Foffc  près  de  Bourbon- Lancy,  font  d'un 
pris  de  fouris ,  veinés  d'un  peu  de  blanc  6c  de 
jaune  9  qui  peut  leur  donner  le  nom  de  faux 
portor  ;  ils  font  d'un  grand  débit  ;  on  vient 
d'en  paver  l'Eglife  de  Notre*Dame  de  Paris.  On 
trouve  dans  l'Auxerrois  un  lit  peu  épais  de 
lumachclU  ,  dont  on  pourroit  former  de  très- 
jolies  tables  ;  la  belle  brocatzllt  de  Bar*fur-Seine  , 
à  fond  gris  &  bleu  ,  eft  remplie  d 'adroites  &c 
de  coquillages  très-petits  ,  dont  la  tranche  fémi- 
tranfparente  forme  des  deffeins  &  des  accidens 
curieux.  Nous  pourrions  encore  citer  la  pierre 
noire  de  Nolay ,  celle  de  Vitteaux ,  le  marbre 
noir  de  Framayes  en  Mâconnois,  le  marbre  blanc 
de  Solutré  dans  le  même  Pays ,  &c.  &c. 

Toutes  ces  pierres  &  marbres  font  de  nature 
calcaire  ,  &  on  n'en  voit  point  de  vitrifiable , 
excepté  dans  le  Morvand,  l'Autunois  &  le  Cha- 
rolois  $  oii  prefque  toutes  les  montagnes  font  de 
grais  &  de  granit  f  en  maffe  ou  en  délitefcence  ; 
c'eft  pour  cette  raifon  que  les  pierres  y  tiennent 
de  la  nature  du  caillou  ou  du  quartz  ,  &  qu'il  s'y 
trouve  de  la  pierre  meulière.  M.  le  Comte  d'A- 
iigny  en  a  fait  exploiter  une  carrière  à  Manlay 
dans  l'Autunois ,  avec  fuccès. 

Il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  du  jafpe  ,  de  ' 
l'agathe  &  du  talc  dans  le  même  pays  ;  la 
Bourgogne  fournit  dans  cette  partie  ,  que  l'on 
peut  regarder  comme  le  Monde  ancien ,  &  oh  les 
montagnes  femblent  tenir  à  la  conftitution  pri- 
mitive du  globe  terreftre  t  du  granit  prefqu'auffi 
beau  que  celui  d'Egypte  ;  on  en  peut  juger  par 
«deux  grottes  colonnes  qui  foutiennent  la  Tri* 
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hune  dans  l'Eglife  de  Su  Martin  d'Autun  >  &c 
qu'on  croit  avoir  été  tirées  de  nos  carrières  papr 
les  Romains. 

Le  banc  de  granit  fur  lequel  eft  aflife  la  Ville 
de  Semur  9  eft  rouge  ;  celui  d'Avalon  eft  à  plus 
petits  grains  9  8c  moins  rouge  ;  celui  de  Rou~ 
vray  &  de  la  Roche-en-Breny,  eft  noir  &  blanc; 
l'ancien  Château  de  Bourbon-Lancy  étoit  poié  fur 
un  granit  rougeâtre  ,  &c. 

il  y  a  auffi  beaucoup  de  tuffieres  ;  elles  fe 
trouvent  principalement  dans  les  lieux  arrofés 
par  des  rivières  &  des  torrens ,  comme  à  Fre- 
noy ,  à  §aiitt-Seine  ,  à  Turcey ,  à  Bouilland  & 
dans  PAuxois.  La  plupart  des  maifons  en  Bugey 
font  bâties  de  tuf ,  pierre  légère  &  poreufe  t 
qu'on  feie  aifément  de  la  forme  dont  on  veut 
l'employer  f  fur-tout  pour  les  voûtes. 

Cette  abondance  de  matériaux  en  tout  genre , 
facilite  la  bâtiffe  en  Bourgogne  ;  le  moëlon  y  eft 
tout  foriné  par  lits ,  de  l'épaiffeur  propre  à  l'em- 
ployer en  pierre  mureufe  9  fans  qu'il  ibit  nécef- 
faire  de  le  tailler  à  quatre  faces ,  comme  à  Paris* 
La  pierre  plate  tlguhirc >  que  Ton  défigne  im- 
proprement fous  le  nom  de  lavt ,  dont  on  fait 
les  couvertures  dans  les  Villages ,  fe  trouve  à  la 
furfaçe  de  la  terre. 

Coquillages  9  Pétrifiçations  9  Grottes  % 

Fontaines  ,  &c. 

Prefque  toutes  nos  pierres ,  nos  marbres  , 
&  fur^ut  ceux  qu'on  nomme  toquiUicrs  ,  font 
remplis  de  coquilles  ;  00  en  trouve  auffi  des 
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lits  entiers  fous  des  'bancs  de  rochers  ,  &  d'au- 
tres fur  la  fuperficie  provenant  des  bancs  fupé- 
rieurs  délités  à  l'air.  On  ne  peut  regarder  ces 
pétrifications,  comme  des  jeux  de  la  nature  , 
puiique  plufieurs  d'entrelles  ont  leurs  analogues 
marins  ,  &  que  Ton  trouve  quelquefois  même 
des  poiffons  pétrifiés  ,  dont  la  forme  &  l'em- 
preinte font  aflex  bien  confervés,  pour  laiffer 
reconnoître  de  quelle  efpece  ils  (ont.  C 'eft  fur 
ta  montagne  de  Grammont ,  Bailliage  de  Beaune  > 
qu'on  a  découvert  le  fameux  faumon  enfermé 
dans  un  pâté  de  pierre  ,  defliné  dans  l'orichto- 
logie  de  M.  d'Argenville  f  &  que  M.  de  Buffon 
a  acheté  depuis  peu  pour  orner  le  Cabinet  du 
Roi  :  on  voit  au  Château  d'Arconcey  une  écre- 
viffe  pétrifiée ,  bien  marquée ,  de  dix  pouces  de 
long ,  &  un  nantile  avec  fes  plis  &  la  tranfpa- 
rence  de  fa  nacre  fur  une  belle  table  de  pierre 
noire  d'Arconcey.  La  pierre  noire  de  Nolay  , 
qui  eft  un  marbre  groffier  parfemé  de  beaucoup 
de  gryphites  cHftallifées  &  devenues  fpatiques  , 
renferme  beaucoup  de  ces  fortes  d'accidens.  Il  y 
.  a  dans  un  des  collatéraux  de  PEglife  de  Nolay  une 
tombe ,  au  milieu  de  laquelle  eft  la  coupe  d'une 
fort  belle  corne  d'ammon,  dont  la  fpirale  eft  for- 
mée par  une  ligne  blanche  &  fémi-tranfparente. 

Il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  rencontré,  dans  les 
promenades ,  ou  vu  dans  les  Cabinets  des  curieux 
de  la  Province ,  des  cœurs  de  bœuf,  des  aftroites > 
des  cornes  d'ammon  de  toutes  grandeurs  9  des 
conchites  ,  du  corail  foflile ,  des  belemnites  en- 
tières ou  brifées ,  des  entrochites  colomnaires  , 
des  afteries ,  des  trochites ,  &c# 

On 
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On  ramaffe  dans  les  territoires  de  Montbar  , 
deSemur,  de  Creancey ,  de  Mont-Saint- Jean  > 
de  la  Motte  ,  Bailliage  de  Saulieu  f  &  par  toute 
la  haute-Bourgogne  ,  des  pétrifications  de  corps 
marins ,  &  fouvent  même  les  coquilles  entières  , 
fans  être  pétrifiées  ;  fpécialement  des  peignes,  des 
pétoncles ,  des  moules ,  des  pinnites ,  des  cames  % 
des  huîtres  f  des  conches  marines ,  des  fabots ,  des 
buccins,  des  gryphites,  des  anomies,  des  oreilles 
de  mer,  des  patelles  ,  des  nautiles ,  des  ourfins 
à  gros  &  à  petits  tubercules  ,  des  étoiles  ,  des 
dentales,  des  tubulites,  des  aftroites  ,  des  cer- 
vaux ,  des  coraux  9  des  gloflbpettes  ,  des  pierres 
crucifères ,  des  pierres  lenticulaires  ,  &c.  Voyez 
Fénumération  latine  des  foffiles  de  France,  de  M, 
d'Argenville ,  à  Farticle  Duché  de  Bourgogne.  Il  'eflE 
encore  plus  sûr  &  plus  inftruâif  de  conlulter  les 
Cabinets  d'hiftoire  naturelle  qui  font  dans  la  Pro- 
vince ,  principalement  celui  de  Madame  la  Com- 
teffe  de  Rochechouart  à  Agey,  ceux'  de  l'Acadé- 
mie &  de  M.  Richard  de  Rufïey  à  Dijon ,  celui  dç 
M.  le  Dofteur  Gagnare  à  Beaune  ,  &  de  M.  lè 
Do&eur  Clerc  à  Semur,  celui  de  Madame  Aulas 
à  Mâcon ,  ceux  de  MM.  les  Curés  de  la  Motte- 
fous-Thoify  &  de  Mont-Saint-Jean  ,  &c. 

Dans  l'Autunois,  on  voit  près  de  Sully,  fous  des 
bancs  immenfes  de  rochers  ,  des  lits  de  fchiftes 
remplis  de  branches  &  de  racines  d'arbres ,  d'em- 
preintes d'herbes  &  de  fougères  ,  dé  plantes  & 
autres  corps  ,  qui  fembleroient  annoncer  que  la 
fuperficie  de  la  terre  a  été  énfevelie  fous  les  eaux. 
Près  d'Autun,  on  a  découvert  du  houx  pétrifié  ;  le 
talc  ,  efpece  de  pierre  réfraâaire  %  y  eft  corn- 
Tome  I.  D  d 
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mun  ;  la  Montagne  &  les  environs  de  Beuvray 
offrent  aux  curieux  différentes  cryftaliifations  ôc 
de  faux  dïamans  ,  &c. 

Il  eft  en  Bourgogne  des  pétrifications  d'un 
autre  genre ,  qui  ne  méritent  ce  nom  qu'impro- 
prement  ;  tels  font  des  pierres ,  qui  par  des  cir* 
confiances  fortuites ,  ont  pris  dans  le  fein  <le  la 
terre  des  formes  bifarres  ,  qui  les  rapprochent 
quelquefois  de  la  reffemblaoce  avec  des  corps 
étrangers  au  règne  minéral  ;  ce  font  des  jeux 
de, la  Nature,  qui  ne  fait  qu'ébaucher  des  reflem- 
blances  ,  groflures  auxquelles  fupplée  l'imagina- 
tion des  Naturaliftes,  comme  les  Priapolitts  qui 
fe  trouvent  dans  la  pierre  de  Premeaux  ,  les 
HyfttroUu$%  &c.  .  .  .  Mais  c'eft  principalement 
dans  les  grottes  d'Arcy  fur-Cure,  de  la  Balme- 
én-Bugey  ,  de  la  Roche- aux-Chevres  ,  de  la 
Rôchepot  ,  de  Lufigny  ,  de  Nanteuil ,  de  Ma-, 
villy,  &  de  pluficurs  autres  fouterreins  fem* 
blables  en  feôurgogne  ,  que  la  Nature  paroît 
opérer,  par  le  moyen  de  la  filtration  des  e«ux  à 
travers  les  rochers  ,  tout  ce  que  l'art  pourroit 
imaginer  &  repréfenter  de  plus  fingulier.  Nous 

Earlerons  plus  au  long  de  ces  merveilles  dans  la 
)efcription  des  lieux.  .'(  'j  :  ,  ; 
On  pourroit  également  mettre.au  rang  des 
curiofités  naturelles  de  la  Province  ,  les  belles 
fontaines  de  Bezç  ,  de  Norges  f  dp  Ville- Comte , 
de  Velars  fur-Ouche  ,  de  Villars-Fontaine ,  du 
Val-des  Choux  ,  de  la  Roche  près  de  Quemigny* 
fur-Seine,  de  la  Douix  à  Cbâtillpn  ,  de  Noyers, 
deCharny,  de  la  Doué  dans  le  Beaunois  ,  det 
l'Aiguë  &  de  la  Bourgeoifé  à  Beaune  ,  de  Bpuil- 
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land  ,  de  Vougeot  ,  de  Premeaux  dans  le  Bail* 
liage  de  Nuys  ;  la  fontaine  de  Vergy  ,  même 
Bailliage  ,  qui  croît  &  décroît  félon  la  Saône; 
celles  de  la  Poteneire  près  de  l'Abbaye  de  la 
Bufliere  ,  de  Gémeaux ,  de  Lantilliere ,  Paroiife 
de  Chailly ,  que  Ton  préfend  formée  par  les  belles 
fourres  qui  remplirent  les  foffés  du  Château  de 
la  Borde ,  6c  qui  vont  fe  perdre  en  terre  à  quatre 
ou  cinq  cents  pas  delà. 

11  y  a  auffi  plufieurs  rivières  qui  fe  perdent 
dans  les  terres  ,  comme  la  Venelle  près  de  Lux  f 
Suzon  près  de  Ventoux ,  la  rivière  de  Villaine 
en  Duefmois  9-  &c. 

DVitres  rivières  ne  croiflent  ni  ne  décroiffent 
dans  les  plus  grandes  féchereffes  &  lors  des 
pluies  les  plus  abondantes ,  telles  que  TAlbane 
qui  prend  fa  fource  à  Tanay  ,  la  rivière  de  Sans- 
Foftd  qui  coule  à  plein  bord  dans  un  bel  aque- 
duc conftruit  par  ordre  des  Ducs  de  la  pre- 
mière Race  pour  la  conduire  à  Cîteaux,  &  la 
fontaine  de  Magny ,  appellée  h  Creux-de- Saint- 
Martin  ,  à  quatre  lieues  de  Châtillon* 

D'autres  fources  ont  un  cours  d!eau  inter- 
mittent ^  dans  les  grandes  pluies  ,  il  fort  de 
gros  Vôlùme*  d'eau  pendant  quelques  jours,  de 
Genêt  i  dans  les  vignes  de  Beaune  ,  au  deffus  de 
la  fontaine  de  PAigue  (i).  Dans  le  puits  ^  nommé 
Tombaln\  eritre  Vergy,  Collonge  & Ternand , 

Teau  '  forme  de  belles  nâpes  ,  &  s'élève  quel- 

«  •  ..... 

(1)  Lorfque  la  Fontaine  dé  Genêt  commence  à  cou- 
ler, c'éft  Un  figne  infaillible  de  laceflation  de  la  pluie: 
on  ignore  les  caufes  de  ce  phénomeoô  fingulier. 
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quefois  fi  haut  &  fi  confidérablement  »  que  la 
ville  de  Nuys  en  a  été  inondée  trois  fois  9  fur- 
tout  en  Janvier  1757.  Il  en  fort  de  même  par 
intervalle  de  la  Tournée ,  près  Nolay ,  d'un  ro- 
cher près  de  Premeaux,  d'un  autre  au  defifus 
de  Lufigny  ,  d'un  autre  près  Bouilland  ;  ces 
flaques  d'eau  forment  des  torrens ,  qui  ne  cou- 
lent ordinairement  que  trois  jours.  11  y  a  dans 
le  Canton  de  Revermont  deux  lacs  foucerreins  , 
qui  fe  dégorgent  dans  les  féchereifes,  &  inon- 
dent une  grande  étendue  de  terrein  ,  l'un  s'ap- 
pelle le  Dron  >  &  l'autre  Cmincs.  Il  y  a  aufli 
plufieurs  gouffres  remplis  d'eau  ,  dont  on  a 
vainement  fondé  la  profondeur,  comme  le  creux 
de  Francheville ,  celui  de  Tombain  déjà  cité  ,  le 
creux  de  Suzon,  entre  la  Cude  &Ppnt-de-Pany  f 
ainfi  nommé  ,  parce  que  Ton  prétend  qu'il  a 
une  communication  fecrete  avec  le  torrent  de 
Suzon  ;  le  lac  de  Nantua ,  célèbre  par  (es  truites 
excellentes  ,  a  plus  d'un  quart  de  lieue  d'éten* 
due  ;  celui  de  Longpendu  en  Charolois  ,  forme, 
par  fes  deux  bondes  de  décharge ,  les  rivières  de 
la  Dehune  &  de  la  Bourbince ,  qui  coulent  aux 
deux  Mers,  &c.  &c. 

Enfin  ,  plufieurs  fources  &  rivières  forment 
des  cafeades  curieufes  ;  on  admire  fur-tout  celle 
au  deffus  de  la  fontaine  du  Bout-du-Monde  9 
dans  le  beau  vallon  de  Vauchignon  9  fitué  au 
nord  de  Nolay  :  la  nape  peut  avoir  fix  pieds  de 
large ,  &  environ  quatre-vingt  pieds  de  hauteur  ; 
la  chiite  de  l'eau  a  excavé  un  baffin  de  douze  à 
quinze  pieds  de  diamètre.  Il  y  a  deux  autres  caf- 
eades à  Mémont ,  appellées  le  grand  &  le  pttu . 
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PiJJbu  ;  le  grand  ,  fur-tout  ,  forme  une  belle 
nape  d'eau  en  hiver  &  dans  les  temps  de  pluie» 
La  cafcade  du  Rhône  ,  à  l'extrémité  du  Pays  de 
Gex ,  celle  près  de  Buffy-le-Grand  en  Auxois  9 
celle  de  la  montée  de  Cerdon  en  Bugey  *  celle 
deSillant,  route  de  Nantua  à  Genève,  &c» 
fe  font  aufli  remarquer.  On  va  voir  par  curio- 
fité  dans  toutes  ces  cafcades,  les  glaçons  de  figu- 
res variées  &  bifarres  qui  s'y  forment  en  hiver. 
On  voit  aufli  une  glacière  naturelle  à  Mavilly  , 
Bailliage  de  Beaune  ;  la  glace  s'y  conferve  très- 
long-temps  dans  les  creux  des  rochers  ,  &  la 
Situation  de  cette  glacière  mériteroit  bien  d'être 
examinée  avec  foin,  pour  en  déterminer  les  caufes» 
Nous  parlerons  ailleurs  des  eaux  minérales 
qui  fe  trouvent  en  Bourgogne ,  &  des  eaux  ther- 
males de  Bourbon-  Lancy  ,  de  celles  de  Sainte- 
Reine  ,  de  Premeaux ,  &c. 

Mines  y  Métaux  ,  Eaux  minérales. 

La  Bourgogne,  fi  féconde  en  curiofités  natu- 
relles ,  l'eft  également  en  richefles  minérales  &c 
en  métaux. 

M.  d'Argenville  prétend  qu'il  y  a  des  Mines 
d'or  &  d'argent  près  de  Châlon-fur-Saône  ,  à 
Préty  &  Sens  :  St.  Léger-de-Foucheret ,  Alife- 
Sainte-Reine  ,  donnent  quelques  indices  de  ces 
minéraux  y  mais  on  n'en  fait  aucun  ufage  ;  on 
en  foupçonne  dans  les  environs  de  Mefligny  près 
Dijon  :  anciennement  on  en  a  exploité  une 
d'argent  près  de  Semur  en  Auxois  ;  les  Villages 
de  Mâlain  &  de  Savigny  ,  présentent  des  pyrites 
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brillantes  f  qui  ont  pu  faire  croire  qu'il  y  avoït 
de  l'or  ou  de  l'argent.  Dans  le  territoire  d'A- 
valon  ,  &  à  Aligny  près  de  Saulieu ,  on  trouve 
des  Mines  de  plomb  mêlées  d'argent  ;  ces  der- 
nières, ont  été  exploitées  vers  1734  :  des  pyrites 
mêlées  de  cuivre  ,  de  foufre  &  de  vitriol  ,  dans 
le  territoire  &  le  ruifleau  de  Grenand  ,  Bailliage 
d'Arnay-le-Duc ,  ont  donné  le  nom  £  Aurifère  à 
ce  ruifleau ,  &  il  eft  cité  comme  tel  par  M.  d' Ar- 
genville. 

Le  ruifleau  qui  pafle  à  Biflet-fous-Cruchot ,  à 
trois  lieues  de  Châtillon-fur-Seine  ,  roule  égale- 
ment du  fable  rempli  de  paillettes  brillantes  &  do- 
rées ;  mais  on  n'en  a  fait  ni  le  lavage  ni  l'épreuve. 

Le  Trou-du-Loup  ,  Paroiffe  de  Miflery ,  pafle 
pour  avoir  une  Mine  de  cuivre  ,  exploitée 
autrefois.  Il  y  en  avoit  une  autre  au  bas  de 
Mbntjeu,  près  d'Autun  ,  découverte  en  1656 , 
où  Nicolas  Jeannin  de  Caftille  fit  faire  des  Four- 
neaux. M.  le  Duc  de  Guife  y  fit  travailler  il  y  a 
quarante  ans. 

Les  cavités  des  rochers  de  l'Auxois  font  pleines 
de  pierres  micacées,  propres  à  fécher  l'écriture , 
de  même  que  la  poudre  d'or  ,  qu'on  trouve 
prefqu'à  la  fuperfïcie  de  la  terre .  à  St.  Leger-de- 
Foucheret  v  à  Chaftellux  &  ailleurs.  Les  puits 
d'épreuve  qu'on  fait  à  Pouilly  ,  pour  le  Canal 
de  communication  de  la  Saône  à  la  Seine,  offrent 
dans  leur  profondeur  des-pierres  brillantes,  des 
paillettes  argentines  &  dorées  ;  mais  l'analyfe  ne 
donne  jufqu'à  préfent  aucune  preuve  de  l'exif- 
tence  du  métal*   .         :    •  ?    >  - 

A  environ  mille  pas  de  la  Source  du  ruifleau 
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de  Grenand  ,  Village  du  Bailliage  d'Arnay-Ie- 
Duc,  il  y  a  une  Mine  de  loutre  très-abondante  1 
elle  ell  à  neuf  pieds  de  profondeur  ;  la  terre  qui 
cft  au  deflus  eft  rouge  ,  &  enluite  noire  ,  après 
quoi  on  trouve  un  banc  d'ardoile  pourrie ,  (ous 
lequel  eft  la  Mine  de  loufre  ;  un  homme  peut 
en  tirer  un  quintal  par  jour  :  on  ne  fait  pas  com- 
bien il  rapporteroit  à  l 'épreuve.  On  a  remarqué 
que  les  champs  &  les  prés  ,  dans  l'efpace  de 
fix  ou  (ept  arpens  aux  environs ,  (ont  plus  fouvent 
brûlés  &  deftéchés,  lorfque  les  années  ne  font  pas 
pluvieules,  que  dans  les  champs  plus  éloignés. 

M.  de  Boulainvilliers  fait  mention  d'une  Mine 
de  zinc  ,  dans  le  Bailliage  de  Montcenis.  Le  DU. 
reûeur  de  la  Charbonnière  d'Epinac  a  trouvé  3 
il  y  a  environ  fept  ans  ,  près  la  Chapelle  de 
St.  Léger ,  à  une  demi-lieue  de  Curgy ,  une  Mine . 
de  plomb  mélangée  d'argent.  On  découvriroit 
d'autres  richefles  ,  fi  on  faifoit  des  fouilles  &  des 
recherches,  &  fi,  par  des  épreuves  chymiques 
bien  faites  ,  on  s'affuroit  de  lâ  nature  &  du  pro- 
duit des  diverfes  fubftances  minérales.  En  con- 
damnant les  criminels  à  fouiller  des  Mines  ,  là 
Société  retireroit  du  moins  de  leurs  travaux  un 
dédommagement. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Montcenis  à  la  Char- 
bonnière ,  offre  des  aiguilles  de  cryftal  demi- 
tfanfparentes  &  dé  couleur  orangée ,  dans  un 
ravin  qui  traverfe  nrre  terre  labourable.  Le  Comté 
de  Charolois  poffede  aufli  des  cryftaux  qui  f 
quoique  détachés  préfentement ,  ont  été  ancien* 
nement  adhérens ,  par  une  de  leurs  extrémités , 
â  une  matrice  fur  laquelle  ils  ont  pris  naiffance  ; 
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ils  différent  de  ceux  de  Montcenis  par  leur  grof- 
feur  &  par  la  variété  des  couleurs  ,  qui  annon- 
cent un  mélange  de  parties  métalliques  ,  &c 
femblent  prouver  qu'il  y  a  des  métaux  précieux 
dans  ces  cantons. 

L'Auxerrois  produit  de  Pocre  très-eftimé  des 
Teinturiers,  &  Baugy-fur-Loire  en  Charolois» 
de  la  terre  à  foulon ,  qui  vaudroit  peut-être  celle 
des  Anglois  f  fi  elle  étoit  éprouvée  ;  cette  terre 
bolaire  eft  employée  par  les  Doreurs  en  dé- 
trempe ,  pour  fervir  de  mordant  ;  elle  eft  fupé- 
rieure  à  celle  d'Arménie. 

Soirans  ,  Baume-la-Roche  ,  &c.  offrent  aux 
Naturaliftes  du  bois  foffile  pétrifié  &  métallifé  ; 
Glennes  dans  PAuxois,  des  cryftallifations  jaunes- 
rougeâtres ,  agathifées  ;  dans  le  territoire  de  Pre- 
meaux,  on  trouve  de  mafies  de  fparr  jaune ,  tranf- 
parent,  à  aiguilles,  &c. 

Les  eaux  minérales  d'Apoigny  ,  proche  de 
Seignelay  ,  de  Vezelay,  de  Sainte  Reine  ,  de 
Bourbon  -  Lancy  ,  de  Cezeriat ,  de  Revonas  en 
Breffe,  &c.  font  encore  des  indications  fur  es  de 
la  préfence  des  minéraux  dans  la  Province. 

A  Crevant,  Village  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
Châtillon-fur-Seine  ,  il  y  a  une  fource  dont  l'eau 
eft  arfénicale  ;  on  Ta  comblée  depuis  quelques 
années  ?  parce  que  le  bétail  en  mouroit.  A  Cour- 
celles ,  autre  Village  à  trois  quarts  de  lieue  de 
Châtillon ,  une  fontaine  minérale  ferrugineufe  f 
bonne  pour  les  obftruâions ,  &  un  peu  purgative* 

Le  fel  gemme  doit  fe  trouver  en  abondance 
dans  le  Duché  ,  fi  on  s'en  rapporte  à  Pexiftence 
de  fix  ou  fept  fontaines  falées ,  que  les  Fermiers- 
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Généraux  ont  fait  combler  en  differens  temps» 
La  fontaine  ou  mine  de  fel  remarquable ,  qui 
eft  dans  un  pré  au  bas  de  Vezelay ,  proche  la  ri- 
vière de  Cure ,  paroît  s'être  jouée  de  tous  les 
obftacles  qu'on  lui  a  oppofés  ;  il  fuffit  de  creufer 
à  la  profondeur  de  deux  pieds ,  pour  puifer  une 
eau  falée ,  dont  une  chaudière  pleine  laiffe  deux 
doigts  de  fel  après  l'évaporation.  Les  Commis 
n'ayant  pu  découvrir  la  fource  de  cette  Mine 
inépuifable,  ont  fait  pafler  la  Cure  par  le  pré; 
mais  la  rivière  s'eft  retirée  9  &  la  Mine  eft  telle 
qu'elle  étoit  auparavant  ;  Pherbe  &  les  pierres 
d'alentour  font  blanches  de  fel ,  &  y  attirent  une 
quantité  prodigieufe  d'oifeaux  de  différentes  efpe- 
ces.  Les  fontaines  falées  de  Diancey,  de  Santenay, 
de  Maifiere ,  de  Pouillenay  ,  &c.  ne  font  prefque 
d'aucun  ufage  par  la  vigilance  des  Gardes. 

Charbon  de  Terre. 

♦ 

Les  bitumes  foffiles ,  comme  la  pierre  noire 
ou  terre  ampelite  ,  que  nous  nommons  pierre  à 
marquer  ,  craie  noire  ,  &  le  charbon  de  terre 
que  tout  concourt  à  ranger  dans  la  même  claffe  , 
ne  font  pas  rares  en  Bourgogne.  On  y  diftingue 
de  deux  fortes  de  charbons  tofliles ,  l'un  dont  la 
matière  végétale  dont  il  eft  formé,  n'eft  pas 
entièrement  décompofée  ;  l'autre ,  dont  la  fub- 
ftance  eft  totalement  altérée  &  pénétrée  par  le 
bitume  ;  ce  qui  le  rend  gras  &  onâueux,  &  lui 
a  donné  le  nom  de  charbon  de  poix  ou  charbon 
de  forge.  On  peut  citer  pour  exemple  du  pre- 
mier, cette  Mine  de  charbon  de  bois  foftile,  qu'on 
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trouve  à  un  quart  de  lieue  au  couchant  de  Cui- 
féaux ,  6c  dont  le  banc  fe  prolonge  depuis  Bourg- 
en  Brefie à  Lons-le-Saulnier  :  une  partie  de  cette 
Mine  eft  décidément  du  bois   encroûté  d\irk 
maftic  l<iblonneux  ,  groffier  &  imparfait  ;  & 
l'autre  eft  réduit  en  matière  charbonneufe ,  qui 
fe  détruit  ious  les  doigts  en  les  tachant ,  comme 
le  charbon  de  faule.  On  peut  voir  la  defcription 
de  ce  charbon  de  bois  foflïle  dans  le  premier 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon. 
L'autre  efpece  de  charbon  minéral ,  plus  graffe 
&  plus  b  tumineofe  ,  eft  beaucoup  plus  com- 
mune dans  la  Province*  On  en  à  découvert  à 
Norges  près  Dijon  t  à  Sombernon  ,  dont  M# 
Daubenron  a  fait  l'épreuve  &  l'analyfe  ,  à  Mar- 
cenay  près  Châtillon  fur  •  Seine ,  à  Bourbon- 
Lancy  ,  à  Mellionàz  près  TrefFort  en  Breffe  ,  à 
Montluel  près  du  Rhône ,  &c.  Mais  toutes  ces 
M'mes  n'ont  point  été  exploitées  ;  les  feules 
Mines  de  l'Autunois  ont  fourni  jufqu'à  préfent 
aux  befoins  de  la  Province  ;  on  pourroit  donc 
multiplier  les  reffources  en  ce  genre  ,  fi  on  le 
vouloit. 

L'ufage  de  ce  charbon  de  forge  eft  prefqu'indif- 
penfable  pour  mettre  le  fer  en  œuvre ,  &  dans 
les  autres  travaux  qui  demandent  du  feu.  C'eft 
peut-être  un  des  defleins  de  la  Providence,  d'a- 
voir placé  plufteurs  Mines  de  charbon  dans  une 
Province  oix  il  y  a  tant  de  Mines  de  fer  ;  d'ailleurs 
l'utilité  du  charbon  minéral ,  pour  diminuer  la 
confommation  effrayante  de  nos  bois ,  &  pour 
fournir  à  un  chauffer  commode  &  peu  difpen* 
dieux ,  eft  démontrée  par  l'exemple  des  Habt* 
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tans  de  Saint- Etienne  en  Forez  ,  &  des  autres 
Peuples  qui  s'en  fervent  avec  avantage. 

Les  charbonnières  d'Epinac  ,  Bourg  à  trois 
lieues  d'Âutun  ,  &  du  Hameau  de  Refille  ,  à  une 
demi-lieue  d'Epinac ,  appartenant  à  M.  de  Ton* 
nerre,  furent  découvertes  en  1744  ;  mais  on  ne 
commença  à  en  faire  l'exploitation  qu'en  1751, 
après  plufieurs  épreuves  de  ce  charbon  faites  à 
Paris.  On  trouva  dans  ces  Mines  des  creux  & 
des  fouilles  9  qui  prouvoient  qu'elles  avoient 
déjà  été  anciennement  exploitées. 

Charbonnières  ,  Blanzy  &  Creuzot ,  Villages 
du  Bailliage  de  Montcenis ,  font  connus  de  temps 
immémorial  pour  fournir  du  charbon  minéral* 
M.  de  Boulainvilliers  en  parle  dans  l'Etat  de  la 
France  ,  &  le  premier  de  ces  Villages  paroît  en 
avoir  retenu  le  nom.  Ces  Mines ,  &  fur-tout  celles 
de  Creuzot,  Paroiffe  duBreuil,  au  nord  de  Mont- 
cenis, &  à  une  demi-lieue  de  cette  Ville  ,  étoient 
jardinées  plutôt  qu'exploitées ,  par  des  Manœu- 
vres qui  ne  faifoient  de  travaux  qu'autant  qu'il 
en  falloit  pour  remplir  leurs  bannes  »  lorfque 
M.  de  Lachaize  ,  Engagifte  de  la  Baronnie  de 
Montcenis  ,  conçut  l'avantage  d'une  exploitation 
en  forme.  Il  eft  venu  à  bout ,  par  des  travaux 
immenfes ,  de  tirer  tout  le  parti  poffible  de  ces 
Mines  inépuifables.  La  qualité  fupérieure  de  ce 
charbon  a  été  reconnue  par  les  Commiflaires 
envoyés  par  le  Miniftre  &  par  les  Etats  de  Bour- 
gogne ;  l'analyfe  qui  en  a  été  faite  par  les  Aca- 
démies des  Sciences  de  Paris  &  de  Dijon  ,  &  les 
Certificats  des  Arfenaux  de  Strasbourg  &  d'Au- 
*onne  ,  &  de  plufieurs  Artiftes  ,  démontrent 


Digitized  by  Google 


428  Description 

également  la  fupériorité  de  ce  charbon  fur  tons 
autres,  il  eft  noir  f  léger  9  friable  ,  plus  folié  » 
plus  brillant  &  plus  (ec  que  celui  d'Epinac  9 
que  les  Ouvriers  préféroient  à  celui  de  Forez. 
Malgré  ces  qualités  extérieures  ,  il  prend  feux 
moins  promptement  &  le  conferve  plus  long- 
temps ;  la  liqueur  qu'on  en  retire  par  la  diftilla- 
tion ,  ne  rougit  point  le  papier  bleu  ,  comme 
celle  des  autres  charbons  fofïïles  ;  ce  qui  prouve 
que  celui  de  Montcenis  ne  contient  ni  acide  ni 
foufre ,  &  qu'il  eft  par  conféquent  meilleur  pour 
la  fonte  des  fers  ;  il  eft  au  moins  égal  à  celui 
d'Angleterre  pour  la  trempe ,  &  il  donne  au  fer 
plus  de  du&lité  en  le  dépouillant  des  parties 
hétérogènes  ,  &c. 

Le  charbon  de  terre  ,  tel  qu'on  le  retire  de 
la  Mine  ,  ne  peut  fervir  à  la  réduâion  des  mé- 
taux ,  &  fur-tout  des  Mines  de  fer ,  qui  occa- 
fi onnent  une  confommation  de  bois  fi  confidé- 
rable  ,  que  ce  feroit  un  vrai  préfent  à  faire  à  la 
Société ,  que  de  lui  montrer  dans  les  entrailles 
de  la  terre  un  combuftible  propre  à  ménager  ou 
remplacer  celui  qui  ne  peut  croître  à  (a  iurface 
aufli  promptement  que  notre  luxe  le  détruit; 
l'humidité  dont  eft  chargé  ce  charbon  crud  qu'on 
voudroit  employer  dans  les  fourneaux ,  l'empâte 
au  point  de  lui  faire  faire  voûte  ,  d'obftruer  le 
fourneau  5  6c  d'y  laiffer  des  vuides  dans  lefquels  les 
Mines  fe  calcinent,  tandis  que  le  fouffletnefert  plus 
qu'à  refroidir  la  partie  inférieure  ;  ou  il  gêne  le 
vent  &  le  dirige  mal ,  ou  il  bouche  la  tuyère  ; 
alors  le  foufflet  l'attire  par  Tafpiration ,  &  il  y 
met  le  feu.  Les  Anglois  ont  cependant  trouvé  le 
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moyen  d'employer  le  charbon  foflile  dans  les 
Fonderies ,  en  le  préparant  en  kocks  ;  cette  opé- 
ration confiée  à  le  couvrir  de  terre  &  de  pouf- 
fiere  de  bois  ,  en  laiffant  un  jour  dans  cette 
elpece  de  fourneau ,  auquel  on  met  le  feu  ,  pour 
faire  évaporer  l'humidité  furabondante.  On  ea 
a  préparé  de  cette  manière  à  Montcenis  ;  &  M.  de 
Morveau  a  prouvé,  par  des  effais ,  que  les  kocks 
du  charbon  de  Montcenis  peuvent  complète- 
ment réduire  la  Mine  de  fer  ,  fans  y  employer 
de  charbon  de  bois  9  ni  d'autres  fondans  que 
Fargille  &  la  terre  calcaire,  dont  on  fefert  pour 
les  travaux  en  grand ,  outre  que  ces  kocks  ont 
l'avantage  de  durer  quatre  fois  autant  que  le 
charbon  de  bois ,  &  de  faire  un  peu  plus  fort. 

Mines  de  Fer  ,  Forges  &  Fourneaux. 

Les  Mines  de  fer  étant  les  plus  utiles  à  la 
Société  ,  femblent  être  à  deffein  répandues  plus 
univerfellement  fur  la  furface  du  globe  &  plus 
près  de  la  fuperficie.  Notre  Province  n'a  rien  à 
defirer  à  cet  égard  ;  les  ochres  ,  les  pierres  d'ai- 
gles ,  géodes  ,  marrons ,  marcaflites  &  pyrites 
ferrugineufes ,  qui  s'y  trouvent  en  abondance  f 
annoncent  au  premier  coup  d'œil  que  la  Mine  de 
fer  y  eft  commune. 

En  Bourgogne  ,  on  diftingue  trois  fortes  de 
Mines  de  fer  ;  la  première ,  fe  nomme  Mine  de 
chajfe  rouge ,  qui  eft  en  petits  grains  comme  la 
poudre  à  tirer  ;  la  féconde  ,  s'appelle  Mine  de 
fcr  gr*fe  &  en  greluche,  qui  eft  de  la  groffeur  des 
pois  i  &  la  troifieme ,  Mine  en  roche  >  elle  eft  en 
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çailloux  que  l'on  écrafe  avec  des  pilons  de  fer 
pour  en  tirer  la  mine.  La  première  forte  de 
mines  eft  plus  commune  que  les  deux  autres  ; 
elle  le  tire  dans  les  champs  ou  terres  labourables  , 
cil  Ton  fait  un  découvert  de  quatre  à  cinq  pieds  , 
julqu'à  ce  qu'on  trouve  le  banc  de  mine.  Les 
indices  ordinaires  pour  la  trouver ,  font ,  lorf- 
qu'on  voit  dans  les  filions  des  grains  de  mine 
fé  parés  de,la  terre ,  qui  étant  plus  légère  ,  a  été 
entraînée  par  les  courants  d'eau  dans  les  filions  , 
ou  lorfqu'on  la  découvre  par  le  moyen  d'une 
fonde  de  fer ,  qu'on  nomme  loche.  Lorfqu'on  a 
tiré  la  mine  avec  la  terre  qui  compofe  le  banc, 
çn  la  porte  au  lavoir  pour  la  débrouiller,  la  la- 
ver.,. &  la  féparer  des  corps  étrangers,  ,On  ea 
retire  le  tiers  en  mine  ,  &  quelquefois  moitié, 
plus  ou  moins  ,  fuivant  la  richeffe  du  banc  ; 
enluite  on  porte  la  mine  au  fourneau  avec  la 
dôfe,  convenable  de  charbon  de  bois ,  de  terre 
herbue  ou  argille ,  &  de  caftille ,  eipeçe  de  pierre 
calcaire.  Afin  de  juger  en  gros  des  proportions  ,. 
il  faut  ordinairement ,  pour  une  livre  d<e  fonte  r 
dix  à  onze  livres  de  terre  ,  qui  rendront  au  la- 
yagé  environ  quatre  livres  &  demie  de  mine  nette, 
plus  f  douze  onces  de  caftille  &  cinq  onces  de 
tertre  herbue*  Notre  deffein  n'eft  point  d'entrer 
dans  le  détail  des  travaux  des  Mines  ;  il  nous 
fuffit  d'indiquer  principales  ufines  qui  font 
répandues  dans  la  Province  ,  &  de  renvoyer, 
pour  la  connoifiance  de  la  qualité  des  Minçs  de. 
la  Province,  aux  recherches  &  aux  eflais  de  feu 
M.  Bouchu ,  que  l'Académie  de  Dijon  compte 
publier* 
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En  Charolois  ,  il  y  a  Forges  &  Fourneaux  à 
Perrecy  ,  Guenion,  le  Vçrderat ,  &c.  on  n'y  fait 
guère  que  du  ter  fenderie  pour  les  Cloutiers  du 
Forez,  On  fait  du  fer  Marchand  dans  les  Forges 
&  Fourneaux  de  U  Motte-lur-Dehune,  conftruits 
depu.s  une  douzaine  d'années  ,  pour  favorifer 
dans  ces  cantons  la  confommation  des  bois,  qui 
n'y  avoit  eu  julqu'alors  que  très- peu  de  valeur. 
Il  y  a  encore  à  Mevrin  une  autre  Forge  ,  diftante 
4e  la  précédente  de  trois  ou  quatre  lieues ,  & 
où  la  qualité  de  la  mine  eft  riche  &  le  fer  très- 
bon.  II  y  a  du  côté  d'Autun  une  Forge  du  nom 
de  la  Motte ,  dont  les  fers  ne  font  pas  affez  doux. 
,  On  ne  coule  que  de  la  (ablerie ,  comme  pots  ^ 
marmites  &  mortiers ,  contre  cœurs ,  foyers ,  &c. 
dans  les  Fourneaux  de  Pellerey  &c  de  Bouilland ,  à 
peu  de  diftance  de  Nuys  dans,  la  Montagne.  On 
en  coule  auffi  dans  le  Fourneau  de  la  Canche  f 
entre  Arnay  &  Yvry. 

La  Forge  de  Veuvey-fur-Ouche ,  à  dix  lieues 
de  Dijon ,  n'employoit  autrefois  que  la  fonte  du 
Fourneau  de  la  Canche,  &  ne  travailloit  que  du 
fer  fenderie  pour  les  Clouteries  du  Forez  ;  aujour- 
d'hui cette  Forge  9  montée,  par  un  habile  Maître-; 
ne  fabrique  plus  que  du  bon  fer  Marchand. 

M,  de  Buffon  >  auffi  fupérieur  dans  les  Art* 
que  dans  les  hautes  Sciences ,  a  fait  conftruirc 
dafts  fa  Terre  un  Fourneau  &  Forge  nn'gnifjqïœs  ^ 
011  il  fait  fabriquer  du  fer  de  toute  efpece  &  de 
la  première  qualité.  Il  y  a  auffi  fait  faire  une 
fenderie  pour  les  fers  en  verges ,  propres  à  là 
Clouterie  ,  &  des  efpatards  ,<pour  feire  des  cer- 

fies  de  fer.  Les  mine*  y  font  excellentes ,  &  çç 
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grand  homme  eft  parvenu ,  tant  par  fes  connoif- 
(ances  que  par  fes  facultés,  à  faire  fabriquer  mieux 
que  par-tout  ailleurs.  La  qualité  des  mines  &  des 
tontes  eft  moins  bonne  à  la  Forge  d'Aify-fous- 
Rougemont ,  qui  eft  peu  éloignée  de  celle  de 
Buffon  :  on  n'y  faifoit  autrefois  que  du  fer  fen- 
derie  f  on  y  tait  à  préfent  du  fer  Marchand. 

Dans  les  environs  de  Châtillon-fur- Seine,  il  y  a 
beaucoup  de  Forges ,  comme  à  Vanvey ,  Villote , 
Chameçon  ,  Rochefort  ,  Ampilly  ,  Volaines  , 
Effaroy ,  Vuxolles ,  Lignerolles ,  Gurgy ,  Cour- 
TEvêque ,  Sainte  -  Colombe ,  &c.  Les  fers  qui 
fortent  de  ces  Forges ,  font  prefque  d'une  même 
eflence ,  de  qualité  aigre ,  excepté  néanmoins 
celles  de  Chameçon  &  de  Rochefort  ,  dont  les 
fers  font  bons  &  fort  doux  :  celui  des  Forges 
de  Lignerolles ,  Gurgy  &  Villote  %  eft  le  plus  dur 
&  le  plus  caffant. 

Les  Forges  de  Villars  &  de  Marey  dans  le 
Dijonnois ,  font  en  réputation  ,  fur-tout  les 
deux  de  Marey ,  dont  les  fers  font  de  la  meilleure 
qualité ,  &  paffent  pour  les  premiers  de  la  Bour- 
gogne^ Les  Forges  de  TAbergemcnt,  Moloy  9 
Courtivron ,  Compaffeur ,  Ville  -  Comte  ,  Dié- 
înay ,  font  auffi  en  réputation  de  fer  fin  ;  elles 
ont  affez  d'affouage  &  de  bois ,  excepté  celles 
de  TAbergement  &  de  Diénay ,  qui  n'ont  que 
le  cours  d'eau ,  mais  elles  confomment  les  mêmes 
qualités  de  mines  que  les  autres ,  &  ne  manquent 
pas  de  bois ,  étant  à  portée  d'acheter  ceux  qui 
les  avoifinent  en  quantité.  La  Forge  de  Pellerey, 
à  deux  lieues  de  Saint-Seine ,  fournit  d'affez  bons 
fers  i-  mais  il  y  a  peu  de  bois ,  &  les  mines  font 

trop 


Digitized  by 


au  Duché  de  Bourgogne.  ^ 

trop  éloignées  ;  on  en  vient  fouvent  prendre 
jufqu'au  Yal-Suzon. 

Les  fers  qui  fortent  des  Forges  de  Beze ,  Mon- 
tigny,  Saint-Seine  -  fur  -  Vingeanne  ,  Drambon  9 
Bezuotte,  &c.  font  très-eftimés ,  fur-tout  ceux 
de  Beze,  qui  font  fupérieurs  en  qualité.  La  Forge 
de  Saint-Seine  n'a  prefque  point  de  bois  pour  fou 
exploitation*  En  général ,  les  bois  font  plus  chers 
dans  ces  dernières  Forges  du  Dijonnois,  qu'aux 
précédentes. 

L'on  fabrique  de  bon  fer  marchand  &  fenderie 
en  quantité  dans  la  Forge  de  Tréchâteau  ,  qui 
dépend  de  la  Direâion  de  Dijon ,  quoique  fituée 
dans  la  Généralité  de  Champagne*  On  y  peut 
fabriquer  quatre  cents  milliers  de  fer  par  an  >  fans, 
chommage ,  de  même  qu'à  Marey,  Moloy,  Ville- 
comte  ,  Courtivron  ,  Cotnpaffeur  &  BufFon* 
Toutes  les  autres  donnent  moitié  moins  *  excepté 
celles  du  Charolois ,  dans  chacune  desquelles 
on  peut  faire  trois  cents  milliers  de  fer  par  an  , 
fans  accidens. 

Les  Fourneaux  de  Fontaine-Françoife  &  de  la 
Marche  ,  ne  font  que  des  fonces  en  gueufes,  pour 
le  fervice  de  la  plupart  de  ces  Forges  ;  les  fontes 
y  font  excellentes ,  &  concourent  beaucoup  à 
la  fupériorité  des  fers  dans  cette  partie  de  la 
Bourgogne  ;  il  y  a  auflî  des  Fileries  pour  faire 
le  fil  de  fer. 

Le  commerce  de  nos  fers  eft  borné  aux  Pro- 
vinces du  Lyonnoîs  ,  du  Forez ,  du  Languedoc , 
&c.  ils  ne  potirroient  paffer  à  l'étranger  que  par 
Marfeille  f  oîi  ils  n'arrivent  qu'après  avoir  payé 
des  droits  énormes  ;  ce  qui  les  empêcheroit  de 
Tome  I.  E  e 
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foutcnïr  la  concurrence  avec  les  fers  de  Suéde 
&  de  Ruffie  ,  qu'ils  égalent  au  moins  en  bonté  , 
s'ils  ne  les  furpaffent.  Ces  fers  étrangers  font 
même  un  tort  confidérable  à  notre  commerce 
intérieur ,  puifqu'ils  peuvent  fe  donner  à  Mar- 
feilte  &  à  Beaucairé  à  meilleur  prix  que  les 
nôtres ,  en  ce  qu'ils  ne  paient  point  de  droits 
d'entrée  dans  nos  Ports  ;  au  lieu  que  par  une 
politique  mal  entendue  ,  nos  fers  qui  égalent 
ceux  de  Suéde  en  qualité  &  en  fabrication ,  ne 
peuvent  arriver  en  Languedoc ,  fans  avoir  payé 
des  droits  ,  dont  la  lifte  feroit  effrayante  de 
Dijon  à  Marfeille.  Les  Oârois  même  des  Villes 
font  une  nouvelle  furcharge  pour  ces  marchan- 
difes,  qui  en  devroient  être  exemptes  lorfqu'eilcs 
paffent  debout. 

On  voit  par  tout  ce  détail  que  la  Bourgogne 
n'eft  pas  moins  riche  en  productions  minérales 
&  foffiles  9  qu'en  grains  &  en  vins.  On  ne  peut 
que  defirer  d'y  voir  établir  quelque  jour  une 
Ecole  de  Minéralogie ,  une  Ecole  gratuite  d'A- 
griculture ,  &  une  Ecole  Vétérinaire ,  à  l'exemple 
defemblables  établiffemens,  qu'un  Miniftere  bien- 
faifant  &  éclairé  a  faits  ailleurs.  De  pareilles 
Ecoles  nous  apprendraient  à  mettre  en  valeur 
les  richeffes  inconnues  que  la  Bourgogne  enferme 
en  fon  fein  ,  ou  qu'elle  produit  à  fa  fuperficie  ; 
on  peut  les  efpérer  du  zele  &  des  lumières  de; 
MM.  les  Admmiftrateurs  de  la  Province. 
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ARTICLE  IV, 

Commerce  >  Manufactures  ,  Induflriei 

A.  pp  ès  avoir  parlé  de  nos  grains ,  de  nos  vins 
&  des  fers  ,  qui  font  les  principales  branches  du 
commerce  de  la  Bourgogne  ,  il  ne  nous  refte 
plus  qu'à  jeter  un  coup  d'oeil  rapide  fur  les  autres 
reffources  de  notre  induftrie.  L'Encyclopédie,' 
cette  colleûion  fi  précieufe  dans  plufieurs  arti-: 
cles  ,  fi  dangereufe  dans  quelques-uns ,  &  fi  in- 
fuffifante  dans  la^plupart,  ne  dit  prefque  rien 
de  la  Bourgogne  &  de  fon  commerce.  Garreau  ,< 
&  Expilly  fon  Copifte  9  ne  donnent  que  quel- 
ques lignes  à  cet  article  intéreffant.  Nous  fom- 
mes  fâchés  d'être  reflerrés  par  les  bornes  de  cet 
Ouvrage ,  qui  ne  nous  permet  que  peu  de  mots 
fur  chaque  objet. 

Le  commerce  de  la  Bourgogne  n'eft  pas  en 
proportion  avec  la  quantité  &  la  qualité  des 
produirions  de  la  terre ,  qui  en  font  cependant 
la  bafe  ;  après  les  grains ,  les  vins ,  les  fourages 
&c  les  bois ,  le  commerce  du  chanvre  &  des  toi- 
leries devroit  tenir  le  premier  rang.  La  Bour- 
gogne orientale  &  les  Pays  adjacents ,  font  fpé- 
étalement  propres  à  ce  genre  de  culture  ;  les  pe- 
tites Manufactures  .de  toileries  multipliées  dans 
les  Villes  &  les  Campagnes  ,  en  banniroient  l'in- 
digence caufée  par  Poifiveté  &  l'irrégularité  de 
jnos  récoltes.  L'ignorance  du  travail  des  chan- 

Ee  z 


Digitized  by  Google 


4}6  DlSCRIf  TIOK 

vres ,  les  dégoûts  &  les  longueurs  de  leurs  pré-* 
pârations  dans  la  méthode  ordinaire  ,  font  en- 
core des  obftacles  à  rétabliffement  de  ces  Ma- 
nufaûures  groffieres,  fi  utiles  aux  peuples  qu'elles  j 
nourrirent  &c  qu'elles  babillent.  Nous  préférons 
de  vendre  nos  chanvres  bruts  pour  la  Marine  & 
les  Cordiers ,  à  l'utilité  de  leur  emploi ,  en  toi- 
lerie y  faute  d'être  inftruits  de  la  méthode  de  M* 
Marcandier ,  développée  dans  fon  excellent  Traite 
du  Chanvre  9  que  les  Etats  de  Bourgogne  ont 
fait  répandre  dans  le  Mâconnois  ;  nous  aimons 
mieux  employer  le  coton  de  l'Etranger ,  que  de 
nous  appliquer  à  travailler  nos  chanvres. 

On  le  contente  de  filer  en  Mâconnois  & 
ailleurs ,  pour  fournir  aux  Manufaâures  de  toile 
&  de  toilerie  du  Beaujolois,  dont  les  Habitans 
favent  apprécier  ce  genre  dinduftrie  qui  les  em- 
pêche de  fentir  la  diiette  dans  un  fol  affez  ingrat* 
Il  fe  fait  cependant  quelques  toiles  d'étoupes  à 
Vitteaux,  àSaulieu,  Seurre,  &c.  qu'on  vehd  en 
écru  aux  Marchands  de  Troyes  ,  qui  les  font 
blanchir ,  pour  les  revendre  enfuite.  Les  toiles 
communes  d'Aignay  ont  aulïi  un  fort  grand 
débit. 

N'omettons  pas  cependant  une  Fabrique  con- 
fidérable  de  nappes  &  ferviettes ,  en  grande  & 
petite  Venife  ,  établie  à  St.  Rambert  en  Bugey. 
Comme  les  chanvres  font  beaux  dans  ce  pays  , 
tout  le  monde  y  file  &  y  fait  le  commerce  de 
fil  ou  nappes  &  ferviettes  ;  les  environs  four- 
millent de  Tixiers,  &  il  y  a  de  fort  belles  Blan- 
chifferies  ;  les  Marchés  y  font  toujours  garnis 

fie  fil  &  de  chaînes  toutes  faîtes  pour  nappes  & 
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fervîettes.  11  y  a  auffi  à  Montbar  une  Manu- 
faâure  de  lacets  en  fil  de  toutes  façons ,  que  les 
'Marchands  achètent  pour  la  contamination  de 
tout  le  Royaume.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
de  l'heiireufè  tentative  qu'on  a  faite  en  Breffe  > 
pour  y  établir  la  culture  du  lin. 

Le  bétail  devroit  ég#ement  faire  la  richeffe 
d'une  Province  où  il  y  a  tant  de  prairies  natu- 
relles ,  &  oii  les  prairies  artificielles ,  qu'on  a 
voulu  favorifer  par  Tétabliffement  des  clôtures, 
réufliroient  fi  bien  dans  les  cantons  où  il  ne  peut 
y  en  avoir  d'autres.  On  faifoit  autrefois  un  com- 
merce çonfidérable  en  Bourgogne  ,  de  chevaux  % 
de  bêtes  à  cornes  &  d'autres  beftiaux  qui  paf- 
foient  en  Franche-Comté  ,  en  Lorraine  &  en  Al- 
lemagne ;  mais  à  préfent  ce  commerce  fe  réduit 
à  la  contamination  de  l'intérieur,  à  l'exception 
des  beftiaux  de  Breffe  qu'on  débite  à  Lyon ,  de 
ceux  du  Charolois ,  &  de  quelques  cantons  du 
Morvant,  du  Bailliage  d'Avalon  &  de  Sau- 
lieu,  que  Ton  conduit  à  Paris ,  ou  qui  fe  vendent 
aux  Juifs  de  Metz  dans  les  foires  de  Saulieu. 

Par  une  conséquence  néceffaire ,  le  commerce 
,des  cuirs  ,  qui  formoit  autrefois  une  des  prin- 
cipales branches  de  celui  de  la  Province ,  &  qui 
a  été  la  fource  de  la  fortune  de  quantité  de  mai- 
sons ,  eft  confidérablement  diminué  ;  qu'on  en 
juge  par  un  feul  exemple  ;  en  1700  on  comptoit 
vingt-quatre  Tanneries  à  Saulieu,  &  il  n'en  refte 
que  quatre  ou  cinq.  En  vain  le  Gouvernement 
s*eft-il  efforcé  de  relever  le  commerce  des  cuirs, 
par  des  encouragemens.  En  17^9 ,  le  Roi  fup- 
prima  les  Offices  de  Contrôleurs ,  Vifiteurs , 

Ee3 


Digitized  by 


438  Description 

Lotifleurs  ,  Déchargeurs  de  cuirs  &  Gardes- 
Marteaux  ,  qui  mcttoient  des  entraves  au  com- 
merce ,  &  auxquels  on  payoit  des  droits  de 
traites-foraines  confidcrables  pour  le  paffage  des 
cuirs  d'une  Province  à  l'autre.  Par  le  tarif  annexé 
à  l'Edit ,  le  droit  unique  fur  les  cuirs  fut  de  deux 
fols  par  livre  pefant  du  Cuir  de  bœuf,  vache  , 
peau  de  mouton ,  porc  tanné  &  apprêté  ;  un  fol 
par  livre  de  cuir  de  cheval,  âne,  mulet ,  &c.  11 
fut  en  même  temps  dit,  par  une  difpoiîtion  par- 
ticulière de  PEdit ,  dont  l'objet  étoit  d'encourager 
les  Fabricans  &  de  conferver  la  main  d'œuvre 
dans  l'intérieur  du  Royaume,  i°.  que  le  droit 
des  marchandées  fabriquées  qui  pafferoient  à 
l'Etranger,  feroit  rembourfé  ;  20.  que  celles  en 
verd  &  en  poil  ne  pourroient  être  exportées,  fans 
payer  un  droit  confidérable  fixé  à  fix  livres  par 
cuir  de  bœuf,  &  à  proportion  ;  30.  que  pour 
ne  point  gêner  les  Fabricans ,  &  les  mettre  à 
même  de  recouvrer  fur  leurs  Marchands  les 
droits  qu'ils  auroient  à  payer  à  la  Régie  ,  il  leur 
feroit  accordé  un  délai  de  trois  mois  à  compter 
du  jour  de  la  pefée,  qui  eft  toujours  celui  de 
la  vente  ;  d'où  il  réfulte  qu'ils  ne  font  que  refti* 
tuer  au  Roi  ce  qu'ils  ont  déjà  reçu  pour  lui , 
&c. 

Malgré  ces  avantages ,  le  commerce  des  cuirs 
eft  toujours  Ianguiflant;  il  ne  peut  fe  relever 
que  par  la  multiplication  des  beftiaux  &  l'éta- 
bliffement  des  prairies  artificielles,  qui  ferviroient 
en  même  temps  de  repos  à  nos  terres  à  grain. 
Il  faudroit  aufli  que  les  Fabricans  apportaflent 
plus  d'attention  à  donner  à  leurs  cuirs  les  prç- 
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paradons  convenables  ,  à  les  bien  nourrir  d'é* 
corce  ,  à  les  laitier  en  foffe  le  temps  prefcrit  par 
les  Réglemens  ;  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'ac- 
créditer ce  produit  de  l'induftrie ,  d'en  rétablir 
le  commerce  avec  l'Etranger ,  &  d'augmenter  le 
nombre  des  Manufa&ures.  C'eft  dans  ces  vues 
que,  fur  les  requifitions  du  Procureur-Général, 
le  Parlement  ,  toujours  attentif  à  ce  qui  peut 
contribuer  au  bien  des  Peuples  de  fon  Reflbrt, 
a  profcrit,  en  1771,  un  genre  de  fabrication  con- 
nu fous  le  nom  de  cuirs  à  l'orge ,  parce  qu'il  a 
été  reconnu  qu'indépendamment  de  ce  que  la 
qualité  des  eaux  ne  favorifoit  pas  ce  genre  de 
fabrication  ,  les  cuirs  perdoient,  d'une  part,  beau- 
coup au  coup  d'œil,  lorfqu'on  vouloit  leur  don- 
ner le  temps  néceffaire  pour  fécher ,  &  que  > 
de  l'autre,  ces  cuirs  fpongieux  &  mal  fabriqués* 
croient  d'un  mauvais  ufage.il  eft  avoué  par  les 
meilleurs  Fabricans  >  que  la  préparation  à  la 
chaux  ,  &  encore  mieux  à  la  jufée,  qui  n'eft  au- 
tre chofe  que  le  jus  fait  avec  la  vieille  écorce, 
dans  laquelle  les  cuirs  ont  féjourné ,  eft  préféra- 
ble, tant  pour  l'épargne,  que  pour  la  qualité  du 
cuir.  Terminons  par  cette  réflexion  de  M.  de 
Lalande,  notre  favant  compatriote.  Deux  boif- 
feaux  d'orge,  ou  même  deux  boilTe  aux  demi 
que  prend  un  cuir  pefant  quatre- vingt  livres, 
nourriroient  un  homme  pendant  un  mois,  dans 
les  pays  011  l'on  met  de  l'orbe  dans  le  pain  ;  ils 
ferviroient  du  moins  aux  beftiaux,  &  par  consé- 
quent à  l'augmentàtion  de  l'entretien  des  hommes, 
de  la  culture  des  terres  &  de  la  population  du 
genre  humain. 
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Quant  aux  bêtes  à  laine,  on  peut  ypit  les 
avantages  de  la  Bourgogne ,  pour  ce  genre  de 
commerce,  dans  l'excellent  Traité  des  bêtes  à 
laine  de  M.  l'Abbé  Carlier,  que  nous  devons 
à  la  bienfaifance  de  M.  Bertin,  &  aux  foins  de 
M.  Parent  :  le  mouton  d'Auxois  doit  être  regar- 
dé comme  la  race  principale  à  laquelle  toutes 
les  autres  fe  rapportent  en  longueur  &  en  qua- 
lité ,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  TAuxerrois  ,  où  le 
mouton  eft  plus  gros  ,  mais  d'une  toifon  plus 
commune.  L'Auxois  fournit  beaucoup  à  la  con- 
fommation  de  Paris  &  de  rifle  -  de- France.  On 
élevé  à  Pair ,  auprès  de  Montbar ,  par  les  foins 
de  M.  Daubenton  le  Médecin ,  &  fous  la  pro» 
teâion  du  Gouvernement,  des  races  étrangères , 
pour  les  multiplier  dans  le  Pays ,  &  l'on  y  fait 
des  inftruâions  gratuites,  pour  y  former  des 
Bergers.  Il  y  a  tout  à  elpérer  d'un  établiffement 
dirigé  par  un  zele  patriotique  &  éclairé. 

La  qualité  des  laines  de  Bourgogne,  fe  rapporte 
à  la  divifion  ordinaire,  du  fin,  du  mi- fin  &  du 
gros.  Les  plus  fines  viennent  de  l'Auxois  &  des 
Pays  de  montagnes  ;  elles  équivalent  aux  laines 
du  Dauphiné ,  &  fervent  à  alimenter  les  atteliers 
des  Fabriques  de  Rheims,  de  Sedan ,  deTroyes 
&  de  Seignelay  ;  les  plus  groffieres  viennent  de 
la  Breffe  &  de  l'Auxerrois,  qui^ donnent  beau- 
coup de  laines  noires,  parce  qu'on  a  l'habitude 
ou  la  négligence  d'y  avoir  des  troupeaux  mi-partis 
ou  mélangés  ;  ufage  qui  ne  peut  guère  fe  tolérer 
que  dans  l'Auxerrois où  les  Capucins  de  plu- 
lieurs  Provinces  du  Royaume  ,  envoient  acheter 
les  laines  brunes  &  noires ,  pour  faire  les  étoffes 
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dont  ils  s'habillent.  On  y  a  encore  la  mauvaife 
pratique  des  deux  tontes  ,  introduite  par  une 
cupidité  mal  entendue,  parce  que  ces  laines 
n'ayant  ni  longueur  ni  qualité,  on  n'en  fait  au- 
cun cas;  on  fuit  encore  en  Bourgogne  le  vieux 
abus  de  tenir  les  brebis  dans  des  écuries  chau- 
des &c  mal-propres,  &  nulle  part  on  ne  les  fait 
parquer. 

Le  nombre  des  Manufactures  de  Bourgogne 
ne  répond  pas  à  la  quantité  de  laines  qu'on 
pourroit  y  recueillir  ;  elles  n'ont  rien  d'ailleurs 
qu'on  puiffe  comparer  aux  belles  Manufaâures 
de  draps  des  autres  Provinces.  Celle  de  Seigne- 
lay  a  été  établie  par  le  fameux  Colbert ,  princi- 
pal auteur  de  la  gloire  dufiecle  de  Louis  XIV. 
Lesbâtimens  ,  qui  fontconfidérables,  appartien- 
nent au  Roi,  qui  donne  à  l'Entrepreneur  600 
liv.  par  année  pour  l'entretien.  Il  s'y  faifoit 
autrefois  de  très-beaux  draps  que  l'on  teignoit 
en  écarlate  ,  ainfi  que  des  ratines ,  le  tout  avec 
des  laines  d'Efpagne;  on  n'y  fait  plus  aujour- 
d'hui que  des  ferges  façon  de  Londres ,  &  il  n'y 
en  a  point  dans  le*Royaume,  félon  Savary,  qui 
imitent  fi  bien  les  véritables  Londres.  Par  le  traité 
que  le  fieur  Rouffeau  avoit  fait  avec  les  Fermiers 
Généraux ,  qui ,  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  9 
s'étoient  chargés  de  cette  Manufacture,  il  devoit 
s'y  fabriquer  neuf  cents  pièces  de  ferges  par  an, 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  fourniffe  ce 
nombre  aujourd'hui.  On  y  travaille  encore  des 
moitons,  ferges  d'une  aune  &  draps  pour  l'ha- 
billement des  Maréchauffées  de  France  &  du 
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Guet  à  cheval  de  Paris  ;  le  tout  fe  fait  avec  des 
laines  du  Pays  &  de  l'Auxoîs. 

La  quantité  des  laines  de- l'Auxoîs  a  fait  éta- 
blir à  Semur  deux  Fabriques  d'étoffes;  Tune, 
de  drap  d'une  aune  de  largfe,  dit  façon  de  Semur, 
&C  l'autre,  de  gros  droguets  qui  ne  font  propres 
qu'aux  vêtemens  du  Peuple  &  des  Payfans  ;  il 
s'y  fait  feptà  huit  cents  pièces  de  draps ,  &  en- 
viron cent  vingt  de  droguet.  La  Fabrique  de  ces 
étoffes  occupe  environ  vingt-cinq  Facturiers  & 
deux  moulins  à  foulon,  qui  ont  à  portée  une 
terre  à  dégraiffer  qui  n'eft  pas  mauvaife.  11  y  a 
une  autre  Fabrique  à  Saulieu  pour  de  gros  draps, 
encouragée  par  la  Province.  Quoique  ces  Fabri- 
ques foient  affez  confidérables ,  elles  pourroient 
l'être  davantage,  eu  égard  à  la  quantité  &  à  la 
qualité  des  laines  du  Pays. 

On  voit  dans  la  Capitale  de  Bourgogne  une 
fort  belle  Manufacture  en  velours  fur  coton  ; 
on  y  fait  auffi  de  belles  mouffelines  rayées  & 
cadrillées,  &  de  fort  belles  indiennes:  cette  Ma- 
nufacture a  été  établie  fous  l'Intendance  de  M* 
de  Villeneuve,  par  la  protection  des  Etats*  La 
filature  du  coton  fe  fait  dans  plufieurs  Paroiffes 
&  Villages  de  la  Province ,  &  y  occupe  utile- 
ment les  Pauvres  &  les  enfans.  On  fabrique  aufli 
*  à  Dijon  des  droguets  rayés  &  unis,  de  très- 
belles  ratines  &  même  quelques  draps  façon  de  . 
Semur.  On  parlera  plus  en  détail  des  Manufac- 
tures du  Dijonnois,  dans  la  description  particu- 
lière de  ce  Bailliage. 

On  fabrique  à  Qiâtillon-fur-Seine  des  draps, 
ferges  U  droguets,  pour  la  confommation  des 
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environs ,  le  tout  avec  des  laines  du  Pays  >  qui 
font  très-bonnes.  II  y  a  plus  de  vingt-cinq  Fac- 
turiers, dont  le  produit  annuel  cft  de  plus  de 
mille  pièces  de  ferges  drapées  &  croifées ,  d'une 
aune  de  large. 

Auxerre  a  quelques  Fabricans  de  drap  façon 
deSemur9  &  des  Droguetiers,  le  tout  pour  la 
confommation  du  Pays,  avec  beaucoup  de  Bon- 
netiers qui  emploient  les  laines  grofliercs  du 
Pays. 

Une  douzaine  de  FaÔuriers  d'Avalon  fournif- 
fent  des  droguets  &  des  draps  façon  de  Stmur  ; 
mais  les  laines  n'y  font  pas  bien  bonnes ,  &  le 
foulage  très-mauvais.  On  trouve  auffi  à  Mont- 
bar  quelques  petits  Fabricans  de  droguets  & 
de  bouracans  communs.  Une  douzaine  de  Ma- 
nufacturiers travaillent  à  Autun  des  draps  &  ferges 
de  la  qualité  ci-deffus,  des  crépons  forts  &  des 
étamines.  Les  Fabriques  de  Beaune,  qui  étoient 
autrefois  en  réputation ,  avant  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes,  fur-tout  à  caufe  de  l'excellence 
des  eaux  pour  la  teinture,  font  prefqu 'entière- 
ment anéanties.  A  Arnay-Ie-Duc,  des  ferges 
drapées  &  des  droguets  occupent  une  vingtaine 
de  Manufacturiers  ;  la  terre  &  les  eaux  fonx 
propres  au  foulage,  qui  cependant  n'y  eft  pas 
trop  bon.  On  fait  à  Cluny,  à  Paray,  à  Pont- 
de-Vaux,  à  Bourg,  à  Montluel,  de  deux  fortes 
de  droguets  ,  dont  les  uns,  appellés  fardis^  font 
tout  de  laine ,  &  les  autres ,  talanchts ,  font  de  fil 
&  laine  ;  on  n'y  emploie  que  des  laines  du 
Pays,  qui  ne  font  pas  fort  bonnes;  on  fait  à 
Louans  des  tiretaines  &  des  droguets ,  à  Nan- 


Digitized  by  Google 


444  Description 
tua,  des  tours  de  lits  en  tapifferie,  fort  jolis  £ 
les  Marchands  de  différens  endroits  les  tirent  pour 
la  confommation  du  Peuple.  On  fait  aufli  à  Au- 
tun  des  tapiffenes  pour  tours  de  lits  de  la  Cam- 
pagne, &  pour  parquets  de  chambres,  dites  ta- 
pijjeries  de  Marchant ,  &  à  Pont-de-Veyle,  des 
flanelles  pour  les  ameublemens.  \ 
Mâcon  poflede  une  très-belle  Manufafture  en 
cotonne  façon  de  Rouen,  fous  la  proteâion  des 
Etats  particuliers  du  Mâconnois  ;  elle  eft  à  la 
Charité,  où  Ton  fait  travailler  les  enfans,  les 
vieux  &  les  vieilles  valides  :  fes  filatures  font 
dans  les  environs.  Le  filage  des  cotons  s'établit 
&  fe  perfectionne  tous  les  jours  dans  les  Villa- 
ges ,  &  devient  dès-lors  une  très- grande  reffource 
pour  les  perfonnes  incapables  de  travaux  plus 
confidérables  &  plus  fatigans.  On  fait  encore 
des  cotonnes  à  Pont-de-Veyle  ;  &  il  y  a  une 
très-belle  Manufaâurè  en  mouflelines  &  toiles 
de  coton,  établie  à  Belley,  par  M.  de  Fleury. 
On  voit  aufli  à  Nantua  une  affez  belle  Manu- 
facture en  moujjdine,  cotonne  &  nanquin  façon 
étrangère  ;  on  y  fait  encore  de  très-bons  velours 
en  coton. 

On  a  voulu  introduire  en  Bourgogne  la  cul- 
ture de  la  foie;  il  y  a  une  vingtaine  d'années 
que  MM.  les  Elus  achetèrent  un  terrein  oii  l'on 
a  formé  une  magnifique  pépinière  de  mûriers 
blancs,  que  Ton  diftribue  gratuitement  aux  pro- 
priétaires qui  en  veulent  élever  pour  nourrir  des 
vers  à  foie.  Les  foins  &  l'intelligence  que  de* 
mandent  la  culture  du  mûrier,  &  l'éducation 
des  vers  à  foie ,  femblent  faire  craindre  que  cet 
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établiffement  ne  réuffiffe  pas  en  Bourgogne  ;  il 
a  d'ailleurs  quelques  inconvéniens  qui  ont  fait 
dire  à  Sully,  quil  s'oppofa  autant  quil  put  i 
tétablijfement  des  mûriers  en  France.  Quoi  qu'il 
en  (bit,  Dijon,  Belley,  Bourg,  ont  des  métiers 
en  bas  de  foie,  pour  employer  celle  du  Pays. 
Les  foies  qu'on  recueille  en  Bugey  font  très- 
bonnes  ,  &  fe  vendent  à  Lyon.  C'efl  leur  bonté 
qui  engagea  M.  de  Fleury  à  établir  une  très- 
belle  Manufacture  à  Pont -de  -  Veyle  ,  où  il  y  a 
quarante  métiers  en  foieries  façon  d'Angleterre, 
&  fix  en  fauteuils  façon  des  Gobelins.  A  Nantua 
il  y  a  une  Manufacture  pour  tordre  les  foies  &C 
pour  les  filer. 

Les  Manufaâures  de  toilerie  que  nous  paroif- 
fons  avoir  préférées  aux  autres,  parce  qu'elles 
foutiennent  la  culture  du  chanvre ,  &  qu'en  fe 
fubdivifant  à  l'infini  dans  les  campagnes,  elles 
y  font  une  reffource  de  plus  dans  les  faifons 
mortes  pour  les  travaux  de  la  terre,  ont  en- 
core  cet  avantage  que  leurs  rebuts  &  les  chif, 
fons  de  linge  ufé,  s'emploient  aux  Papeteries  > 
dont  il  y  a  un  nombre  confidérable  dans  la 
Province.  Nous  avons  déjà  rappellé  les  caufes 
de  la  fupériorité  de  nos  chiffons ,  fur  cf  ux  des 
autres  Pays  ;  cependant  nos  papiers  ne  confer- 
vent  pas  cette  prééminence  des  matières  pre- 
mières :  nous  avons  plus  de  trente  Papéteries 
&  deux  Cartonneries ,  fans  compter  la  belle 
Papéterie  à  cylindre,  d'une  feule  pièce  établie 
directement  à  la  fource  de  la  Vouge,  Bailliage 
de  Nuys,  par  la  protection  des  Etats.  Cette  belle 
machine  exige  une  defçription  particulière,  que 
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Ton  verra  dans  une  differtation  féparée,  fur 
les  Papeteries  ,  relativement  aux  avantages  qui 
peuvent  réfulter  à  la  Province ,  de  cette  bran- 
che de  commerce ,  dont  le  débit  eft  prodigieux. 

On  fent  dans  quels  détails  immenfes  il  fan- 
droit  fe  jeter  ,  fi  on  vouloit  parcourir  fuceffi- 
vement ,  &  avec  quelque  étendue ,  les  difFérens 
genres  d'induftrie  &  de  commerce  cultivés  en 
Bourgogne,  comme  la  Mégifferie,  la  Chapelle- 
rie, &c.  les  Fayanceries,  à  la  tête  defquelles  eft 
h  belle  Fayancerie  d'Aprey,  les  Verreries  ,  les 
Tuileries,  les  Poudreries  &  Salpêtreries ,  &c. 
la  Manufa&ure  des  glaces  établie  à  Rouelle, 
celle  des  montres ,  à  Bourg ,  &c.  Nous  nous 
fommes  contentés  de  parcourir  rapidement  les 
principaux  objets  du  commerce  ,  &  les  bran- 
ches les  plus  utiles,  réfervant  les  autres,  foit 
pour  la  defcription  particulière  des  lieux,  foit 
pour  des  differtations  féparées  lorfqu'elles  mé- 
riteront d'être  approfondies»  Nous  n'avons  qu'un 
Jfouhait  à  former  pour  le  commerce  de  la  Bour- 
gogne ,  c'eft  de  fupprimer  enfin  les  entraves  qui 
le  gênent  ,  &  d'augmenter  les  débouchés  &  la 
facilité  du  tranfport  ,  par  la  conftruâion  du 
Canal  de  jonâion  des  mers ,  tant  de  fois  pro- 
pofé  ;  c'eft  alors  qu'on  verroit  la  population 
s'accroître  avec  les  richeffes,  en  portant  les 
travaux  de  i'induftrie  au  plus  haut  dégré  de  per- 
fection. 
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SECONDE  PARTIE. 


jL/Un  des  Privilèges  les  plus  précieux  de  la 
Province,  confifte  dans  la  poffeffion  qu'elle  a 
confervé  de  régler  fon  adminiftration  écono- 
mique ,  &  la  répartition  des  impôts ,  foit  dans 
une  Affemblée  générale  du  Clergé ,  de  la  No- 
bleffe  &  du  Tiers-Etat  ,  foit  par  des  Députés 
ou  Adminiftrateurs  tirés  de  ces  trois  Ordres , 
&  qui  font  connus  fous  le  nom  d'Elus  Généraux. 

Les  Etats  de  Bourgogne ,  formés  fur  le  mo- 
dèle des  anciens  Etats  Généraux  du  Royaume  * 
dans  lefquels  les  Députés  de  cette  Province  te- 
noient  le  premier  rang  après  le  Prévôt  de  Paris  , 
ont  leur  origine  ,  fuivant  Gollut  &  quelques 
autres  Auteurs ,  dans  les  anciennes  Affemblées 
que  les  Germains  &  les  Gaulois  tenoient  au  mois 
de  Mars ,  ou  aux  Ptacitès  ou  Plaids  qui  étoient 
en  ufage  fous  la  féconde  Race. 

St.  Julien  de  Balleure  (Hi/t.  des  Bourguignons 9 
pag.  63 .  )  aflure  que  les  Etats  de  Bourgogne 
«  fe  trouvent  fondés  en  titres  &  conventions 
»  faites  ,  non-feulement  avec  Carloman ,  fils  4e 
»  Louis  -  le  •  Bègue ,  lorsqu'ils  lui  adhérèrent  au 
»  préjudice  de  Bofon  ,  qui  s'intituloit  Roi  de 
*>  Bourgogne,  mais  encore  avec  le  Roi  Robert, 
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»  quand  ils  biffèrent  Landry,  Comte  d'Auxerr*^ 
»  pour  fuivre  le  parti  de  Henri  ,  fils  aîné  du 
»  Roi  :  ce  qu'ils  firent  pour  l'avantage  du  Pays 
»  &  le  renouvellement  de  leurs  Privilèges  ;  mais 
»  fur-tout  confirmation  des  Etats,  &  pouvoir 
»  des  Elus  d'iceux.  Il  ajoute ,  page  64 ,  qu'ils 
»  ont  acquis  cet  établiraient  au  prix  de  leur 
»  fang ,  &  qu'ils  l'ont  toujours  confervé  avec 
»  tant  de  peines ,  diligences  &  dépenfes  qu'il  leur 
»  a  été  poflible  ».  Ce  Privilège  fut  fans  doute 
l'un  de  ceux  de  la  Province  que  le  Roi  Robert 
confirma  avec  ferment ,  en  prenant  folemnelle- 
ment  poffeffion  du  Duché  en  1015, 

Les  Etats  firent  fouvent  des  remontrances 
très-fortes  fur  les  impôts  dont  le  Prince  deman- 
dent l'établiffement.  Ils  répondirent  au  Duc  Ro- 
bert II  ,  qui  vouloit  établir  la  Gabelle ,  qu'il?  ne 
pouvoitnt  acquiefeer  à  cette  innovation  ;  mais  que 
la  NobUjje  ojffroit  fon  épie  pour  La  défenfç  du 
Royaume.  Dans  une  Affemblée  extraordinaire  , 
ils  confentirent  de  payer  à  ce  même  Duc  le 
dixième  des  revenus  pendant  deux  ans,  aux 
conditions  qu'il  s'engageroit  à  faire  fabriquer  la 
monnoie  néceffaire  au  Pays,  &  d'en  entretenir 
le  titre  &  le  prix  fixe. 

Le  Roi  Jean,  tuteur  de  Philippe  de  Rouvre,' 
ayant  propofé  en  1 3  5  ç  Pimpofition  de  la  Gabelle 
déjà  établie  dans  les  autres  Provinces ,  les  Etats 
lui  firent  la  même  réponfe  qu'ils  avoient  faite  au 
Duc  Robert.  Après  la  mort  de  fon  pupille ,  ce 
Roi  ayant  réuni  la  Bourgogne  à  fa  Couronne  , 
donna, le 25  Oftobre  1361 , des  Lettres-Patentes, 
par  lefquelles  il  confirma  les  Privilèges  des  Habi- 

tans  , 
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tans,  &  voulut  que  les  Etats  &  Sujets  de  ce  Duché 
demvuraffent  en  leurs  franchifes  &  libertés.  Phi- 
lippe-le- Hardi  ,  fon  quatrième  fils  j  auquel  if 
remit  le  Duché  de  Bourgogne ,  les  approuva  de 
nouveau,  par  Lettres  datées  de  Gray,  le  11 
Novembre  1384. 

Ce  fut  lur  la  pourfuite  des  Etats  ,  que  la 
Coutume  fut  rédigée  par  écrit,  de  l'autorité  de 
Philippe- le- Bon,  en  1439. 

Le  Duc  Charles  fon  fils,  qui,  fuivant  Pex- 
prcffion  de  St.  Julien  de  Balleure  (  Hift.  p.  68.  ) 
ne  mefuroit  toutes  ckojes  quà  faune  de  fes  vo- 
lontés ,  fit  propoler  aux  Etats  tant  de  nouveaux 
fubfides,  que  toutes  les  Chambres  en  étoient 
étonnées  :  mais  les  Etats  firent  réponfe  aux 
Commiflaires  du  Prince  :  dites  à  Monfeigneur  le 
Duc,  que  nous  lui  fommes  tris -humbles  &  obéijfans 
Sujets  &  ferviteurs  ;  mais  que  quant  à  ce  que  vous 
nous  ave[  propùfe  de  J a  part,  il  nefe  fit  jamais  y 
il  ne  peut  fe  faire  ,  &  il  ne  fe*  fera  pas  :  Petits 
compagnons,  ajoute  THiftorien,  ricufjent  pas  ojè 
ténir  ce  langage. 

Ce  Prince  ayant  été  tué  devant  Nancy ,  les 
trois  Ordres  arrêtèrent,  avec  les  Ambaffadeurs 
de  Louis  XI,  les  articles  de  leur  foumiffiom 
Ils  portent ,  «  que  les  Etats  ayant  vu  les  Lettres  du 
»  Roi,  aux  bonnes  Villes  de  Bourgogne,  ont 
»  déclaré,  tant  en  leur  nom,  que  celui  de  tous 
»  les  Sujets  du  Duché ,  vouloir  entièrement 
»  obéir  au  Roi . . . . .  offrant  de  remettre  en  fa 
»  main  le  Duché,  avec  les  Comtés  &  Terres  y 

»  enclavées  à  condition  que  les  trois  Etats 

h  jouiront  de  leurs  privilèges ,  à  toujours ,  fans  v 
Tome  I%    '  F  f 
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*>  faire  aucune  nouvelle  té  ».  Il  eft  finguliérement 
à  remarquer  que,  dans  toutes  les  Lettres  de  con- 
firmation ,  ce  Roi  reconnoît  que  la  réduction  du 
Pays  a  été  de  la  libre  volonté  &  bon  gré  des 
Etats. 

Louis  XI,  dans  fes  Lettres-Patentes  datées 
d'  Ablon-fur-Seine,  en  Mars  1 476,  déclara  «  qu'au- 
»  cun  habitant  du  Duché  ne  leroit  traduit  hors 
»  du  Reffort  ;  qu'il  ne  pourra  être  levé  ni  Aides 
»  ni  fubfides,  que  du  confentement  des  trois 
»  Etats;  que  les  charges  mifes  fur  le  vin  & 
»  autres  marchandifes  menées  de  Bourgogne  , 
»  en  France,  feront  abolies  ;  que  tous  les  anciens 
»  privilèges  demeureront  confervés  (1)  ». 

Quoique  ce  Prince  en  eût  promis  la  conser- 
vation, avec  ferment,  il  voulut  cependant  exi- 
ger un  impôt  de  fix  blancs  par  chaque  feu  en 
bonnes  Villes ,  &  d'un  gros  lur  chaque  feu  en 
plat  Pays,  pour  la  conftruûion  du  Château  de 
Dijon.  Il  fut  abfolument  refufé  :  «  attendu,  por- 
»  tentles  Délibérations,  que  par  les  privilèges 
»  de  la  Province,  aucune  imposition  ne  fe  faijfbie 
»  &  réfolvoit  que  par  CAjfemblee  des  Etats  ;  mais 
»  que  l'on  pourroit  accorder  quelque  fomme 
»>  par  forme  de  don  gratuit,  à  laquelle  contri- 
»  bueroient  les  Eccléfiaftiques  &  les  Nobles, 
yy  comme  les  non-exempts  ». 

Les  Etats,  d'abord  annuels ,  furent  tenus  tous 
les  trois  ans  dès  le  règne  de  Louis  XI ,  ou  plu- 
tôt ^encore  :  ce  terme  fut  fixé  par  la  Déclaration 


(1)  Une  partie  de  ces  privilèges  fut  imprimée  in  -4°. 
tn  1764. 
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"de  Louis  XIV ,  du  20  Décembre  1668.  Ils  fe 
tenoient  &  fe  tinrent  encore  ordinairemerit 
à  Dijon  cependant  ils  furent  Quelquefois  aflem- 

;blés  dans  d'autres  Villes  de  la  Province  ;  en 
1576  #  à  Beaune  ;  en  1593  ,  à  Semur  en  Auxois; 
en  1  ^96 ,  dans  la  même  Ville  &  à  Châtillon- 
fur-Seine  ;  en  1659,  à  Noyers  ;  ën  1763 
Autun.  Le  lieu  des  Affemblées  à  Dijon  ,  ji** 
pas  toujours  été  également  déterminé  ;  elles  fe 
font  tenues  fou  vent  dans  les  Abbayes  de  St.  Bé- 
nigne &  dé  St.  Etienne  ,  &  aux  Monafteres  des 
Jacobins  &  des  Cordeliers  :  ce  n'eft  que  depuis 

'  1701  qu'elles  fe  tiennent  au  Palais  des  Etats* 

Outre  les  Affemblées  ordinaires ,  les  Ducs  & 
les  Rois  en  ont  quelquefois  convoqué  d'ex- 
traordinaires ,  foit  pour  des  oârois  particuliers , 

"  doit  pour  des  événemens  imprévus.  De  ce  nom- 
bre fut  celle  du  20  Mars  1 561  ,  en  vertu  de 
Lettres  ^Patentes*  «pour  délibérer  furies  moyens 
»  d'aider  Charles  IX  dans  la  néceffité  de  fes 
»  affaires  &  acquittement  de  dettes,  6c  pour 
»  élire  trois  Députés  aux  Etats  Généraux  du 
»  Royaume  ,  convoqués  à  Melun  ».  Il  fut  déli- 
béré par  les  trois  Chambres ,  que  remontrances 
feroient  envoyées  au  Roi ,  «  fur  ce  que  cette 
»  Affemblée  ayant  été  faite  conformément  à  fes 
»  ordres ,  de  vingt  perfonnes  feulement  ,  &c 
»  étant  contraire  aux  privilèges  de  la  Province  , 
»  il  n'y  fut  plus  contrevenu  à  l'avenir ,  &  que 
»  tous  ceux  qui  auroient  droit  d'affifler  aux 
»  Etats  ,  y  fuffent  appellés  ». 

Dans  une  Affemblée  tenue  en  1631  ,  les  Etats 
obtinrent  la  fuppreffion  des  éleâions,  moyen- 
nant Iafommede  16000  liv.  En  163 x,  il  y  eut 
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Décret  ,  portant  que  les  difficultés  qui  naîtroïent 
dans  une  Chambre ,  feroient  jugées  par  les  deux 
autres  Chambres  ,  fans  appel. 

Les  différens  Comtés  de  laProvince  avoient  leurs 
Etats  particuliers:  ils  ont  été  réunis fucceffivement 
aux  Etats  Généraux  ;  ceux  du  Comté  d'Auxonne, 
Terres  d'outre  Saône  &  R  effort  de  Saint-  Laurent , 
le  furent  en  1639  .-l'union  de  ceux  du  Comté 
d'Auxerre  fut  demandée  en  1668  ,  par  le  Prince 
de  Condé,  de  la  part  du  Roi,  &  accordée  fous 
plufieurs  conditions  ;  entr'autres,  «  que  toutes 
»  charges ,  droits ,  nouveautés  &  levées  qui  fe 
»  font  &  fe  feront  dans  la  fuite  audit  Comté  % 
»  foit  pour  le  rachapt  des  Aides  ou  pour  quel- 
»  ques  autres  caufes ,  feroient  fupporté.es  par  le 
»  Comté  ,  fans  pouvoir  être  rejetées  fur  le 
»  Duché  ;  que  les  Officiers  de  l'Ele&ion  d'Au- 
»  xerre  feroient  fupprimés,  que  toutes  les  Villes 
*>  de  ce  Comté  feroient  adminiftrées  &  régies 
»  fous  les  mêmes  règles  de  Police  &  d'écono- 
»  mie  que  les  autres  Villes  &  Communautés 
»  du  Duché  ,  fans  aucune  différence:  qu'elles  ne 
»  pourroient  fe  prévaloir  d'aucuns  privilèges 
»  contraires  à  la  Coutume  $  droits  &  privilèges? 
a  du  Duché  ». 

L'Eleâioh  de  Bar-fur-Seine  fut  ftipprimce  en 
1711  ,  &  le  Comté  réuni  aux  Etats  Généraux  ;  en 
175 1  ,  les  Etats  particuliers  du  Charolois  le  furent 
également.  Le  Comté  de  Mâcon  eft  encore  régi 
par  des  Etats  particuliers,  dontPEvêque  prend  le 
litre  de  Préfident  né  &  perpétuel  ;  ils  fuppor- 
tent  la  onzième  partie  de  toures  les  charges  de 
(a  Bourgogne,  dont  ils  font  eux-mêmes  la  ré* 
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partition;  mais  ils  (ont  fubordonnés  aux  Etats 
Généraux. 

Les  Trois  Ordres  du  Clergé,  de  la  Nobltjjc  &c 
du  Tiers-Etat,  compofent  les  Etats  Généraux 

Le  refpeft  dû  à  la  Religion,  mérita  dansf  tous 
les  temps  aux  Eccléfiaftiques  le  premier  rang 
dans  les  Affemblées  de  la  Nation;  la  poffeflîon 
des  Fiefs  valut  le  fécond  aux  Nobles,  &  les 
Villes  n'y  furent  admifes  qu'au  XIIIe.  ou  XIVe. 
fiecle,  lorsqu'elles  eurent  obtenu  des  Souverains 
le  droit  de  Commune.  V 

La  Chambre  du  Clergé  eft  compofée  de  l'Eve- 
que  d'Autun,  qui  la  préfide,  &  des  Evêques 
de  Châlon,  de  Dijon,  d'Auxerre  &  de  Mâcon; 
des  dix -neuf  Abbés  Commendataires  &  Régu- 
liers, parmi  lefquels  l'Abbé  de  Cîteaux  tient 
le  premier  rang,  &  celui  de  St.  Bénigne,  le 
fécond;  des  Doyens  &  Députés  des  Chapitres, 
au  nombre  de  vingt-deux,  précédés  par  le  Doyen 
de  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon  ;  le  Doyen  de 
Beaune  a  féance  après  les  Doyens  des  Cathé- 
drales :  enfin,  des  Prieurs  au  nombre  de  foixante- 
douze ,  en  tout  cent  dix-neuf  perfonnes. 

Les  Gentilshommes  qui  défirent  être  admis 
dans  la  Chambre  de  la  Nobleffe,  doivent  éta- 
blir qu'ils  font  nobles  de  quatre  générations  , 

_____    

(l)  Jean  Faber  ,  fur  les  Inftitutes  de  pctnis  temere 
litigantium,  dit  que  lorfque  la  Cour  de  France  veut  lever 
des  impôts,  elle  n'appelle  que  les  Prélats,  les  Barons 
&  les  Villes  Nobles.  Quando  curia  Franciœ  vult  facere 
colleflas ,  non  vocat  nïfi  Prœlatos ,  Barones  &>  Urbes 
nobiUs  ;  &  ifli  funt  très  Status.  >  ? 
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qui  remplirent  un  fiecle.  Pour  en  juftifier,  ils 
remettent  leurs  titres  de  Nobleffe  à  deux  Com- 
miflaires  choifis  par  la  Chambre,  à  laquelle 
ceux-ci  en  font  rapport  ;  &  leur  réception  fe 
fait  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Alors  leur  nom 
eft  infcrit  au  Tableau  de  la  Nobleffe  ;  mais  ils 
n'ont  voix  *délibérative  que  lorfqu'ils  font  pof- 
fe  fleur  s  de  Fiefs  dans  la  Province,  &  qu'ils  en 
ont  juftifié  par  la  prédation  de  foi  &  hommage. 

Les  Nobles  fiegent  fans  garder  entre  eux  au- 
cun rang  :  on  ne  laide  pas  cependant  de  les 
nommer  fur  les  Cahiers  des  Etats,  félon  l'ordre  des 
grands  Bailliages  ;  ils  font  préfidés  par  leur  Elu. 

La  Chambre  du  Tiers -Etat  eft  compofée  des 
Maires  &  des  Députés  des  Villes  de  la  Province  ; 
celle  de  Dijon  y  eft  repréfentée  par  fon  Vicomte- 
Maiéur,  Prefident  né  de  ht  Chambre  &  Elu 
perpétuel  ,  &  par  deux  Echevins  :  chacune  des 
Villes,  dont  le  Maire  a  droit  à.l'éleâion,  y  ont 
deux  Députés,  les  autres  n'en  ont  qu'un  feul9 
&  même  quelques-unes  d'entr'elles  ne  députent 
qu'alternativement. 

Les  Etats  ne  s'aflemblent  point  fans  convo« 
cation  ;  le  Roi  adreffe  des  Lettres  de  cachet 
à  tous  ceux  qui  ont  le  droit  d'y  affifter,  pour 
leur  indiquer  le  jour  de  l'ouverture.  Elle  fe 
fait  après  la  Méfie  du  St.  Efprit ,  célébrée  à  la 
Ste.  Chapelle.  Il  eft  peu  de  fpeâacles  plus  ma- 
jeftueux  que  celui  de  cette  augûfte  Afleroblée. 
Les  Evêques  &  l'Abbé  de  Cîteaux  y  paroiflent 
en  camail  &  rochet  ;  la  Nobleffe  eft  fuivie  des 
Iiieutenans  Généraux  &  du  Gouverneur  précédé 
de  la  Maréchauffée  ,  des  Gardes  de  la  porte  & 
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«!ë  fes  Pages  viennent  enfuîte  le  Premier  Pré* 
fident  &  l'Intendant,  fuivis  de  deux  Tréforiers 
de  France ,  en  robe  de  velours  noir ,  &  après 
eux  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Gouverneur/ 
Le  Clergé  le  place  dans  les  formes  du  Chœur, 
au  coté  droit,  la  Nobleffe  au  côté  gauche.  Le 
Tiers- Etat  occupe  les  trois  rangs  de  formes  9 
entre  celles  du  Choeur  &  les  degrés  de  l'Autel» 
avec  des  robes  violettes  &  des  chapeaux  :  la 
robe  du  Maire  de  Dijon  eft  de  velours ,  &  les 
autres  de  fat  in  ou  de  moire. 

La  Meffe  finie,  les  Huifliers ,  les  Syndics l 
les  Confeils  ,  en  robes ,  les  Secrétaires  &  le 
Tréforier  Général,  fortent ,  &  font  fuivis  du 
Tiers-Etat ,  chacun  dans  fon  rang  ,  enfuite  s'a- 
vancent fur  deux  colonnes ,  le  Clergé  à  droite  , 
&  la  Nobleffe  à  gauche.  Tous 'vont  fe  rendre 
dans  la  grand'Salle  deftinée  pour  l'ouverture  des 
Etats,  au  Logis  du  Roi.  L'Aflemblée  eft  ordi- 
nairement compofée  de  quatre  cents  à  quatre 
cents  cinquante  perfonnes. 

Les  Etats  ont  toujours  été  préftdés  par  le  Gou- 
verneur ,  & ,  en  (on  abfence  ,  par  le  Comman- 
dant pour  le  Roi ,  ou  un  des  Lieutenans  Généraux 
de  la  Province.  Louis  XIV.  les  préfidaen  1650.  Le 
Gouverneur  eft  placé  dans  un  fauteuil  de  velours 
bleu,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or,  fous  un  dais 
â  la  pente  duquel  eft  le  portrait  du  Roi.  Le 
Premier  Préfident  &  l'Intendant  font  à  droite  % 
&  les  Officiers  du  Bureau  des  Finances ,  à  gau- 
che ;  plus  bas  font  les  Secrétaires  en  chef  dès 
Etats  &  le  Tréforier  Général.  Le  plus  ancien  du 
Bureau  des  Finances  ouvre  là  féance  par  un  M* 
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Après  la  nomination  des  nouveaux  Efusr  9 
on  procède  à  celle  des  Commiffaires-^/ctf^ferf  CO~ 
Deux  d'entr'eux  lont  lires  du  Corps  du  Clergé^ 
&  fe  prennent  dans  les  Chapitres  des  Cathé- 
drales &  Collégiales  &  parmi  les  Prieurs.  Deux: 
dans  celui  de  la  Nobleffe  ,  &  font  tirés  de  deux 
des  neuf  grands  Bailliages  alternativement.  Le 
Tiers-Etat,  qui  en  fournit  trois  ,  prend  le  pre- 
mier dans  l'une  des  quatorze  Villes  de  la  Grande 
Roue  ;  le  fécond ,  dans  Tune  des  treize  Villes  de 
la  Petite  Boue  ,  en  commençant  par  Arnay-Ie- 
Duc,  &  finiffant  par  le  Comté  d*Auxonne  ,  dont 
Cuifeau,  St.  Laurent,  Louans,  Cuifery  &C  Ver- 
dun ,  ne  fe  comptent  que  pour  une  ;  &  le  troi- 
sième eft  auffi  par  tour  de  l'un  des  Comtés  de 
Charolois ,  de  Mâconnois  &  de  Bar- fur-Seine* 
Les  fept  Alcades  exercent  les  fonâions  de  Cen- 
feurs  ;  ils  font  des  obfervations  fur  Padminiftra- 
tion,  &  fur  tout  ce  que  les  Elus  ont  fait  Se 
Ordonné  pendant  leur  triennalité.  Ils  rédigent 
des  remarques  utiles  pour  la  Province ,  dans  deux 
Affemblées  particulières  qu'ils  tiennent  avant 
l'ouverture  des  Etats  ,  &  les  préfentent  à  chaque 
Chambre,  en  prononçant  un  difcôurs  relatif  aux 
objçts  qu'ils  ont  difeutés. 

Le  Préfident  de  chaque  Chambre  choifit ,  parmi 
ceux  qui  la  compofent ,  deux  Orateurs  chargés 
de  faire  quelques  difeours  d'ufage  ;  &  deux  Rap- 
porteurs des  Requêtes.  Les  fondions  de  ceux-ci 
confident  à  recevoir  celles  qui  font  présentées 


> 

(i)  Terme  que  les  Arabes  donnoient  aux  Juges  des 
Villes ,  &  que  les  Efpagnols  ont  confervé. 
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aux  Etats,  &  d'en  faire  leur  rapport  dans  les 
Chambres.  Les  Délibérations  de  celles  du  Clergé 
&  de  la  Nobleffe,  font  rédigées  par  les  deux 
Secrétaires  en  chef;  un  de  leurs  Commis  fait  les 
mêmes  fondions  dans  la  Chambre  du  Tiers-Etat. 

Les  Confeils  &  Procureurs-Syndics  préfentent 
aufli  dans  chaque  Chambre  le  cahier  de  leurs 
remarques  ;  ils  y  entrent  en  robes  &  bonnets 
quarrés;  l'un 'd'eux  porte  la  parole,  &  fait  un 
difcours  relatif  à  l'objet  de  leurs  obfervations. 

Il  eft  d'ufage  de  députer  d'une  Chambre  à 
l'autre,  lorfqu'il  s'agit  d'y  faire  quelques  pro- 
portions :  l'Huiflier  de  la  Chambre  annonce  alors 
la  députation.  Si  elle  eft  du  Clergé  à  la  No- 
bleffe, les  Députés  font  reçus  &  reconduits  par 
quatre  Gentilshommes  qui  paflent  le  feuil  de  la 
porte  :  ceux  du  Tiers-Etat  ne  font  reçus  &  re- 
conduits que  par  deux  feulement,  fans  fortirde 
la  Chambre  :  ceux  de  la  Nobleffe  au  Clergé  & 
au  Tiers-Etat,  font  reçus  &  reconduits  par  qua- 
tre Membres  de  l'une  ou  de  l'autre  Chambre 
jufqu'au  dehors.  Indépendamment  de  l'Huiflier 
extérieur ,  il  y  a  à  la  Chambre  de  la  Noblefle, 
un  Capitaine  de  la  porte ,  tiré  du  Corps  des 
Gentilshommes;  &  ce,  dit  St.  Julien  de  Balleure, 
pour  garder  la  Chambre  des  Nobles ,  &  empêcher  que 
nul,  fans  être  bien  qualifié  de  Noblejfe  ,  ny  entre 


(i)  On  peut  voir  dans  le  Nobiliaire  de  Bourgogne 
imprimé  en  1760,  la  Lifte  des  tenues  des  Etats  depuis 
1548,  avec  les  noms  &  armoiries  des  Gentilshommes 
oui  y  ont  aflifté  ,  &  plufieurs  remarques  intéreffantes 
lur  les  familles  nobles  de  la  Province* 
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Lorfque  les  affaires  font  épuifées,  &  que  les 
Délibérations  ont  été  prifes  dans  les  trois  Cham- 
bres f  elles  fe  raffemblent  dans  la  Salle  des  Etats  , 
pour  en  faire  la  revifion  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
la  conférence.  Si  Ta  vis  des  trois  Chambres  fe 
trouve  conforme,  le  Préfident  du  Clergé  pro- 
nonce fimplement  qu'il  y  a  Décret  ;  fi  l'avis  de 
la  Nobleffe  ou  celui  du  Tiers  -  Etat  eft  différent  y 
il  prononce  qu'il  y  a  Décret  au  Clergé;  fi  au 
contraire  le  Clergé  feul  diffère  de  l'avis  des  deux 
autres  Chambres,  le  Préfident  de  la  Nobleffe 
déclare  qu'il  y  a  Décret  à  la  Nobleffe.  Les  Corn- 
miffaires  du  Roi  n'afliftent  point  à  la  confé- 
rence. 

Les  Elus  nommés  au  commencement  de  la 
tenue  des  Etats,  n'entrent  en  fondions  qu'après 
leur  clôture.  Leur  Chambre  eft  compofée  de 
l'Elu  du  Clergé,  de  celui  de  la  Nobleffe,  qui 
ont  chacun  leur  voix ,  des  deux  Députés  de  la 
Chambre  des  Comptes,  qui  n'en  ont  qu'une, 
de  l'Officier  du  Bureau  des  Finances,  qui  en  a 
une  en  qualité  d'Elu  du  Roi,  du  Maire  de  Dijon 
&  de  l'Elu  du  Tiers  -  Etat ,  qui  n'en  ont  aufli 
qu'une  entre  eux  ;  enfin  ,  du  Tréforier  Général 
&C  des  Secrétaires  en  chef.  Les  Délibérations 
fe  forment  à  ia  pluralité  des  fuffrages  ;  fi  le 
Maire  de  Dijon  &  l'Elu  du  Tiers-Etat  fe  trou- 
voient  d'avis  différent,  leurs  fuffrages  ne  feroient 
point  comptés,  n'en  ayant  qu'un  entre  eux;  il 
en  eft  de  même  des  Députés  de  la  Chambre 
des  Comptes  &  du  Bureau  des  Finances  :  en 
cas  de  partage ,  le  Préfident  a  la  voix  prépon- 
dérante. La  Chambre  ne  peut  être  préfidée  que 
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pzr  l'Elu  du  Clergé,  &,  dans  fon  abfence,  par 
celui  de  la  Nobleffe. 

Les  Elus  des  trois  Ordres  »  accompagnés 
de  l'un  des  Secrétaires  des  Etats  ,  du  Tréfo- 
rier  &  de  l'un  des  Syndics ,  fe  rendent  à  Paris 
&  à  ta  Cour ,  Tannée  qui  fuit  immédiatement 
la  tenue  des  Etats,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
million  du  Roi  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  voyage 
d'honneur.  Ils  font  préfentés  à  Sa  Majefté  par  le 
Gouverneur  de  la  Province  ,  &  par  le  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  Département  de  la  Bour- 
gogne ,  &  introduits  par  le  Grand  -  Maître  des 
Cérémonies  ,  lorfqu'ils  vont  préfenter  au  Roi 
les  Cahiers  contenant  les  demandes  que  les 
Etats  lui  font  pour  l'intérêt  &  les  befoins  de  la 
Province.  Le  Chef  de  la  Députation  (  l'Elu  du 
Clergé,  ou,  en  fon  abfence,  celui  de  la  No- 
bleffe )  a  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  &  la 
famille  Royale.  Pendant  leur  féjour  à  Paris ,  les 
Elus  Généraux  ont  le  droit  de  rendre  toutes 
Délibérations  &  Ordonnances,  de  même  que 
s'ils  étoient  en  Séance  à  Dijon  ,  &  fans  le  con- 
cours des  autres  Officiers  qui  ont  entrée  &  voix 
déiibérative  à  la  Chambre. 

Ils  règlent  dans  leurs  Affemblées  toutes  les 
impofitions,  dont  ils  envoient  les  Commiflions 
en  détail  aux  Villes,  Bourgs,  Paroiffes  &  Com- 
munautés ,  à  l'exception  du  Mâconnois ,  qui  ea 
fupporte  la  onzième  partie ,  &  dont  les  Elus 
Particuliers  font  eux-mêmes  la  répartition,  fut 


Digitized  by 


Ï6a  Description; 

la  Commiflîon  qui  leur  efl  envoyée  par  les  Elus 
Généraux. 

Les  (ommes  impofées  font  de  deux  fortes  r 
les  unes  font  comprifes  dans  les  Commiflions 
du  Roi ,  telles  que  le  don  gratuit ,  le  taillon  (i)  , 
lesappointemens  du  Gouverneur,  les  garnifons  , 
les  troupes, &c.  les  autres  font  ordonnées  par 
Décret  des  Etats ,  &  ont  pour  objet  les  frais  9 
les  taxations  extraordinaires',  &  quelquefois  les 
befoins  preffans  de  l'Etat  (2) ,  &c.  Toutes  ces 
importions  (e  verfent ,  par  les  Receveurs  Par- 
ticuliers de  chaque  Recette ,  dans  la  caiffe  du  ! 
Tréfotier  Général  à  Dijon. 

Ces  Receveurs  font  au  nombre  de  feize,  établis 
à  Dijon ,  Nuy s ,  Beaune ,  Châlon ,  Autun ,  Semur 
en  Briennois  *  Semur  en  Auxois ,  Avalon  ,  Arnay- 


•  ^1)  St.  Julien  de  Balleure .  page  68  de  fon  Hiftoire, 
remarque  que  François  de  Dinte  ville  ,  91e.  Evêque 
d'Auxerre  f  Elu  du  Clergé  lous  Henri  H ,  fut  caufe  que 
la  Bourgogne  ,  qui  ne  faifoit  alors  que  la  trente- 
iixieme  partie  du  Royaume  ,  fut  taxée  pour  la  feizieme 
partie*  Tous  les  Elus  depuis,  ajoute  cet  Auteur,  en  ont 
porté  plainte  ail  Roi,  pour  requérir  que  la  Province  fut 
remife  à  fa  jufte  cote  ;  mais  en  vain. 

(2)  Une  guerre  malheureufe  ayant  prefqu'entiérement 
'détruit  notre  Marine,  MM.  les  Elus,  en  1762,  offri- 
rent au  Roi  un  vaifleau  de  foixante-dix  canons  :  &  on 
.vit  la  Province  ,  quoique  chargée  d'ailleurs  de  fortes 
dmpofitions ,  y  applaudir  avec  le  plus  grand  zele.  Ceft 
ainfi  qu'une  adminiftration  fage  &  éclairée  y  trouve  des 
j-effources  chez  un  Peuple  dont  elle  fait  le  bonheur ,  & 
gui  aime  fon  Souverain. 
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Ie-Duc,  Châtillôn-fur- Seine,  Auxonne  ,  Saint- 
Laurent- les- Châlon,  Auxerre,  Bar-  fur  -  Seine  * 
Charolles  &  Mâcon.  Le  Trésorier  Général  &  les 
Receveurs  Particuliers ,  exercent  fur  des  Corn- 
miflïons  des  Etats ,  &  rendent  compte  annuel- 
lement à  la  Chambre  des  Comptes. 

Les  Elus  font  encore  l'adjudication ,  la  liqui- 
dation &  le  rembourfement  des  Etapes  dans 
toute  la  Province,  même  dans  le  Mâconnois.*  ' 
c'eft  pardevant  eux  oue  <e  fait  auffi  la  déli-: 
vrance  des  O&rois  établis  fur  la  Saône  *  du 
bail  du  produit  des  diverfes  crues  fur  le  fel,  ac- 
cordées à  la  Bourgogne,  des  ponts,  chauffées; 
édifices  &  autres  ouvrages  dont  les  frais  font 
à  la  charge  des  Etats.  Us  règlent  la  levée  & 
la  dépenfe  des  Milices  ;  ordonnent  la  conftruc- 
tion  &  les  réparations  des  chemins ,  tant  par 
corvées,  qu'à  prix  d'argent,  &  ils  ont  à  ce  fujet 
une  attribution  de  Jurifdiâion ,  par  Arrêt  du  - 
Confeîl ,  qui  fe  renouvelle  tous  les  trois  ans. 
Enfin,  ils  pourvoient  aux  places  vacantes  des 
Maires  qui  exercent  ces  offices  fur  leur  Com- 
iniffion. 

» 

Quels  fervices  n'ont  pas  rendus  les  Etats  à  la 
Province ,  par  leur  union ,  leur  crédit  &  leur 
zèle?  Nous  les  voyons  agir  fi  puiflamment  au- 
près de  Charles  VIII ,  qui  avoit  fup primé  le  Par- 
lement de  Dijon ,  pour  le  réunir  à  celui  de 
Paris  en  1484,  qu'ils  obtinrent  deux  ans  après 
fon  rétablifiement.  Us  firent  lever  i'interdidion 
de  cette  Compagnie  en  1637  &  1659  ;  ils  don- 
nèrent! eu  1 J15,  quinze  mille  icus  pour  li 
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rançon  du  Premier  Préfident  de  Villeneuve*  &t 
des  otages  retenus  par  les  Suifles,  depuis  le  fiegè 
de  Dijon.  En  1659,  ils  facrifîerent  un  million, 
pour  engager  le  Cardinal  Mazarin  à  retirer  treize 
idits  budaux  qui  auraient  écrafé  la  Province* 
Charles  IX  r  par  l'Ordonnance  de  Moulins  1 566, 
«ayant  fupprimé  toutes  les  Juftices  des  Villes, 
les  Etats  Généraux  de  Bourgogne  firent  rétablir 
relies  de  Dijon  &  de  plufieurs  autres  Villes  de 
4a  Province  ;  en  remontrant  que  ces  Juftices 
'étant  patrimoniales  &  à  titre  onéreux  ,  il  n'étoit 
pas  jufte  de.  les  en  dépouiller» 
,  Quel  établiffement  utile  n'ont-ils  pas  favorifé  ? 
Quelles  Manufactures  nouvelles  n'ont-ils  pas  en- 
couragées ,  foutenues  &  même  formées  }  Ne  de- 
vons-nous pas  à  leur  zele  patriotique ,  l'Ecole 
de  Deffin,  fi  avantageufe  à  la  Ville  de  Dijon  * 
les  belles  routes  qui  ouvrent  la  communication 
:à  la*  Capitale  &  à  prelque  toutes  nos  Villes? 
Quelle  obligation  n'avons -nous  pas  au  zole 
de  celui  qui,  par  leurs  ordres,  entreprit  il  y 
-a  quarante .  ans ,  le  rétabliffement  des  chemins 
percés  autrefois  par  le  Gendre  d*Augu(le  ,  au 
milieu  de  notre  Province ,  &  fi  néceffaires  pour 
;fe  commerce  }C$ï-  traits  font  connus  &  gravés 
dans  la  mémoire  de  toupies  bourguignons,  : 

Nous  en  citerons  un  autre  qui  mérite  de  l'être s 
&  qui  nous  a  été  confervé  par  le  favant  Phili- 
bert de  la  Mare  f  dans  fes: Mémoires  manufcrits*, 
qu'un  Magiftrat  connu  par  fa  politeffe  &  fon 
-  intégrité  ,  a  bien  voulu  npus  communiquer.  . 

Henri  IV  ayant  adrefle  ?u  Parlement  de  Bour- 
gogne, en  J<&5  *  un  E^it  .qui  pugmentoit  die 

%  ecus 


Digitized  by  Google 


du  Duché  de  Bourgogne.  465 

deux  éeakr  le  minot  de  fel ,  les  Etats ,  pour  le 
faire  révoquer,  députèrent  aufll-tôt  l'Abbé  de 
Cîteaux  &  Henri  de  Beaufremont ,  Baron  de 
Senecey,  fils  de  Claude  de  Senecey,  qui  porta 
la  parole  aux  Etats  de  Blois,  au  nom  de  la  No- 
bleffe,  avec  la  liberté  d'un  Gaulois  &  la  dignité 
d'un  grand  Seigneur.  L'éloquence  de  PAbbé  fit 
peu  d'impreflion  fur  Pefprit  du  Roi,  qui  retint 
feu!  le  Baron  dans  fon  Cabinet.  11  lui  demanda 
comment  alloient  fes  amours  avec  Mlle,  de 
Rendan,  qu'il  recherchoit  &  qu'il  époufa  dans 
la  fuite?  «  Sire ,  j'efpere  un  bon  fuccès,  puifque 
»  votre  Majefté  veut  bien  s'en  mêler.  Mais^ 
»  lui  dit  le  Roi,  n'avez-vous  pas  plus  à  cœur 
»  votre  mariage ,  que  l'intérêt  de  la  Province  ? 
»  Faites-moi  la  juftice  de  croire,  répondit  Se- 
»  necey,  que  l'intérêt  de  ma  Patrie  m'eft  plus 
»  fenfible  que  le  mien  propre.  Et  fi  votre  Ma- 
»  jefté  me  permet  d'ajouter  une  raifon  à  toutes 
»  celles  de  M.  de  Cîteaux,  je  pourrois  Paflurer 
»  avec  vérité,  que  fi  l'Edit  avoit  lieu,  il  arri- 
»  veroit  infailliblement  que  la  moitié  des  Habi* 
»  tans  des  Villages  de  votre  Duché,  limitrophes 
»  de  la  Franche -Comté  ,  s'y  retireroient  pour 
»  y  trouver  le  fel  à  meilleur  marché ,  &  prêt 
»  que  pour  rien.  Déjà,  Sire,  on  a  reconnu 
»  une  diminution  notaWe  dans  la  vente  des 
»  Greniers  à  fel  de  cette  Frontière  ». 

A  ces  mots  le  Roi  s'attendrit ,  &  les  larmes 
lui  tombant  des  yeux  ;  «  Ventre-faint-gris ,  reprit- 
il,  je  ne  veux  pas  qu'il  foit  dit  que  mes  Sujets 
»  quittent  mes  Etats ,  pour  aller  vivre  fous  un 
»  Prince  meilleur  que  moi.  »  A  l'inftant  il  appelle 
Tome  I.  Q  g 
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M.  de  Sully,  &  lui  ordonne  de  dreffer  un  Arrêt 
qui  révoque  l'Edit  fur  le  fel  :  ce  qui  eft  exécuté 
fur  le  champ. 

II  feroit  aifé  de  rapporter  d'autres  exemples 
des  fervices  effentiels  rendus  à  la  Province  par 
les  Etats.  Auffi,  St.  Julien  de  fialleure  a-t-il  eu 
grande  raifon  de  dire ,  qu'ils  /ont  la  plus  belle 
marque  que  les  Bourguignons  fauroient  avoir  :  & 
vaudroit  mieux  à  la  Province  avoir  perdu  le  titre 
de  première  Pairie,  que  tuf  âge  des  Etats. 


ARTICLE  PREMIER. 

Gouvernement  Eccléjîaflique. 

A  Bourgogne  eft  Tune  des  premières  Pro- 
vinces  des  Gaules  qui  ait  été  éclairée  des  lu- 
mières de  l'Evangile.  Les  Saints  Pothin ,  Irenée  , 
Marcel ,  Valérien ,  Bénigne  ,  Andocbe  &  Thyrfe  , 
envoyés  vers  Tan  160 ,  félon  Popinion  commune  , 
par  St.  Polycarpe ,  Evêque  de  Smyrne  >  dans  les 
Gaules ,  en  furent  les  premiers  Apôtres.  Us  fon- 
dèrent fucceffivement  les  Eglifes  de  Lyon ,  d'Au- 
tun,  de  Langres,  de  Châlon,  de  Mâcon.  Nous 
allons  dire  un  mot  de  chacune  de  ces  Eglifes  , 
ainfi  que  de  celles  d'Auxerre ,  de  Nevers ,  de 
Befançon  ,  de  Belley ,  d'Annecy,  de  Clermont , 
de  Dijon  &  de  St.  Claude ,  en  ce  qu'elles  pour- 
ront avoir  de  rapport  avec  notre  Province. 
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Lyon. 

L'Eglife  de  Lyon  doit  fes  commencemens  à 
St.  Pothin  &  à  St.  Irenée ,  qui  y  fouffrirent  le 
martyre  ;  le  premier  ,  en  Tan  177 ,  &  le  fécond, 
vers  Tan  202.  Cette  antiquité  vénérable  a  fait 
regarder  cette  Eglife  comme  la  Mere  &  l'Oracle 
des  autres  Eglifes  des  Gaules ,  &  plufieurs  d'en- 
tr'elles  fe  glorifient  encore  aujourd'hui  d'en  avoir 
reçu  les  premières  femences  de  la  Foi. 

Cette  Eglife  eft  le  Siège  d'une  Primatie  ; 
dont  l'origine  eft  due  à  la  prééminence  de  la 
Ville  de  Lyon,  &  à  fa  qualité  de  Métropole 
des  quatre  Provinces  Lyonnoifes.  Mais  cette 
Primatie  n'eft  plus  reconnue  que  par  les  Pro- 
vinces Eccléfiaftiques  de  Lyon ,  de  Sens  &  de 
Tours,  à  l'exception  des  Evêchés  de  Bretagne  : 
Paris  y  fut  également  fournis  par  la  Bulle  d'é- 
reûion  du  Siège  Archiépifcopal  le  20  Oâobre 
1622. 

Les  appellations  {impies  des  Sentences  rendues  > 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  par  les 
Officiers  ordinaires  &  Métropolitains,  concer- 
nant les  Eccléfiaftiques  &  autres  des  lieux  du 
Diocefe  de  Lyon ,  qui  font  du  Reffort  du  Par- 
lement de  Dijon,  &  les  procédures  fur  les  ref- 
aits de  Cour  de  Rome ,  font  inft mites  &  jugées 
par  l'Official  de  la  Primatie  dans  la  Ville  de 
Lyon,  fans  préjudice  des  appels  comme  d'abus 
au  Parlement  de  Dijon • 

L'Officialité  Métropolitaine  fur  Autun ,  Lan- 
gres,  Châlon,  Mâcon,  Dijon  &  Su  Claude, 
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s'exerçott  encore,  il  y  a  peu  f^'A^S" 
He-Vaux  en  exécution  de  l'article  76  de  1  Or- 
de- vaux,  en  &  d    l'art  de  31  de 

donnance  de  Moulins  ,  oc  „„:nil,jn.11î 
?Edit  de  1695.  Mais  elle  s'exerce  aujourd  hui 
à  Lyon ,  Jàk  fans  préjudice  de  Pappellat.on 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Dt,on. 

La  Diocéfaine  s'exerce  à  Montluel,  ôc  reffortit 
à  la  Métropolitaine  de  Lyon. 

Le  Diocefe  de  Lyon  comprend  ,  dans  1 
Gouvernement  de  Bourgogne,  q»atre_A 
ïhLmes  vinat-neuf  Prieurés,  trois  Comman- 
STfi  aépa„aa„,«  du  Grande u,e 

torze  Hôpitaux  ou  Maifons  de  Chante,  5C  deux 
cent  cinquante  Paroiffes  ou  Annexes ,  fous  les 
Archiprê^rés  de  Bourg,  de  Cha  amont  dj .San- 
drans,  de  Trévoux,  de  Treftort,  de  Bage,  de 
CoSmy,  d'Ambronay,  de  Nantua  &  de  Roanne 
Pagr  l'Edit  du  ,0  Février  .580,  .1  fu  établi 
à  Lyon  une  Chambre  fupérieure  *e  Deames, 
où  ^effortiffent ,  par  rapport  a  la  Bourgogne, 
Us  appellations  des  Ordonnances  rendues  p  r 
e   Chambres  Diocéfaines  d'Autun ,  Langres, 
Châlon,  Mâcon,  Dijon  U  St.  Claude. 

» 

A  U  T  U  N. 


rien 


,  fils  de  Faufte  ,  qui  avoit  reçu  les  trois 
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Apôtres,  en  fut  le  premier  Martyr,  &  St.  Ama- 
teur le  premier  Evêque.  Elle  a  été  fucceffive- 
roent  gouvernée  par  quatre-vingt-douze  Evêques, 
parmi  lefquels  dix-huit  font  reconnus  pour  Saints; 
cinq  ont  été  Cardinaux  ,  &  plufieurs  autres  fQnt 
inférés  dans  les  fafles  des  hommes  illuftres. 

Les  Evêques  d'Autun  ont  le  droit  de  porter 
le  Pallium ,  quand  ils  le  demandent.  Grégoire- 
le-Grand,  en  l'accordant  à  Syagre ,  en  589,  lui 
donna  auffi  la  préféance  fur  tous  les  autres  Evê- 
ques de  la  Province  de  Lyon. 

Les  Auteurs  du  G  aida  -  Chrijliana ,  regardent 
ce  privilège  comme  la  (ource  du  droit  qu'ont 
les  Evêques  d'Autun  d'adminiftrer  le  (pîrîtuel 
&  le  temporel  de  l'Archevêché  de  Lyon ,  pen- 
dant la  vacance  du  Sieee.  Ce  privilège  ,  qui 
remonte  aux  premiers  uecles  ,  &  qui  donnoit 
aux  Evêques  d'Autun  le  titre  de  Vicaires  de  TE- 
glife  de  Lyon  ,  fut  confirmé  par  les  Papes  Inno- 
cent IL  en  1 140  ,  Luce  IL  en  (1)  1 143  ,  Eugène 
IL  en  1 150,  Alexandre  III.  en  1161,  &  Grégoire 
X.  au  Concile  de  Lyon. 

Philippe-Augufte  reconnut  ce  droit,  &  lé  con- 
firma également  en  1189.  11  fut  exercé  fuccef- 
fivement  par  Modone  en  835,  par  Gérard  de 
Beauregard  ,  en  1169  ;  Hugues  d'Arcy ,  en  1 183  ; 
Barthélémy ,  en  1305  ;  Jean  d'Arcy,  en  1340  ; 


ç  îno'  ^e  ^aPe  dit  dans  fa  Bulle  à  Humbert  ,  Evêque 

*    u   d'Autun  ;  Dignum  eft    ut  famofa  &  nobilis  Ecclefia 
it".    Mduenps  ,  qu<z  in  fide  Catholicâ  firma  permanfit  prxro» 
%amà  fad  [libère  perfruatur. .... 
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Geoffroy,  en  1365  ;  Milon  de  Grancey,  en  141 3  ; 
Jean  Rollin,  en  1448;  Pierre  de  Marcilly  9  en 
1561  ;  Charles  d'Allibout ,  en  1573  ;  Pierre 
Saunier,  en  1599  ;  Gabriel  de  Roquette  ,  en 
1693  ;  Charles  d'Hallencourt ,  en  1714;  Antoine 
de  Montcley,en  1731  ;  Galpard  de  la  Vallette  , 
en  1740  ;  &  en  175 1,  par  Antoine  de  Mal- 
vin  de  Montazet ,  aujourd'hui  Archevêque  de 
Lyon. 

C'efl:  en  conféquence  de  ce  droit ,  confirmé 
de  nouveau  par  Arrêt  du  2  Mai  1630,  rap-  j 
porté  dans  les  Mémoires  du  Clergé,,  tome  2,  j 
page  233  ,  que  la  Régale  n'a  pas  lieu  dans  l'Ar- 
chevêché de  Lyon.  Philippe-le-Long  décida  en 
1310  que  la  Régale  d'Autun,  dont  les  Arche- 
vêques de  Lyon  a  voient  joui,  lui  appartiendrait; 
mais  que  celle  de  Lyon  continuerait  d'appartenir  j 
à  PEvêque  d'Autun  ;  ainfi  l'Archevêque  de  Lyon 
n'eft  à  Autun  qu'Adminiftrateur  fpirituel.  ; 

Les  Evêques  d'Autun  prennent  encore  le  titre 
de  Préfidens  nés  &  perpétuels  des  Etats  de  Bour-  j 
gogne.    ^  ^  ! 

Ils  avoient  anciennement  le  droit  d'Annate  \ 
tiir  les  Canonicats  d'Avalon  ;  mais  Gauthier  IL 
Evêque  d'Autun  ;  s'en  départit  en  1200,  à  charge 
d'un  anniverfaire  pour  le  repos  de  fon  ame,  &  d'un 
fer  vice  pour  le  Chanoine  décédé,  Ferri  de  Gran- 
cey  prend  dans  desa&es  de  1423,1e  titre  d'Abbé 
de  PEglife  d'Avalon. 

Ces  Prélats  font  Comtes  de  Saulieu ,  Barons 
de  Lucenay  ,  d'Iffy-l'Evêque ,  de  Touillon. .... 
&  Seigneurs  de  plufieurs  Terres ,  d'où  relèvent 
nombre  de  Fiefs  pour  lefquels  les  Ducs  mêmes 
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de  Bourgogne ,  avant  la  réunion  du  Duché  à  la 
Couronne,  prêtoient  foi  &  hommage. 

L'Empereur  Charles-le-Chauve ,  par  Lettres 
datées  de  Verberie  ,  la  8e.  année  de  fon  règne  , 
confirma  à  PEglife  d'Autun  la  Jufiice  du  Cloître  ; 
21  lui  confirma  l'ancien  droit  de  faire  battre 
monnoie ,  dans  lequel  elle  avoit  été  troublée 
par  les  Comtes  d'Autun.  Un  Traité  entre  Etienne 
II.  &  fon  Chapitre ,  en  1 181 ,  règle  gue  les  pro- 
fits de  la  monnoie  dévoient  fe  partager  entre 
l'Evêque  &  fon  Chapitre. 
.  L'Officialité  s'exerce  à  Autun  ,  &  reffortit  à  la 
Métropolitaine  de  Lyon.  Celle  de  Beaune  &c 
de  fon  Chapitre,  s'exerce  à  Beaune  &  reffortit 
à  la  Diocéfaine,  ainfi  que  celle  de  la  Cathédrale 
d'Autun.  Celle  des  Abbayes ,  Chapitres ,  Prieurés 
&  Paroiffes  qui  dépendent  des  Bailliages  de 
Moulins ,  de  Troyes  &  de  Mâcon ,  s'exerce  à 
Moulins  en  Bourbonnois ,  &  reffortiflent  au  Mé- 
tropolitain à  Lyon. 

Le  Diocefe  d'Autun  comprend  dans  la  Gé- 
néralité de  Bourgogne  huit  Abbayes  d'hommes  & 
trois  de  filles  ;  trente-huit  Prieurés  ,  cinq  Corn- 
manderies  de  Malte ,  dont  deux  dépendent  du 
Grand-Prieuré  de  Champagne ,  &  trois  de  celui 
d'Auvergne  ;  douze  Collégiales,  deux  Sémi- 
naires ,  vingt- quatre  Monafteres  d'hommes  , 
vingt -quatre  de  filles,  dix  Collèges,  dix-neuf 
Hôpitaux  &  cinq  cents  trente-huit  Paroiffes  ou 
Annexes  ,  répandues  dans  les  Archidiaconés 
d'Autun,  de  Beaune,  de  Flavigny  &  d'Avalori, 
ik  dans  les  Archiprêtrés  d'Autun,  de  Blanzy, 
de  Luzy ,  de  Perecy ,  de  Charolles ,  du  Bois-Ste. 


Digitized  by 


47*  Description 

Marie,  de  Semur-en-Brionnois ,  de  Pierre- Fïte 
en  Bourbonnois,  de  Bourbon-Lancy ,  de  Beaune, 
de  Vergy,  d'Arnay-le-Duc ,  de  Couches,  de 
Flavigny ,  de  Pouilly ,  de  Semur  en  Auxois  ,  de 
Duefme  ,  de  Touillon ,  d'Avalon ,  de  Saulieu  , 
de  Quarré,  d'Anos,  de  Vezelay  &  de  Cor- 
bigny. 

La  n  g  re  s. 


L'Eglife  de  Langres  doit  fes  commencemens 
à  St.  Bénigne  ,  qui  y  prêcha  la  Foi ,  après  avoir 
quitté  Autun.  On  compte  plufieurs  Saints  dans 
le  nombre  de  fes  Evêques.  St.  Didier  y  reçut 
la  palme  du  Martyre  vers  Tan  407  ,  lors  de 
l'irruption  des  Vandales. 

Les  Evêques  de  Langres  ont  été  pendant  plu- 
fieurs fiecles  Souverains  temporels  &  fpirituels  de 
Dijon, qu'ils  gouvernoient  par  des  Comtes.  L'E- 
vêque  Lambert  en  céda  la  Souveraineté  au  Roi 
Robert ,  en  1015.  Gauthier  de  Bourgogne  con- 
firma cette  cefllonen  1 179  à  Hugues  III.  en  échange 
du  Comté  de  Langres,  qui  fut  dès -lors  érigé  en 
Duché  par  Louis  VII.  Ce  Monarque  annexa  la 
Ville  à  fa  Couronne.  Depuis  ce  temps ,  les 
Evêques  de  Langres  devinrent  très-puiffans,  en 
qualité  de  Seigneurs  féodaux  ,  &  ils  comptoient 
autrefois  parmi  leurs  Vaflaux  des  Ducs  &  des 
Rois.  Charles-le-Chauve  leur  accorda  le  droit 
de  battre  monnoie ,  &  Louis-le-Gros  le  leur 
confirma.  Quoiqu'ils  aient  perdu  beaucoup  de 
leurs  privilèges,  ils  ont  confervé ,  depuis  Phi- 
lippc-Augufte ,  celui  d'être  Ducs  &  Pairs  de 
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France,  &  de  précéder,  dans  certaines  occafions  » 
le  Métropolitain,  quoique  plus  ancien  en  Sacre 9 
félon  ce  qui  fut  jugé  par  Arrêt  de  15x6»  Gau- 
thier, foixantieme  Evêque  de  Langres ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  fut  le  premier  qui  , 
en  cette  qualité ,  aflifta  au  Sacre  de  Philippe-, 
Augufte ,  en  1180. 

Le  Diocefe  de  Langres ,  qui  s'étend  dans  une 
partie  du  Dijonnois  &  du  Pays  de  la  montagne  » 
comprend  dans  cette  partie  de  la  Généralité  de 
Bourgogne ,  trois  Abbayes  d'hommes ,  une  de 
filles,  dix-neuf  Prieurés,  une  Collégiale,  quatre 
Commanderies  de  Malte ,  dépendantes  du  Grand- 
Prieuré  de  Champagne  ;  fix  Monafteres  d'hom- 
mes, fix  de  filles,  deux  Collèges,  huit  Hôpi- 
taux, &  cent  foixante-treize  Paroiffes  ou  An- 
nexes  ,  diftribuées  dans  les  Archidiaconés  de 
Langres,  de  Tonnerre,  de  Bar-fur-Aube,  de 
Bar- fur -Seine  &  du  Baflîgny  ;  &  les  Archi- 
prêtrés  de  Langres  ,  de  Grancey ,  de  Tonnerre, 
de  Raviere ,  de  Moutier-St.  Jean ,  de  Villemurf 
de  Bar-fur-Aube,  de  Bar-fur-Seine  ,  de  Châtillon* 
d'Is-en  Baffigny ,  de  Pierre-Fite  &  de  Fouventr 
Ie-€hâreau. 

L'Offidalité  ,  pour  la  partie  de  Bourgogne  qui 
eft  dans  le  Reflbrt  du  Parlement  de  Paris  % 
ainfi  que  çelle  pour  le  Reflbrt  des  Parlemens 
de  Dîjon  6c  Befançon ,  reffortiffent  au  Mé^ 
tropolitain  à  Lyon. 

C  M  A  L  O  N» 

L'Eglife  de  Châlon  fut  éclairée  des  IumiereS 
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de  l'Evangile  par  St.  Marcel  &  St.  Valérieo.  J 


ns  le  petit  Village  au-delà  de  la  Saône,  ap- 
pelle Hubiliacus ,  aujourd'hui  St.  Marcel ,  &  le 
fécond,  à  Tournus, 

Cette  Eglife  compte  plufieurs  Saints  parmi 
fes  Evêques ,  dont  on  prétend  que  St.  Dona- 
tien fut  le  premier,  en  346,  ou,  félon  d'autres," 
Paul-le- Vieux,  en  374. 

L'Evêque,  troiiieme  fuffragant  de  Lyon, prend 
la  qualité  de  Comte  de  Chalon  ,  &  de  Baron  de 
la  Salle,  Son  Diocefe  qui  s'étend  dans  la  Brefle* 
partie  du  Châlonnois  ,  du  Mâconnois  &  du  Cha- 
rolois  ,  &  dans  quelques  Paroiffes  du  Dijonnots  , 
comprend  cinq  Abbayes  d'hommes  ,  dont  Cî- 
teaux,  Chef  d'Ordre,  deux  de  filles,  treize  Prieu- 
rés, deux  Commanderies  de  Malte  ,  dépen- 
dantes du  Grand-Prieuré  de  Champagne  &  un 
de  St.  Antoine  ;  trois  Collégiales ,  deux  Sémi- 
naires, cinq  Monafteres  d'hommes,  fix  de  filles, 
deux  Collèges,  fix  Hôpitaux  &  deux  cents  vingt- 
neuf  Paroiffes  ou  Annexes,  diftribuées  dans  les 
Archidiaconés  dp  Chalon  ,  de  Brefle  ,  d'Ocheret 
&  de  Tournus ,  &  dans  les  Archiprêtrés  de 
Chaton,  de  Rully ,  de  St.  Jean- de- Vaux ,  de 
Jambles  ,  de  Bufly  ,  de  St.  Gengoux ,  du  Mont- 
St.  Vincent,  d'Orme,  de  Mervans ,  dé  Brange^ 
d'AIeriot ,  de  Verdun  ,  d'Esbarres ,  de  Tournus^ 
de  Brancion  &  de  Rouvre. 

L'Officialité  de  ce  Diocefe  s'exerce  à  Chalon  y 
&  reflortit ,  ainfi  que  celle  de  la  Cathédrale ,  au 
Métropolitain  de  Lyon ,  de  même  que  la  partie 
•qui  eft  dans  le  Mâconnois* 
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Maçon. 

On  ne  peut  faire  remonter  l'ancienneté  du 
Siège  de  Mâcon  ,  qu'au  commencement  du  VIe. 
fiede.  Placide  paffe  pour  le  plus  ancien  de  fes 
Evêques  en  538.  Elle  a  eu  la  gloire  d'être 
gouvernée  par  plufieurs  Saints.  Son  Evêque, 
quatrième  fuffragant  de  l'Archevêque  de  Lyon  9 
prend  le  titre  de  Préfident  né  &  perpétuel  des 
Etats  particuliers  du  Mâconnois  >  &  de  Baron  do 
Romenay* 

Son  Diocefe,  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  du  Mâconnois  ,  a  deux  Abbayes  d'hommes, 
dont  Cluny  ,  Chef- d'Ordre ,  une  Collégiale, 
compofée  d'un  Chapitre  noble ,  cinq  Prieurés  » 
une  Commanderie  de  Malte,  dépendante  du 
Grand-Prieuré  d'Auvergne,  un  Séminaire >  neuf 
Monafteres  d'hommes,  quatre  de  filles,  trois 
Collèges,  trois  Hôpitaux,  cent  foixante- treize 
Paroiffes  ou  Annexes  dans  l'Archidiaconé  de 
Cluny  ^  &  les  Archiprêtrés  de  Beau/eu  ,  de  Char* 
lieu ,  de  Semur  en  Brionnois ,  du  Roujj'et  ,  du 
Mont -de  ^France  y  de  Vlrifet  f  de  Chijfey  &C  de 
Vaux»  Renard. 

L'Officialité  du  Diocefe ,  celle  de  la  Cathé- 
drale, pour  la  partie  qui  fe  trouve  dans  le  Ref- 
fort  du  Parlement  de  Paris  &  dans  celui  du 
Parlement  de  Dijon  ,  reffortiflent  au  Métropo- 
litain à  Lyon  ;  celle  de  l'Abbé  de  Cluny  reffortit 
au  Pape ,  qui  délègue  des  Juges  en  France. 

Dijon. 
L'Eglife  de  Dijon ,  qui  reconnoît  S*  Bénigne 
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pour  fon  Apôtre,  a  été  gouvernée  par  les  Evê- 
ques  de  Langres,  depuis  le  fécond  fiecle  juf- 
qu'à  l'ére&ion  de  l'Evêché.  Plufieurs  d'entr'eux 
y  fixèrent  leur  féjour  ordinaire,  &  conferverent 
à  Dijon,  après  la  ceffion  qui  en  fut  faite  au 
Roi  Robert ,  une  Cour  ou  Tribunal  Eccléfiaf- 
tique ,  où  ils  avoient"  un  Archidiacre  &  un  Of- 
ficiai. 

En  1575  &  1578,  on  fit  des  mouvemens 
inutiles  pour  obtenir  Téreâion  d'un  Evêché  à 
Dijon  :  on  n'en  fit  pas  de  plus  heureux  en  1592, 
1597  &  1630  ;  mais  en  173 1 ,  par  le  zele  de 
Louis-Henri ,  Duc  de  Bourbon-Condé ,  Gou- 
verneur de  la  Bourgogne ,  tous  les  obftacles 
qui  fe  multiplioient  de  toutes  parts,  furent  levés, 
&  l'Evêché  fut  érigé  /  à  la  fatisfaôion  de  tous 
les  Ordres  de  la  Ville. 

Jean  Bouhier ,  Confeiller- Clerc  au  Parlement; 
Doyen  de  la  Ste.  Chapelle,  &  Chancelier  de 
rUniverfité,  nouvellement  établie  à  Dijon,  en 
fut  le  premier  Evêque.  Claude  Bouhier ,  Pré- 
vôt de  ta  Cathédrale,  lui  fuccéda  en  1744,  & 
à  celui-ci  Claude-Marc- Antoine  d'Apchon»  en 

Il  y  avoit  dans  l'Eglife  de  Langres  un  Archi- 
diacre du  Dijonnois ,  dont  la  dignité  a  été  trans- 
férée dans  la  nouvelle  Cathédrale  de  Dijon. 
C'eft  d'une  grande  partie  du  diftrift  de  l'Archi- 
diacre du  Dijonnois  à  Langres ,  qu'a  été  formé 
-  le  Diocefe  de  Dijon. 

Il  s'étend  en  Champagne  &  en  Franche-Comté  , 
&  a  dans  la  partie  qui  eft  dans  la  Généralité  de 
Bourgogne ,  trois  Abbayes  d'hommes ,  deux  de 
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filles  ,  feize  Prieurés ,  trois  Commanderîes  de 
Malte,  dépendantes  du  Grand-Prieuré  de  Cham- 
pagne ,  une  de  St.  Antoine,  trois  Collégiales, 
deux  Séminaires  ,  onze  Monafteres  d'hommes  , 
fix  de  filles,  deux  Collèges,  cinq  Hôpitaux  & 
cent  foixante-quatorze  Paroiffes  ou  Annexes  t 
comprîtes  dans  l'Archidiaconé  de  Dijon  &  les 
Doyennés  de  Dijon ,  de  Beze ,  de  St.  Seine  9 
de  Mirebeau,  d'iffurtille,  de  Minot  &  de  Som- 
bernon. 

L'Officialité  Diocéfaine,  pour  la  partie  de 
Bourgogne ,  s'exerce  à  Dijon ,  pour  celle  de 
Franche-Comté,  à  Champlitte,  &  pour  celle  de 
Champagne,  à  Beze.  La  Sainte  Chapetle  a  une 
Officialiié  particulière;  dont  les  appellations  rel- 
fortiffent  au  Pape,  &  font  jugées  par  des  Coin- 
miflaires  délégués. 

Sain  t-Cla  u  d  e. 

La  Ville  de  St.  Claude,appellée  d'abord  ConJat, 
enfuite  St.  Oyend,  ou  Oyan-de*Joux  jufqu'au 
XIIIe.  fiecle,  ne  fut  dans  fes  commencemens 
qu'une  Abbaye  fondée  au  V*.  fiecle  par  Saint 
Romain  &  St.  Lupicin,  frères,  nés  en  Bugey. 
St.  Claude*  qui  en  fut  le  douzième  Abbé,  y 
mourut  en  696,  félon  les  Auteurs  du  G  alla* 
Chrifliana.  L'invention  de  fes  Reliques ,  qui  fe 
fit  en  1243  ,  donna  lieu  de  bâtir  la  Ville  ,  où 
Benoît  XIV.  érigea  un  Evêché  en  1742.  Cette 
célèbre  Abbaye  fut  fécularifçe ,  &  les  Religieux 
devenus  Chanoines ,  font  preuves  de  feize  quar- 
tiers ;  fevoir,  huit  paternels  &  huit  maternels* 
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Jofeph  de  Méallet  de  Fargues  en  eft  le  premier 
Evêque. 

La  partie  du  Diocefe  qui  eft  dans  le  R effort 
de  la  Généralité  de  Bourgogne,  comprend  cinq 
Prieurés  &  cinquante-une  Paroiflfes  ou  Annexes  y 
difperfées  dans  les  Archiprêtrés  de  Nantua,  de 
Colligny ,  de  Treffort  &  de  Sandrans. 

L'Officialité  Diocéfaine  reffortit  à  la  Métro-- 
politaine  à  Lyon. 

A  U  X  E  R  R  E. 

- 

L'Eglife  d'Auxerre  reconnoît  St.  Pèlerin  pour 
fon  Apôtre  :  Ce  Saint ,  envoyé  de  Rome  par 
Sixte  il.  s'arrêta  dans  l'Auxerrois  &  fut  marty- 
rifé  àBouy,  près  d'Entrain ,  vers  Tan  304.  L*E- 
vêché  eft  le  fécond  de  la  Métropole  de  Sens. 

Le  Diocefe  comprend  dans  le  R  effort  de  la 
Généralité  de  Bourgogne,  cinq  Abbayes  d'hom- 
mes, deux  de  filles  &  une  Collégiale,  cinq 
Prieurés  ,  une  Commanderie  de  Malte  ,  dé* 
pendante  du  Grand-Prieuré  de  France;  un  Sémi- 
naire ,  cinq  Monafteres  d'hommes ,  fept  de  filles  , 
un  Collège ,  deux  Hôpitaux  &  cinquante-quatre 
Paroiffes  ou  Annexes,  diftribuées  dans  l'Archi- 
diaconé  d'Auxerre,  &  les  Archiprêtrés  d'Auxerre 
&  de  St.  Bri. 

L'Officisflité  Diocéfaine  &  celle  du  Chapitre 
reffoniffent  au  Métropolitain  à  Sens. 

•  ♦ 

Ne  v e  r  s. 
L'Evêché  de  Nevers,  qui  ne  remonte  qu'au 
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commencement  du  VIe.  fîecle  ,  n'a  que  deux 
Parôiffes  dans  le  Reffort  de  Bourgogne,  Blain 
&  Glux,  dans  le  Bailliage  d'Autun,de  l'Archi- 
diaconé  de  Decize ,  &  l'Archiprêtré  de  Moulins- 
Engilbert. 

L'Officialité  ,  par  rapport  à  ces  deux  Parôiffes , 
reffortit  au  Métropolitain  à  Sens,  que  PArche- 
vêque  nomme  dans  une  Ville  du  Reffort  du 
Parlement  de  Dijon. 

Besançon. 

L'Eglife  Archiépiscopale  de  Befançon  fut  éclai- 
rée des  lumières  de  la  Foi  par  St.  Ferréol  & 
St.  Ferjeux,  Difciples  de  St.  Irenée  ,  qui  y  fouf- 
frirent  le  martyre  vers  Pan  212.  L'Archevêque 
a  le  titre  de  Prince  de  PEmpire. 

Le  Diocefe  comprend  dans  le  Reffort  de 
Bourgogne  quatre  Prieurés,  cinq  Monafteres 
d'hommes  ,  quatre  de  filles ,  quatre  Collèges  , 
cinq  Hôpitaux  &  foixante-fept  Parôiffes  ,  diftri- 
buées  dans  les  Archiprêtrés  de  Dole ,  de  Gray, 
de  Neublanc  ,  de  Lons-le-Saulnier  &  de  Trayes. 

L'Officialité ,  par  rapport  à  la  partie  du  Dio- 
cefe qui  eft  dans  le  Reffort  de  Bourgogne  , 
s'exerce  à  Auxonne,  &  reffortit  àLône  au  Mé- 
tropolitain de  Befançon. 

B  E  L  LE  Y. 

Nous  ne  favons  point  quels  furent  les  Apôtres 
de  Bejley.  Le  Siège  Epifcopal  y  fut  transféré 
de  Nyon,  petite  Ville  entre  Genève  &Laulanne, 
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au  commencement  du  Ve.  fiecle.  On  regarde 

Audax  comme  fon  premier  Evêque. 

Cet  Evêché  eft  le  feul  que  la  Province  Ecclé- 
fiaftique  de  Befançon  ait  en  France.  L'Evêque 
eft  Seigneur  de  la  Ville  ;  il  fe  qualifie  Prince  de 
l'Empire ,  fondé  lur  une  Bulle  de  l'Empereur 
Frédéric-Barbe-rouffe ,  de  1 1 7  f ,  confer vée  dans 
les  Archives  du  Chapitre.  Cet  Empereur  touché 
du  mérite  de  St.  Anthelme  ,  alors  Evêque  de 
Belley  ,1e  mit ,  lui  &  fes  (ucceffeurs ,  au  rang  des 
Souverains ,  &  les  fit  admettre  aux  Diettes  de 
l'Empire.  Il  lui  donna  encore  tous  les  droits  de 
Régale,  celui  de  battre  monnoie,  &  la  Seigneurie 
de  la  Ville. 

Le  Diocefe  comprend ,  dans  la  Généralité  de 
Bourgogne ,  une  Abbaye  d'hommes  ,  une  de 
filles ,  trois  Prieurés  ,  une  Commanderie  de 
Malte ,  dépendante  du  Grand- Prieuré  de  Cham- 
pagne, un  Séminaire, trois  Monafteres  d'hommes, 
deux  de  filles,  un  Hôpital  &  cinquante-quatre 
Paroiffes  ou  Annexes  ,  répandues  dans  les  Archi- 
prêtrés  de  Belley,  d'Jrbigneu  &  de  Virieu. 

L'Officialité  Diocéfaine  reffortit  au  Métropo- 
litain de  Befançon. 

Genève, 

Dont  le  Siège  a  été  transféré  à 

Annecy. 

L'Eglife  d'Annecy  n'a  le  titre  d'Epifcopale 
gue  depuis  1535,  que  Pierre  delà  Baume, 
-  "  Cardinal 
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Cardinal  fous  Paul  Itl.  fut  chaffé  de  Genève > 
dont  il  étoit  Evêque# 

Cet  Ëvêché  eft  le  premier  de  la  Province 
Eccléfiaftique  de  Vienne  ?  &  l'Evêque  prend 
encore  la  qualité  de  Prince  de  Genève. 

Le  Diocele  comprend,  dans  la  partie  de  la  Gé- 
néralité de  Bourgogne,  onze  Prieurés,  cinq  Mo- 
nafteres  d'hommes,  quatre  de  filles,  un  Collège,, 
deux  Hôpitaux  &  cent  onzeParoiffes  ou  Annexes, 
diftribuées  dans  les  Archiprêtrés  de  Seyjjtl^  du 
haut-Valromty ,  de  Flac'uu  ,  de  Ckandorc^  de 
Chanfromicr  &  dë  G  ex. 

L'Officialité  s'exerce  à  Seyffel ,  &  reffortît  au 
Métropolitain  de  Vienne,  reffortiflfant  lui-même 
au  Pape,  qui  délègue  des  Juges  en  France. 

Clermont. 

Le  Diocefe  de  Clermont ,  dont  St:  Auftre- 
moine  a  été  le  premier  Evêque  fur  la  fin  du 
troifieme  fiecle  ,  ne  comprend  ,  dans  le  Reflbrt 
de  la  Généralité  de  Bourgogne,  qu'une  partie 
de  la  Paroiffe  de  Vivant ,  fituée  dans  le  Bailliage 
de  Semur  en  Briennois* 

Chambres  de  Décimes* 

H  y  a  dans  chaque  Diocefe  un  Bureau  ,  coftu 
pofé  ordinairement  de  TEvêque,  d'un  Député 
pour  les  Chapitres,  d'un  pour  les  Abbés  &c 
Abbeffes,  Prieurs  &  Communautés  Régulières, 
&  d'un  pour  les  Curés ,  dans  lequel  fe  rappor- 
tent les  décimes,  dons  gratuits  &  autres  fom- 
mes  à  quoi  chaque  Diocefe  eft  impofé  par  les 
Tome  L  H  h 
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Députés  du  Clergé  de  France  dans  les  Affern- 
blées  générales. 

On  juge  dans  ces  Bureaux  toutes  les  con- 
teftations  qui  furviennent  au  fujet  des  impofi- 
tions,  même  en  dernier  refforr ,  jufqu'à  la  iomme 
de  20  livres. 

Les  appellations  des  Sentences  des  Chambres 
Eccléfiaftiques  d'Autun,  Langres  ,  Dijon,  Cbâ- 
lon,  Mâcon  &  St.  Claude,  fe  portent  à  la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Lyon  ;  celles  des 
Chambres  d'Auxerre  &  de  Nevers ,  à  la  Chambre 
Eccléfiaftique  de  Paris. 

Dans  chaque  Diocefe  eft  un  Receveur  des 
décimes,  dons  gratuits  &  autres  importions 
eccléfiaftiques  :  il  en  remet  les  deniers  au 
Receveur  Général  des  décimes  de  la  Généralité 
dans  laquelle  eft  fitué  le  chef-lieu  du  Diocefe. 

Il  y  a'  un  Receveur  Général  à  Lyon,  un  en 
Bourgogne  pour  les  Diocefes  d'Autun ,  Dijon  , 
Châlon,Mâcon  &  Àuxerre;un  à  Châlon  en  Cham- 
pagne pour  Langres,&un  à  Bourges  pour  Nevers. 

La  partie  du  Diocefe  de  Befançon,  qui  eft 
dans  le  Reffort  de  Bourgogne,  ne  paie  point 
de  décimes;  elle  paie  feulement  un  don  gratuit  à 
l'avènement  de  chaque  Roi  :  elle  neconnoît  point 
non  plus  le  droit  d'infinuations  eccléfiaftiques. 
Les  Affemblées  fe  tiennent  à  Auxonne. 

Quant  au  Clergé  de  Breffe,  qui  ne  faifoit 
autrefois  qu'un  corps,  il  eft  aujourd'hui  divifé 
en  trois.  On  diftingue  la  partie  du  Diocefe  de 
Lyon ,  en  Breffe  &  en  Bugey ,  celle  du  Diocele 
de  Belley,  &  celle  du  Diocefe  â'4nnecy%  qui 
fe  trouve  dans  le  Reffort  de  la  Généralité  de 
Bourgogne. 
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Les  Affemblées  du  Clergé,  de  la  partie  du 
Diocefe  de  Lyon  ,  le  tiennent  à  Bourg ,  oit  on 
élit  un  Député  des  hauts  -  Bénéficier  ,  un  des 
Chapitres ,  un  des  Curés  &  un  des  Chartreux. 

Ces  Députés  qui  compofent  la  Chambre, 
font  la  répartition  des  importions  fur  les  Bé- 
néficier qui  paient  entre  les  mains  des  Receveurs, 
dont  l'un  eft  à  Bourg  pour  la  Breffe  >  &c  l'autre 
à  Lagnieu  pour  le  Bugey. 

La  partie  du  Diocele  de  Belley  tient  fes  Af- 
femblées à  Belley  ;  on  y  nomme  à  chaque  trien- 
nalité  un  Député  pour  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale, &  un  pour  les  Curés. 

Ces  Députés ,  avec  PEvêque  de  Belley  & 
PAbbé  de  St.  Sulpice,  qui  font  Députés  perpé- 
tuels pour  les  hauts-Bénéficiers ,  font  les  impo- 
rtions &  nomment  un  Receveur  à  Belley. 

La  partie  du  Diocefe  d'Annecy  s'affemble  k 
Seyffel;  fur  la  convocation  de  l 'Officiai,  les  Dé- 
putés font  les  importions  &  nomment  un  Re- 
ceveur à  Seyffel,  qui  compte,  ainfi  que  les 
autres  Receveurs,  à  la  recette  générale  des  dé- 
cimes à  Lyon.  r 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  d'attribution,  du 
23  Mai  1616,  le  Préfidial  de  Bourg  connoît  eu 
dernier  reffort  da  toutes  les  conteflations  qui 
furviennent  au  fujet  des  importions  des  trois 
parties  du  Clergé  de  Breffe ,  Bugey  &  Pays  de 
Gex.  Les  deniers  fe  portent  à  la  recette  gé- 
nérale des  décimes  de  Lyon. 

Lorsqu'il  fe'  préfente  quelques  affaires  qui 
intéreffent  le  Clergé  de  tout  le  Bugey,  l'Affem- 
blée  générale  fe  tient  par  Députés  au  Palais  Epif- 

Hh  2 
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copal  de  Belley;  fi  elles  intéreffent  le  Ctergé 
des  trois  Pays  de  Breffe,  Bugey  &  Gex,  Y  AU 
femblée  fe  tient  dans  une  Ville  choifie  par  le 
Clergé  lui-même. 

Récapitulation  générale. 

La  Bourgogne  s'étend  dans  quatre  Métro- 
poles ,  Lyon ,  Sens ,  Befançon  &  Vienne ,  fix 
Evêchés  &  partie  de  fept  autres  :  on  y  compte 
fix  Cathédrales,  trente -une  Collégiales,  qua- 
rante-une Abbayes,  dont  trente  d'hommes, 
cent  cinquante-quatre  Prieurés,  vingt-trois  Corn- 
manderies ,  dont  deux  de  St.  Antoine ,  une  de 
St.  Lazare  &  vingt  de  Malte,  dont  douze  dé- 
pendent du  Grand-Prieuré  de  Champagne ,  fept 
de  celui  d'Auvergne  &  une  de  celui  de  France  ; 
neuf  Séminaires  ,  cent  cinquante  Monafteres , 
dont  quatre-vingt-trois  d'hommes,  trente-cinq 
Collèges  grands  &  petits,  foixante-cinq  Hôpi- 
taux ou  Maifons  de  Charité,  dix •  fept  Archi- 
diaconés  ou  partie  d'Archidiaconés,  quatre-vingt- 
dix-huit  Archiprêtrés  ou  partie  d'Archiprêtrés 
ou  de  Doyennés ,  dix  huit-cents  foixante-quinze 
Paroiffes  ou  Annexes  &  partie  d'une. 

On  y  compte  fix  Officialités  Diocéfaines  & 
partie  de  fept  autres  qui  reffortiffent  à  cinq  Mé- 
tropolitaines ,  dix  particulières  de  Chapitres  ou 
d'Abbayes ,  dont  quatre  reffortiffent  au  Pape  y 
huit  Chambres  de  décimes  &  partie  de  quatre 
autres ,  dont  les  appellations  fe'portent  à  trois 
Chambres  Souveraines,  douze  Receveurs  parti- 
culiers &  quatre  généraux. 
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On  verra  plus  en  détail  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage  ce  qui  concerne  chaque  Diocefe,  les 
anciens  privilèges  des  Cathédrales ,  les  Abbayes 
éleftives ,  celles  qui  font  en  Commende ,  l'é- 
poque de  la  fondation  des  Collégiales ,  Fami- 
liarités ,  Prieurés  ,  Monafteres  f  Hôpitaux ,  &c. 

Quant  aux  autres  Eglifes  dépendantes  des  Eve- 
chés  fitués  en  Bourgogne ,  qui  fe  trouvent  dans 
d'autres  Généralités ,  nous  n'en  parlerons  qu'au- 
tant qu'il  fera  néceffaire  pour  fixer  l'étendue  du 
Diocefe. 


ARTICLE  IL 

GO  U  VE  R  NE  MENT  CIVIL. 

§.  L 

* 

Parlement. 

X-fE  Gouvernement  de  Bourgogne  eft  du 
Reffort  de  deux  Parlemens  ;  de  celui  de  Dijon 
pour  la  Bourgogne  proprement  dite,  le  Comté 
de  Charolois  ,  les  Pays  de  Breffe,  Bugey,  Val- 
romey  &  Gex  ;  de  celui  de  Paris,  qui  s'étend 
fur  les  Comtés  d'Auxerre,  de  Bar-fur-Seine  & 
de  Mâconnois. 
Le  Parlement  de  Dijon ,  que  l'on  nomme  aufli 
s    Parlement  de  Bourgogne ,  feroit  le  fécond  (1)  du 

(0  H  n'eft  que  le  cinquième  en  rang, 
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^Royaume  ,  fi  Ton  avoit  égard  à  l'ancienneté  de 
fon  établiffement  fous  le  nom  de  Jours  généraux, 
par  les  Ducs  de  la  première  Race.  On  trouve 
dans  l'Hiftoire  de  Moutier-Saint-Jean  ,  un  Arrêt 
qu'il  rendit  en  1310  fous  le  Duc  Robert  II.  & 
un  autre  fous  Eudes  IV,  en  1339,  en  faveur 
de  cette  Abbaye. 

Ses  privilèges  furent  confirmés  par  le  Roi  Jean  , 
lorfqu'après  la  mort  de  Philippe-de-Rouvre ,  il 
prit  pofleflion  du  Duché.  Les  Lettres-Patentes 
de  Tannée  1361  portent,  quon  ne  pourroit  ap- 
pe/ler  des  Jours-généraux  des  fufdits. 

Ce  Parlement  fiégeoit  à  Beaune  pour  le  Du* 
ché ,  à  Dole  pour  le  Comté  de  Bourgogne , 
&  à  St.  Laurent- lès -Châlon  pour  le  Comté 
d'Auxonne  &  terres  d'outre-Saône.  Ses  féances 
ctoient  de  quinze  jours  ,  d'un  ou  de  deux  mois, 
fuivant  le  nombre  &  l'importance  des  affaires 
qui  fe  préientoient.  11  connoiflbit  de  toutes  ma- 
tières entre  les  Sujets  du  Duché,  à  l'exception 
des  cas  royaux ,  qui  étoient  portés  aux  Bail- 
liages de  Sens ,  de  Mâcon  &  de  St.  Pierre-le- 
Moutier  ,  &  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Les  Officiers  n'étoient  point  à  vie  ,  mais  ils 
/itoient  nommés  à  chaque  féance  par  les  Ducs; 
leur  Chancelier  en  étoit  ordinairement  le  Chef. 
Philippe-le-Hardi  préfida  lui  même  à  ce  Tribu- 
nal en  1370  &  1380;  &  en  1376,  il  nomma 
Préfident  Arnaud  de  Corbie,  depuis  Chancelier 
de  France  fous  Charles  VI.  mort  en  141 3. 

Après  la  mort  de  Charles-le-Guerrier,  Louis 
XL  fur  la  demande  des  Etats  de  la  Province, 
établit  par  Lettres-Patentes  données  à  Arras  le 
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18  Mars  1476,  une  Cour  &  JurifdiSion  Souvc- 
raine  ,  pour  y  être  tenue  dorénavant  &  à  toujours  , 
dite  y  cenfée  &  intitulée  Parlement  &  Cour  Souve- 
raine ,  ayant  tout  droit  de  Souveraineté  y  au  lieu 
de/dits  Grands-Jours.  Par  ces  mômes  Lettres , 
il  fut  ordonné  que  les  Parlemens  de  Dole  &  de 
St.  Laurent  feroient  dorénavant  entretenus  Souve* 
rainSyfelon  que  ci- devant  ils  avoient  été  de  toute 
ancienneté. 

Ils  ne  dévoient  compofer  qu'une  feule  Cour 
avec  le  Parlement,  dont  les  féances  étoient  fixées 
alternativement  à  Dijon  pour  le  Duché ,  &  à 
Dole  pour  le  Comté.  Mais  les  troubles  oc- 
cafionnés  par  la  dureté  de  Pierre  de  Craon  , 
Gouverneur ,  &  par  la  révolte  de  Jean  de  Châ- 
lon  ,  arrêtèrent  l'exécution  de  ce  projet.  Ce 
ne  fut  que  le  21  Oûobre  1480,  que  Louis  d'Am- 
boife,  Evêque  d'Alby,  en  exécution  de  nou- 
velles Lettres- Patentes  du  9  Août  précèdent  % 
inftitua  les  Officiers  de  cette  Cour ,  &  régla 
qu'elle  tiendroit  fes  féances  en  la  Ville  de  Dijon , 
le  lendemain  de  la  St.  Martin  d'hiver  ,  &c  en 
celle  de  Salins ,  le  Lundi  après  Quajimodo. 

A  peine  étoit-eile  formée,  que  le  Roi  Charles 
Vlll.  la  caffa  &  la  réunit  au  Parlement  de 
Paris  ;  mais  les  Etats  de  la  Province  ayant  dé- 
puté en  Cour  André  de  Poîipet  (1),  Evêque  de 

 .  f  

(1)  Ce  Prélat  fut  établi  Confeiller  d'honneur  au 
Parlement ,  par  ordre  du  Roi ,  en  1 486.  Cyrus  de  Thiard  , 
un  de  fes  fucceffeurs ,  le  fut  auffi  en  1602  par  Lettres 
de  Henri IV.  Jean  de  Maupeou  ,  en  1661 ,  Henri  Félix, 
en  1679. 
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Châlon ,  Philippe  de  Hochberg  ,  Maréchal  de 
Bourgogne ,  &  Philippe  Pot ,  Seigneur  de  la 
Roche- Nolay,  ils  agirent  fi  efficacement,  que 
ÏEdit  fut  révoqué,  &c  le  Parlement  rétabli  dans 
tous  fes  droits  en  1486, 

Mais  ce  Monarque  ayant  cédé,  en  exécution 
du  Traité  de  Senlis ,  la  Franche-Comté  à  l'Ar- 
chiduc MaximiUen  ,  le  Reffort  du  Parlement  fut 
reftreint  au  Duché  de  Bourgogne  par  Lettres- 
Patentes  du  29  Août  1489  ,  &  il  fut  rendu  fé- 
dentaire  à  Dijon. 

Cette  Cour  ne  fut  d'abord  compofée  que  d'un 
Préfident,  deux  Chevaliers  &  douze  Confeil- 
lers  (  en  la  manière  accoutumée ,  dit  le  Roi  dans 
fon  Edit  ) ,  qui  formèrent  une  feule  Chambre  ;  de 
deux  Avocats  Généraux,  d'un  Procureur  Gé- 
néral &  de  deux  Greffiers  ,  l'un  civil,  l'autre 
criminel  :  fes  Arrêts  pouvoient  être  rendus  par 
huit  Juges  avec  un  Préfident. 

On  croit  que  des  ces  commencemens  l'Abbé 
de  Cîteaux  (  Jean  de  Cirey  )  obtint  rang  & 
féance  au  Parlement,  comme  premier  Conseiller 
né  ;  &  quoique  les  Lettres-Patentes  qui  lui  ac- 
cordent ce  privilège ,  foient  inconnues,  l'Abbé 
Dom  Jacques  de  Pontallier  en  jouifloit  dès  Tan- 
née 15 10. 

Les  Evêques  du  Reffort  obtiennent  quelque- 
fois des  Lettres -Patentes  qui  leur  donnent  (éance 
au  Parlement ,  comme  Conleillers  d'honneur  : 
les  plus  anciennes  que  l'on  connoifle ,  font  celles 
du  4  Mars  1506  ,  qui  accordèrent  à  Jacques 
Hurault,  Evêque  d'Autun,  le  droit  d'entrer  en 
la  Cour,  &  d'opiner  à  l'expédition  des  procès 
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pendans  en  icelle  fur  affaires  bénéficiâtes  & 
autres ,  pourvu  que  ce  ne  foit  chofe  qui  concerne 
fon  Evêché  ou  Chapitre,  &  les  droits  &  affaires 
des  autres  Eglifes.  Gabriel  de  Roquette  eut  le 
même  droit  en  1667;  Bertrand  de  Senaux  en 
1708, &  Antoine  de  Montazet  en  1751. 

M.  FEvêque  de  Dijon  eft  le  premier  Ccn- 
feiller  d'honneur  né  du  Parlement.  Cette  préro- 
gative fut  accordée  par  Lettres-Patentes  du  28 
Mars  1731  ,  enregistrées  le  21  Avril  fuivant  ; 
elles  portent,  que  comme  Evêque  Diocifain  »  // 
précédera  tous  autres  ConfeUhrs  d'honneur  ,  préfens 
&  à  venir ,  même  les  autres  Evêques  f  quoique  plus 
anciens  en  Sacre ,  ou  reçus  avant  lui  au  Parlement* 

L'Abbé  de  St.  Bénigne  &  le  Grand-Prieur  de 
Champagne ,  réfidant  à  Voulaines ,  ont  quelque- 
fois obtenu  des  Lettres-Patentes  qui  leur  accor- 
dent le  rang  &  ia  feance  de  Confeillers  d'hon- 
neur. Claude  Fyot ,  Comte  de  Bosjan ,  Abbé 
de  St.  Etienne,  fut  reçu  en  cette  qualité  au 
Parlement  en  1668. 

Le  nombre  des  Officiers  de  cette  Cour  fut 
augmenté  en  différens  temps  :  il  étoit  de  deux 
Préfidens  &  de  dix-fept  Confeillers ,  lof fque  le 
Roi  François  L  voulant  la  diviferen  deux  Cham* 
bres,  Fune  pour  le  civil  ,  l'autre  pour  le  cri- 
minel ,  créa  quatre  Offices  de  Confeillers  par 
Edit  de  Juin  1523;  &  par  un  autre  Edit  de 
Novembre  1537, il  en  ajouta  fix  autres: ce  fut 
alors  que  la  Tournelle  fut  formée. 

La  conquête  de  la  Brefle,  qui  fut  mife  dans 
le  Refibrt  du  Parlement,  donna  lieu  à  Pétablif- 
fement  de  la  Chambre  des  Requêtes  >  par  Edit 
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de  Décembre  1543  ;  mais  trois  ans  après, elle  fut 
fupprimée  à  la  pourfuite  des  Etats ,  par  Edit 
donné  à  Argilly ,  puis  rétablie  par  Henri  III. 
en  1575  ,  &  fupprimée  en  Novembre  1771- 

Henri  IL  au  lieu  de  favorifer  les  fuppreffions 
d'Offices  ordonnées  par  François  I.  en  multiplia 
le  nombre.  Il  créa  un  quatrième  Préfident  ,  & 
l'Office  de  Garde  des  Seaux  de  la  Chancellerie  , 
dont  Odinet  Godran  fut  pourvu. 

Ce  Prince  établit  la  Chambre  des  Vacations 
en  1554,  pour  vaquer  aux  procès  des  hérétiques 
&  aux  criminels ,  fans  toucher  aux  civils  ,  à 
moins  que  ce  ne  fût  au  défaut  de  procès  cri- 
minels. 

Charles  IX.  voulut  ajouter  une  Chambre 
criminelle  ,  compolée  d'un  Préfident  &  de  douze 
Confeillers  pour  le  Jugement  des  affaires  con- 
cernant tEdit  de  pacification  ;  mais  cet  établif- 
fement  n'eut  pas  lieu.  Celle  des  Enquêtes  fut 
formée  par  Henri  III.  en  i^Sc^lorfque  le  Parle- 
ment fut  transféré  en  Auxois.  La  JurifdiHion  des 
Aides ,  qui  doit  fon  origine  à  Charles  V.  en  1370, 
créée  depuis  en  Cour  Souveraine  ,  défwnie  du 
Parlement  en  1616,  &  incorporée  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  fut  réunie  au  Parlement  par  Edit 
de  Louis  XIII.  donné  à  Dijon  en  Avril  1630. 

Les  Villes  de  Mâcon ,  d'Àuxerre  &  de  Bar- 
fur-Seine  furent  unies  &  incorporées  au  Parle- 
ment par  Edit  daté  de  Tours,  en  Juin  1589  : 
mais  la  mort  tragique  de  Henri  IIL  empêcha 
l'effet  de  fon  Edit ,  quoiqu'il  efit  été  vérifié. 

La  Breffe  &  le  Bugey  échangés  avec  le  Mar- 
quât de  Saluces  en  1601 ,  furent  mis  de  cou- 
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^vcau  par  Henri  IV.  tous  le  Reffort  du  Parle- 
ment. Louis  XIV.  après  avoir  créé  une  Cour 
Souveraine  à  Bourg  pour  les  Pays  échangés  , 
la  fupprima  en  1661. 

Les  ravages  de  la  pefte  à  Dijon ,  forcèrent 
plufieurs  fois  le  Parlement  de  fe  retirer  en  dif- 
férentes Villes  du  Reffort  :  à  Beaune  en  1444, 
en  1499,  en  à  Arnay-le-Duc  en  1521, 

à  Sr.  Jean-de-Lône  en  1564,  &c  enfuite  à  Iffur- 
tille ,  d'où  il  ne  revint  à  Dijon  que  l'année  fui- 
vante. 

Le  Parlement  étoit  encore  à  Beaune  en  1 507 » 
lorfque  le  Procureur-Syndic  de  la  Ville  de  Dijon 
fut  envoyé  pour  protefter  contre  cette  longue 
abfence,  comme  préjudiciable  à  la  Capitale  de 
la  Province,  &  contraire  aux  Lettres  de  fon 
établifferrient.  Les  Echevins  de  Mâcon,  qui  de- 
mandoient  à  reiïer.ir  au  Parlement  de  Bourgogne, 
offrirent  au  Roi  dix  mille  livres  pour  la  conf- 
truftion  d'un  Auditoire  dans  leur  Ville  ;  mais  les 
Magiftrats  de  cette  Cour  s'engagèrent  de  reve- 
nir à  Dijon ,  à  condition  qu'on  leur  en  fourni- 
roit  un. 

Louis  XII.  Prince  bienfaifant,  voulut  bien  y 
pourvoir  lui-même.  Il  fit  conftruire  en  15101e 
Palais  «  où  fe  voit,  dit  Palliot  ,  page  33, 
»  cette  Grand'Chambre  dorée  deftinée  pour  les 
»  Audiences  publiques  >  laquelle  eft  des  plus 
»  belles  de  France, par  fon  lambris,  ornée  des 
»  armes  du  Roi,  de  celles  d'Anne  de  Bretagne 
»  fa  femme ,  &  du  porc-épic  qui  étoit  fa  de- 
vife  ».  La  plupart  de  ces  ornemens  font  en 
partons  peints  &  dorés.  Les  vitraux  peints  fonç 
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un  don  de  François  I.  qui  féjourna  à  Dijon  en 
1521.  On  voit  fur  l'un  de  ces  vitraux  fan  por- 
trait avec  fon  emblème  de  la  falamandre  dans 
le  feu-  Henri  1 1.  commença  à  bâtir  la  Grande- 
Salle  &  le  portail  fur  lequel  eft  fa  Statue. 
Charles  IX*  fit  achever  ces  conftruâions  pour 
3000  livres. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue.,  le  Parle- 
ment fut  transféré  à  Flavigny  ,  &  enfuite  à  Se- 
mur,  par  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  Il 
étoit  préfidé  par  Bénigne  Fremiot  &  Jean  Bour- 
geois, &  compolé  des  Confeillers  Bretagne, 
Tifferant ,  Briet  ,  Millot ,  Valon  ,  Ocquidem , 
Boffuet ,  de  la  Grange  ,  Milletot ,  Quarré ,  Ro- 
belin  ,  Saumaife  ,  Bouhier  ,  Fyot ,  Folin  ,  de 
Cirey  &  Cothenor.  Hugues  Picardet  étoit  Pro- 
cureur Général.  Philippe  Robert  fit  les  fondions 
d'Avocat  Général  jufqu'à  l'arrivée  de  Marc- 
Antoine  Millotet ,  &  Gauthier,  celle  de  Greffier 
civil.  La.  mémoire  de  ces  illuftrtfs  Magiftrats, 
qui  les  premiers  reconnurent  le  plus  chéri- &  le 
plus  grand  de  nos  Rois,  eft  trop  précieufe,  pour 
qu'on  ne  nous  pardonne  pas  d'avoir  ici  rap- 
pellé  leurs  noms*  MM.  Chifflot  &  Fevret  fu- 
rent reçus  dans  le  Parlement  féant  à  Semur  ; 
enforte  que  lorfqu'il  revint  à  Dijon  en  1595, 
il  y  avoit  plus  de  vingt -fix  Magiftrats,  lept 
étant  mort  (1)  pendant  fix  ans  d'abfence.  MM. 


(1)  Les  noms  de  ces  fidèles  Magiftrats,  morts  au  fervice 
du  Roi,méritent  d'être  tirés  de  l'oubli.  Pierre  Odebert  mou- 
rut au  camp  devant  Paris  en  1590  ,  Pierre  Maillard,  Avocat 
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Odebert,  Fyot,  Quarré  &  Gagne ,  qui  étoient 
reftés  à  Dijon  fidèles  au  Roi ,  furent  enfermés 
au  Château ,  où  ils  fouffrirent  beaucoup  ;  on 
voulut  même  faire  leur  procès.  Les  meubles  & 
le  vin  de  Pierre  Quarré  furent  vendus  pendant 
fapri(bn,par  le  Duc  de  Mayenne, en  1594. 

Le  Parlement  ayant  été  rétabli  à  Dijon , 
quitta  Semurle  18  Juin  1595*  accompagné  de 
MM.  de  Cypierre,  Rochefort ,  Pluvault,  la 
Croifette  ,  &c.  Leur  marche  fut  un  triomphe 
continuel.  Le  Peuple  &  les  Nobles  accouroient 
de  toute  part  pour  voir  &  admirer  ces  généreux 
exilés.  Ils  rencontrèrent  aux  Ghartreux  le  Ma- 
réchal de  Biron,  avec  MM.  de  Brion ,  Thon- 
gny  ,  Ragny  &  autres  Officiers  du  Roi,  que  ce 
bon  Prince  envoyoit  audevant  d'eux,  &  firent 
leur  entrée  dans  la  Ville  par  la  porte  St.  Pierre. 

Henri  IV.  leur  fit  l'accueil  le  plus  distingué  ; 
il  les  nomma  les  pères  de  la  Patrie,  &  les  vic- 
times honorables  de  la  fidélité.  11  fit  rayer  fur 
les  Regiftres,  par  des  Membres  de  la  Compagnie  , 
tout  ce  qui  portoit  vifiblement  Pempreinte  de 
la  ligue ,  &  rendit  fes  bonnes  grâces  à  fon  Parle- 
ment. 

La  pefte  le  fit  retirer  à  Châtillon-fur-Seine  en 
163 i.  H  y  fut  préfidé  par  Nicolas  Jacquot,  le 
plus  ancien  des  Confeillers  ,  en  Pabfence  des 


du  Roi,  à  Flavigny,en  1591;  Bénigne  de  la  Verne,  Claude 
Bourgeois,  Hugon  de  la  Reynie  ,  en  1592,  ;  Ifaac  Bre- 
tagne %  à  Semur  ,  en  1594  ;  Jean  Cothenot*  au  fiege  du 
Château  de  Beaune  ,  en  Mars  1595, 
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Préfidens.  Ce  Magiftrat  foutint  avec  fermeté  les 
prérogatives  de  (a  Place  dans  le  procès  intenté 
par  la  Province  contre  M.  de  Bufly,  père  du 
fameux  Roger  de  Rabutin,  qui  avoit  lailfé  vivre 
fon  Régiment  avec  beaucoup  de  licence ,  malgré 
l'argent  qu'il  avoit  reçu  des  Elus.  George  Toly, 
Baron  de  Blaify,  nouveau  Confeiller,  &  depuis 
Préfideot  diftingué  ,  fit  obfèrver  au  Prince  de 
Condé,  qui  vouloit  opiner  le  dernier,  comme 
présidant  la  Compagnie ,  qu'il  falloir  être  gra- 
dué pour  figner  un  Arrêt.  Le  Prince  fe  défifta, 
&  Buffy  qu'il  protégeoit ,  fut  condamné  à  une 
amende  &  à  de  gros  intérêts ,  au  rapport  du 
Confeiller  Charles  Bénigne  de  Thefut,  Seigneur 
de  Verrey. 

Semur  fut  encore  l'afyle  du  Parlement  depuis 
le  mois  de  Juin  jufqu'en  Oâobrede  Tannée  1637, 
ayant  été  interdit  le  14  Mars  précédent,  pour 
avoir  foutenu  les  droits  de  la  Province  :  il  fut 
rétabli  dans  (es  fondions  quelque  temps  après. 
Sonilluftre  Chef  Pierre  LeGoux  de  la  Berchere, 
fut  exilé  à  Saumur.  Mais  en  1644,  Louis  XIV. 
le  nomma  Premier  Préfident  à  Grenoble,  où  il 
mourut  très-regretté  en  1652.  Le  Parlement  fut 
interdit  de  nouveau  pour  mêmes  motifs ,  par 
Déclaration  donnée  à  Lyon  le  28  Décembre 
1658,  &  rétabli  quelques  mois  après  ,  fur  les 
remontrances  des  Elus  ,  qui  députèrent  en  Cour 
Louis  Dony  d'Attichy,  Evêque  d'Autun,  Prélat 
ferme,  éclairé  ,  &  fort  attaché  aux  intérêts 
de  la  Patrie, 


Digitized  by  Googk 


bu  Duché  de  Bourgogne*  soj 

Privilèges.  v 

« 

Par  Lettres-Patentes  du  17  Mars  1488  ,  les 
Officiers  du  Parlement  furent  déclarés  exempts 
de  tous  impôts,  fubfides ,  aides,  gabelles,  marcs, 
emprunts  ,  péages ,  portages ,  guet  &  garde  j 
ban  &  arriere-ban.  Ces  privilèges  leur  furent 
confirmés  par  Déclarations  des  8  Février  1493  * 

5  Janvier  15 14,  14  Juillet  151 5.  Le  Parlement 
<le  Dijon  enrégiftra  en  15 15  l'Edit  adrefle  à 
celui  de  Paris  en  1484  ,  pour  communiquer 
les  mêmes  prérogatives  aux  veuves  de  ces  Offi- 
ciers, pendant  leur  viduité,  &  à  leurs  enfans,' 
pendant  leur  minorité. 

La  Noblefle  leur  fut  accordée  par  Henri  IV; 

6  Louis  XIV.  L'article  IL  de  l'Edit  de  Mars 
1775  ,  porte  «  que  les  Officiers  du  Parlement 
»  jouiront  de  tous  les  honneurs ,  droits ,  rangs 
»  gages ,  exemptions ,  privilèges  &  émolumens 
»  quelconques,  dont  ils  jouiffoient  avant  l'Edit 
»  de  1771  ». 

C'eft  encore  un  privilège  des  Confeillers- 
Clercs  ,  d'être  tenus  préfens  dans  leur  Bénéfice  9 
&  de  recevoir  les  fruits  de  leur  prébende,  à 
caufe  de  la  réfidence  qu'ils  doivent  pour  exer- 
cer leur  Office.  Ce  fut  pour  le  conferver  >  que 
le  Parlement  enrégiftra  en  1505  des  Lettres- 
Patentes  adreffées  au  Chapitre  de  Beaune ,  pour 
en  faire  jouir  Jean  Briçonnet ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  Chanoine  &  Archidiacre 
de  Beaune. 

Plufieurs  de  nos  Rois  ont  honoré  le  Parle* 
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ment  de  leur  préfence.  Louis  XII.  en  Mai  1510» 
François  Ier.  en  Avril  1 5 1 1  ;  Charles  IX.  le  z  5 
Avril  1 564  ;  Henri  IV.  en  Juin  1 595  ;  Louis  XIV. 
le  5  Juin  1 56$ ,  &  y  tint  fon  Lit  de  Juftice.  Le 
nom  de  Féal  donné  par  nos  Rois  aux  Magiftrats 
de  Cours  Souveraines ,  vient  de  Fidèle  ,  Fidelis9 
nom  que  les  Rois  de  la  féconde  Race  donnoient 
à  leurs  Sujets  libres.  Charles-le- Chauve  écrivant 
àfes  Commiftaires,employoit  la  formule  initiale, 
Dilcctis  ac  Fidtlibus ,  à  nos  Amés  &  Féaux. 

Etat  du  Parlement. 

Cette  Cour  fouveraine,  qui  s'eft  toujours  dif- 
finguée  par  fes  lumières,  fon  zele  &  fon  affeâion 
au  fer  vice  de  la  Patrie,  étoit  compofée  de  7  y 
Membres  >  lorfqu'il  plut  à  Louis  XV.  par  1  Edits 
d'Oâobre  1771  (  Edits  arrachés  à  la  bonté  de 
fon  cœur  ) ,  de  fupprimer  leurs  Offices ,  &  d'en 
créer  44  nouveaux  pour  remplir  les  trois  Cham- 
•  bres.  Celle  des  Requêtes  fut  fupprimée,  &  fon 
attribution  réunie  au  Bailliage  de  Dijon.  M.  Chef- 
nard  de  Layé  préfîda  ce  Tribunal  depuis  le  mois 
de  Mai  1771  f  jufqu'à  la  fin  de  Mars  1775.  Louis 
XVI.  fignalant  les  prémices  de  fon  règne  par  des 
aôes  éclatans  de  juftice  &  de  bienfaifance  >  a 
rendu  à  la  Magistrature  fon  ancien  luftre ,  en 
caftant  les  Edits  de  1771  conformément  aux 
vœux  de  la  Province ,  il  a  rétabli ,  par  Edit  de 
Mars  1775  »  'cs  quatre  Chambres  &  les  Officiers 
tels  qu'ils  étoient  auparavant» 

Les  autres  Officiers  font  f  huit  Subftituts  du 
Procureur- Général  >  cinq  Greffiers-Commis  f  un 

Greffier 
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Greffier  en  chef  des  affirmations  de  voyages  , 
un  Commiflaire  aux  faiûes  réelles ,  un  Receveur 
des  confignations  ,  un  Commis  -  Greffier  à  la 
garde  des  facs  &  affirmations ,  quatre  Commis 
au  Contrôle ,  &  Clers  au  Greffe  de  la  Cour, 
&C  dix-neuf  Huiffiers. 

La  Table  de  Marbre  fupprimée  par  l'Edit  de 
1771 ,  n'a  pas  été  rétablie  par  celui  de  1775. 

La  Grand'Chambre ,  qui  connoît  en  matière 
çivilè  de  toutes  les  appellations  verbales ,  donne 
les  Audiences  publiques  les  Lundi ,  Mardi  & 
Jeudi  matin  ;  &  quand  le  Jeudi  eft  férié  ou 
extraordinaire  f  l'Audience  eft  remife  au  Ven- 
dredi. Les  Audiences  de  relevée  font  les  Lundi , 
Mardi  &  Vendredi  ;  mais  quand  il  y  a  férié  ou 
extraordinaire  au  Palais,  il  n  y  a  point  d'Audience 
de  relevée  la  veille. 

La  Tournelle,  qui  juge  par  écrit  les  affaires, 
du  grand  criminel  f  &  à  l'Audience  les  incidens 
à  ces  procès ,  ainfi  que  ceux  du  petit  criminel 
non  appointé,  tient  fes  Audiences  publiques 
les  Mercredi  &  Samedi  matin. 

La  Chambre  des  Enquêtes  décide  des  affaires 
du  petit  criminel  qui  font  appointées.  Chacune 
de  ces  Chambres  juge  en  matière  civile  les 
procès  par  écrit  diftribués  aux  Confeillers  qui 
y  fervent.  Il  y  a  cependant  des  exceptions  mar- 
quées dans  les  Régiemens. 

Celle  des  Requêtes  connoît  des  Caufes  des 
Privilégiés,  conformément  aux  Ordonnances  & 
Régiemens  faits  fur  le  droit  de  Committimus. 

Les  Audiences  d$  Miftricordia  pour  la  poliçç 
Tom  I.  I  i 
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des  prîfons  ,  fe  tiennent  les  veilles  des  Rameaux  ; 
de  l'Aflomption  ,  de  Saint  Simon  &  de  Saint 
Thomas.  Les  ceffions  de  biens  des  Prifonniers 
pour  dettes  y  lont  plaidées. 

Le  Parlement  entre  ,  pour  les  Audiences  ou 
pour  les  procès  par  écrit ,  (oir  &  matin  ,  tous 
les  jours  de  Tannée  qui  ne  font  point  fêtés  dans 
le  Diocefe  de  Dijon.  Les  vacances  de  Pâque 
commencent  le  jour  des  Rameaux ,  &  finififent 
le  Dimanche  de  Quafimodo  ;  celles  de  la  Pen- 
tecôte durent  trois  femames ,  &  les  grandes 
vacances  font  depuis  l'Aflbmption  à  la  Saint 
Martin. 

La  Chambre  des  Vacations  commence  le  9 
Septembre,  &  finit  le  27  O&obre* 

Le  Parquet. 

Le  Parquet  de  MM.  les  Gens  du  Roi  eft  com- 
pofé  d'un  Procureur-Général ,  de  deux  Avocats- 
Généraux  &  de  huit  Subftituts  du  Procureur- 
General. 

Les  Avocats- Généraux,  ou,  en  leur  abfence; 
les  Subftituts ,  donnent  leurs  conclufions  dans 
toutes  les  Caufes  d'Audience  publique,  &  dans 
toutes  celles  où  le  Roi,  le  Public,  TEglife  ou 
les  mineurs  non  défendus ,  ont  intérêt.  M.  le 
Procureur- Général  donne  fes  conclufions  par  ' 
écrit ,  fur  le  rapport  que  les  Subftituts  lui  font 
des  affaires  &  des  Requêtes  de  même  nature, 
fujettes  à  lui  être  communiquées. 

MM.  les  Gens  du  Roi  connoiffent  des  appel- 
lations de  dénis  y  de  renvois  &  d'incompétence  > 
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fuîvant  l'article  IV.  du  titré  VI.  de  POrdoiv 
nance  de  1667*  L'oppofition  aux  appointés  dit 
Parquet  fe  vuide  à  la  Grand'Chambre. 

Le  Procureur  Général  eft  feul  chargé  de  Pexé- 
cution  des  Arrêts,  décrets  &  commiflions  du  . 
Parlement  ,  &  reçoit  toutes  lignifications  des 
Parties.  L'ancien  Avocat  Général  précède  le 
Procureur  Général,  lequel  précède  le  fécond 
Avocat  Général.  Cet  ordre  eft  gardé  même 
dans  les  fignatures. 

Le  Parlement  qui  a  la  haute-Police  dans  tout 
fon  Reffort ,  connoît  des  évocations  du  Parle- 
ment de  Dauphiné ,  &  celui  de  Franche-Comté 
connoît  des  Tiennes ,  par  une  Déclaration  du  Roi, 
du  9  Novembre  1703.  Six  Préfidiaux,  dix-neuf" 
Bailliages ,  dont  dix  ont  des  Baillis  d'Epée  ,  & 
treize  Bailliages  feigneuriaux,  font  de  fon  Reffort. 

Coutume  y  Loix  >  Statuts  en  ufage  dans  U 

Reffort. 

Le  Duché  de  Bourgogne  *  le  Comté  de 
Charolois  ,  celui  d'Auxonne  ,  le  Reffort  de 
St.  Laurent  &  les  Terres  d'outre -Saône ,  ont 
une  Coutume  rédigée  par  ordre  de  Pbilippe-le- 
Bon  en  1459,  ^  'a  Application  des  trois  Etats. 
Dans  le  iilence  de  la  Coutume  ,  le  Droit  Ecrit 
y  a  force  de  Loix  9  ainfi  que  le  Prince  Ta 
ordonné  par  l'approbation  de  la  Coutume,  dont 
les  articles  douteux  doivent  s'interpréter  par  le 
même  Droit. 

La  Breffe ,  le  Bugey ,  le  Valromey  &  le  Pays 
de  Gex ,  font  régis  par  le  Droit  Ecrit  &  par  des 
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Statuts  émanés  des  Ducs  de  Savoie ,  &  fur-tout 
d'Amedée  V 1 1 1.  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Félix  V. 

.  Une  partie  du  Bailliage  de  Châlon ,  nom- 
mée la  Breffe  Châlonnoife  ,  fuit  le  Droit  Ecrit* 
Elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Breffe  propre. 
Les  principaux  lieux  font  Louans ,  Cuifery , 
Cuifeau  &  Sagy. 

L'Au*erroîs  a  fa  Coutume  particulière  ;  il 
reffortit  au  Parlement  de  Paris  ,  ainfi  que  le 
Bailliage  de  Bar-fur-Seine ,  qui  ufe  de  celle  de 
Troyes  :  le  Mâcounois  reffortiffant  au  Parlement 
de  Paris ,  eft  Pays  de  Droit  Ecrit, 

Lijle  chronologique  des  Premiers  Prèfidens. 

Jean  Jouard ,  de  Gray ,  Chef  de  la  Juftice  fous 
le  dernier  Duc,  fut  nommé  Préfident  du  Parle- 
ment lors  de  fa  création  par  Louis  XL  en 
1476  :  mais  il  n'exerça  point  cet  Office  >  ayant 
été  tué  à  Dijon  le  27  Mars  1 477 ,  dans  une 
émeute  excitée  par  les  Partifans  de  Marie  de 
Bourgogne* 

Jean  Jacquelin  ,  Seigneur  d'Epernay ,  origi- 
naire d'Autun  %  fut  nommé  Préfident  &  Chef  du 
Conjcil  du  Parlement.  11  avoit  été  précédem- 
ment Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc, 
Gouverneur  de  la  Chancellerie  aux  contrats  , 
&  Confeiller  an  Parlement  de  Malines  en  1474* 
On  lit  dans  les  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville,  que 
lors  de  la  première  féance  du  Parlement,  don 
fut  fait  à  M.  Jacquelin  &  à  M.  D efpotot  (fécond 
Préfident  )  de  quatre  émine*  d'avoine  ;  &  délibéré, 
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qi!à  Noël  on  en  donnèroit  autant  à  chacun  de 
McJJîturs.  Ce  préfent  qui  marque  la  fimplicité 
des  mœurs  du  temps ,  ne  furprendra  point  ceux 
qui  fa  vent  qu'alors  les  Magiftrats  fe  rendoient 
au  Palais  montés  fur  des  mules. 

Léonard  Defpotot,  Seigneur  de  Four,  fuccéda 
en  1481  à  Jean  Jacquelin.  Il  étoît  d'une  an- 
cienne famille  de  BelànÇon  ,  appellée  de  Vafis 
dans  les  titres  latins  ,  parce  qu'elle  tenoit  en 
fief  de  l'Archevêché  un  droit  qui  fe  levoit  fur 
la  poterie  vendue  en  cette  Ville.  (  V.  Dunod , 
Hifloirt  de  la  Franche-  Comté ,  tom.  3.  p.  640. 

Guy  de  Rochefort ,  Seigneur  de  Pluvault  i 
Flagey,  Cuifeau ,  l'Abergement ,  nommé  Pre- 
mier Préfident  par  Lettres  du  14  Mars  1488, 
avoit  été  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc 
Charles.  Le  Roi  Charles  VIII.  l'ayant  appelle  à 
fa  Cour,  l'honora  de  la  Charge  de  Chancelier 
de  France  en  149X9  après  la  mort  de  Guillaume 
fon  frère ,  que  Louis  XI.  avoit  fait  fon  Chan- 
celier en  1483.  Ces  deux  frères  s'étoient  aufli 
diftingués  dans  le  Militaire;  enforte  qu'on  peut 
appliquer  à  lV.n  &  à  l'autre  ce  mot  d'an  an- 
cien ,  vit  nefeio  an  validior  in  cafiris  ,  an  mtliot 
in  togd.  Guy,qui  reçut  à  Arras,  en  1499,  le  mémo- 
rable hommage  de  l'Archiduc  Philippe  pour  les 
Comtés  de  Flandres,  d'Artois  &  de  Charolois, 
mourut  en  1507,  &  fut  inhumé  à  Cîteaux.  II 
avoit  époufé  Marie  Chambellan  ,  fille  de  Henri 
Chambellan,  Vicomte- Maïeur  de  Dijon,  & 
d'Alix  Berbifey.  Jean  de  Rochefort  fon  fils  f 
Bailli  de  Dijon,  porta  la  cornette  blanche  à  la 
bataille  de  Pavie  ,  ôii  il  fut  fait  Prifohnier  en 
15x5.  Ii  3 
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Chrîftophe  de  Carmonne,  en  1491,  fe  démit 
la  même  année ,  &  mourut  Prefident  au  Parle- 
ment de  Pans  en  1507, 

Jean  Douhet,  natif  de  Moulins  en  Bourbon- 
nois  ,  homme  de  grande  littérature. 

Philibert  de  la  Ferté ,  né  à  Mâcon  ,  fut  reçu 
en  1494.  Humbert  de  Villeneuve,  Lyonnois,  en 
1505.  LesSuiffes  le  firent  Prifonnier  en  15 14,  & 
reçurent  des  Etats  2000  écus  pour  fa  rançon. 
Il  fut  inhumé  à  St.  Etienne  de  D'jon  en  1515. 
Hugues  Fournies  fon  fucceffeur ,  le  fut  aux  Cor- 
deliers  en  1525. 

Claude  Patarin,  Lyonnois,  que  PAbbé  Per- 
netti  nomme  Paterin,  de  fécond  Préfident  fut 
nommé  Premier  le  15  Novembre  1515.  Le  jour 
qu'il  fut  reçu ,  celui  qui  préfidoit  lui  dit  ; 
«  Souvenez- vous  que  vous  devez  fupporter  fur 
»  vos  épaules  toutes  les  affaires  de  la  Cour  ; 
»  vous  avez  vu  &  connu  les  Préfidens  paffés; 
»  vous  devez  prendre  le  bien  qu'ils  ont  fait , 
»  &  délaiffer  le  mal  qu'ils  ont  pratiqué  ».  Ce 
font  les  termes  contenus  dans  l'Arrêt  de  récep- 
tion (  Extr.  des  Reg.  du  Pari  fol.  56.  )  Ce  Ma- 
giftrat  profond  dans  le  Droit  civil  &  canonique, 
mérita  ,  par  fes  hautes  vertus ,  le  furnom  de  Pcre 
du  Peuple.  Il  affifta  en  1 5  27  au  Lit  de  Juftice 
tenu  pour  examiner  la  validité  du  Traité  de 
Madrid,  Se  opina  que  le  Roi  ne  pou  voit  alié- 
ner le  Domaine  de  la  Couronne.  (1  fut  enterré 
aux  Cordeliers  en  1 551,  ne  laiflant  qu'une  fille 
mariée  à  Nicolas  de  Beaufremont ,  Baron  de 
Senecey.  Son  Hôtel  étoit  dans  la  rue  Charrue, 
occupé  aujourd'hui  par  M»  Perard ,  Procureur 
Général, 
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Jean  Bailler ,  Seigneur  de  Vaugrenant  ,  mort 
1554  :  fon  corps  fut  tranfporté  en  l'Hôpital 
de  Châlon  fa  Patrie ,  dont  il  étoit  bienfaiteur* 
Il  avoit  été  d'abord  Avocat  du  Roi  au  Bailliage 
de  cette  Ville. 

Claude  Le  Fevre,  Seigneur  de  Pouilly,  fe 
diftingua  par  fon  équité  &  un  noble  défintéref-  - 
fement.  Il  obtint  aux  Etats  Généraux  tenus  à 
Paris  en  1557,  la  préféance  fur  le  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Rouen,  qui  la  lui  difpu- 
toit.  Joly  {Chambre  des  C.  p.  //o.)  dit  que  fes 
funérailles  (e  firent  à  St.  Bénigne,  aux  dépens  des 
Procureurs  %  en  1 566  ;  le  Parlement  &  la  Cham- 
bre des  Comptes  y  affilièrent  *en  Corps.  Sa 
tombe  eft  dans  la  Nef. 

Jean  de  la  Guefle ,  Auvergnat ,  fils  de  Fran- 
çois de  la  Guefle ,  Gouverneur  d'Auvergne  $  de 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  devint  Pre- 
mier Préfident  de  celui  de  Dijon  en  1566. 
Comme  il  étoit  occupé  à  travailler  avec  les  Etats 
à  la  réformation  de  notre  Coutume,  il  fut  nommé 
par  Charles  IX*  en  1570,  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris.  Il  étoit  dans  le  Cabinet  de 
Henri  1 1 1.  lorfque  le  Prince  fut  affafliné  par 
Jacques  Clément;  il  en  mourut  de  déplaifiren 
1589. 

Denis  Brulard ,  originaire  d'Artois ,  étoit  fils 
de  Noël  Brulard ,  célèbre  Procureur  Général  (1) 


(  1  )  Sa  femme  ne  fe  fit  jamais  appeller  que  Mademoifelle 
la  Procureufe  Générale.  Quand  il  rencontrott  des  Evê- 
ques ,  il  faifoit  arrêter  leur  carroffe  pour  leur  demander 
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du  Parlement  de  Paris.  Un  zele  aveugle  pour  la 
Religion ,  le  précipita  dans  les  horreurs  de  la 
ligue  ,  tandis  que  le  Préfident  Fremiot ,  à  la  tête 
de  la  plus  faine  partie  de  fa  Compagnie  ,  faifoit 
éclater  à  Semur  fa  fidélité  &  fon  zele  pour  le 
meilleur  des  Rois. 

Henri  IV.  maître  de  Dijon  en  Juin  1595,  re- 
procha à  Brulard  fa  pujillanimité.  Elle  étoir  fi 
connue,  que  fa  femme  di(oit  d'elle-même  : 
«Si  Magdeleine  Hcnnequin  ttoit  Premier  Préfi- 
»  dent ,  les  chofes  fe  pafferoient  autrement  ».  Il 
fut  enterré  dans  (a  Chapelle  aux  Cordeliers  en 
16 m.  Le  Parlement,  le  Gouverneur t  le  Lieu- 
tenant de  Roi  ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  les 
Tréforiers,  le  Bailliage,  la  Chambre  de  Ville  , 
allèrent  en  fon  Hôtel  lui  jeter  de  l'eau  bénite, 
&  aflîfterent  à  fon  convoi.  (  K  Reg.  du  ParL  ) 

Nicolas  Brulard  fon  fils  lui  fuccéda  ,  après 
avoir  exercé  quatorze  ans  un  Office  de  Maître 
des  Requêtes  avec  très-grand  honneur  (dit  Pal- 
liot,  p.  57).  Il  mourut  à  Paris  en  1668,  &  fon 
cœur  fut  apporté  en  l'Eglife  des  Cordeliers 
près  de  fon  pere.  Les  Regiftres  du  Parlement 
marquent  que  M.  le  Prince  afîifta  à  fon  enter- 
rement ,  marchant  entre  le  fécond  &  le  troifieme 
Préfidens. 

Jean-B \  ptifte  le  Goux  de  la  Berchere ,  fon  gendre 
&  fon  fucceffeur  ^  a  un  beau  tombeau  de  marbre 


0 

quelle  affaire  les  retenoit  à  Paris  ;  fi  c'étoit  pour  un 
procès  ,  il  leur  difoit ,  ny  a-t-il  que  cela?  retourne^  en 
votre  Diocefe ,  je  le  ferai  vuider. 
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noir  aux  Cordeliers  ,  où  Ton  voit  fon  épitaphe. 
Sa  femme  Marguerite  Brulard  eft  représentée  fur 
le  même  maufolée. 

Pierre  le  Goux  fon  fils,  dont  les  lumières, 
la  vertu  &  la  fermeté  ont  rendu  le  nom  pré- 
cieux à  fa  Patrie ,  mourut  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Grenoble  en  1653.  M.  de  la  Mare 
a  écrit  fa  vie  en  latin. 

Antoine  Bretagne,  Baron  de  Loify,  Premier 
Prélulent  au  Parlement  de  Metz,  exerça  par 
conimiffion  pendant  Pexil  de  Pierre  lô  Goux  à 
Saumur.  On  voit  fon  maufolée  en  PEglife  de 
la  Magdeleine.  Il  avoit  été  nommé  par  Louis 
XIII.  Commiffaire  de  la  Chambre  Royale  éta- 
blie à  Ruel,  pour  juger  le  Maréchal  de  Maril* 
lac.  Ce  Seigneur  le  récufa  ;  mai^  le  Roi  ordonna 
que  la  Chambre  n'eût  aucun  égard  à  cette  ré- 
cufation. 

Jean  Bouchu  ,  originaire  de  Montbar ,  fut 
reçu  en  1644,  fur  la  démiflion  de  Pierre  le 
Goux.  Palliot ,  page  66 ,  fait  l'éloge  de  fa  pru- 
dence &  de  fon  intégrité*  Les  Mémoires  ma- 
nuscrits de  M.  Millotet  n'en  donnent  pas  tout- 
à-fait  la  même  idée. 

Louis  La  if  né  de  la  Marguerie ,  fils  &  petit- 
fils  de  Premiers  Préfidens  au  Parlement  de  Pro- 
vence ,  après  avoir  exercé  cet  Office  à  Dijon  de- 
puis 1654  à  1657,  fut  Confexller  d'Etat ,  &  finit 
fes  jours  à  Paris  en  1681. 

Sur  fa  démiffion  ,  Nicolas  Brulard  fut  nommé 
Premier  Préfident  à  l'âge  de  trente-trois  ans. 
Son  mérite  perfonnel ,  fa  pénétration  dans  les 
affaires  ,  fa  fermeté ,  le  placent  au  rang  des  plus 
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grands  Magiftrats.  11  fut  enfermé  à  la  Tour  de 
Perpignan ,  pour  s'être  oppofé  à  des  Edits  pré- 
judiciables à  la  Province.  Le  Prince  de  Condé 
comptant  fur  fa  foumiffion  après  fon  rappel , 
rapporta  les  mêmes  Edits  rendus  à  l'inftigation 
du  Card.  Mazarin  :  Prince ,  lui  dit  Brulard ,  je 
vois  encore  d'ici  la  tour  de  Perpignan.  C'eft  le  mot 
de  Philoxene  à  Denys ,  qu'on  me  ramené  aux 
carrières.  Il  mourut  en  1602  ,  honoré  des  regrets 
de  tous  les  Ordres,  &  fut  inhumé  près  de  fes 
pères  aux  Cordeliers.  Le  Pere  Senamy,  Capu- 
cin, prononça  Ion  Oraifon  funèbre  en  prétence 
du  Parlement; 

Pierre  Bouchu,Seigneur  de  Pluviers,  fut  pourvu 
de  fa  Charge  en  1693  ,  après  avoir  été  Con- 
seiller vingt-quatre  ans ,  &  étant  alors  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  mou- 
rut en  1715  »  &  a  fa  fépulture  aux  Carmes, 

Jean  de  Berbizey ,  Baron  de  Vantoux  ,  d'une 
famille  déjà  recommandable  fous  nos  Ducs  , 
fut  honoré  de  cette  Charge  éminente  avec  Fap- 
plaudifiement  du  Public.  Sa  fagefle  &  fes  bien- 
faits envers  fes  compatriotes  ,  ont  rendu  fon  nom 
immortel.  On  fe  rappelle  la  joie  publique  que 
-  caufa  fa  convalefcence ,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
neuf  ans,  en  1751  %  &  Tinfcription  noble  & 
vraie  pofée  alors  par  M.  de  RufFey  fon  voifia, 
fur  fon  balcon. 

VIRO   1  NT  £  G  ERRI  M  O , 
Cl  VI    VENER  ANDO, 
VI  CI  NO  DILECTISSIMO, 
CŒLITUS  INCOLUMI, 
VICINIA  GRATVLATUR. 
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Il  eft  enterré  aux  Carmes,  oh  Ton  voit  le 
inaufolée  de  fon  pere. 

Claude-Philibert  Fyot  de  la, Marche,  par  la 
démiffion  de  M.  de  Berbizey,  Premier  Préû- 
dent  en  1745;  &  Par  ^  démiffion ,  ion  fils  Jean- 
Philippe  Fyot  de  la  Marche  en  1757 ,  mort  en 
1771  ;  Meffire  Charles  de  Broffes  ,  de  r Acadé- 
mie des  Infcriptions ,  nommé  Premier  Préfident 
en  Avril  1775 ,  à  la  fatisfaâion  de  tous  le&  Ordres. 

Préjîdens ,  Chevaliers,  Avocats  ,  Procureurs 

dijlingués. 

Parmi  les  Préfidens  ,  on  diftingue  MM.  Go- 
dran,  Begat  ,  Jeannin,  Montholon,  Fremiot, 
de  Mucie.  Les  nommer  f  c'eft  faire  leur  éloge  ; 
mais  celui  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  au  Palais  , 
aux  Lettres  &  à  la  Patrie ,  fut  fans  contredit  M. 
le  Préfident  Bouhier,  de  l'Académie  Françoife  % 
dont  l'Ouvrage  fur  la  Coutume  de  Bourgogne 
paffera  à  nos  derniers  neveux. 

On  voit  parmi  les  Chevaliers  d'Honneur 
fous  nos  Ducs ,  les  Viilers-Ia-Faye ,  les  Cour* 
celles  de  Pourlans  ,  &c.  &  fous  nos  Rois  ,  Phi- 
lippe Pot,  Michaut  de  Chaugy ,  Claude  de  Vau- 
drey,  Philippe  Boutori,  Jean  de  Courcelles, 
Africain  de  Mailly ,  Girard  de  Vienne ,  Guil- 
laume ,  Gafpard  &  Henri  de  Saulx,  Antoine  dô 
Bcaufremont.  Nous  renvoyons  aux  Ouvrages 
de  Pierre  Palliotfurle  Parlement,  &  de  Fran- 

Î;ois  Petitot  fon  continuateur,  pour  connoîtrè 
es  Magiftrats  de  cette  Cour. 
%  L'Hiftoire  du  Barreau  de  Dijoa  a  été  écrit© 
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par  Charles  Fevret,  Auteur  du  Traité  de  F  Abus, 
dans  fon  Livre  de  Claris  Fori  Burgundici  orato- 
rlbus.  Il  étoit  lui-même  Tune  des  plus  grandes 
lumières  de  Ton  temps ,  &c  depuis  on  a  vu  bril- 
ler dans  la  même  carrière  Jean  Guillaume  , 
Jacques- Augufte  de  Chevanes  f  Pierre  Taifand  , 
Claude  Varenne,  Jean  Melenet,  Guillaume  R  a* 
viot,  Gabriel  Davot ,  Simon-Robert  Roger  f 
Jean  Bannelier  &  Touffaint  Bullier.  Plufieurs 
d'entr'eux  ont  laifle  des  Ouvrages  imprimés  ou 
tnanufcrits  :  leurs  talens  &  leur  probité  doivenr 
rendre  leur  mémoire  précieufe ,  &  faire  paffer 
leur  nom  à  la  poftérité. 

Les  Procureurs  créés  en  titre  d'Office  par 
Edit  de  Novembre  1663  >  fixés  au  nombre  de 
ioixante-dix  par  Edit  de  1666,  puis  à  quatre- 
vingt-neuf  en  1673  *  f°nt  réduits  a  foixante 
par  le  rachat  qu'ils  ont  fait  de  plufieurs  Charges. 
Ant.  Garreau ,  de  Toulon-fur- Arroux,  à  qui  nous 
devons  la  Description  de  la  Bourgogne ,  &  Jean- 
Alexis  Thibaut,  de  Precy-fous-Thil ,  qui  a  donné 
un  Traité  eftimé  des  Criées  s  ont  fait  honneur  à 
leur  Communauté  par  leurs  Ouvrages. 

CHANCELLERIE 

PRÈS    LE  PARLEMENT. 

LE  S  Chancelleries  près  les  Parlemens  ont  été 
établies  pour  expédier  &  fcetler  les  Lettres 
de  Juflice  :  telles  que  les  Lettres  de  reftitution  * 
d'émancipation ,  relation,  relief  d'appel  x  Arrêts* 
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exécutoires  ;  plufieurs  fortes  de  Lettres  de 
grâce,  telles  que  de  bénéfice  d'âge,  d'inventaire» 
de  rémifîion  pour  homicide  involontaire,  ou 
commis  dans  la  néceffité  d'une  légitime  défenfe 
de  la  vie.  Les  Lettres  de  répit  ne  s'obtiennent 
en  la  Chancellerie  de  Dijon  ,  que  par  un  pri- 
vilège particulier  accordé  fur  la  demande  des 
Etats  de  la  Province  :  dans  les  autres  Parle* 
mens ,  il  faut  les  prendre  en  la  Grande-Chan- 
cellerie. 

La  pratique  de  Chancellerie  a  été  inventée , 
fuivant  M.  de  la  Roche-Flavin ,  des  Parkmcns  de 
France  ,  liv.  1.  n.  20  ,  pour  faire  reconnoître  l'au- 
torité du  Roi ,  lorfque  les  Juftices  appartenoient 
aux  grands  Vaffaux  :  «  mais  ,  ajoute-t-il ,  de^ 
»  puis  la  réunion  de  leurs  Seigneuries  ,  c'eft 
»  une  formalité  qui  ne  fert  plus  que  pour  l'en- 
»  tretien  des  Officiers  de  Chancellerie  :  ce 
»  n'eft  plus  qu'un  impôt  que  le  Roi  prend  fur 
»  les  procès  :  d'autant  que  fi  la  caufe  de  i'im- 
»  pétrant  eft  bonne,  de  Droit  commun  ,  ces 
»  Lettres  ne  lui  fervent  de  rien.  Les  trois  Etats 
»  d'Orléans  préfenterent  Requête  au  Roi  pour 
»  abolir  cette  formalité  de  Lettres  de  Juftiec  à 
»  bon  droit,  appellées  par  quelqu'un,  Arsquaf- 
»  tuaria  ». 

Les  droits  du  Sceau  font  des  droits  de  la  Cou- 
ronne des  plus  anciens.  Il  y  a  des  Chancelleries 
dans  toute  l'Europe  ;  on  pourroit  peut-être  s'en 
paffer  ;  néanmoins  la  fignature  d'un  Secrétaire 
du  Roi ,  qui  eft  un  homme  affermenté ,  fou 
paraphe  &  le  fceau  des  Armes  de  S.  M.  don* 
nent  plus  d'authenticité  aux  Lettres  qui  en  font 
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revêtues  ,  &  empêche  qu'il  ne  foit  aifé  d'en  fa- 
briquer de  faufles.  Les  droits  de  Sceaux  ne 
font  plus  au  Roi  dans  la  plupart  des  Chancel- 
leries. S.  M.  les  a  abandonnés ,  moyennant  de 
groffes  finances  que  certains  Officiers  ,  fur-tout 
ceux  du  Grand-Collège ,  lui  ont  faites.  Les  Char- 
ges de  Secrétaires  pourroient  donc  être  regar- 
dées prefque  comme  onéreufes  à  ceux  qui  les 
pofledent  ;  &  fi  elles  font  fujettes  à  taxe  ,  ce 
n'eft  qu'à  raifon  des  privilèges  qu'elles  procu^ 
rent ,  accordés  fur-tout  par  Henri  IL  en  1551, 
&  confirmés  par  Louis  XIV.  en  1673.  Le  prin- 
cipal privilège  eft  la  Nobleffe  au  premier  de- 
gré. Ceft  le  motif  pour  lequel  ces  Offices  font 
quelquefois  une  des  reffources  de  l'Etat,  qui 
dans  fes  befoins  demande  aux  Titulaires  des 
fommes  ,  à  raifon  desquelles  il  leur  créé  des 
gages. 

Une  Déclaration  du  22  Avril  1482  ,  datée 
d'Ablon-fur-Seine,  portoit  qu'en  la  Chancellerie 
de  Bourgogne  feroient  expédiées  toutes  Lettres 
de  provifion  de  Juftice ,  foit  en  cire  jaune  ou 
en  cire  verte,  pour  les  Sujets  du  Duché,  ainfi 
qu'en  la  Grande-Chancellerie  de  France.  Cette 
difpofition  permettait  conféquemment  aux  Of- 
ficiers de  cette  Chancellerie  d'expédier  des  Let- 
tres de  grâce  :  mais  ce  privilège  contraire  à  l'au- 
torité royale,  dura  peu  de  temps ,  puifquc  Louis 
XII.  dans  fon  Ordonnance  de  Juin  15 10,  art, 
57  &  58,  fuppofe  qu'il n'eft  permis  à  ces  Officiers 
d'expédier  que  des  Lettres  de  Juftice. 

Le  Garde  des  Seaux  ,  dont  Tétabliffement  re- 
monte aux  Ducs  de  Bourgogne  ,  eft  le  premier 
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Officier  de  la  Ghancellerie  ;  une  Déclaration 
du  Roi,  du  ier.  Avril  1543  ,  veut  que  cet  Of- 
ficier puiffe  affilier  &  opiner  aux  Jugemens 
des  procès  dans  lefquels  il  s'agira  des  Lettres 
qu'il  aura  fcellées.  Ce  qui  a  été  confirmé  par 
Arrêt  du  Conleil  du  10  Mai  1545. 

11  eft  interdit  au  Parlement  de  prendre  aucune 
connoiffance  du  fait  du  Sceau ,  foit  pour  con- 
travention ou  autres  objets  :  les  Gardes  des 
Sceaux  connoiffeqt  de  ces  matières  ,  &  leur 
Jugement  s'exécute  par  provifion ,  Jauf  de  Je 
pourvoir  pardevant  M,  le  Chancelier  ,  ou  au 
Confeil-Privé  :  ce  qui  a  été  décidé  par  plufieurs 
Arrêts  du  Confeil.  Si  le  Garde  des  Sceaux  re- 
fufe  de  fceller  quelques  Lettres ,  la  Cour  ne 
pourra  ordonnner  qu'elles  feront  tenues  pour 
expédiées  ;  mais  elle  renverra  les  Parties  parde- 
vant M.  le  Chancelier,  fauf  dans  les  Caufes 
d'appel,  oîi  elle  pourra  tenir  les  appellations 
pour  relevées. 

Les  autres  Officiers  de  la  Chancellerie  font 
les  Secrétaires  du  Roi,  au  nombre  de  vingt- 
fix  ,  y  compris  ceux  d'entre  eux  qui  ont  le 
titre  (TAudiancîers  ou  de  Contrôleurs  ;  deux 
Payeurs  des  Gages  commués  en  Secrétaires  du 
Roi ,  deux  Scelleurs ,  trois  Référendaires  ,  un 
Greffier  &  Receveur ,  un  Concierge  &  huit 
Huifliers.  Le  Chauffe-Cire ,  qui  exerce  fur  une 
commifiion  inamovible  à  la  nomination  du 
Chauffe-Cire  de  la  Grande-Chancellerie,  jouit  des 
exemptions  &  du  franc-falé ,  ainfi  que  les  autres 
Officiers. 

Jean  Juppin  étoit  Chauffe-Cire  en  1397,  fous 
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Philippe-Ie-Hardi.  Huguenin  de  Cirey  &  Jean 
Maulpoy  ,  étoient  Sergens  de  la  Chancellerie  en 
1367  &  1376. 

On  peut  veir  fur  le*  Privilèges  de  tous  ces 
Officiers ,  fffiftoire  chronologique  de  la  Chancelle* 
rie,  par  Abraham  Teflereau  ,  volume  in-fol.  im- 
primé en  1676. 

Le  Garde  des  Sceaux  &  les  Secrétaires  du 
Roi  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
de  M.  le  Chancelier ,  après  l'information  de 
vie  &  moeurs  faite  à  Paris  à  la  Grande-Chan- 
cellerie. 

Il  y  a  encore  quatre  Offices  de  Gardes- 
Minutes  des  Lettres  &  expéditions  de  la  Chan- 
cellerie :  ces  Offices  à  Dijon  ont  été  acquis 
par  la  Communauté  des  Procureurs  au  Parle- 
ment ,  qui  les  fait  exercer  par  quatre  perfonnes 
pourvues  de  ces  Offices,  fur  fa  présentation. 

Le  Sceau  fe  tient  à  l'ordinaire  les  Mercredi 
&  Samedi  matin  ;  mais  dans  les  vacances ,  le  Sa- 
medi feulement, excepté  pendant  le  mois  d'Août 
fufqu'au  8  Septembre.  La  Chancellerie  tient 
fon  Siège  dans  l'enceinte  du  Parlement.  Un  Arrêt 
contradictoire  au  Confeil-Privé,  du  8  Mars  1 560, 
entre  le  Garde  des  Seaux  &  les  Officiers  du 
Parlement  de  Dijon ,  ordonne  que  le  Sceau  fera 
tenu  au  Palais ,  ainjî  &  au  lieu  &  Chambre  qu'on 
avoit  accoutumé  de  tenir  d'ancienneté ,  &  aux  mêmes 
jours  &  heures.  , 
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JURISDICTIONS 

Qui  reffortiffent  nuement  au  Parlement* 

Bailliages. 

ES  Bailliages  en  Bourgogne  tirent  leur 
origine  des  Baillis  des  Ducs  qui  rendoient  la 
Juftice  en  leur  nom.  Les  Baillis  réunirent  ancien- 
nement l'autorité  civile  &  militaire.  On  les  voit 
comme  les  Comtes  &  les  Vicomtes  auxquels  ils 
luccéderent ,  juger  la  Nobleffe  &  le  Peuple,  me- 
ner à  la  guerre  les  Nobles  de  leur  Département, 
recueillir  les  revenus  provenans  des  impôts,  en 
rendre  compte  au  Prince,  &  pourvoir  aux  Offi- 
ces des  Sergens ,  Greffiers ,  Notaires  ,  Tabellions 
&  autres  Suppôts  de  la  Juftice. 

l/Ereâion  de  cette  Magiftrature  ne  remonte 
qu'à  Tan  1 190.  Philippe- Augufte  l'établit  pour  di- 
minuer l'autorité  des  Seigneurs  &  des  Vicomtes  % 
auxquels  les  Baillis  furent  fubftitués.  Ils  reflem- 
bloient  affez  aux  Mijfî  Dominici ,  envoyés  dans 
les  Provinces  pour  réformer  les  abus  &  écouter 
les  plaintes  des  opprimés  :  c'eft  même  delà  ,  félon 
Filleau ,  qu'ils  furent  appellés  Baillis,  parce  qu'ils 
étoient  Baillés  ,  comme  les  Confervateurs  & 
Gardiens  des  biens  dit  Peuple.  Le  Département 
de  chaque  Bailli  s'appellôit  Baillie. 

Au  commencement  les  Baillis ,  qui  dévoient 
être  d'anciens  Chevaliers,  d'une  probité  recon- 
Tome  I.  K  k 
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nue,  ne  jugèrent  que  de  certains  cas,  à  l 'exclu- 
sion des  Vicomtes  &  autres  Jufticiers.  Dans  la 
jfuite  leur  Juriidiâion  s'étendit  à  tout.  Leur  Ju- 
gement étoit  réformé  par  les  Grands- Jours  & 
Juges  des  Appeaux  en  Bourgogne,  La  multipli- 
cité des  objets  de  leur  Charge  les  empêchant 
d'en  remplir  toutes  les  obligations  9  il  leur  fut 
permis  de  fe  choifir  des  Lieutenans  qui  géraflent 
en  leur  abfence  par  fïmple  commiffion,  félon 
l'Ordonnance  de  Pbilippe-le-Bel ,  de  1302. 

L'autorité  énorme  des  Baillis  donnant  de  Vom- 
brage  ,  les  Rois ,  &  nos  Ducs  à  leur  exemple , 
leur  ôterent  d'abord  la  direction  des  Finances , 
enfuite  le  commandement  des  Armées ,  en  éta- 
blilfant  des  Gouverneurs  dans  les  Provinces 
&  les  Villes  :  enfin,  on  leur  enleva  l'adminif- 
tration  fde  la  Juftice ,  &  on  leur  donna  des  Lieu* 
tenans. 

Charles  VI.  ftatua  en  141 3  que  les  Baillis  ; 
tout  occupés  du  Militaire ,  négligeant  ou  igno- 
rant la  fcience  du  Droit  Romain  adopté  en  1 300, 
auroient  des  Lieutenans  lettrés  en  titre  d'Office 
royal ,  auxquels  ils  donneraient  le  quart  de  leurs 
gages» 

Les  Offices  de  Baillis  fous  nos  Ducs ,  étoient 
exercés  par  des  gens  de  courte  ou  de  longue 
robe  ;  leurs  difïérens  états  font  marqués  dans 
les  Regiltres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon  ;  ceux  de  robe  courte  étoient  qualifiés 
Mejffire ,  Chevalier  ou  Ecuyer  ,  fuivant  leur  de- 
gré dans  Tordre  de  la  Nobleffe  :  ceux  de  robe 
longue  ou  gradués  ,  font  qualifiés  Maître  , 
Licencié  ou  Saige  en  droit*  Le  premier  Bailli  de 
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Ckâlon>fut  Pierre  de  Corbigny,  en  1244,  &  Guil- 
laume Pian,  à  Mâcon,  en  1147.  Le  premier  Bailli 
de  Dijon  fut,  en  1166,  Jacques  de  Pommard, 
petit-fils  de  Raoul  de  Pommard,  Maréchal  de 
Bourgogne  en  1192. 

Les  fondions  des  Baillis  étoient  regardées 
comme  fi  importantes ,  que  Louis  XII.  voulut 
qu'ils  fuffent  gradués  ;  &  l'Ordonnance  de  Mou- 
lins ,  art.  11,  ne  permit  de  pourvoir  de  ces 
Offices  que  des  Gentilshommes.  L'art.  263  de 
l'Ordonnance  de  Blois,  exigea  même  qu'ils  fuf- 
fent Gentilshommes  de  nom  &  d'armes ,  âgés  de 
trente  ans  pour  le  moins  ,  &  qu'ils  eujjent  aupa- 
ravant commandé  en  état  de  Capitaine ,  &c. 
Les  Baillis  n'ont  plus  qu'une  féance  honoraire 
i  dans  les  Bailliages  :  (  art.  2  /  de  [Ordonnance  de 
Blois).  Quoique  les  Sentences  rendues  dans  ces 
Sièges ,  s'intitulent  encore  de  leur  nom ,  ils  font 
prefqu'actuellement  fans  fondions  ,  puifqu'ils 
n'ont  pas  de  voix  délibérative  dans  les  Juge- 
mens  auxquels  ils  ont  droit  d'affilier  ,  &  qu'il 
n'eft  plus  d'ufage  de  convoquer  le  ban  &  l'ar- 
riere-ban  ;  droit  que  leur  rendirent  les  Etats 
d'Orléans  en  1560. 

Charles  VIH.  par  fon  Edit  du  mois  d'Avril 
1493,  art-  73  ♦  ordonne  aux  Baillis  de  commettre 
leurs  Lieutenans  par  avis  des  Procureurs  &  Avo- 
cats du  Roi ,  Praticiens  &  autres  gens  de  bien  de 
leur  Jurifdi&ion  ;  ces  Commiflions  étoient  irré- 
vocables. 

Louis  XII.  par  Edit  de  1499  >  art.  47,  ré- 
.   gla  que  cette  éleâion  fe  fît  quinzaine  après  la 
vacation  de  ces  Offices  ;  &  par  fon  Edit  de 
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5  5 1  i ,  il  voulut  que  dans  ce  cas  on  lui  pré- 
fcntât  trois  Sujets  les  plus  capables ,  defquels  il 
choifiroit  celui  qui  lui  plairoit. 

L'Edit  d'Avril  1493  ,  art.  ^4  ,  permit  encore 
aux  Baillis  de  commettre  un  Lieutenant  parti- 
culier ,  lequel  n'auroit  puiffance  au  Siège  qu'en 
l'abfence  du  Lieutenant  Général. 

Ces  Commiffions  ont  ceffé  depuis  d'être 
éle&ives  ,  par  l'introduâion  de  la  vénalité  des 
Offices. 

Les  Confeillers  dans  les  Bailliages  remontent 
au  règne  de  François  Ier.  (1).  Ce  Prince  avoit 
pareillement  établi  les  Lieutenans  Criminels ,  fur 
la  Jurifdiftion  defquels  on  peut  voir  l'Edit 
de  Henri  II.  du  mois  de  Novembre  1554. 

Les  Bailliages  ont  la  connoiflance  des  Fiefs 
nobles  eh  première  inftance,  même  entre  Ro- 
turiers ;  (  Edit  de  Cremicu ,  i5$  6  9  art.  4  )  ,  & 
des  Caufes  civiles,  poffeffoires  &  perfonnelles  9 
tuteles  &  curatelles ,  inventaires  &  partages 
des  fuccéflîons  univerfelles  des  Nobles  f  tant 
*n  demandant  qu'en  défendant  {art.  5  & 
du  poffeffoire  des  bénéfices,  art.  13.  (  Vbye[ 
Ordonnance  de  i66y ,  tit.  iS9  1^)* 

Ils  connoiflent  en  matière  criminelle ,  priva- 
tivement  aux  Juges  fubalternes  ,  des  cas  royaux 

6  feigneuriaux,  &  des  Caufes  criminelles  où 


(1)  Philippe  •  Augufte  fe  préparant  à  fon  voyage 
d'outre-mer  en  1190,  ordonna  par  Ton  teframent  que 
tous  les  Baillis  choifiroient  dans  chaque  Prévôté  quatre 
ou  du  moin^  deux  hommes  /âges  ,  légitimes  &  de  bonne 
pic.  Ne  feroit-ce  pas  là  l'origine  des  Confeillers  ? 
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les  nobles  font  Défendeurs ,  à  l'exclufion  des  Juges 
des  Seigneurs.  (Edit  du  24  Février  iS^z). 

Il  y  a  dans  l'étendue  du  Parlement  de  Dijon 
dix-neuf  Bailliages  royaux ,  dont  dix  principaux 
ont  des  Baillis  d'Epée  ;  lavoir,  Dijon,  Autun, 
Châlon ,  Semuren  Auxois,  Châtillon,  Charolle$ 
Bourbon- Lancy,  Bourg  en  Breflfe  ,  Belley  &C 
Gex  ;  les  neuf  autres,  qui  font  Beaune,  Nuits  9 
Auxonne ,  St.  Jean-de-Lône  ,  Montcenis ,  Semur 
en  Brionnois,  A  vallon,  Arnay  &  Saulieu,ne 
font  que  des  Bailliages  particuliers.  Le  Bailliage 
principal  de  Mâcon  ,  autrefois  dans  le  Reffort 
du  Parlement  de  Paris  ,  reffortit  depuis  1771 
au  Confeil  Supérieur  de  Lyon  ;  ceux  d'Auxerre 
&  de  Bar-fur-Seine ,  au  Parlement  de  Paris.  On 
verra  dans  la  defeription  particulière  les  dépen- 
dances de  chacun  de  ces  Bailliages. 

Chancellerie  aux  Contrats. 

La  Chancellerie  aux  contrats  une  Jurif- 
diftion  (pédale  à  la  Bourgogne  :  ion  objet  eft 
de  connoître  en  première  inftance  de  l'exécu- 
tion des  a&es  paffés  fous  le  Scel  royal ,  fauf 
l'appel  au  Parlement. 

Sous  les  Ducs  de  Bourgogne,  elle  avoit  pour 
chef  leur  Chancelier ,  qui  étoit  en  même  temps 
Garde  du  grand  &  petit -Scel  f  &  du  Scel  aux 
contrats. 

Un  extrait  d'un  ancien  Regiftre  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  imprimé  dans  le  Recueil  d'Arrêts 
de  M.  Raviot,tom.  1  ,  p.  470,  prouve  que  le 
Chancelier  de  Bourgogne  avoit  fix  Sie&es  i  à 
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Dijon,  Beaune,  Châlon,  Autun  ,  Semur  Si 
Châtillon,  où  il  exerçoit  par  lui-même  une  ou 
deux  fois  Tan  cette  Jurifdiâioo.  Les  Notaires 
&  leurs  Coadjuteurs ,  chacun  dans  leur  détroit  % 
étoient  obligés  de  porter  tous  les  contrats  qu'ils 
recevoient  à  des  Gardes  -  Scels  ,  qui  les  fcel- 
loient  à  double  queue  de  parchemin  pendant 
du  Scel  &  du  contre  -Scel  ;  ils  repréfentoient 
aufïi  deux  fois  Tannée  leurs  Regiftres  fur  les- 
quels les  Gardes  des  Sceaux  percevoient  les 
émolumens  du  Scel ,  dont  ils  remettoient  tous 
les  ans  le  produit  au  Chancelier ,  qui  retenoit 
par  fes  mains  zoo  liv.  pour  fa  penfion ,  &  por- 
loit  le  furplus  à  l'épargne  du  Prince, 

Philippe- le-Hardi ,  premier  Duc  de  la  féconde 
Race,  établit  un  Gouverneur  de  la  Chancellerie 
à  Dijon  ( Matthieu  de  Vezon)en  1395 ,  &  des 
Lieutenans  dans  les  autres  Sièges,  Leurs  fonc- 
tions furent  confervées  après  la  réunion  de  la 
Province  à  la  Couronne,  &  depuis  ils  furent  érigés 
en  titre  d'0*îce.  Ils  préfident  aux  Audiences  de  la 
Chancellerie,  &  jugent  avec  les  Officiers  du 
Bailliage  les  procès  de  la  compétence. 

Un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  nous 
apprend  quels  étoient  les  Sceaux  dont  le  fervoit 
le  Gouverneur  de  la  Chancellerie  fous  Philippe- 
le  Hardi  en  1591.  «  Jacques  Paris,  Bailli  de 
»  Dijon  ,  ayant  en  garde  les  Sceaux  de  la  Chan- 
»  cellerie,  a  baillé  lefdits  Scels  :  c'eft  à  favoir 
»  le  grand -Scel  &  conrre-Scel ,  &  le  Scel  aux 
»  Caufes,tous  d'argent  &  enchaînés  d'argent; 
»  enfemble  plufieurs  autres  viez  (  vieux  )  Scels 
»  de  cuivre  &  un  coffret  ferré  de  leton ,  ou- 
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on  met  les  petits-Scels  à  Maître  Jehan 
»  Je  Verranges  ,  inftitué  Gouverneur  de  la 
»  Chancellerie  ». 

Les  Lieutenans  de  la  Chancellerie  de  chaque 
Bailliage  de  la  Province  avoient  des  Sceaux  , 
comme  il  paroît  par  un  Mémoire  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  1306»  Dans  quelques  Villes 
particulières  il  y  avoit  un  Garde  des  Sceaux  aux 
contraux ,  lequel  faifoit  le  ferment  entre  les 
mains  des  Maîtres  des  Comptes  qui  lui  déli- 
vroient  trois  Sceaux  de  cuivre.  Dans  chaque 
Bailliage  le  Chancelier  avoit  des  Secrétaires  , 
Libellenfes,  qui  percevoient  certains  droits  pour 
les  écritures  qu'ils  fourniffoient. 

Aujourd'hui  l'Office  de  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  eft  uni  à  celui  de  Lieutenant  Géné- 
ral du  Bailliage  de  Dijon  ,  &  les  principaux 
Officiers  de  la  plupart  des  autres  Bailliages  ont 
pareillement  obtenu  la  réunion  à  leurs  Charges 
de  celles  de  Lieutenant  de  la  Chancellerie,  créées 
dans  leurs  Sièges; 

Après  la  mort  du  dernier  Duc,  les  Baillis 
royaux,  fécondés  des  Seigneurs  haut-Jufticiers  f 
firent  tous  leurs  efforts  pour  anéantir  la  Jurif- 
diâion  de  la  Chancellerie  ;  le  Gouverneur  porta 
fes  plaintes  à  Charles  VIIL  qui  lui  accorda  en 
Juillet  1489 ,  un  Edifc  qui  le  maintenoit  dans  le 
droit  de  connoître  de  toute  matière  provenante 
du  Scellé,  circonftances  &  dépendances.  Cet 
Edit  préfenté  au  Parlement  de  Dijon  ,  les  Bail- 
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des  Maîtres  des  Requêtes  &  des  ConfeilTers  Ja 
Parlement ,  pour  entendre  les  Parties,  rendit  à 
Mâcon  en  Janvier  1535  ,  un  Edit  qui  confirme 
le  Gouverneur  de  la  Chancellerie  8c  les  Lieu- 
tenans  dans  leur  lurifdi&ion  ,  comme  ils  faifoienr 
avant  les  entreprises  de  Baillis  royaux.  Cet  Edit 

{>articulier  pour  la  Bourgogne ,  fert  de  règle  pour 
a  compétence  des  Jurifdiûions  entre  le  Gou- 
verneur de  la  Chancellerie  &  les  Juges  ordi- 
naires :  il  fut  confirmé  par  une  Déclaration  du 
ïj  Mai  1544.  On  les  trouve  dans  les  Commen- 
taires de  Taifand  fur  la  Coutume. 

C'eft  aux  Officiers  de  la  Chancellerie  que  font 
adreffées  les  provifions  des  Notaires  royaux, 
&  ils  procèdent  à  leur  réception. 

Du  nombre  des  Caufes  qui  font  portées  à  ce 
Tribunal,  celles  qui  n'excèdent  point  les  fommes 
fixées  par  le  premier  chef  de  i'Edit  des  Préfi- 
diaux,  font  jugées  fans  appel ,  &  alors  il  prend 
le  titre  de  Chancellerie  Préjidiale  :  lorfque  la 
fomme  qui  fait  Pobjet  de  la  conteilation  excède 
le  dernier  chef  de  l'Edit ,  alors  le  procès  eft 
jugé  par  la  Chancellerie  ordinaire  f  &  l'appel  fe 
porte  au  Parlement.  (  V.  Jur  ce  Tribunal  la  cent 
cinquante- troifieme  quejtion  des  Arrêts  notables  t  & 
les  Obfervations  de  M.  Raviot ,  tome  1  .  page 

Presid'ia  u  x* 

La  compétence  des  Préfidiaux  en  matière 
civile  ,  eft  réglée  par  Edit  de  leur  création ,  en 
Janvier  1551.  Le  premier  chef  les  autorife  «  à 

»  juger  fans  appel  comme  les  Juges  fouverains 
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»  &  en  dernier  Reffort ,  tant  en  inftruQion  ^ 
»  incident  que  principal ,  de  tous  droits ,  pro- 
»  fits  &  émolumens  qui  n'excéderont  la  valeur 
»  pour  une  fois  payé  de  250  livres  ,  &  des 
»  dépens  procédans  defdits  Jugemens,  à  quelques 
»  fommes  qu'ils  puiffent  monter  ». 

Par  le  fécond  chef,  les  Sentences  qu'ils  ren- 
dront en  fait  de  droits  &  profits  non  excédans 
la  (omme  de  500  liv.  pour  une  fois  payé ,  ou 
20  liv.  de  rente ,  feront  exécutées  par  provifion  , 
en  donnant  caution ,  nonobftant  l'appel  qui  ne 
fera  point  fufpenfif,  mais  feulement  dévolutif 
aux  Cours  Souveraines. 

Us  ne  peuvent  juger  qu'au  nombre  de  fept 
Officiers  ,  &  à  défaut  d'Officiers  ,  ils  doivent 
appeller  les  Avocats  les  plus  fameux  &  les  plus 
notables  du  Siège  Préfidial,  comme  il  a  été  jugé 
au  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  26  Août 
1608,  rapporté  par  Leprtjlre. 

Us  connoiffent ,  quant  au  premier  chef  des 
appellations  des  Sièges  particuliers  de  leur 
Reffort. 

Le  Préfidial  d'Auxerre  eft  le  feul  de  la  Géné- 
ralité de  Bourgogne  qui  ait  été  créé  par  TEdit 
d'ampliation  des  Préfidiaux  en  1551. 

Celui  de  Bourg  eft  le  plus  ancien  dans  le 
Reffort  du  Parlement  de  D  jon  ;  il  fut  créé  en 
7601  3  après  l'échange  de  le  Breffe  &  du 
Bugey  avec  le  Marqùifat  de  Saluces. 

Les  Préfidiaux  de  Dijon,  d'Autun,  de  Châ- 
lon,  de  Châtillon- fur- Seine  &  de  Semur  en 
Auxois,  ne  furent  établis  que  par  Edit  du  mois 
jfte  Janvier  1696» 
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La  Jurifdiâion  criminelle  des  Préfidiaux  eff 
réglée  par  l'Ordonnance  de  1670,  par  la  Dé- 
claration de  1702,  &  celle  du  3  Février  1731. 

Il  y,  a  près  des  Préfidiaux  des  Chancelleries 
établies  en  1551  ,  pour  expédier  &  fceller  les 
Lettres  de  relief  d'appel ,  anticipation  &  autresî 
commiflions ,  en  vertu  defquetles  les  Parties 
font  affignées  en  ce  Tribunal.  Le  principal 
Officier  de  ces  Chancelleries  eft  appelle  Garde- 
Scel.  Il  n'y  a  point  de  Chancellerie  près  le  Pré- 
lidial  de  Dijon  ;  mais  les  Lettres  néceffaires  à 
l'exécution  de  fa  Jurildiâîon,  font  fcellées  en 
la  Chancellerie  près  le  Parlement. 

Justices  seigneuriales  qui  ressor- 

TISSENT  NUE  MENT  AU  PARLEMENT. 

Outre  les  Bailliages  &  Chancelleries,  quatorze 
Juftices  feigneuriales  reffortiflent  encore  au  Parle- 
ment, dont  onze  ,  fa  voir ,  les  Marquifats  de  Seurre^ 
de  ChauJJîn  &  de  la  Perrière  9  le  Comté  ou  Baron- 
nie  de  Noyers  9  le  Bailliage  temporel  de  tEvêchê 
de  Châlon  ,  les  Marquifats  de  Bagé  ,  de  Mirebel  9 
de  St.  Rambert  &  de  Vabomey  t  &  les  Comtés  de 
Montréal  &  de  Groley ,  font  dans  le  Reffort  du 
Parlement  de  Dijon.  Le  Marquifat  de  Seignelay 
eft  dans  celui  du  Parlement  de  Paris.  La  Juflice- 
Mage  des  Terres  de  t  Abbaye  de  Cluny  &  de  celles 
des  Religieux  de  la  même  Abbaye ,  reffortit  au 
Confeil  nipérieur  de  Lyon.  Ces  Juftices  ne  con- 
noiffent  point  des  cas  royaux  qui  fe  portent  aux 
Bailliages  dans  lefquels  elles  font  fituées.  On 
verra  les  dépendances  de  ces  Juftices  dans. la 
defcription  particulière. 
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MAIRIES. 

• 

Louis-le-Gros  eft  le  premier  des  Rois  de  la 
troifieme  Race  qui  ait  fenti  qu'il  étoit  Monarque 
de  "toute  la  France.  L'Abbé  Suger ,  fon  digne 
Miniftre ,  lui  perfuada  qu'il  avoit  des  devoirs 
à  remplir  envers  fes  Peuples ,  &  que  moins  il 
y  auroit  d'efclaves  dans  fes  Etats ,  plus  il  auroit 
de  Sujets.  Auffi  Louis  en  eut-il  dans  toutes  fes 
Provinces  ,  dès  qu'il  eût  établi  les  Communes, 
affranchi  les  Habitans  des  Villes ,  &  qu'il  leur 
eut  rendu  à  titre  de  privilège  ,  des  droits  que 
la  nature  accorde  à  tous  les  hommes.  Telle  fut 
l'aurore  de  la  Royauté  en  France  fous  la  troi- 
lieme  Race  :  elle  parut  avec  le  premier  rayon 
de  la  liberté  qui  éclaira  les  Peuples ,  dit  un  fage 
Auteur  dans  fes  Leçons  de  morale  >  publiées  en 
1773  >  &  dédiées  au  Dauphin, aujourd'hui  Louis 
XVL  glorieufemcnt  régnant. 

Amiens  dut  fa  Chartre  de,  Commune  à  Louis 
VI.  en  1 1 13  ,  à  Tinftar  de  celle  de  Laon  :  Beau- 
vais  à  Louis  VIL  en  1144,  avec  confirmation 
des  droits  déjà  accordés  par  fon  prédéceffeur  : 
Bordeaux  à  Henri  Ier.  Roi  d'Angleterre  >  en 
1 173  ;  Soiffons  à  Philippe- A ugufte,  en  1181.  Cet 
établiflement ,  qui  parut  utile,  paffa  bientôt  du 
Domaine  du  Roi  dans  celui  des  grands  Vaffaux. 

On  fixe  ordinairement  la  Commune  de  Dijon 
à  l'année  1 187 ,  accordée  par  Hugues  III.  à  l'inf- 
tar  de  celle  de  Soiffons.  Mais  M.  l'Abbé  Boul- 
lemier  prétend  dans  une  differtation  hie  à 
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r Académie  de  cette  Ville,  que  Philippe-Augufïé 
confirma  par  Lettres  lcellées  de  (on  Sceau ,  la 
Commune  de  Dijon,  en  1183,  &  qu'ai  nfi  ia 
première  Chartre  du  Duc,  qui  eft  perdue,  doit 
être  fixée  à  l'an  1 1 8 1  ou  11 8t. 

Celle  de  la  Commune  de  Beaune  fut  donnée 
en  1103,  celle  de  Bar-fur-Seine  en  1113  ,  de 
Talant  en  1116,  celle  de  Saulieu  en  1215,  de 
Montbar  en  1231,  &  autres  dont  nous  rap- 
pellerons la  date  6c  les  diipofitions  dans  la 
deicription  particulière  des  Villes  6i  Bourgs. 

L'Echeyinage ,  le  Sceau,  le  droit  de  cloche 
pour  convoquer  les  affemblées,  celui  dé  bétroi 
pour  faire  la  garde  ,  étoient ,  dit  M.  Fevret,  des 
privilèges  généraux  des  Communes;  elles  avoient 
aufli  le  droit  de  lever  des  Milices  ,  &  de  les  en- 
voyer à  l'Armée  fous  la  Bannière  de  la  Paroifle, 
accompagnées  de  leur  Curé.  Voy.  la  6e.  époque  , 
à  l'article  des  Ducs  Hugues  III.  &  Eudes  IV. 

Les  Maires  furent  tous  éleâifs  dans  leur  ori- 
gine ,  &  leurs  fonâions  n'étoient  que  pour  un 
temps.  Louis  le  Grand ,  par  Edit  du  mois  d'Août 
1691 ,  les  créa  peVpétuels  &  en  titre  d'Office, 
&  leur  accorda  plufieurs  privilèges  :  mais  par  * 
autre  Edit  de  1696,  tous  ces  Officiers  créés  dans 
la  Province,  furent  réunis  aux  Etats  pour  ne 
faire  qu'un  même  Corps ,  à  la  charge  de  rem- 
bourfement  ;  &  les  Offices  de  Lieutenans  ,  Pro- 
cureurs, Greffiers,  Commiffaires  de  Police,  créés 
en  1699,  furent  fupprimés  &  unis  aux  Offices 
de  Maires  &  Echevins  ,  Procureurs -Syndics 
&  Greffiers  des  Hôtels  de  Ville  dans  la  Géné? 
ralité  de  la  Province. 
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Il  y  eut  d'autres  Lieutenans  créés  par  Edit 
îde  1702,  &  des  Maires  alternatifs  &  triennaux, 
par  Edit  de  1706,  qui  furent  fupprimés  en  1708. 
Les  Offices  de  Maires  perpétuels  le  furent  éga- 
lement en  1714,  créés  de  nouveau  en  1722, 
fupprimés  une  féconde  fois  en  1724,  rétablis 
en  1733*  Mais  tous  ces  Edits  &  Déclarations 
n'ont  pour  la  plupart  point  eu  lieu  en  Bour- 
gogne ;  les  Etats  ayant  racheté  en  différens  temps 
le  privilège  de  pourvoir  aux  places  vacantes. 

La  Jurifdiâion  des  Maires  n'eft  pas  la  même 
dans  toutes  les  Villes  de  la  Province  ;  dans 
celles  qui  ont  une  Juftice  patrimoniale,  l'exercice 
de  la  Juftice  contentieufe ,  ordinaire  ,  civile  &c 
criminelle  en  première  inftance  ,  appartient  aux 
Maires  &  Echevins ,  comme  à  Dijon  ;  d'autres 
n'ont  que  la  Police  ;  d'autres  enfin  ce  font  que 
pour  les  affaires  purement  économiques.  Les 
Mairies  qui  ont  la  Juftice  contentieufe,  ref- 
fortiflent  aux  Bailliages  pour  les  matières  civiles  : 
aux  Bailliages  ou  aux  Parlemens ,  pour  les  cri- 
minelles ,  félon  les  cas  marqués  par  l'Ordonnance. 
Elles  reffortiffent  encore  aux  Bailliages,  pour  ce 
qui  concerne  la  Police  civile ,  &  aux  Parlemens  , 
pour  ce  qui  concerne  les  contentions  qui  peu- 
vent naître  pour  la  nomination,  réception ,  rangs, 
féances  des  Echevins  &  autres  Officiers  muni- 
cipaux ,  brigues  ,  monopoles ,  /éditions  ,  &c. 

Les  appellations  des  Maires  de  Dijon  ,  Bourg 
en  Brefle  &  quelques  autres ,  fe  portent  nue- 
ment  au  Parlement  en  fait  de  Police. 
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EAUX   ET  FORÊTS. 

G  RU  E  RI  E. 

Ce  nom  eft  obfctir  pour  nous  :  l'Auteur  du 
Traite  des  Bois  ,  en  2  vol.  in-i  2 ,  1769  ,  explique 
ce  nom  d'après  le  droit  qu'on  lui  a  voit  donné. 
La  Grue  eft  un  oifeau  qui  fait  le  guet  pendant 
la  nuit,  foutenu  fur  un  pied  feulement  f  tandis 
que  de  l'autre  il  tient  un  caillou  ,  lequel  venant 
à  tomber  pendant  que  l'oifeau  dort ,  l'avertit 
en  l'éveillant  de  fon  abandon  au  fommeil ,  & 
lui  fait  prêter  attention  à  une  garde  plus  exadte 
de  lui-même  ou  de  fes  petits. 

C'eft  donc  du  nom  de  cet  oifeau  qu'on  a 
appelle  Gruyers  les  Officiers  chargés  du  foin  de 
veiller  à  la  confervaiion  des  bois ,  &  par  fuite 
Gruerie ,  la  propriété  du  fonds  &  la  Juftice  qui 
s'exerce  fur  ies  bois.  Il  eft  vrai  que  les  mots 
gruyers  &  gruerie  ,  que  d'autres  dérivent  de  la 
racine  grecque,  hfvç9  qui  lignifie  un  chêne,  font 
peu  propres  à  défigner  des  Officiers  &  une  Ju- 
rifdiâion  ;  mais  nos  ancêtres  ,  fans  doute  par 
défaut  d'expreffions  convenables ,  ont  déterminé 
ainfi  la  lignification  de  ces  deux  mots. 

La  Gruerie  en  Bourgogne  eft  ancienne  ;  elle 
étoit  •  compofée  fous  nos  Ducs  d'un  Gruyer 
Général  &  de  plufieurs  Gruyers  particuliers, 
tous  nommés  par  le  Prince.  Le  Grand-Gruyer 
avoit  infpeÔion  fur  les  bois,  forêts  &  étangs  du 


Digitized  by  Google 


du  Duché  de  Bourgogne.  52/ 

Duché  ;  &  les  Particuliers  la  voient  dans  les 
Bailliages  qui  leur  étoient  défignés.  Le  Gruyer 
empoiûbnnoit  les  étangs  ,  les  pêchoit  ,  &  fai- 
foit  vendre  le  poiflbn  au  profit  du  Duc  ,  plaçoit 
les  Foreftiers  &  Sergens  qui  juroient  fur  les 
Saints  Evangiles ,  ditre  bons ,  loyaux  &  de  bonne 
confeience  ,  de  ne  prendre  &  accujer  aucun  fans 
jujle  caufe  ,  d'affifl^aux  Jours  de  la  Gruerie  pour 
honorer  U  Siège  ,  are  plus  prêts  &  plus  preux  à 
faire  les  commandemens  du  Gruyer  ou  de  fon  Lieu* 
tenant.  x 

Le  Gruyer  Général  a  voit  140  liv.  de  gages  l 
&  les  Particuliers  120  livres.  Le  Duc  a  voit  en- 
core un  Vifiteur  Général  des  étangs  &  rivières 
du  Duché,  aux  gages  de  100  livres.  Jean  Cref- 
lonnier  Tétoit  en  1390. 

Le  plus  ancien  Gruyer  que  Ton  connoiffe; 
étoit  Geoffroy  de  Blaify,  Sire  de  Mauvilly, 
en  1354  ;  Jean  de  Saulx ,  en  i366;Gollut  dit 
que  cette  charge  étoit  héréditaire  dans  la  Maifon 
de  Saulx.  Jean  Vallée ,  Chef  d'Hôtel ,  Grand- 
Gruyer  &  Maître  Foreftier  en  '1377  ;  Jean 
d'Auxonne,  en  1391  :  Guillaume  Bataille  fut 
Gruyer  d'Autun,  de  Ghâlon  &  du  Charolois, 
en  1393  ;  Jean  de  Chapes,  Gruyer  Général, 
en  1404  ;  Michault  de  Chaugy ,  en  1462; 
Claude  de  Toulongeon ,  en  1467  ;  Jean  de 
Baifley  ,  qui  commanda  la  Milice  Bourgeoiie  de 
Dijon  pendant  le  Siège  de  cette  Ville  par  les 
Suifles  en  1513;  Jean  de  Blaify,  en  1520;  Ni- 
colas de  Livron  ,  Baron  de  Bourbonne,  Gruyer 
du  Roi  en  Bourgogne  ,  en  1 540  ;  Se  depuis 
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rétabHflement  des  Maîtrifes  en  1554,  ils  por- 
tèrent le  nom  de  Grands-Maîtres  des  Eaux  & 
Fore  s.  Les  plus  connus  font  Jacques  Richard  % 
Eiie  du  Tiilet  ,  Pierre  Baudouin ,  Guy  Blon- 
deau,  Guillaume  Pouffier ,  Séraphim  de  Mauroy, 
Durand  d'Auxy  ,  de  Fieury,  &  M.  Legrand  de 
Marizy. 

Il  n'y  avoit  anciennement  dans  tout  le 
Royaume  qu'un  Grand-Maître  des  Eaux  & 
Forêts,  dont  l'Office  fut  fupprimé  en  1525  ; 
on  en  créa  en  même  temps  ûx  dont  les  Charges 
furent  fufpendues  en  1667,  jufqu'en  1670  qu'ils 
furent  rétablis  dans  leurs  fondions  fur  lé  pied 
de  l'Edit  de  1575  ;  il  en  fut  créé  dans  la  fuite 
dix-huit  qui  eurent  chacun  un  département  :  celui 
de  Bourgogne  réunit  aufli  la  Franche-Comté  & 
FAHace.  Dans  ces  dix-huit  grandes  M^îtriles,  il 
y  a  cent  quarante-cinq  Maîtrifes  particulières  & 
environ  trente- fix  Grueries. 

Le  Grand-xMaître  avoit  deux  fortes  de  Jurifc 
diâions  ,  Tune  qu'il  exerçoit  (eul  &  fans  le  con- 
cours de  la  Tdble  de  Marbre  ;  l'autre,  à  la  tête? 
de  ce  Tribunal  avant  fa  fuppreflïon.  La  première 
confiftoit  dans  le  partage  des  bois  communaux 
entre  les  Seigneurs  &  les  Habitans,  dans  la  no* 
mination  &C  deftitution  des  Gardes  des  bois  du 
Foi  &c  La  féconde  ,  à  la  tête  des  Of- 
ficiers de  la  Table  de  Marbre ,  étoit  pour  toute 
les  affaires  de  !a  compétence  de  ce  Tribunal  à 
Fordinaire.  Les  Jugemens  s'intituloient  alors  en 
fonnom,>&  les  appellations  s'en  portoient  au 
Parlement  ;  toutes  ces  affaires  iont  aôuellement 
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attribuées  directement  à  la  Chambre  des  Enquêtes 
de  cette  Cour. 

Le  Grand-Maître  pouvoit  aflifteraux  Jugemens 
des  Juges  en  dernier  reffort ,  &  prenoit  féance 
après  le  Doyen  des  Confeillers. 

Il  eft  Commiffaire  né  du  Confeil  pour  la  dé- 
livrance des  bois  du  Roi,  &  de  tout  ce  qui 
y  eft  relatif.  Il  peut,  en  procédant  à  fes  vifites, 
juger  de  tous  délits,  malverfations,  abus  com- 
mis dans  fon  département ,  faire  le  procès  aux 
Officiers  qu'il  trouve  en  faute,  même  pourvoir 
par  provifion  aux  Places  de  ceux  qu'il  a  defti- 
tués.  Il  fait  les  ventes  &  adjudications  des  bois 
du  Roi ,  tant  de  haute  futaie  que  de  taillis  , 
&c.  (Voyez  fur  (es  droits  V Ordonnance  des 
Eaux  &  Forêts,  du  mois  d'Août  1669,  donnée 
par  les  foins  de  M.  Colbert  ). 

Les  appellations  des  Jugemens  des  Grands- 
Maîtres  ou  de  leurs  Lieutenans ,  vont  au  Parle- 
ment, &  .doivent  être  relevées  dans  un  mois, 
tant  au  civil  qu'au  criminel,  fuivant  les  articles 
HL  &  V.  de  la  même  Ordonnance. 

Quant  aux  Maîtrifes  particulières  ,  elles  dé- 
pendoient  autrefois  du  Grand-Maître  des  Eaux 
&  Forêts  du  Royaume,  qui  n'y  commettoit  que 
des  gens  de  condition.  En  1554  elles  furent 
toutes  créées  en  titre  d'Office  :  on  en  compte 
neuf  dans  la  Généralité  de  Bourgogne  ;  celle  de 
Dijon  y  qui  a  tout  le  Dijonnois  dans  fon  Dé- 
partement ;  celle  d'Autun,  qui  comprend  l'Au- 
tunois  ,  la  partie  du  Bailliage  de  Saulieu  qui 
eft  de  fa  recette,  les  Grueries  royales  de  Bour- 
bon-Lancy  &  de  Semur  en  Briennois ,  &  le  Cha- 
Tome  I.  L  1 
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rolois  ;  celle  de  Chdlon  pour  le  Châlonnoîs  9  & 
la  Gruerie  royale  de  Sagy  ;  celle  <VAvalon  pour 
l'Auxois  ;  celle  de  Châtillon-jur-  Seine  pour  le  Pays 
de  la  Montagne,  &c  la  Gruerie  de  Salmaife  ; 
celle  de  Maçon  pour  le  Mâconnois  ;  celle  de 
Belley  pour  la  Breffe ,  le  Bugey  &  le  Pays 
de  Gex  ;  celle  cTAuxerre  pour  l'Auxerrois ,  & 
celle  de  Bar- fur-Seine ,  qui  comprend  le  Comté 
de  ce  nom. 

Ces  Maîtrifes  reffortiffent  depuis  la  fuppreffion 
de  la  Table  de  Marbre ,  au  Parlement  de  Dijon, 
&  la  connoiffance  de  cette  matière  a  été  attri- 
buée à  la  Chambre  des  Enquêtes,  à  l'excep- 
tion d'Auxerre  &  de  Bar-fur-Seine  qui  reffor- 
tiffent au  Parlement  de  Paris,  &  de  Mâcon, 
qui  reffortit  au  Confeil  Supérieur  de  Lyon ,  &c 
qui  eft  de  la  Grande- MaîtrHe  du  Lyonnois. 


Table  de  Ma  r  b  re. 

L'établiffement  de  ce  Tribunal  eft  de  la  pre- 
mière antiquité.  Ce  nom  fingulier  qui  lui  eft 
refté,  vient  d'une  longue  Table  de  marbre  qui 
fervoit  avant  l'incendie  de  la  Grand'Salle  du 
Palais  de  Paris  en  1618,  aux  feftins  extraordi- 
naires de  nos  Rois,  &  auprès  de  laquelle  pre- 
noient  féance  les  Officiers  généraux  des  Eaux  &c 
Forêts.  Cette  vafte  Table,  fi  large  &  fiépaiffe, 
qu'on  n'a  jamais  vu  une  tranche  de  marbre  au/îi 
grande ,  fervoit  aufli  de  Théâtre  aux  Clercs  de 
la  Basoche.  Elle  fut  brifée  par  le  feu  le  7  Mars 
1618. 

La  Table  de  Marbre  de  Dijon  fut  créée  à  Tinfc 


Digitized  by  Googlej 


r  ci*  Jt?  Duchè  de  Bourgogne.  j)k 
et  Eit"cnêi?Sr«>pa'  Edit  de  Février  1554. 
2  Touloufe,  BordeàûsP,ar?illes  aux  Parlemens 
ege  fut  compofé  d'un  Lieuten'a/iîrenoble.  Ce 
.îatre  Confeillers,  un  Avocat,  un  ProtLde 
énéral,  un  Greffier  en  chef,  un  Receveur  des 
nendes ,  deux  Arpenteurs  &  des  Huifliers. 

Le  même  Edit  crée  des  Maîtrifes  particulières 
rès  tous  les  Bailliages  principaux  ,  compofées 
un  Maître  particulier,  Lieutenant,  Procureur 
li  Roi ,  Garde-Marteau  ,  Receveur  des  bois  , 
reffier,  Arpenteurs  ,  &c  

En  1558  la  Jurifdiâion  Souveraine  fut  établie 
Dur  juger  en  dernier  reflort  les  abus,  délits, 
lalverfations  ,  &  tous  faits  de  réformation  dans 
s  Eaux  &  Forêts  du  Roi ,  Princes  ,  gens  de 
lain- morte  &  Particuliers.  Quant  aux  autres 
latieres,  telles  que  chaffe  ,  différends  fur  la  taxe 
*s  Ouvriers ,  exécution  de  marchés ,  &c.  . .  . 
les  fe  jugeoient  à  tOrdinaire  par  les  Officiers 
a  Siège ,  à  la  charge  de  l'appel  au  Parlement  , 
uf  la  chaffe,  lorsqu'il  y  écheoit  peine  afflic- 
ve  ;  auquel  cas  ce  Siège  jugeoit  en  dernier 
effort* 

Toutes  ces  matières  étoient  jugées  au  Souve- 
lin  ,  par  le  Premier  Préfident  de  chaque  Par- 
ement,  avec  fept  Confeillers  ,  le  Lieutenant 
ïénéral  &  quatre  Confeillers  du  Siège,  Rap- 
orteurs  nés  de  ces  affaires. 

Cette  Jurifdiâion  fut  confirmée  par  Edit  de 
641  ,avec  création  d'un  Préfident,  d'un  Lieu- 
înant  particulier,  de  deux  nouveaux  Confeil- 
irs,  deux  Secrétaires  du  Roi,  auxquels  on 
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chands  de  la  longueur  de  la  JufBcc.  Louis  XX^B 
qui  en  établit  d'autres,  dit  dans  le  prcambufl 

de  ion  Ordonnance  de  1673,  *lu^  ^a  fa**$ 
pour  afjurer  la  bonne  foi  contre  la  fraude  ,  &  pour 
prévenir  les  obftacles  qui  détournent  les  Mar- 
chands du  Commerce  par  la  longueur  des  procès  ^ 
&  confomment  en  frais  le  plus  liquide  de  ce  quils 
ont  acquis. 

11  y  a  aâuellement  foixante-fept  Juftices  Con- 
ciliaires dans  le  Royaume  ;  celles  de  Dijon  &c 
d'Auxerre  datent  du  règne  de  Charles  IX.  celles 
d'Autun ,  de  Châlon  ,  d'Auxonne  &  de  Sau- 
lieuf  ont  été  établies  par  fes  Succeffeurs  qui 
ont  reconnu  Futilité  de  ces  Tribunaux.  M.  Ma- 
réchal,  fameux  Avocat  qui  écrivoit  au  commen- 
cement du  17e.  (iecle ,  aflure  que  depuis  cent  ans 
il  tCy  avoit  point  eu  de  plus  utile  création  que 
celle  des  Jugcs-Confuls. 

Cinq  de  ces  Jurifdiâions  font  dans  le  Reffort 
du  Parlement  de  Dijon  ;  celle  d'Auxerre  eft 
dans  celui  de  Paris. 

Elles  jugent  des  affaires  du  Commerce  jufqu'à 
500  liv.  en  dernier  reffort  (le  marc  étoit  en 
1563  à  15  liv.  15  f.  ) ,  &  au  deffus ,  à  la  charge 
de  l'appel  au  Parlement  ;  cette  Juftice  eft  ordi- 
nairement exercée  par  un  Juge  &  deux  Con- 
flits qu'on  change  tous  les  ans.  Les  Corps  dont 
fe  tirent  ces  Juges  font  les  Imprimeurs,  Libraires, 
Marchands  Drapiers  &  Merciers  ,  Epiciers-Dro- 
guiftes ,  Orfèvres- Joailliers  ,  Apothicaires ,  Mar- 
chands de  fer  &  Tanneurs. 

Toubeau  fe  plaint  de  ce  que  de  fon  temps 
(  1670)  les  Villes  de  Châlon,  de  Dijon  6c 
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autres ,  n'a  voient  point  £  Auditoires,  &  de  ce 
que  les  Confuls  rendoient  la  Juftice  dans  leurs 
maifons  privées  :  il  n'auroit  pas  à  fe  plaindre  au- 
jourd'hui, en  apprenant  qu'en  chacune  de  nos 
lîx  Villes ,  il  y  a  une  Maifon  confulaire.  Cet 
Auteur,  qui  avoit  été  long -temps  Ptéfident 
des  Confuls  à  Bourges  fa  Patrie  ,  defiroit  aufîî 
qu'en  chaque  Chambre1  confulaire  il  y  eût  un 
tableau  où  feroit  inferit  le  nom  de  tous  les 
anciens  Confuls ,  comme  on  le  voit  à  Paris ,  à 
Troyes,  à  Dijon,  &c. 

Par  Edit  du  mois  de  Juillet  1770 ,  il  a  été 
féglé  que  les  affaires  de  la  Jurifdiftion  confu- 
laire,  dans  les  lieux  oii  il  n'y  en  a  point  d'éta- 
blie, feraient  portées  pardevant  les  Juges  ordi- 
naires ,  à  la  charge  par  eux  de  fe  conformer , 
dans  la  décifion  de  fes  affaires,  à  TEdit  du  Com- 
merce. (V*  Injlitutts  des  Juges-Conf. par  Toubeau, 
tn  1  vol.  in-40,  impr.  en  ijoo  ,  féconde  édition}. 


$.  IL 

COUR   DES  AIDES. 

LES  Aides  ont  pris  leur  nom  des  fecours  &  des 
fubfides  que  les  Vaffaux  donnoient  autre- 
fois à  leurs  Seigneurs  pour  les  aider  en  certaines 
occafions  ;  &  les  Peuples  au  Roi ,  pour  F  aider 
à  loutenir  la  guerre.  Mais  ces  fubfides  volontaires 
&  paffagers  accordés  au  Prince  dans  des  befoins 
preffans  ,  fans  tirer  à  conféquence,  ont  été  con- 
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yertis  en  importions  obligatoires  &  perpétuelle^ 
Aujourd'hui  le  nom  d'Aidesk  prend  pour  toures 
les  levées  de  deniers  que  le  Roi  ordonne  en  - 
fon  Royaume  pour  les  néceffités  de  l'Etat  ;  telles 
font  les  gabelles,  les  tailles,  les  décimes  ;  tels 
font  auffi ,  &  conjointement  avec  les  premières 
levées,  les  droits  qui  fe  paient  fur  les  den- 
rées &  les  marchandifes.  Mais  dans  (a  propre 
fignification  ,  le  nom  $  Aides  fe  prend  pour  les 
deniers  qui  fe  lèvent  fur  le  vin ,  comme  le 
gros,  le  vingtième,  le  huitième  &  quatrième, 
le  jaugeage  &  courtage,  l'annuel  9  les  entrées 
&  forties  des  Villes  ;  l'impôt  fur  le  cidre,  fur 
la  bière,  fur  le  pied  fourchu  &  autres.  Ces 
droits  d'Aides  fur  le  vin  ne  font  point  en  ufage 
dans  la  Bourgogne. 

Les  Aides  font  à  peu  près  la  même  chofe  que 
ce  que  les  Romains  appelloient  ararïum  militare^ 
c'eft-à-dire  l'impofition  du  vingtième,  &  quelque- 
fois  feulement  du  centième  fur  la  vente  des 
marchandifes  :  cette  impofition  étoit  établie  pro 
flipendio  militum  ,pour  la  folde  &  l'entretien  des 
Troupes* 

Les  Aides  font  anciennes  en  France.  Le  Roi 
Jean  établit,  par  Déclaration  de  1355,  une 
impofition  fixe  fur  le  fel ,  &  de  huit  deniers 
pour  livre  fur  le  vin  &  autres  boiflbns  qui  fe 
vendoient  en  gros  &  en  détail ,  auffi  bien  que 
fur  les  denrées  &  marchandifes.  Le  marc  étoit 
à  6  liv.  10  fols.  Cet  impôt  auquel  confentirent 
tous  les  Etats  du  Royaume  affemblés ,  fut 
nommé  Aides  &  Gatellcs.  Le  même  Prince,  ou 
plutôt  les  Etats,  nommèrent,  avec  fa  permiflion, 
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iîes  Officiers  ,  dont  les  uns  dévoient  faire  la 
levée  des  deniers,  &  les  .autres  connoître  des 
différends  qui  pourroient   furvenir  à  l'occa- 
fibn  de  Pimpofition  :  parmi  ces  derniers ,  les 
uns  furent  établis  pour  terminer  les  différends 
en  première  inftance ,  &  les  autres  en  dernier 
reflbrt.  La  même  Ordonnance  du  Roi  Jean 
portoit  qu'il  feroit  choifi  en  chaque  Bailliage 
un  Elu  de  chacun  des  trois  Etats ,  &  trois  Gé- 
néraux, pour  avoir  autorité  fur  tous  les  Elus  : 
que  les  Généraux  feroient  tirés  également  des 
trois  Etats  ;  que  les  Elus  connoîtroient  des  ma- 
tières des  Aides  en  première  infiance  ,  &  que 
les  Généraux  jugeroient  en  dernier  reflbrt  fur 
Tappel  des  Jiigemens  des  Elus.   Ce  qui  fut 
confirmé  par  les  Etats  Généraux  tenus  en  1356 
en  préfence  du  Dauphin  ,  pendant  la  prifon  du 
Roi  fon  pere ,  après  la  fatale  journée  de  Poi- 
tiers, Charles  V.  ratifia  le  même  établiffement 
en  1370.  Charles  VI.  plus  heureux  que  fes  pré- 
déceffeurs  ,  déchargea  de  F  Aide  fes  Sujets ,  au 
commencement  de  fon  règne  ;  Charles  VII.  la 
rétablit ,  &  enfuite  la  fupprima  en  1444,  mais 
pour  le  Languedoc  feulement ,  qui  lui  paya 
80000  livres.  Sous  ce  Prince ,  les  Aides  ,  qui 
n'avoient  été  que  pour  un  temps,  &  accordées 
ainfi  par  les  Etats  affemblés ,  devinrent  ordi- 
naires &  perpétuelles.  (Expilly  ,  tome  y). 

La  Cour  des  Aides  de  Paris  fut  érigée  en  1 390 
pour  connoître  de  ces  fortes  d'impofitions  & 
de  toutes  les  matières  qui  y  ont  rapport  :  elle 
fut  abolie  par  les  Ordonnances  d'Orléans  en 
1560,6c  de  Moulins  en  1566,  &  rétablie  par 
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Edit  de  Charles  IX.  en  1 569  ;  enfin  ,  fuppriméc 
en  1771- 

Les  Elus  &  Généraux  des  Aides ,  pour  la 
perception  &  régie  des  droits  en  Province, 
furent  réunis  en  un  Corps  par  François  Ier.  & 
formèrent  un  Tribunal  qu'on  appella  pour  cette 
raifon  Cour  des  Aides. 

En  1604  Heni  IV.  partagea  les  affaires  des 
Aides  entre  le  Parlement  de  Bourgogne  &  la 
Chambre  des  Comptes  :  Louis  XIII.  par  Edit 
de  1626  ,  érigea  une  Cour  des  Aides ,  à  laquelle 
il  réunit  les  deux  Départemens ,  &  l'incorpora  à 
la  Chambre  des  Comptes  :  mais  fur  les  offres 
faites  à  ce  Prince  par  le  Parlement ,  de  fouffrir 
rétabliffement  d'une  Chambre  des  Enquêtes,  Sa 
Majefté  unit  la  Cour  des  Aides  au  Parlement , 
par  Edit  donné  à  Dijon  en  1630  (1). 

Ainfi,  depuis  ce  temps  le  Parlement, connue 
Cour  des  Aides  ,  connoîr ,  tant  en  première  inf- 
tançe  que  par  appel,  du  fait  des  gabelles,  traites- 
foraines  ,  tabac  ,  &  contrôle  des  ouvrages  d'or- 
fèvrerie dans  fon  R effort  ;  des  gabelles  ,  traites  & 
tabac,  dans  le  diftrift  du  Grenier  à  Sel  de  Mar- 
cigny  ,  &  des  traites-foraines  du  Bureau  de 
Tréchâteau  en  Champagne. 


(1)  La  Cour  des  Aides  ayant  toujours  été  unie  au 
Parlement  depuis  1630,  il  eft  bien  fingulier  que  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  ,  tome  1  >  page  193  ,  article 
des  Aides  ,  aîTure  que  U  Cour  des  Aides  en  Bourgogne 
eji  unie  à  la  Chambre  des  Comptes. 
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JURISDICTIONS 

* 

Qui  refirtijfent  au  Parlement  comme  Cour 

des  Aides. 

Elections. 

L'Eleâion  eft  une  Jurifdiâion  royale  reffor- 
tiflante  à  la  Cour  des  Aides  :  elle  eft  ainfi 
nommée  à  caufe  des  Elus  qui  y  connoiffent  en 
première  inftance  des  conteftations  qui  s'élè- 
vent au  fujet  des  tailles,  des  Aides,  autres  impôts 
&  levées  de  deniers,  tant  aux  entrées  des  Villes  , 
que  des  Fermes  du  Roi,  à  l'exception  des  Do- 
maines &  des  droits  domaniaux,  gabelles, 
capitations  ,  &c.  * 

C'étoient  anciennement  les  Maires  &  Eche- 
vins  qui  faifoient  l'afliette  &  levée  des  impo- 
rtions ;  ils  en  étoieht  même  refponfables  :  mais 
comme  les  autres  affaires  de  la  Commune  les 
occupoient  trop,  on  fit  choix  d'autres  perfonnes 
pour  prendre  foin  de  l'a/îiette  &  levée  des  im- 
pofitions ,  &  ces  Juges  furent  appelles  Elus  , 
parce  qu'ils  étoient  choifis  &  nommés  par  les 
Etats  Généraux,  &  qu'on  les  ctabliffoit  par 
éleftion. 

On  ne  compte  que  deux  éleûions  dans  le 
Refîort  du  Parlement  de  Bourgogne  ;  celle  de 
Breffe  féante  à  Bourg,  &  celle  du  Bugey  Se 
Pays  de  Gex  ,  féante  à  Belley. 
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Chaque  éleâion  eft  compofée  de  deux  Préfî- 
dens ,  un  Lieutenant ,  un  Greffier ,  un  Affeffeur , 
plufieurs  Confeillers ,  un  Procureur  du  Roi ,  &c... 
Dans  les  autres  Villes  du  Duché,  oîi  il  y  a 
Bailliage  royal ,  le  Bailliage  connoît  des  ma- 
tières d'impofitions ,  &  Pappel  de  leurs  Juge- 
mens  fe  porte  aux  Cours  des  Aides ,  chacun  félon 
fon  Reffort. 

Ma  r  q  u  e  des  Fers. 

La  Marque  des  fers  eft  un  droit  domanial 
de  la  Couronne,  faifant  partie  de  la  Ferme  gé- 
nérale des  Aides.  Ce  droit  confiftoit  autrefois 
au  dixième  (i),  qui  fe  de  voit  prendre  fur  tout 
ce  qui  fe  retiroit  des  mines  &  minières  du 
Royaume,  dont  Charles  VI.  ordonna  la  levée 
en  141 5  ,  comme  lui  appartenant  de  plein  droit 
en  qualité  de  Roi.  Charles  IX.  en  Mai  1563, 
décida  de  même  que  ce  droit  de  dixième  des 
mines ,  métaux  &  toutes  fubftances  terreufes  , 
appartient  au  Roi  par  droit  de  fouveraineté» 
Henri  IV.  en  1601  ,  excepta  du  dixième  les 
mines  de  fer,  foufre,  falpêtre ,  ocre,  pétrole, 
charbon  de  terre,  &c.  En  1601  la  Charge  de 
Surintendant  des  mines  fut  créé  en  faveur  de 
Roger  de  Bellcgnrde  ,  Gouverneur  de  Bourgogne. 

Plufieurs  Officiers  furent  établis  en  1626, 
pour  connoître  ,  marquer  &  diftinguer  le  fer  ■ 


(1)  A  l'exemple  des  Empereurs  Romains,  qui  avoient 
fixé  ce  droit  à  dix  pour  cent  fur  tout  ce  qui  fe  tiroit 
des  carrières  de  marbre  &  des  aines  de  fer* 
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'doux  du  fer  aigre  ,  avec  divers  droits  réglés  de- 
puis par  l'Ordonnance  de  1680.  Le  fer  mis  en 
oeuvre  &  apporté  des  Pays  étrangers ,  fut  aufli 
déclaré,  en  1618,  fujet  à  être  conduit  &  dé- 
chargé aux  Bureaux  pour  y  payer  les  droits  : 
ces  droits  faifoient  autrefois  partie  de  la  Ferme 
générale. 

Une  Juftice  de  la  Marque  des  fers  &  des  cuirs  9 
reffortiffante  au  Parlement,  eft  établie  à  Dijon 
pour  tout  le  Reflort  :  plufieurs  Villages  de  la 
Champagne  ,  comme  Tréchâteau  ,  la  Folie , 
Cufley,  Aify-fous-Rougemont  &  St.  Maurice 
près  Saint-Seine ,  où  il  y  a  un  Bureau  d'entrée  , 
plaident  aufli  à  la  Juftice  de  la  marque  des  fers  à 
Dijon  ,  pour  ce  qui  concerne  les  fers  &  les 
fontes.  Cette  Juftice  eft  conpofée  d'un  Juge,  d'un 
Lieutenant,  un  Greffier,  un  Direâeur  &  un 
Contrôleur  ambulant. 

Gabelle. 


Ce  mot  fignifioit  anciennement  toutes  fortes 
d'impofitions  publiques.  L'étymologie  la  plus 
probable  fe  tire  du  Saxon  gabel9  qui  fignifie 
tribut. 

Il  y  avoit  autrefois  en  France  la  gabelle  des 
vins  y  qui  fe  payoit  pour  la  vente  au  Seigneur 
du  lieu ,  ou  à  la  Commune  de  la  Ville  ;  ce  qui 
depuis  a  été  appellé  droit  <F Aides. 

Un  titre  de  1332  fait  aufli  mention  de  la  ga- 
belle des  draps  y  en  la  Sénéchauffée  de  Carca- 
fonne,  qui  fut  abolie  Tannée  fuivante. 

Enfin  ,  l'on  donne  le  nom  de  gabelle  à  HBi- 
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le  conjenument  des  Etats  y  appelles.  L'attribution 
des  baux  à  Fermes  lui  fut  confirmée  à  la  follici- 
tation  des  Etats,  contre  les  Tréioriers  Géné- 
raux ,  par  Charles  IX*  en  1563,  &  par  Arrêt 
de  1574. 

La  gabelle  fut  mife  en  Ferme  par  Henri  IL 
ainfi  qu'il  paroît  par  une  adjudication  qu'il  fit 
faire  en  fon  Conleil  le  4  Janvier  1548,  pour 
un  premier  bail  de  dix  ans.  Les  Pays  du  nord, 
dit  le  Préfident  Henault,  lonr  privés  de  la  cha- 
leur néceffaire  pour  faire  le  fel ,  &  ceyx  fitués 
au-delà  du  quarante-deuxième  degré  de  latitude, 
comme  eft  l'Efpagne  ,  font  un  lel  trop  cortofif , 
qui  mange  &  détruit  les  chairs  ,  au  lieu  de 
les  nourrir  &  de  les  conferver  ;  la  France  feule 
fe  trouve  dans  un  climat  tempéré  propre  à  faire 
le  fel  :  auffi  eft  ce  une  des  grandes  richeffes  de 
ce  Royaume.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  dans 
fon  teftament  politique ,  dit  que  ce  qu'il  avoit 
connu  de  Surintendans  les  plus  inteliigens,  éga- 
loient  le  produit  de  l'impôt  du  fel  levé  fur  les 
falines  ,  à  celui  que  les  Indes  rapportent  au  Roi 
d'Efpagne. 

Henri  IV.  en  autorifant  les  Fermes  générales, 
abolit,  ouphjtôt  iufpenditen  1604,  l'exécution 
de  l'un  des  privilèges  de  la  Bourgogne  qui  lui 
devoit  être  le  plus  cher ,  comme  le  plus  utile 
&  le  plus  néceffaire  au  Peuple.  L'article  VI.  de 
fon  Ordonnance  fuivie  depuis,  laiffe  les  Etats 
dans  tout  le  droit  de  réclamer  nos  privilèges, 
avec  l'efpérance  d'être  écoutés ,  d'autant  mieux 
fondée  que  les  droits  du  Roi  fortiroient  égale- 
ment leur  plein  effet  >  &  îg  Pf  tfple  y  trouyeroit 


un 
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un  foulagement  confîdérable.  (  Voyez  ci-devant, 
à  la  fin  des  Etats ,  page  46S ,  un  beau  trait  de 
M.  de  Senecey ,  Elu  de  la  Nobleffe  ). 

On  ne  peut  fixer  précifémént  le  temps  où  la 
gabelle  du  fel  eut  une  Jurifdiâion  particulière  : 
Louis  XII.  en  renouvella  les  Ordonnances  en 
1 500.  François  Ier.  créa  le  Grenetier  &  le  Con- 
trôleur en  titre  d'Office  :  Henri  II.  créa  d'autres 
Officiers  fupprimés  &  rétablis  fucceffivement  : 
ce  ne  fut  quen  1629  que  furent  créés  les  Pré- 
fidens. 

On  diftingue  JuriJ diction  &  Juftice  des  gabelles  : 
la  première  eft  exercée  par  un  Préfident,  un 
Lieutenant ,  un  Avocat  &  un  Procureur  du  Roi , 
créés  en  titre  d'Office  ;  la  Juftice  l'eft  par  des 
Juges  appelles  Vijiteurs  de  gabelles. 

Dans  la  Généralité  de  Bourgogne  font  cin- 
quante-deux Greniers  à  fel,  dépendans  des  Di- 
rections de  Dijon  ,  Châlon  ,  Langres  &  Bourg  , 
dont  trente -cinq  ont  Jurifdiâion ,  dix«fept 
dépendent  de  deux  Jufticcs  de  gabelles:  quarante- 
quatre  font  dans  le  Reffort  du  Parlement  de 
Dijon ,  ainfi  que  la  Juftice  d'entrepôt  de  Digoin  : 
trois,  avec  la  Juftice  de  l'entrepôt  de  Crevan ,  font 
dans  le  Reffort  du  Parlement  de  Paris. 

Tous  les  Greniers  à  fel  des  Direâions  de  Dijon; 
Châlon  &  Langres,  font  partie  des  gabelles  de 
France ,  qui  tirent  le  fel  de  Brouage  en  Sain- 
tonge  ;  ceux  de  la  DireÔion  de  Bourg  dépendent 
des  gabelles  du  Lyonnois,  qui  ufent  du  fel  de 
Pécais  en  Languedoc. 

Tome  /,  Mm 
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Trâi  t  e  s-F  o  ra  i  n  e  s. 

,  On  appelle  traites  (i)  les  droits  qui  fe  lèvent 
fur  les  marchandises  qui  entrent  dans  le  Royaume 
ou  qui  en  fortent.  Ces  droits  ne  fe  levoient 
autrefois  que  fur  les  marchandiies  qui  fortoient 
du  Royaume  ,  pour  être  portées  à  l'Etranger  f 
ce  qui  eft  clairement  établi  par  la  fignification 
du  mot  Foraine  ;  néanmoins  *depuis ,'  ces  droits 
ont  été  perçus  fur  celles  qui  vont  de  certaines 
Provinces  de  la  France  à  d'autres. 

On  voit  dans  les  Confidèrations  fur  les  Finances, 
une  ancienne  Requête  préfentée  au  Roi  (  qu'on 
croit  être  Henri  III.  )  par  la  Nation ,  qui  le  fup- 
plioit  d'ôter  ces  droits  onéreux  &  trop  gênans 
pour  le  Commerce. 

Le  Duc  Philippe-le-Hardi ,  jaloux  de  main- 
tenir les  privilèges  de  fes  Sujets ,  employa  Ton 
crédit  auprès  de  Charles  VI.  en  leur  faveur  ;  ils 
ctoient  inquiétés  par  les  Officiers  du  Roi  pour 
le  droit  de  Traite-Foraine ,  dont  ils  avoient  tou- 
jours été  exempts  :  ils  obtinrent  en  effet ,  à  la 
recommandation  de  leur  Duc,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  Roi,  datées  du  iS  Juillet  1393,  la  faculté 
de  tranfporter  leurs  denrées  &  leurs  vins  au  dedans 
&  au  dehors  du  Royaume,  fans  payer  aucun 
droit  de  fortie.  Nos  pères  ont  joui  long-temps 


(1)  Ce  mot  traite  vient  du  mot  latin  tra&a,  formé  de 
trahere,  tirer  ;  d'où  les  Indiens  ont  fait  tratto  ;  d'autre* 
)ê  dérivent  de  tribmum%  tribut. 
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de  ce  privilège,  &  les  Etats  fe  font  toujours 
oppofés  à  rétabliffement  des  Bureaux  de  Traites- 
Foraines  en  Bourgogne  ;  Henri  II,  les  y  intro- 
duit ,  &  enfuite  les  leva ,  fur  les  remontrances 
des  Etats   mais  Henri  III.  les  y  fixa  en  1 585* 

Ce  droit,  qui  fait  partie  des  cinq  Groffes- 
Fermes ,  commença  en  1300  ,  étoit  à  un  fol  par 
livre  ;  il  varia  enluite  ;  Henri  II,  le  fixa  à  douze 
deniers  en  1 550  (  le  marc  valant  alors  1 5  liv.  ) 

La  Traite  domaniale  impofée  par  Henri  III.  en 
î  577 ,  à  quatre  deniers  par  livre,  fur  le  bled,  vin  9 
toile ,  paftel ,  tranfportés  hors  du  Royaume ,  a 
été  jointe  à  la  Traite-Foraine.  (  Voye^  Edits  & 
Arrêts  fur  les  Bureaux  de  Traites*  Foraines  en  Bour- 
gogne y  impr.  in- 12,  à  Dijon ,  iGiz  \ 

Il  y  a  fix  Juftices  de  Traites-Foraines  dans 
Généralité  de  Bourgogne ,  dont  cinq  ,  Dijon  , 
Beaune,  Châlon  ,  Bourg  &  Nantua ,  reflbrtiffent 
au  Parlement-Cour  des  Aides;  &  celle  dcMdcon^ 
au  Parlement  de  Paris. 

Ma  rqu  e  des  Cuirs. 

Il  y  a  en  Bourgogne  deux  Directions  de  la 
régie  des  Droits  réunis,  ainfi  nommée  par  rapport 
à  d'autres  droits  qui  avoient  été  joints  à  ceux 
fur  les  cuirs,  lors  de  Pétabliffement  de  ces  der- 
niers ;  la  première  eft  à  Dijon»  l'autre  à  Bourg. 
En  1769  le  Roi  fupprima  les  Offices  de  Con- 
trôleur des  cuirs,  Vifiteurs,  Gardes- Marteaux, 
&c.  établis  par  Louis  XIV.  dans  tous  les  lieux 
des  Fabriques  de  cuirs,  dont  la  multiplicité, 
ainfi  que  celle  des  différens  droits  à  percevoir  , 
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paroifibient  gêner  le  Commerce  ;  &  pat  le  tarif 
annexé  à  PEdit,  Sa  Majefté  établît  un  droit 
unique  fur  les  cuirs  tannés ,  à  raifon  de  i  fols 
par  livre  pefant  de  cuirs  de  bœufs  ,  &c. 

Ce  droit  par  lui-même  eft  peu  onéreux  ;  mais 
la  perception  en  eft  fi  gênante ,  les  viiites  &  les 
difficultés  fi  continuelles ,  que  près  de  la  moitié 
de  ces  Fabriques,  autrefois  fifloriffantesen  Bour- 
gogne ,  font  tombées.  (  Voyez  aufli  ce  qu'on  a 
dit  plus  haut ,  page  437  &  fuiv.  fur  les  autres 
caufes  de  la  décadence  de  ce  Commerce  en 
Bourgogne  ). 

Il  fut  réglé  par  le  même  Edit  de  1769  ,  qui 
promettoit  de  rembourser  la  finance  des  an- 
ciens Propriétaires  de  ces  droits ,  que  les  affaires 
contentieufes  feroient  portées  en  première  inf- 
tance  aux  Eleâions  dans  les  lieux  oii  il  y  en  a , 
ou  parderant  les  Juges  des  Traites  dans  les  autres 
endroits,  &  par  appel  à  la  Cour.  Depuis  la 
ïuppreflion  de  la  Table  de  Marbre  à  Dijon  ,  qui 
en  connoiffoit  comme  Juge  des  Traites ,  les  con- 
fections fe  portent  au  Bailliage  de  Dijon  en 
première  infiance,  pour  la  partie  de  la  Di- 
reâion  de  Bourgogne ,  qui  eft  du  Reffort  de  la 
Capitale  ;  à  Bourg  &  à  Belley,  les  Officiers  de 
TEleâion  en  connoiffent. 

Chaque  Direâion  eft  compofée  d'un  Direâeur 
Général ,  d'un  Contrôleur  ambulant ,  de  plufieurs 
Receveurs  particuliers  qui  verfent  à  la  çaiffe 
générale  de  la  Direûion ,  de  Commis  aux  exer- 
cices de  Fabrique,  &  de  Commis  Buraliftes. 
£ette  régie  fe  tait  pour  le  compte  du  Roi. 
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Droit  sur  les  Cartes* 

Le  droit  fur  les  cartes  à  jouer  fut  établi  en 
1701,  enfuite  fupprimé ,  &  rétabli  en  171 5  & 
1745  :  maïs  comme  on  s'apperçut  que  les  Etran- 
gers n'en  tiraient  plus ,  on  le  fupprima. 

Il  a  été  rétabli  en  1751 ,  àrailon  d'un  denier 
par  carte»  Il  n'y  a  qu'une  feule  Direûion  pour 
toute  la  Province  de  Bourgogne ,  dont  le  Bureau 
général  eft  à  Dijon ,  ob  font  deux  Cartier  s  Fa- 
bricans. 

Ce  Bureau  eft  compofé  d'un  Direûeur ,  un 
Contrôleur  &  trois  Commis ,  qui  font  leur  tour- 
née dans  les  différentes  Villes  de  Bourgogne  , 
afin  d'y  vérifier  les  Bureaux  particuliers  pour  la 
diftribution  des  cartes  :  il  y  a  encore  des  Inf- 
peâeurs  particuliers  ,  pour  faire  des  vifites 
dans  les  Bureaux  &  vérifier  les  opérations 
des  Commis. 

Régie  du  Don  gratuit^ 

Sous  la  dénomination  de  Droits  réfervés* 

Il  n'y  a  qu'une  feule  dire£Hon  à  Dijon  pour 
toute  la  Généralité.  Le  Direâeur  eft  en  même 
temps  chargé  de  la  caifle  générale.  C'eft  entre 
fes  mains  que  les  Officiers  municipaux  font 
verfer  les  fommes  auxquelles  les  Villes  &  les 
Bourgs  ont  été  taxés  en  1770. 

Les  conteftations  relatives  à  cette  partie  fe 
portent  devant  les  Juges  des  Traites  &  des 

Elections ,  &  par  appel  à  la  Cour* 
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S.   I  I  L 

GOUVERNEMENT  CIVIL, 
En  ce  qui  eft  des  Finances. 

Chambre  des  Comptes. 

LA  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  eft  la 
féconde  du  Royaume ,  &  remonte  jufqu'aux 
Ducs  de  la  première  Race.  Leur  Chancelier  en 
étoit  le  Chef,  &  en  fon  abfence  le  plus  ancien 
Maître  préfidoit.  Les  Prélats  &  les  Grands  Offi- 
ciers affiftoient  aux  Séances  avec  les  Maîtres  & 

• 

les  Clercs.  En  1341  on  voit  fix  Officiers  ,  &  huit 
en  1353,  nommés  par  le  Roi  Jean ,  qui  confirma 
cette  Chambre,  après  la  mort  de  Philippe  de 
Rouvre,  en  1361.  Philippe-le-Hardi  la  régla  à 
l'inftar  de  celle  de  Paris  ;  &  pour  y  établir  Us 
mêmes  us,  ftyl ,  Ordonnances  &  fermens ,  il  de- 
manda deux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  (1)  à  Charles  VI.  qui  lui  envoya,  en 
1386 ,  Jean  Cretey,  Confeiller-Maître ,  &  Oudart 
de  Trigny ,  Clerc  ;  ce  qui  forma  une  union  6c 
une  fraternité  durable  entre  ces  deux  Compa- 
gnies. La  Chambre  des  Comptes  de  Nevers  doit 


(1)  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris  n'étoit  pas 
fédentaire  en  1233  ,  &  elle  l'étoit  avant  1300,  ielon  le 
Diftionn^re  de  Diplomatique ,  en  2  vol.  1774. 
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fon  origine  à  celle  de  Dijon ,  Nicolas  Vaillant , 
Maître  en  celle-ci,  ayant  eu  commiffion  du  Duc, 
en  1408 ,  d'aller  ériger  à  Nevers  une  pareille 
Chambre,  &  oyr  le  compte  du  Tréforier  aux  de- 
niers. 

Sous  Philippe-Ie-Hardi ,  en  1400  9  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  étoit  compofée  de  quatre 
Maîtres ,  auxquels  le  Duc  donna  la  qualité  de 
Confeillers  ,  de  quatre  Auditeurs  &  de  quatre 
Clercs.  Les  premiers  avoient  une  robe  de  damas 
violet  ou  50  livres  (  le  marc  étoit  à  6  liv.  8  f.  )  ; 
les  Auditeurs ,  une  robe  d'un  gris  doublé  d'of- 
tade  &  demi-fatih  ,  ou  40  livres  ;  &  les  Clercs, 
30  livres.  Ces  Officiers,  revêtus  de  pareilles 
robes ,  allèrent  au  devant  de  Charles  VIII.  en 
1494,  le  16  Juin ,  jufqu'à  la  charme  de  Marçannay. 
Ce  Monarque,  fuivi  de  fa  Cour,  fe  rendit  en 
la  Chambre  des  Comptes,  qu'il  honora  de  fa  pré-* 
fence  pendant  deux  heures. 

Sous  nos  Ducs,  les  gages  des  Maîtres  étoient 
de  10  gros  par  jour,  ou  304  livres  par  an:  ceux 
des  Auditeurs ,  de  5  gros ,  &  ceux  des  Clercs  ; 
ç  fols  5  deniers ,  valant  100  livres  par  an.  II 
fut  délibéré  le  12  Juillet  1438,  ^attendu  que 
Mejjcigneurs  font  dès  le  matin  au  foir  chacun  jour 
ouvrant  de  la  femaine  en  la  Chambre ,  que  le  Sa* 
medi  aprh  dîner  ne  y  feront  plus  dorfenavant pour 
befoigner,  mais  yront  aux  Vêpres  &  au  divin  Office 
en  V honneur  &  révérence  de  la  benoifte  Vierge 
Marie ,  félon  tuf  âge  de  la  Chambre  de  Paris* 
{Régi,  de  la  Ch.). 

Cette  Cour  Souveraine  eft  maintenant  com- 
pofée d'un  Premier  Préûdent,  de  fix  Préfidens, 
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de  trois  Chevaliers  d'honneur,  de  vingt -huit 
Maîtres  qui  forment  le  Grand  Bureau ,  de  neuf 
Corre&eurs  t  treize  Auditeurs  ,  deux  Avocats 
Généraux,  un  Procureur  Généra! ,  fix  Subftituts* 
un  Greffier  en  chef  :  à  la  fuite  de  la  Cour  font 
un  Garde  de  Livres ,  un  Contrôleur  des  reftes  % 
un  Concierge  ,  un  Receveur  des  épices,  un  Re- 
lieur, huit  Procureurs ,  un  premier  Huiffier  & 
dix  autres  Huifiiers. 

Les  Préfidens ,  au  nombre  de  quatre ,  furent 
créés  par  François  Ier.  &  Henri  IL  Henri  III. 
en  établit  un  cinquième  en  1577  :  Henri  IV. 
un  fixieme  &  un  feptieme  en  1595  ,  &  Louis 
XIV.  un  huitième ,  dont  la  Charge  fut  depuis 
réunie  au  Corps. 

Les  Chevaliers  d'honneur  furent  érigés  en 
titre  d'Offices  formés  par  Louis  XIIL  en  1633  , 
au  nombre  de  deux,  auxquels  Louis  XIV.  en 
ajouta  un  troifieme  en  169 1« 

Le  premier  Avocat  Général  eft  du  temps  des 
Ducs ,  fous  le  nom  à* Avocat  du  Duc  ;  le  fécond 
a  été  inftitué  par  Henri  IL  en  1554. 

Le  Procureur  des  Ducs  au  Confeil- Privé, 
fervoitauffi  à  la  Chambre  des  Contptes  :  il  paroît 
cependant  qu'en  1480,  fous  Louis  XL  il  y  avoit 
un  Procureur  Général. 

Son  Subftitut  paroît  dans  un  afte  de  1418; 
Louis  XIIL  en  1640  f  créa  un  fécond  Subftitut: 
on  ne  connoît  pas  la  date  de  la  création  des 
quatre  autres. 

Sous  François  Ier.  il  y  eut  dix  Maîtres,  quinze 
fous  Henri  IL  feize  fous  Charles  IX.  Henri  IV. 
en  ajouta  fept  autres  pour  jrécompenfer  les 
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fervices  de  quelques  zélés  Bourguignons  à  la 
reddition  des  Villes  de  Beaune,  Autun  &  Dijon  % 
fous  fon  obéiflance  :  de  ce  nombre  furent  Phi* 
libertDuguay  de  Beaijne,  &  René  Fleutelot, 
Maire  de  Dijon. 

Ces  nouveaux  Confeillers  furent  appelles 
Maîtres  extraordinaires ,  parce  que  leur  création 
n'étoit  pas  félon  l'ordre  ancien ,  qui  ne  compre- 
noit  que  quatre  Maîtres  fous  Philippe-le-Hardi , 
&  fix  fous  le  Duc  Jean  ;  &  que  d'ailleurs  ces 
Offices  dévoient  être  fupprimés  de  droit,  lork 
que  vacation  advenant,  le  Maître  extraordinaire 
entroit  dans  Pun  des  quatre  Offices  vacans  ;  ils 
fie  jouiffoient  pas  des  mêmes  privilèges  ni  des 
mêmes  émolumens  que  les  Maîtres  ordinaires  , 
ils  fervoient  feulement  de  Confeils  aux  affaires  ,  b 
rapportoient  les  procès  fans  s 'entremettre  es  reddi- 
tions <F aucuns  comptes  ,  comme  il  fut  déclaré  à  la 
réception  de  Claude  Brigandet  en  1576;  mais 
pour  terminer  les  diflentions  occafionnées  par 
les  réceptions  de  ces  Maîtres  ,  Louis  XIIL 
en  1617  ,  commua  les  Offices  de  Maîtres 
extraordinaires ,  en  les  rendant  tous  ordinaires; 
par-là  il  ramena  le  calme,  &  rétablit ,  d'un  con- 
sentement unanime ,  Tordre  que  nous  voyons  au- 
jourd'hui. 

Les  Correfteurs  furent  créés  au  nombre  de  deux 
en  1410  pour  Paris,  &  en  1543  pour  Dijon,  Se 
pris  du  nombre  des  Clercs  fans  attribution.  Les 
fondions  de  ces  Officiers  étoient  de  revoir  6c 
corriger  les  comptes ,  de  faire  à  la  Chambre  leur 
rapport  des  omiflions,  doubles  emplois,  ou  autres 

erreurs  qu'Us  y  avoient  remarquées.  Office ,  dit 
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Pafquier ,  lequel  bien  mis  en  œuvre ,  efl  le  vrai  nerf 

par  lequel  les  comptables  font  plus  retenus  en  leurs 

devoirs. 

Dès  1400,  on  voit  quatre  Auditeurs  distingués 
des  Clercs,  qui  aidoient  les  Maures  dans  l 'audition 
des  comptes  ;  nos  Rois  ont  porté  fucceflivement 
leur  nombre  jufqu'à  treize. 

Le  Garde  de  Livres  fut  établi  en  1554,  & 
le  Contrôleur  des  reftes  en  1640. 

La  Chambre  des  Comptes  a  quitté  plufieurs 
fois  Dijon  :  durant  une  maladie  épidémique  en 
1400  ,  le  Duc  lui  permit  de  fe  retirer  à  Rochefort 
ou  à  Rouvre  :  elle  fut  transférée  à  Talanten  1467 
&  1494  ;  &C  à  Semur ,  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue  ;  elle  fe  retija ,  malgré  l'oppofition  du 
Peuple,  à  Autun  en  1626,  à  Poccafion  de  fes 
différends  avec  le  Parlement ,  au  fujet  de  la  Ju- 
rifdiftion  des  Aides  :  la  pefte  Pobliga  de  quitter 
Autun  ,  pour  fe  rendre  à  Saulieu,  oii  elle  tint 
fa  première  féance  le  20  Novembre  1628  ;  mais 
cette  Ville  étant  d'une  trop  petite  étendue,  la 
Chambre  fut  transférée  à  Beaune  en  Juin  1629. 
Enfin ,  elle  retourna  Tannée  fuivante  à  Dijon , 
dont  les  Echevins  s'étoient  oppofés  à  ce  qu'elle 
fît  un  plus  long  féjour  à  Beaune. 

Ses  Archives,  dont  le  Doyen  de  la  Chambre 
eft  Garde  depuis  1654,  renferment  le  plus  riche 
&  le  pltis  précieux  dépôt  en  titres  ,  Chartres , 
Traités ,  contrats  de  mariage  ,  teftamens  des 
Princes,  &  autres  pièces  intéreflantes(i),  depuis 


(0  On  y  voit  l'original  du  Traité  d'Arras  en  143;  9 
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le  Duc  Robert  Ier.  mort  en  1075,  iu^u^  nos 
jours. 

Fonctions  ,  droits  9  privilèges  &  prérogatives 
de  la  Chambre  des  Compte** 

• 

Cette  Cour  Souveraine  entérine  &  vérifie 
tous  les  Edits  &  Déclarations  du  Roi,  qui 
concernent  Ton  Domaine  &  fcs  Finances  :  elle 
fait  l'enrégiftrement  des  Lettres  dVnnobliffement , 
de  naturalité,  de  légitimation  ,  d'amortiffement  » 
de  dons  de  penfions,  d'éreâion  de  Terres  ea 
Marquifats,  Comtés,  &c.  félon  la  Déclaration 
de  Charles  VIII.  en  1490,  confirmée  en  1628 
&  en  1701. 

C'eftà  cette  Cour  que  les  Comtes ,  Marquis* 
Barons  &  autres  Vaflaux  du  Duché ,  viennent 
préfenter  les  devoirs  de  Fiefs  dus  au  Roi.  Les 
aveux  &  dénombremens  que  les  Vaffaux  font 
obligés  de  fournir  dans  le  délai  de  la  Coutume  » 
font  confervés  dans  les  Archives. 


celui  du  Concile  de  Florence,  les  acles  des  Conciles  de 
Confiance  &  de  Baie  ,  les  légitimations  de  trois  ou  quatre 
enfans  du  Cardinal  Rollin,  &c.  Le  titre  de  donation  du 
Duché  de  Bourgogne,  faite  par  les  Rois  Jean  &  Charles 
V.  à  Philippe-le- Hardi,  fut  tiré  de  ce  dépôt  par  le  Chan- 
celier Rollin ,  &  porté  par  ordre  de  Philippe-le-Bon 
dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  «  Peut-être  , 
dit  M,  de  la  Mare,  dans  fes  Mémoires  manufcrits* 
3>  n°.  598  ,  que  ce  Prince  en  agit  ainfi ,  parce  qu'il 
»  n'avoit  qu'un  fils,  &  qu'il  prévoyoit  qu'un  jour  fa 
3>  grande  fucce$on  pourroit  paffer  à  des  filles ,  comme 
v  il  arriva  ». 
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Les  droits  de  péage  &  autres  de  même  na- 
ture ,  demeurent  fans  exécution ,  fi  les  Lettres- 
Patentes  qui  les  autorifent,  ne  font  duement 
regiftrées  en  cette  Chambre.  Elle  juge  les  com- 
mifes  desiFiefs  arrivées  au  Roi  dans  les  cas  prévus 
par  la  Coutume  :  vérifie  les  Edits  de  création 
ou  fuppreffion  d'Offices  f  conceflion  de  privilèges, 
foires  ,  affranchiflemens  ,  &c. .,.«.«  reçoit  les 
comptes  du  Tréforier  général  &  des  Receveurs 
particuliers  :  elle  enrégiftre ,  après  le  Parlement  s 
les  provifions  des  Gouverneurs  (i)y  Lientenans 
pour  le  Roi,  &  autres  Officiers  qui  prennent  des 
gages  fur  le  Roi ,  excepté  celles  des  Officiers  du 
Parlement* 

Elle  connoiffoit  autrefois  des  monnoies:on 
.voit  encore  dans  un  coffre  les  pierres  de  touche 
.&  les  touchées  en  ory  avec  plufieurs  pièces  d'or 
éprouvées.  Les  Grueries  étoient  auffi  de  fa  Ju- 
rifdiâion ,  auffi  bien  que  la  Vénerie.  Jean  de 
Baiffey,  Grand-Louvetier  de  Bourgogne,  prêta 
ferment  à  la  Chambre  en  1487. 

Les  Regiftres,  qui  ne  remontent  qu'à  1560, 
contiennent  plufieurs  exemples  de  Toppofition 
du  Procureur  Général  à  l'aliénation  des  Terres 
du  Domaine  fous  nos  Ducs  &  fous  nos  Rois, 
Cette  noble  réfiftance  qui  mettoit  un  obftacle 
invincible  à  la  cupidité  des  Courtifans ,  fut  fou- 
vent  approuvée  des  Princes  mêmes,  notamment 
de  Philippe-Ie-Bon  &  de  Louis  XII. 


(1)  Les  Gouverneurs  ptêtoient  ferment,  &  fe  font 
fait  recevoir  à  la  Chambre ,  jufqu'au  règne  de  Fran- 
çois Ier. 
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Les  Ducs ,  pour  reconnoître  les  grands  fer- 
vices  que  la  Chambre  des  Comptes  leur  rendoit  ; 
lui  accordèrent  des  privilèges  &  des  exemptions, 
qui  toutes  ont  été  confirmées  par  les  Rois  leurs 
fucceffears.  François  1er.  ne  fe  borna  pas  à  en 
donner  une  confirmation  générale  :  il  voulut  que 
Us  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon 
fuffent  régis  à  la  Jimilitude  &  à  tels  honneurs, 
autorité ,  liberté 9  franchife ,  que  ceux  de  la  Chambre 
de  Paris.  Il  ordonne  parles  Lettres- Patentes  du 
24  Mai  1527,  qu'ils /oient  francs  f  quittes ,  exempts 
de  tous  impôts ,  aides  Jubjîdesy  gabelles  ,get{  >  marcs ^ 
emprunts ,  péages ,  portages  9  pontenages  ,  de  guet 
&  de  garde  9  aujji  d'aller  ou  envoyer  en  nos  Armées 
ion  &  arrière-  ban  ,  à  caufe  des  chofes  nobles  qu'ils 
tiennent  &  tiendront  ci*  après  dans  notre  Royaume? 
pour  en  jouir  &  ufer  comme  font  &  ont  accoutumé 
de  faire  nos  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris. 

La  Noblefle  ,  qui  n'étoit  guère  accordée 
autrefois  qu'à  ceux  qui  s'étoient  diftingués  par 
les  armes  ,  fut  d'abord  donnée  au  premier  de- 
gré en  1645  aux  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  ;  enfuite  feulement  la  Noblefle  graduelle 
ou  à  deux  vies,  par  Edit  de  171 5 ,  après  un  fervice 
de  vingt  ans,  ou  en  décédant  revêtus  de  leur 
Office. 

Les  Officiers  de  cette  Chambre  font  Commen-  * 
faux  de  la  Maifon  du  Roi ,  comme  ils  l'a  voient 
été  de  celle  des  Ducs.  Cette  prérogative  con- 
fiftoit  dans  le  droit  de  robe ,  tapis ,  jetons , 
papier  ,  cire ,  bougie  %  épices ,  fel  ,  poiffons  , 
6 c.  &  dans  un  logement  pour  le  Premier  Pré- 
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fident  :  tous  ces  droits  fe  percevoient  autrefois 
en  nature ,  mais  le  Duc  Jean  les  convertit  en 
argent» 

Pendant  la  maladie  de  Louis  XIII.  en  Avril 
1645  y  ils  offrirent  à  Dieu,  devant  la  Sainte- 
Hoftie ,  un  cierge  de  cire  blanche  du  poids  de 
cinquante  livres,  parfemé  de  fleurs  de  lys  d'or,  ! 
&  orné  d'un  écuffon  aux  armes  de  France  ,  qui  j 
y  brûla  pendant  neuf  jours  ;  «  ainfi  qu'il  avoit 
»  été  oblervé  en  pareilles  occafions  de  péril-  ■ 
»  Ieufes  maladies  de  nos  Rois  ;  &  qu'il  avoic 
»  été  fait  en  Mai  1505  pour  Louis  XII.  comme  1 
»  étant  Officiers  &  Commenfaux  de  la  Maifon 
»  du  Roi ,  difent  les  Regiftres  ». 

Une  autre  prérogative  de  cette  Chambre  ,eft 
d'envoyer  un  Député  pour  TEleâion  du  Vicomte* 
Maïeur  de  Dijon ,  &  d'y  donner  fon  fuffrage. 
Sa  voix  s'appelloit  la  voix  du  Duc  ;  c'eft  main- 
tenant la  voix  du  Roi ,  portée  par  un  Auditeur. 

Quatre  Maîtres  entroient  autrefois  en  la 
Chambre  des  Elus.  Henri  IV.  leur  confirma  ce 
droit  en  1595  &  1602;  mais  depuis  1612,  la 
Chambre  n'y  envoie  plus  que  deux  Députés  y 
qui  n'ont  qu'une  voix.  On  choilit  d'abord  à  cha- 
que triennalité,  félon  Tordre  du  Tableau,  un 
Préfident  avec  un  Maître,  enfuite  deux  Maîtres; 
ainfi  confécutivement. 

Le  premier  Maître  qui  entra  aux  Etats  pour 
h  Duc,  fur  OdoDonay,en  1393,  Dreux  ou 
Dreve  Maréchal ,  en  1402  ,  Guillaume  Courtot 
d'Arnày-le-Duc ,  en  1428,  Guillaume  Berbifey, 
en  1433 , à  100  livres  de  gages  (le  marc  valant 
alors  9  liv*  6  f.  )  ;  Jacques  Desbarres ,  en  1 568, 
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&  Germain  Richard ,  en  1 640  :  cet  Office  d'Elu 
du  Roi  a  été  réuni  au  Bureau  des  Finances  en 
1758. 

A  chaque  mutation  des  Terres  de  Polify ,  Po- 
lifot  &  Buxemenil,  au  Comté  de  Bar-fur-feine, 
le  Seigneur  devoit  au  Premier  Préfident  une 
paire  d'éperons  dorés»  Le  Poffeffeur  du  Fief  de 
Breuil-Grifon  en  Châlonnois,  lui  donnoit,  le 
23  Juillet,  un  Faucon  garni  &  prêt  à  voler 
celui  qui  étoit  chargé  de  cette  redevance,  pré- 
fentoit  Toifeau  à  la  Chambre  ,  &  lorfque  le 
Premier  Préfident  retournoit  en  fon  Hôtel ,  il 
marchoit  devant  lui,  tenant  l'oifeaufur  le  poing. 
L'Evêque  de  Langres  chaque  année  lui  offroit 
un  Epervier ,  à  caufe  de  (on  Hôtel  fitué  près 
le  Logis  du  Duc  ,  en  la  place  qu'occupoient 
ci-devant  les  Jacobines ,  &  qui  lui  avoit  été  cédé 
par  Philippe-le-Bon  :  mais  Henri  IV.  le  déchargea 
de  ce  droit  en  1595. 

Le  Reffort  de  la  Chambre  des  Comptes  com- 
prend non-feulement  la  partie  de  Bourgogne  qui 
reffortit  au  Parlement ,  mais  encore  les  Comtés 
&  Pays  adjacents  &  autres  Terres  mouvantes 
du  Duché ,  quoique  fituées  en  Champagne. 

B  A  T  I  M  E  AT  S. 

Le  lieu  des  féances  eft  nommé  dans  un  titre 

de  1 3  94 ,  lJ Hôtel  de  la  Conciergerie  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  qui  étoit  ample  &  logeable  ,  &  l'Of- 
fice de  Concierge  honorable.  Le  Regiftre  porte 
que  Jacques  de  Buffeul ,  Ecuyer- Chambellan  , 
&  premier  Maître  d'Hôtel  de  Monjîeur ,  a  été 
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mis  en  pofleflion  de  la  Conciergerie,  rhaifennêî 
mens  &  habitations ,  le  17  Juin  1410.  On  voit 
pour  Portier  ou  Huiflier  de  la  Chambre ,  Pierre 
Gros-Garçon ,  en  1389,  aux  gages  de  vingt  francs 
d 'or  ;  Huguenot  Boni  f  en  1 4 1  o ,  après  avoir  prêf  é 
ferment  qu'il  ne  favoit  ni  lire  ni  écrire.  (  Voyt[ 
Mémoire  hijlorique  fur  la  Bourgogne  3  in-4°.  page 
8x  ).  On  n'admettoit  de  même  à  Paris ,  dit 
Pafquier  %  aucun  Portier  qui  fût  lire  ou  écrire  ;  fans 
doute  afin  qu'il  ne  pût  trahir  le  fecret  de  la 
Compagnie,  ni  communiquer  aucun  titre  des 
Archives. 

La  Chambre  poffédoit  anciennement  tout  le 
terrein  qui  renferme  aujourd'hui  cette  Chambre 
&  le  Palais  :  elSe  en  céda  une  partie  fous  Louis 
XII.  pour  bâtir  le  Palais.  La  Chambre  du  Con- 
feil ,  le  Syndicat ,  les  faites ,  les  galleries  ,  les 
tours,  fubfiftent  encore  telles  qu'elles  étoient 
du  temps  des  Ducs  :  le  grand  Bureau  fut  rétabli 
en  1645  9  fur  'es  deffeins  de  Dubois  ,  Sculpteur  ; 
le  plafond  en  eft  très-beau.  On  conferva  cette 
infeription  en  lettres  d'or  ,  qui  étoit  fur  la 
porte  : 

FlRMAMÇNTUM  ŒTERORUM  ORDINUM. 

On  refit  en  même  temps  le  Portail,  &  on 
pofa  dans  fes  fondations  une  pierre  gravée  avec 
le  milliaire. 

La  Chapelle  fut  élevée  en  1473  Par  Charles  % 
dernier  Duc,  qui  donna  des  ornemens,  &  fonda 
le  Chapelain  pour  20  livres  tournois  (le  marc 
étant  alors  à  10  livres).  On  voyoit  autour  du 
plafond  vingt-quatre  éciufOns  peints  aux  armoiries 

des 
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des  Duchés ,  Comtés  ,  Palatinats ,  Principautés  ôc 
autres  Seigneuries  fou  veraines,  dont  Philippe-le- 
Bon  &c  Charles  fon  fucceffeur  étoient  en  poffef- 
fion.  Ce  dernier  eft  repréfenté  fur  un  vitrail  peint, 
armé  de  pied  en  cap  f  avec  ion  époufe  ,  debout, 
&  un  Vaflal  à  genoux  devant  eux  :  ce  beau 
morceau  eft  bien  conièrvé. 

Premiers  Pre  s  i  d  e  n  s. 

La  Chambre  des  Comptes  n'a  pas  joui  dans 
tous  les  temps  de  la  prérogative  d'avoir  un  Pre- 
mier Préfident  en  titre  d'Office  :  le  Chancelier 
fous  les  Ducs  en  étoit  Préfident  né  ;  il  n'étoit 
pas  même  rare  que  les  Ducs  préfidaffent  à  ce 
Tribunal.  En Tabfence  du  Chancelier,  le  plus 
ancien  Maître  préfidoit.  Louis  XL  confirma  cet 
ufage,  &  André  de  Brinon  eut  le  titre  &  l'au- 
torité de  premier  Maître  -  Préfident  en  1481; 
Mongin  Contaut,  en  1 486  ;  Thierri  Fouet  de 
Dornesou  d'Orne,  defeendant  de  Jannin  Fouet, 
Officier  du  Duc  en  1418,  fut  le  premier  ho- 
noré du  titre  de  Premier  Préfident  par  François 
Ier.  en  1 521  :  il  fut  armé  Chevalier  en  la  Chambre 
par  Philibert  Chabot ,  Amiral  de  France ,  lorf- 
qu'il  v  vint  faire  enrégiftrer  fes  Lettres  de  Goih. 
verneur  de  la  Province  en  1516.  '  < 

Thierri  Fouet  ayant  été  appelle  au  Confeildu 
Roi  en  1535,  Bénigne  Déferre,  Dijonnois,  Baron 
d'Esbares,  Seigneur  de  Daix ,  fon  fucceffeur, 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  :  il  . 
avoit  été  un  dépotages  donnés  aux  Suiffes en 
15 13  :  il  ligna  le  Traité  de  neutralité  entre  les 
Tome  /,  N 11 
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deux  Bourgognes,  paffé  à  St.  Jean-de-Lône.  Sa 
maifon  étoitdans  1  enceinte  du  Logis  du  Roi, 
où  depuis  fut  placé  l'Hôtel  des  Monnoîes ,  qui 
a  été  démoli  en  171 1  pour  conftruire  l'entrée 
du  Palais  des  Etats:  alors  le  Roi  fixa  300  liv. 
•pour  le  logement  du  Premier  Préfident. 

Philibert  Jacquot,  originaire  d'Âuxonne,  trh- 
excellent  perfonnage,  dit  Heâor  Joly ,  Seigneur 
de  Neuilly  &d'Esbares,fut  pourvu  de  cet  Office 
en  1549  ,  par  détniffion  de  Bénigne  Déferre  fon 
beau-pere ,  &  fut  inhumé  en  fa  Chapelle  dans 
TEglife  de  St.  Etienne. 

Bénigne  Jacquot  fon  fils,  en  1586  :  à  fes  obfe- 
ques  ,  qui  fe  nrent  dans  la  même  Eglife  le  29 
Oûobre  1631,  on  c*ffa  de  porter  devant  le 
corps  le  cafque,  Fépée,  les  éperons  &  autres 
armures  des  Chevaliers  ;  ce  qui  fe  pratiquoit 
autrefois  à  caufe  de  la  qualité  de  Chevalier  atta- 
chée à  l'Office  de  Premier  Préfident»  La  Chambre 
jugea  devoir  faire  ceffer  cet  ufage  ;  «  parce  que , 
»  difent  les  Regiftres ,  il  lui  a  été  rapporté 
»  qu'aux  obfeques  de  MM.  de  la  Berchere  & 
»  Bruflard ,  Premiers  Préfidens  du  Parlement , 
'»  les  derniers  décédés ,  on  avoit  délaiffé  ces 
»  cérémonies ,  la  Chambre  a  trouvé  à  propos  de 
~n  n'en  point  ufer  ». 

Claude  de  Sayve ,  Comte  de  la  Motte,  gendre 
de  Bénigne  Jacquot,  fut  reçu,  les  Semeftres 
affemblés  à  Saulieu,  par  Arrêt  du  20  Mars  1619. 
Il  defeendoit  de  Pierre  Sayve  >  Seigneur  de  Fla- 
vignerot  f  Clerc  des  Comptes  en  1491 ,  &  Maire 
de  Dijon  jufqu'à  onze  fois,  depuis  1514  à 
1536. 
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Jean  Lêgrand ,  Seigneur  de  la  Tour  d'iffur- 
tille  9  d'Aluze  &  de  Marnay  ,  que  Joly  appelle 
homme  fort  d'ejprit,  fut  nommé  par  Louis  XIII. 
en  164 1.  IAifage  de  l'Oraifon  funèbre  ceffa  pouc 
ce  Magiftrat  mort  en  1651  :  il  l'avoit  exprefle- 
nient  défendu  par  fon  teitament  ;  ordonnant  à 
fes  héritiers  $  fi  on  la  faifoit^  de  payer,  par 
forme  de  peint  9  3000  livres  à  t Hôpital. 

Bénigne  Legrand  fon  fils  9  auparavant  Con* 
feiller  au  Parlement ,  que  Joly  qualifie  à9 homme 
de  grande  étude  &  de  bel  efprit  y  fut  reçu  en  fur- 
vivance  de  fon  pere  en  1643  *  &  n'exerça  qu'en 
1656.  Nous  avons  de  lui  deux  difeours  prononcés 
en  Tbonneur  du  Grand-Condé  ;  ils  font  inférés 
dans  le  Théâtre  de  l'éloquence  françoife ,  page 

Philibert  Duguai  >  originaire  de  Beaune,  en 
1659;  ^  ^to^  petit-fils  de  ce  brave  Duguai  t 
zélé  Royalifte  ,  qui  fut  récompenfé  par  Henri 
IV.  d'une  Charge  de  Maître  aux  Comptes  en 

M95- 

Pierre  Bouchu,  en  1691  ;  ilétoit  d'une  an- 
cienne famille  originaire  de  Montbar  ,  qui  a 
donné  un  Premier  Préfident  au  Parlement ,  un 
Intendant  de  Bourgogne  &  un  Abbé  de  Cî- 
teaux. 

Jean  Baillet,  Baron  de  St.  Julien,  en  169}  y 
d'une  famille  originaire  de  Paray ,  diftinguée  dans 
la  robe  &  Pépée. 

Claude  Rigoley,  en  171 1.  Jean  Rigoley , 'Sei- 
gneur de  Puligny  ,  fon  fils ,  en  171 6. 

Claude-Denis-Marguerite  Rigoley  de  Puligny, 
Confeiller  au  Parlement ,  en  1769  %  Olympe 
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Rigoley  fon  frère,  en  1770 f  enlevés  tous  les 

deux  à  la  Patrie ,  dans  la  fleur  de  leur  âge. 

M.  de  Pradier  ,  Marquis  d'Agrain,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  St.  Louis,  beau-frere  des  deux 
derniers  Préfidens,  reçu  en  1771. 

Officiers  distingués. 

Bénigne  Jacqueron ,  fécond  Préfident ,  fut  fait 
Chevalier  pour  fon  mérite ,  par  le  Duc  de  Guife, 
Gouverneur  de  la  Province ,  en  1 542  ,  félon  les 
ordres  de  François  Ier. 

Hfenri  III.  par  Lettres  adreflees  au  Parlement 
&  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  6  Avril  1577  , 
décora  du  titre  de  Chevalier ,  de  £  Accolé  &  du 
Ceint  militaire ,  Bénigne  Laverne ,  quatrième  Pré- 
fident, depuis  quarante  ans* 

Ceux  des  Officiers  qui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  cette  Compagnie  par  leurs  lumières  & 
leurs  talens,  font,  i°.  Jean  Despringles  , 
né  à  Nuits  en  1 550 ,  un  des  plus  illuftres  Avocats 
de  fon  temps ,  au  jugement  de  Charles  Fevrçt  ; 
il  fut  pourvu  en  1576  de  la  Charge  de  Procu- 
reur Général  en  la  Chambre  des  Comptes,  qu'il 
remit  quelque  temps  après  à  l'un  de  fes  fils,  pour 
fe  donner  tout  entier  au  Barreau.  11  mourut  en 
1649^  Doyen  des  Avocats,  laiflant  douze  en- 
fans,  &  fut  enterré  aux  Cordeliers.  Ce  qu'il  a 
fait  fur  la  Coutume  de  Bourgogne,  eû  le  feul  de 
fes  Ouvrages  qui  ait  été  imprimé. 

i°.  Prosper  Bàuyn  ,  d'une  ancienne  famille 
originaire  de  Paris,  établie  à  Dijon  en  1551, 
cultiva  les  Lettre*  &;  s'adonna  à  l'Hiftoire  :  il 
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a  laiffé  des  Mémoires  intéreflans  fur  les  quatre 
derniers  Ducs  ;  le  récit  du  voyage  malheureux 
de  Jean,  Comte  de  Nevers,  en  Hongrie;  les 
négociations  du  Traité  d'Arras  ;  une  critique 
des  Annales  de  Paradin ,  le  tout  en  pluiieurs 
volumes  in-foliç,  reftés  manufcrits  :  l'Auteur  avoit 
été  reçu  Maître  aux  Comptes  en  1639*  " 

30.  Hector  Joly,  Maître  aux  Comptes  f 
Seigneur  de  la  Grange-du-Pré,  mort  à  Dijon  fa 
Patrie  en  1660,  à  foixante  quinze  ans.  Il  a  pu* 
blié  un  Traité  de  la  Chambre  des  Compte*  ^  imprimé 
à  Paris  en  1640,  &  à  Dijon,  par  Paillot,  en 
1653.  Un  Dijonnois,  fort  inftruit  fur  ces  ma- 
tières ,  a  donné  plus  d'étendue  à  l'Ouvrage  de 
M.  Joly ,  &  y  a  joint  des  recherches  fur  les 
Officiers  qui  ont  compofé  cette  Chambre  dès  fa 
création  :  mais  POnvrage  eft  refté  manuferit, 
en  deux  volumes  in-folio. 

40.  Etienne  Perard,  mort  Doyen  de  fa 
Compagnie  en  1663 ,  âgé  de  foixante-treize  ans* 
Le  P.  Perri  ,  dans  (on  Hiftoire  de  Châlon  ,  dit 
que  ce  Magiflrat  itoit  plein  d'honneur  &  de  mérite  > 
&  que  par  fes  autres  excellentes  qualités ,  il  fut 
honoré  d'un  Brevet  de  Conjeiller  d'Etat.  Jules 
Perard ,  habile  Confeiller  au  Parlement ,  acheva 
de  faire  imprimer  l'Ouvrage  .fi  connu  de  fon  pere, 
intitulé  ,  Recueil  de  Pièces  extraites  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  pour  fervir  à  t Hifloire  de  Bourgogne  , 
in-folio  ,  1664.  Il  a  laiffé  d'autres  Ouvrages  ma- 
nufcrits ,  qui  mériteraient  devoir  le  jour. 

50.  François  Baudot,  Maire  de  Dijon,  & 
Maître  aux  Compte?  ;  il  mourut  en  171 1 ,  après  ' 
avoir  donné  une  Differtation  fur  les  antiquités 

Nn  3 
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de  Dijon  &  fur  BibraBe,  qu'il  prouve  être  Autrui; 
non  Beaune  ,  comme  le  prétendoit  Hugues  de 
Salins,  Médecin. 

69.  Bernard  de  la  Monnoye ,  reçu  Cor- 
recteur en  1671 ,  exerça  pendant  vingt  ans  cette 
Charge ,  qu'il  réfigna  pour  fe  livrer  entièrement 
aux  mufes  &  à  fes  amis.  Il  remporta  le  premier 
Prix  propofé  par  l'Académie  Françoifeen  1671 , 
&  entra  en  1713  dans  cette  illuftre  Compagnie, 
dont  il  fut  un  des  plus  brillans  ornemens.  Les 
Bibliographes  le  regardoient  comme  leur  Oracle: 
les  qu^ités  de  fon  cœur  égaloient  celles  de  fon 
cfprit.  Ce  Littérateur  eftimable  finit  fa  carrière 
à  Paris  en  1718,  à  quatre-vingt-huit  ans.  M. 
Bigoley  de  Juvigny ,  qui  fait  également  honneur 
à  la  Bourgogne  ,  dont  il  eft  originaire,  a  donné 
une  édition  choifie  des  Œuvres  de  la  Monnoye  , 
avec  d'excellens  Mémoires  fur  fa  vie. 

70.  Etienne  More  au  ,  Avocat-Général  en 
la  Chambre  des  Comptes  ,  fils  de  Jacques  Mo- 
reau  ,  Auditeur  :  c'étoit  un  homme  d'elprit, 
Poète  agréable,  bon  Orateur;  mais  railleur.  Il 
devoit  être  élu  Vicomte- Maïeur  ,  lorfqu'il  mou» 
rut  en  1699.  M.  ^e  'a  Monnoye  lui  fit  cette 
épitaphe  ; 

Ci  gît  des  bons  mots  le  grand  Maître, 

En  VERS  ,  EN  PROSE  CONNOISSEUR  3 

moreau  ,  qui  croyant  un  jour  être 

Le  Tribun  de  Dijon  ,  en  est  mort  le  Censeur. 

On  peut  confulter  fur  cette  Chambre  les  re* 
cherches  de  Pafquier,  liv.  ^,chap.  5  :  les  Mé- 
moires hiftoriques  fur  la  Bourgogne,  i/2-40.  1719* 
&  le  petit  volume  in-folio  d'He&or  Joly. 
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BUREAU   DES  FINANCES 
Et  Chambre  du  Domaine. 

CE  S  deux  Jurifdiâions ,  autrefois  diâinûes 
&  (iéparées ,  ont  été  réunies  par  la  Décla- 
ration du  Roi  en  1703  ,  &  font  exercées  par  les 
mêmes  Officiers  dans  toute  la  Généralité  de 
Bourgogne. 

Nos  Ducs  avoient  un  Confeil  de  Finances  pour 
la  reddition  des  comptes  &  des  recettes  :  il  fe 
tenoit ,  quand  le  Duc  étoit  à  Dijon ,  dans  Ton 
Hôtel  ;  &  lorfqu'il  étoit  abfent  f  dans  une  Salle 
proche  la  Chambre  des  Comptes.  Le  Confeil  étoit 
compofé  de  quelques  Seigneurs  &  Confeillers 
que  le  Prince  ou  le  Chancelier  y  appelloient, 
du  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  ,  des 
Gouverneurs  des  Finances  ,  du  Tréforier  Géné- 
ral, de  l'Argentier  &  de  FAudiencier.  Les  comptes 
arrêtés  ,  on  les  portoit  au  Duc  qui  les  fignoit» 
Lorfqu'il  venoit  au  Confeil ,  il  avoit  fon  fiege 
au  Bureau,  où  il  calculoit  les  fommes  avec  des 
jetons  d'or,  &  les  Officiers  du  Confeil  fe  fer- 
voient  de  jetons  d'argent. 

On  voit  fous  Philippe- le-Hardi  Huë  Hanon, 
Tréforier ,  Vifiteur  &  Gouverneur  général  des 
Finances  en  1367;  Nicolas  de  Fontenay,en  1378; 
Guillaume  Bataille,  en  1384;  Jean  de  Halle , 
en  1394,  à  500  francs  de  penfion  (le  marc 
étant  à  6  liv.  5  f.  )  ;  Pierre  de  Montbertaut  > 
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en  Î400 ,  Jean  de  Noident;  en  1430  ;  Barthelemi 
Rolin  ,  en  1467  ,  &  Jean  de  Vuri,  en  1476 ,  fous 
le  dernier  Duc  Charles. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  ce  Prince  , 
on  voit  André  Brinon,  Général  des  Finances  en 
Bourgogne  f  pourvu  en  1481  ,  par  rçcompenfe 
de  fes  fervices,  d'un  Office  de  Premter  Maître 
des  Comptes  :  la  même  année,  Léonard  de  Pon- 
teaux,  Chevalier,  Préjîdent -Tréforier  de  France  y 
fut  nommé  par  Louis  XI.  Commiflaire  ,  avec  le 
Chancelier  &  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  , 
pour  faire  le  procès  à  René  d'Alançon,  Comte 
du  Perche ,  Pnfonnier  au  Château  de  C  hinon. 

En  1541,  François  l*r.  établit  feize  Recettes 
générales  dans  le  Royaume ,  dont  Tune  à  Dijon  , 
fous  la  direâion  des  Tréforiers  de  France  ,  qui 
féjournant  ordinairement  à  la  Cour,  failoient 
des  tournées  dans  leurs  Départemens  ,  pour  va- 
quer à  l'exercice  de  leurs  Charges, 

Le  nombre  de  ces  Officiers  a  été  fucceflive- 
ment  augmenté  :  Henri  IL  créa  un  Office  de 
Tréforier  de  France  &  un  Général  des  Finances 
en  1551,  pour  chaque  Généralité  ;  réunit  leurs 
fondions  &  les  conferva  dans  tous  les  privilèges 
des  anciens  Tréforiers.  Jean  Peyrat  fut  pourvu 
de  POffice  de  Général  des  Finances  à  Dijon ,  à 
la  place  de  Remy  Thurot,  en  1^57.  C'eft  le 
premier  des  Tréforiers  qui  ait  affifté  àTAffem- 
blée  des  Etats  de  la  Province  en  1  ç6o. 

Le  Bureau  eft  maintenant  compote  de  vingt- 
cinq  Tréforiers  ,  un  Chevalier  d'honneur ,  un 
Avocat ,  un  Procureur  du  Roi  9  trois  Greffiers 
en  chef,  &c.  Il  y  a  eu  en  différens  temps  plu- 
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fleurs  Offices  créés  de  Préfidens ,  qui  toujours 
ont  été  fupprimés  &  réunis  à  la  Compagnie  : 
les  qualités  &  les  fondions  en  ont  été  attrî* 
buées  aux  plus  anciens  Tréforiers  par  récep- 
tion. 

Ces  Officiers  jouiffent  de  la  Nobleffe  graduelle 
comme  les  Compagnies  fupérieures ,  avec  lef- 
quelles^  ils  ontféance,  rang  &  voix  délibérative* 
lorfqu'ils  entrent  pour  les  affaires  du  Roi-  Ils 
ont  rang  par  date  de  réception  avec  les  Maîtres 
des  Comptes  en  toutes  les  Affemblées  publiques  ; 
&  loHqu'ils  font  dans  le  cas  d'aller  au  Parlement 
par  dépuration ,  ils  y  fiegent  dans  le  bar,c  des 
Confeillers  après  le  fous  Doyen.  Leur  léance  à 
la  Chambre  des  Comptes  fut  réglée  par  Arrêt 
du  Conleil  en  1654.  Plufieurs  Edits  &  Décla- 
rations, notamment  des  années  1694  &  1770, 
confirment  leurs  privilèges.  Comme  ils  n'exif- 
toient  pas  en  Corps  de  Compagnie  fous  les 
Ducs  &  fous  les  fix  Rois  leurs  fucceffeurs ,  ils 
n'ont  point  de  Regiftres  antérieurs  à  Tan  1 577* 

Durant  les  troubles  de  la  Ligue,  le  Bureau 
des  Finances,  compofé  de  deux  Préfidens,  huit 
Tréforiers  &  deux  Greffiers ,  fut  transféré  à 
Semur  en  Auxois.  Pierre  RoBert  &  Claude  de 
Bury,  bons  Royaliftes,  fe  rendirent  au  Camp 
de  Henri  IV.  &  le  fervirent  utilement  ;  l'un 
d'eux  même  mourut  de  fes  bleffures  au  Siège 
de  Paris. 

Les  Tréforiers  quittèrent  Semur  en  Juin  1 595, 
revinrent  à  Dijon  &  furent  confirmés  dans  leurs 
fondions.  Henri  IV.  leur  écrivit  du  Camp  de 

laFere,  le  13  Novembre  1595 ,  de  tacher  de 
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fournir  vingt  muids  de  froment  &  foixanu  df avoine  £ 
pour  [es  Gens  de  guerre. 

Ils  tinrent  leur  Bureau  à  Autun,  oti  fut  reçu 
Pierre  Legoux  ,  le  13  Septembre  1602,  &  en 
plufieurs  autres  Villes, dans  les  temps  où  celle 
de  Dijon  éprouvoit  quelques  calamités  pu- 
bliques. 

Ces  Officiers,  Commiffaires  du  Rot  pour 
l'Affemblée  des  Etats  de  la  Province ,  font  dis- 
tribuer les  Lettres  de  convocation  ,  &  préïen- 
tent  les  Lettres  -  Patentes  d'ouverture  :  à  cet 
effet  deux  Tréloriers  y  fiegent  fur  deux  fauteuils 
à  gauche  du  Dais,  en  robe  &  chapeau  de 
velours.  ' 

Louis  XV.  par  Déclaration  d'Oâobre  1758,  • 
réunit  à  cette  Compagnie  l'Office  &  les  fonc- 
tions à* Elu  du  Roi  aux  Etats;  unTréforier,  par 
date  de  réception,  en  fait  l'exercice  pendant  trois 
ans.  En  1 771,  l'Office  d'Elu  du  Roi  du  Mâcon- 
nois  a  encore  été  uni  à  ce  Corps  :  il  s'exerce 
par  le  plus  ancien  Trélorier  ;  comme  Commif- 
îaire  du  Roi ,  il  réunit  en  lui  feul  les  fondions 
&  le  pouvoir  qu'a  voient  précédemment  les  Elus 
de  Mâcon  aux  Etats  de  ce  Comté. 

Tous  les  ans  dei»x  d'entre  les  Tréforiers,  comme 
Commiffaires  du  Roi ,  affiftent  avec  l'Intendant 
&  les  Elus  de  la  Breffe  &  du  Bugey  ,  au  dé- 
partement des  tailles  de  ces  Pays. 

Ces  Officiers  on^  là  Direâion  &  Jurifdiâioti 
économique  des  Domaines  &  Finances  du  Roi 
dans  la  Province.  On  ne  peut  fe  pourvoir  qu'au 
Confeil  d'Etat  contre  leurs  Jugemens  fur  ces 
matières,  Quant  aux  autres  droits  royaux  & 
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féodaux ,  ils  en  connoiffent ,  à  la  charge  de  l'ap- 
pel au  Parlement,  en  certains  cas  &  en  matière 
contentieufe  feulement.  Les  minutes  des  Juge- 
mens  des  Intendans  de  Bourgogne  font  dépotées 
au  Greffe  du  Bureau  des  Finances. 

Le  Roi,  par Edit  d'Avril  1617,  forma  le  Par- 
quet ,  &  attribua  au  Bureau  la  Jurifdiâion  con- 
tentieufe du  Domaine,  grande  &  petite  Voyerie, 
privativement  aux  Baillis  &  Sénéchaux  ,  révo- 
quant fur  ce,  la  dilpofition  de  TEditde  Cremieu. 
Plufieurs Bureaux,  &  notamment  celui  de  Dijon, 
nefuivirent  point  PefFet  de  cet  Edit ,  par  la  crainte 
que  Tappel  de  leurs  Jugemensfur  ces  matières, 
dévolu  au  Parlement ,  ne  portât  atteinte  à  leurs 
privilèges  &  prérogatives  :  mais  la  Déclaration 
de  1703  ,  particulière  pour  Dijon,  les  leur  ayant 
confervésen  entier, les  Tréforiers  prirent  pour- 
lors  &  exercèrent  depuis  ce  tçmps  la  Jurifdic- 
tion  contentieufe  fur  le  Domaine  &  la  féodalité  , 
fous  le  titre  de  Chambre  du  Domaine. 

M.  Gelot ,  Procureur  du  Roi  au  Bureau  des 
Finances,  fit  faifir  féodalement  en  1769,  pour 
hommages  non  faits  &  aveux  non  fournis,  les 
Châtellenies  de  Laignes  9  Gri^lks ,  Cru^y ,  Ancy- 
le-Franc  &  leurs  dépendances,  fur  M.  le  Marquis 
de  Courtanvaux ,  Comte  de  Tonnerre.  Ce  Ma- 
giftrat  compofa  en  1768  un  Mémoire  i/2-40.  ap- 
puyé de  titres  anciens  qui  ont  porté  jufqu'à  l'évi- 
dence les  preuves  que  toutes  ces  Terres  font 
mouvantes  du  Roi  en  toute  Juftice,  à  caufe  de 
fon  Duché  de  Bourgogne ,  &  ont  engagé  le  Sei- 
gneur à  relever  pour  ces  Châtellenies  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon* 
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Les  Audiences  font  les  Mardi  &  Jeudi  matin; 
par  Avocats  &  Procureurs.  Les  Procureurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  occupent  au  Bureau 
des  Finances  ;  &  ceux  du  Parlement  feuls  à  la 
Chambre  du  Domaine» 

Pierre  Taifand  ,  Auteur  du  Commentaire  fur 
la  Coutume ,  Procureur  du  Roi  au  Bureau  des 
Finances,  fut  reçu  Tréforier  en  1680.  Il  mourut 
en  1715,0c  fut  inhumé  à  St.  Etienne,  où  Ton 
voit  fon  épitapbe.  D,  Claude  Taifcnd  fon  fils, 
Religieux  de  Cîteaux ,  donna  fa  vie  au  Public 
en  17 16  (  Foye[  le  troijieme  volume  in-40.  du 
DiSionnaire  des  Domaines  3  tySx  ;  le  premier 
volume  du  grand  Dictionnaire  cCExpilly  ;  Mé~ 
moires  fur  la  Bourgpgney  in-40.  172^9  ). 


CHAMBRE  DES  MONNOIES. 

DÈ  S  le  temps  des  Gaulois  on  frappoit  mon- 
noie  chez  les  Eduens.  On  découvrit  eii 
1702  à  Autun  une  médaille  d'argent,  fur  laquelle 
on  voyoit  Dubnorix ,  armé  à  la  Gauloife  ,  te- 
nant un  fanglier  de  la  main  droite  ,  &  de  l'autre 
une  tête  d'homme;  au  revers,  Durnaco ,  qu'on 
croit  être  Ornay  près  d' Autun,  où  Dumnorix9 
fameux  Eduen  &  Vergobret ,  avoit  fa  maifon 
de  campagne.  (  Voye^  Jour.  Trèv.  Nov.  iyo6}. 

Les  Romains  ,  après  la  conquête  des  Gaules, 
y  trouvèrent  une  fi  grande  quantité  d'or,que^ 
félon  Suétone,  la  livre  d'or  en  Italie  ne  valut 

plus  que  7  livres  d'argent.  Leurs  principales  Fa- 
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briques  de  monnoies  furent  à  Arles,  à  Trêves 
&  à  Lyon  :  les  matières  d'or  &  d'argent  étoient 
tirées  des  mines  ou  des  rivières ,  ou  venoient 
du  commerce  &  des  importions ,  ou  des  con- 
tributions fur  les  Peuples  vaincus*  Du  temps  de 
Julien ,  la  Gaule  étoit  fi  riche,  que  chaque  tête 
payoit  25  fols  d'or  de  tribut  annuel ,  qu'il  réduifit 
à  7  fols  (  yioyei  la  féconde  époque).  Les  Romains 
continuèrent  à  y  faire  fabriquer  des  monnoies. 
L'Edit  de  l'Empereur  Majorien,  qui  régna  en 
458,  parle  des  fols  Gaulois. 

Il  eft  fouvent  fait  mention  dans  la  Loi  Gom- 
httte  &  la  Loi  Salique ,  de  fol,  demi-fol ,  tiers 
de  fol,  qui  étoient  d'or,  &c  de  deniers  d'argent.  Ce 
mot  fol ,  que  nous  avons  pris  du  folidus  des  Ro- 
mains ,  eft  demeuré  à  nos  efpeces  d'or  jufqu'aux 
premiers  Rois  de  la  troieme  Race*  Alors  on 
commença  à  les  appeller  florins.  L'or ,  qui  pro- 
venoit  du  tribut  des  Peuples ,  étoit  fondu  &C 
rafiné  avant  d'être  mis  dans  le  tréfor  du  Roi, 
comme  on  le  voit  fous  Dagobert  Ier.  dans  la 
vie  de  St.  Eloy ,  fon  Monétaire.  Cette  coutume 
de  conferver  l'or  en  mafle  dans  le  tréfor ,  avoit 
été  pratiquée  par  les  Romains  depuis  l'Empe- 
reur Valentinien.  Les  Particuliers  gardoient  atifïi 
leur  argent  fans  être  monnoyé  ;  ce  qui  s'eft  pra- 
tiqué en  France  jufqu'au  règne  de  Philippe-ie- 
Bel  ;  on  n'y  fabriquoit  que  peu  de  mon  noie 
pendant  ce  temps-là  ,  &  feulement  autant  qu'il 
en  falloit  pour  le  petit  commerce.  (  Fàyei  Le 
Blanc).  Dans  la  fuite,  vers  là  fin  du  onzième 
fiecle ,  on  compta  par  marcs  d'or  &  d'argent^ 
de  huit  onces  (  le  marc  taloit  40  fols  )• 
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.  Nous  avons  de  Théodebert,  qui  mourut  eii 
548  ,  une  monnoie  d'argent ,  portant  le  mono- 
gramme de  Chriftus  ,  avec  cette  légende ,  Tcude- 
tcrù;  fur  le  revers  une  croix  &  ce  mot,  Cabi- 
lonnu ,  Châlon  ;  ce  qui  prouverait  que  ce  Prince 
fut  maître  de  quelque  partie  de  la  Bourgogne  , 
conquifepar  fes  deux  oncles.  Gontran,  Roi  de 
Bourgogne ,  qui  réfidoit  à  Châlon ,  continua 
à  y  faire  battre  des  fols  d'or  &  des  tiers  de  fol, 
ayant  d'un  côté  fa  tête  ornée  du  diadème  de 
perles  ,  &  pour  légende  ,  Cabillono  fit.  Thierry, 
Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  en  fit  fabriquer 
de  même  ,  fur  lefquels  on  hfoit y  Augufte-Dunu9 
Autun. 

Il  paroît  par  plufieurs  pièces  de  la  première 
Race,  qu'on  en  frappoit  aufli  à  Ifarnore  en  Bu- 
gey  ;  ce  lieu  y  eft  appelle ,  IJarnobero  ,  Ifarnoderof 
IJarno. 

Selon  l'Ordonnance  de  Charles-Ie-Chauve , 
rendue  au  Parlement  de  Piftes  en  854,  la  vingt- 
cinquième  année  de  fon  règne ,  on  ne  fabriquoit 
de  la  monnoie  qu'au  Palais  du  Roi,  Moncta 
Palatina^  &  en  neuf  Villes  des  fes  Etats,  dont 
Châlon,  Cavillonum  ,  en  étoit  une.  Ce  Roi 
établit  en  chacune  de  ces  Villes  un  Hôtel  des 
Monnoies.  On  voit  cependant  fous  Ion  règne 
des  deniers  d'argent  fin ,  pefant  trente- deux  grains, 
à  dix-huit  la  livre,  frappés  en  plufieurs  Villes, 
comme  à  A  vallon,  Caftis  Avalions ,  (  Caftis  pour 
Caftellum  ,  Caftrum  )  ;  fur  un  autre  Caftis  Avvions; 
à  Auxerre,  Autifiodro  Civit  ;  à  Dijon,  Divioni 
Cafte  ;  à  Nevers ,  Nevtrnis  Cafte  ;  à  Tonnerre  9 
Tornodor ,  Caftel-,  à  Autun  r  Aujltunis  Ciy,  Cette 
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pièce  eft  le  plus  ancien  monument  oii  Autun 
îbit  appellé  OJïeunis.  Le  Blanc  croit  que  ces 
deniers  furent  fabriqués  par  les  Comtes ,  ou 
bien  que  Charles-le-Chauve  dérogea  à  ion  Or- 
donnance. 

Cet  Empereur  accorda  en  874  aux  Evêques 
de  Langres  le  droit  de  battre  monnoie  à  Dijon  : 
ils  en  jouirent  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fiecle. 
Les  Evêques  d'Autun,  de  Mâcon&  d'Auxerre,les 
Abbayes  de  St.  Etienne  de  Dijon  (1) ,  de  Cluny  y 
de  Tournus  ;  les  Comtes  d'Auxonne  &  d'Au- 
xerre  obtinrent  les  mêmes  droits.  Nous  voyons 
fur  un  denier  d'or  de  Henri  Ier.  qui  monta  fur 
le  Trône  en  1 03 1  ,  une  croix  avec  cette  infcrip- 
îion  ,  Henricus  Rcx ,  &  au  revers  Cavillo  Civitas. 

La  Ville  de  Dijon ,  oîi  Ton  frappoit  monnoie 
dès  le  temps  de  Charles-le-Chauve,  fut  auffi 
le  lieu  de  PHôtel  des  Monnoies  fous  les  Ducs 
de  la  première  Race ,  qui  jouirent  conftamment 
de  tous  les  droits  régaliens.  Cette  mcjnnoie  re- 
tint dans  tous  les  temps  le  nom  de  Dijonnoife, 
Moncta  Diviontnfis  ;  elle  étoit  de  2  deniers  18 
grains  ,  argent  fin  t  240  deniers  au  marc  qui 
valoit  alors  40  fols. 

Le  Duc  Hugues  Ier.  en  1075 ,  fît  ^on  *  l'Ab- 
baye de  St.  Bénigne  de  la  moitié  dés  profits  que 


(1)  Cette  monnoie  s'appelloit  Moneta  libra  Stepha- 
nienfis ,  fi  connue  dans  nos  titres  fous  le  nom  d'£/?^- 
nant  ou  Eftevane  :  elle  étoit  d'argent.  11  n'eft  plus  parlé 
de  ce  droit  depuis  Tan  1297 ,  ayant  été ,  ou  racheté  par 
le  Duc  Robert,  ou  fupprimé  par  le  Roi  Philippe-le- 
Bel. 
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la  fabrication  des  efpeces  procurait  au  Prince* 
L'Abbé  l'amodia  en  1244,  pour  quatre  ans,  à 
Bertrand  Pellerin ,  Chambellan  de  Hugues  IV, 
200  marcs  d'argent,  (  Le  Marc  étant  à  54  f .  ) 
Robert  II.  ht  l'an  1173  un  traité  avec  les  Moines, 
par  lequel  il  prit  à  vie  leurs  droits  fur  cette 
monnoie  pour  75  livres  par  an ,  aflignées  fur  les 
marcs  ou  tailles  de  la  Ville  (  le  marc  à  x  iiv. 

18  f.  ).  (  Voyci  Perard ,  page  32.$  ). 

Ce  même  Duc  fit  marché  avec  Jean  Bernier, 
Bourgeois  de  Beaune,  pour  la  fabrication  de  (a 
monnoie  à  Dijon,  en  n8z  ;  &  Bernier  s'obligea 
.  d'en  faire  jufqu'à  la  fomme  de  15000  gros, 
dont  le  millier  de  voit  contenir  1158  livres  ,  à 
3  deniers  dé  loy,  argent  de  Montpeiller  ,  de 

19  francs  au  marc  de  Troie.  {Voye^  Perard, 
page  555}* 

Il  eft  donc  confiant  que  l'établiffement  de  la 
monnoie  de  Dijon  remonte  à  l'époque  de  la 
Souveraineté  des  Princes  de  la  première  Race 
royale  en  Bourgogne.  Eudes  IV.  aux  Grands- 
Jours  de  Beaune  en  1377,  fit  un  traité  avec  Bo- 
nin  pour  fabriquer  différentes  monnoies  à  fon 
coin  dans  la  Ville  d'Auxonne  ;  favoir.n  des 
fins  d'or  f  des  mailles  blanches  &  des  doubles  de* 
niers.  (  Le  marc  valoit  5  liv.  8  1.) 

Le  Roi  Jean ,  tuteur  du  Duc  Philippe  de 
Rouvre  ,  fit  fabriquer  des  monnoies  Dijon  , 
où  il  étoit  pour-Iors  ;  mais  il  reconnut  par  Let- 
tres datées  de  Paris  en  1350  ,  n'avoir  aucun 
droit,  ni  fes  fucceffeurs  ,  d'en  faire  battre  en 
Bourgogne  ;  ce  droit  appartenant  au  feu!  Duc» 
Jl  donna  de  pareilles  Lettres  en  13  54,6c  déclara 

que  , 
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ïjiie ,  fà  Régence  finie  ,  il  n'en  feroit  plus  frân* 
jper.  {Voye^  Ordonnances^de  nos  Rohr  torht  4)$ 
Sous  les  Ducs  de  ta  feêonde  Racéi  ify  avoit 
des  Fabriques  de  monnôie  à  Dijon >  a  Àuxonnej> 
à  St.  Laurent ,  à  CuHery.  Tewniir  de  Sens  i 
Bourgeois  de  Dijon  ,  étoit  Maître  général  des 
Monnoies  en  1407 ,  à  50  francs  de  gage  &  trit 
franc  par  jour  pour  fa  dépenfe,  celle  de  feS 
Domeftiques  &  de  fes  chevaux,  quairdK  ïï  va- 
quoit  à  fon  Office  ;  (  le  marc  étoit  à  6  livres  1 1 
fols  ).  Jean  de  Noident  Pétoit  en  1471  ;  Humbert 
de  Plaine,  en  1430,  annobli  la  même  année j 
Jean  Meuriot,  en  1459;  &  Henri,  Chambellan, 
fous  Louis  XL 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  nous 
apprennent  que  Philippe  Joffequin  ,  Garde  des 
joyaux  &  Confident  du  Duc  Jean ,  qu'il  trahit 
enfuite  ,  obtint  par  importunité  &  opprejjion%  pouï 
les  Officiers  de  la  Monnoie,  dés  privilèges  qui 
fouffrirent  de  grandes  difficultés  à  la  vérification 
qu'en  fit  cette  Chambre  en  1419 ,  par  forcé  & 
induhement  ;  il  fut  réglé  que  iceux  Ouvriers  ne 
jouiront  point  des  ùhojes  fufdites  ,  &  délibéré  <Tm 
faire  cette  mémoire  pour  les  temps  advenir. 

Les  Généraux  -  Maîtres  des  MonrioieS  J 
étoient  en  1357  à  Paris  &  à  Dijon  >  unis  & 
incorporés  avec  les  Maîtres  des  Comptes»  Il 
paroît  qu'à  Paris  la  Chambre  des  Monnoies 
fut  féparée  de  celle  des  Comptes  en  1358.  Elle 
fut  depuis  érigée  çn  Cour  Supérieure  par  Edit 
de  Henri  H,  en  1551 ,  confirmé  en  1557,  163Ç 
&  1645.  Cette  Cour  fut  unique  dans  le  Royaume 
jufqu'en  1645  ,  que  le  Roi  en  créa  deui  autres  % 
Tome  I.  O  q 
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line  à  tyqn%  l'autre  à  Libournc  en  Guienne  :  elfes 
furent  fupprimées  trqjs  mois  après.  Celle  de 
Lyon  fut  rétablie  en  9704 ,  à  l'inftar  de  celle  de 
Paris,  &  ftipprimée  en  1771.  (  Voyt[  Hifioirc  de 
la  Cour  des  Monnoies  ,  par  Confiant  )• 
\  Lçs  Généraux- Provinciaux ,  établis  originaire- 
nient  pour  régir  &  gouverner  les  Monnoies  parti- 
culières des  anciens  Ducs ,  Comtes  &  Dauphins 
Viennois ,  qui  avoient  propres  coins  dans  leurs 
Seigneuries ,  &  que  Louis  XL  avoit  confervés 
en  Bourgogne ,  furent  deftitués  pour  malversa- 
tions en  1549  par  Henri  IL  Us  furent  rétablis 
par  Henri  111.  en  1 577 ,  &  enfuite  fupprimés 
par  Edit  de  1696 »  qui  portoit  création  de 
vingt-huit  autres  Officiers ,  avec  les  mêmes  hon- 
neurs ,  droits  ,  pouvoir  &  Jurifdi&on  :  cet  Edit 
ordonne  qu'ils  feront  gradués  &  reçus  en  la  Cour 
des  Monnoies ,  où  ils  ont  entrée  ,  féance  après 
les  derniers  Confeillers,  &  voix  délibéra tive 
en  toute  matière  de  leur  çonnoiflance ,  &  quand 
ils  s'y  trouveront  pour  fait  de  leur  Charge. 

L'établiffement  des  Juges-Gardes  eft  fort  ancien; 
il  remonte  à  l'Ëdit  de  Piftes  en  854.  Us  réunif- 
ient aujourd'hui  toutes  les  fondions  &  Jurifdio- 
tion  qu'avoient  autrefois  les  Gardes  &  Prévôts 
des  Monnoies.  ~  , 

Les  Gardes  &  Contre-Gardes  furent  créés  en 
854  par  Charles-le-Chauve ,  dans  chacune  des 
neuf  Villes  (dont  Châlon  en  étoit  une)  où  les 
Monnoies  du  Roi  étoient  établies  ;  il  y  en  avoit 
aufli  dans  la  Monnoie  des  Barons.  Philippe  Au- 
gufte,  en  1214,  les  créa  en  titre  d'Office,  & 
^voulut  qu'Us  euffent  des  proviûons  des  Géné- 

».  : 
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du  DvcrI  de  Bov*go'gni; 

Wut-Maîtres  ;  ce  qui  fut  obfervé  ju (qu'en  1416 f 
que.  Charles  VIL  accorda  des  Lettres  de  pro- 
vifions  de  ces  Offices  ,  dont  Padrëfle  a  toujours 
été  faite  aux  Généraux- Maîtres  des  Monnoies* 
Charles  V.  réduifit  le  nombre  des  Gardes  dans 
chaque  Monnoie  en  1 369.  François  Ier»  en  1 540, 
régla'  leurs  fondions. 

L'Edit  de  1 577  avoit  uni  les  Offices  de  Gardes 
&  de  Contre-Gardes  à  ceux  des  Prévôts  royaux  ; 
mais  ces  mêmes  Offices  furent  rétablis  en  1581 
par  Edit  qui  fupprima  les  Prévôts  royaux ,  Se 
rendit  ceux-ci  héréditaires.  Louis  XIV.  en  1701* 
créa  à  Dijon  un  Confeiller-Contre  Garde. 

Le  Général-Provincial  peut ,  avec  les  Jugés- 
Gardes,  juger  en  dernier  reffort  dans  les  Caufes 
criminelles,  enappellant  des  Gradués.  Les  Juges- 
Gardes  connoiflent,  en  l'abfence  du  Général- 
Provincial  &  concurremment  avec  lui  &  autres 
Juges  royaux ,  des  crimes  de  billonage ,  altéra* 
tion  de  monnoies ,  fabrication  &  expojîtion  de 
fautes  cfpcces,  &  privativement  à  tous  autres,  de 
l'examen  des  Changeurs  ,  Batteurs  &  Tireurs  d'orM 
ainfi  que  des  afpirans  à  la  Maîtrife  d'Orfèvre-^ 
rie,  &t. 

Les  appellations  pour  la  Jujlice  privative,  à 
l'égard  du  Duché  de  Bourgogne  &  des  Comtés 
adjacens ,  fe  portent  à  la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris  :  le  Mâconnois ,  la  Breffe ,  le  Bugey  & 
Pays  de  Gex  y  reflortiffent  également  depuis 
la  fuppreflion  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon* 
dont  les  Officiers  ont  compofé  le  Confeil  Su- 
périeur :  la  Juftice  cumulative  refTortit  aux  Parler 
mens. 

Oox 
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.  Les  Officiers  de  cette  Juftice  font  un  Général* 
Provincial,  deux  Juges- Gardes,  un  Procureur  dtf 
Roi,  un  Greffier  en  chef  établi  en  1548  ,  un 
Changeur,  deux  Huiffiers  ;  &  ci -devant  un 
Direûcur,  un  Effayeur  ,  un  Contrôleur  $  un 
Graveur  ,  fix  Monnoyeurs ,  quatre  A jufteurs. 

Outre  la  Jurifdiâion ,  il  y  avoit  à  Dijon  un 
Hôtel  où  Ton  battoit  monnoie  lous  la  Lettre  jP; 
mais  il  vient  d'être  fupprimé  avec  tous  (es  Of- 
ficiers pour  la  fabrication  ,  par  Edit  de  Fé- 
vrier 1771.  L'article  X.  de  cet  Edit  maintient 
les  Juges-Gardes  ,  Procureur  du  Roi,  Greffier, 
&c.  en  l'exercice  des  Jtirildiâions  ,  tant  privative 
que  cumulative,  attribuées  aux  Officiers  des 
Monnoies. 

-  Comme  le  balancier,  le  laminoir,  les  outils 
&  autres  uftenciles  reftent  encore  à  t%Hôul9  on 
*  lieu  d'efpérer  qu'à  la  follicitation  de  MM.  les 
Elus  ,  le  Roi  voudra  bien  rétablir  cet  Kôtel  dans 
Une  VUle  Capitale  où  depuis  près  de  mille  ans 
On  bat  monnoie, 

*  L'Hôtel  des  Monnoies  étoit  établi  (1)  dans 
Penceinte  du  Logis  de  nos  Ducs  ;  on  le  dè- 

(1)  M.  l'Abbé  Chenevet,  quia  donné  un  Mémoire 
ïur  les  monnoies,  dont  nous  avons  fait  ufage,  imprimé 
aans  l'Almanach  de  Diion  1774,  dit,  page  200 ,  qu'on 
trouve  un  aâe  de  13979  qui  fait  mention  d'une  maîfon 
de  la  grande  rue  St.  Jean ,  appellée  la  Mai/on  de  la 
fyionnoie  ;  &  un  autre  aéte  de  1 5 1 3  ,  en  parlant  d'une 
roaifon  qui  Te  trouve  enfermée  dans  l'enclos  des  Reli« 
gîeufe*  de  la  Vifitation  ,  dit  qu'elle  aboutit  par  derrière 
fur  la  Maifon  de  la  Monnoie.  Ce  qui  marque  qu'elle  a  été 

traniponée  quelquefois,  en  différons  endroits, 
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molït  en  171  1,  pour  conftruire  depuis  le  portail 
du  Palais  des  Etats  &  ce  magnifique  efca lier  qui 
conduit  à  la  Grand'SalIe.  11  fut  transféré  fur  la 
Paroiffe  St.  Michel ,  au  lieu  où  il  eft  à  pré* 
fent  :  on  acheta  pour  cela  PHô'el  de  Cray  ,  mai- 
fon  de  Flandre  fous  les  Ducs  de  la  leconde 
ftace.  "* 

La  maifon  du  Change  étoit  dans  la  grande  rue 
Notre- Dame ,  qui  eft  appéllée  dans  les  Chartreç 
Vicus  Cambii ,  ou  Cambiorum*  Cette  maifon , 
eft  établie  aftuellement  la  Jurifdiâion  du  Bail- 
liage ,  avoit  appartenu  à  Hugues  Aubriot ,  Bailli 
du  Duc  Philippe-le-Hardi ,  &  Prévôt  de  Paris  f 
bîi  il  fit  conftruire  le  Pont  St.  Michel ,  le  petit 
Châtelet  &  la  Baftille  :  les  voûtes  qui  (ont  fou$ 
l'Auditoire  du  Bailliage,  &  qui  fervent  de  petites 
boutiques  ,  s'appellent ,  de  toute  ancienneté,  Ici 
voûtes  du  Change.  Il  eft  dit  dans  la  Chartre  de 
Commune  de  Dijon  en  11S7,  que  le  paiement 
des  500  marcs  que  les  Habitans  doivent  au 
Duc,  fe  fera  en  argent  de  la  même  qualité  què 
celui  que  les  Changeurs  donnent  &  reçoivent 
"dans  les  foires.  (Perard,  page  Jji.)  Le  marc 
alors  étoit  à  55  fols.  Voyez  Le  Blanc  ;  Effai 
fur  les  Monnoies,  par  M.  Dupré  de  St.  Maurf 
1746;  DidHonnaire  des  Monnoies  t  par  M.  Abot 
de  Bàlinghen ,  en  deux  volumes  i/z-40.  1764,8s 
Traité  des  Monnoies ,  par  M.  de  Bettange ,  en 

deux  volumes  in-iz.  1760). 

» 
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intendance: 

LE  S  Tntendans  paroiflenf  avoir  fuccédé  aux 
Afi$?  Dominici ,  envoyés  par  les  Rois  de  la 
féconde  Race  d<ms  les  différentes  parties  du 
Royaume ,  pour  réformer  les  abus,  rendre  la 
Juftiçe  &  rétablir  la  Police. 

Au  commencement  de  la  troifieme  Race,  les 
Rois  envoyèrent  auffi  des  Commiffaires  pour 
Maintenir  leur  autorité  f  connoître  des  cas 
royaux  ,  protéger  le  Peuple,  recevoir  les  plaintes 
des  opprimés,  &c...  Su  Louis  nomma  des  Enquê- 
teurs pour  éclairer  la  conduite  des  quatre  Grands* 
Baillis  &  des  autres  Officiers.  On  donna  quel- 
quefois à  ces  Commiffaires  f  qui  étoient  des 
Evêqurs  ou  des  Barons,  le  titre  de  Réforma- 
teurs généraux.  Charles  IV.  en  1323 >  fixa  leurs 
gages. 

Les  Maîtres  des  Requêtes ,  auxquels  les  com- 
miflîons  d'Intendans  ont  depuis  été  en  quelque 
forte  affrétées,  étoient  déià  inftitués.  La  moitié 
reftoit  auprès  du  Roi,  l'autre  alloit  faire  des 
vifites  dans  les  Provinces,  &  revenoit  enfuire 
rendre  compte  au  Roi  &  à  fon  Chancelier ,  des 
obfervations  faites  pour  le  fervice  du  Prince  & 
le  bien  des  Peuples. 

Ce  fut  Henri  II.  qui  établit  les  Intendans  de 
Provinces  ,  fous  le  titre  de  Commiffaires  départis 
four  f  exécution  des  ordres  du  Roi.  Louis  XIII» 
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fen  1635  9  leur  donna  celui  à*  Intendant du  itf/J 
titairt  f  /i/te  *  Po/ïc*  &  Finance.  '         »*>  "> 

Us  connoiflent  dans  toute  Tétendue  de  leùr 
Généralité ,  des  exécutons  des  Arrêts  du  Con- 
feil  qui  leur  font  adreflés,  de  la  plupart  des 
affaires  des  Fermés  du  Rot  /  de  la  FerMë  fies 
Poftes,  de  celle  des  Coches,  Diligences  *&  Mef- 
fageries,  de  celle  des  poudres?  &  falpêttes  :  du 
contrôle  des  Notaires  ,  petit- Scel ,  infinuatiofts 
laïques  &  centième  denier  :  des  droits  fur  les 
cartes ,  des  amortiffetfieps ,  nouveaux  acquêts  * 
franc-fiefs  ,  manufaâures ,  dettes  dés .  Commu- 
nautés,  bc.  - 

L'Intendant  fait  dans  les  Pays  de  Breffe ,  Bu- 
gey ,  Gex  &  Valromey  f  la  répartition  des  tailles 
en  préfence  de  deux  Tréforiefs  du  Bureau  de 
*  Dijon ,  des  Syndics  &  des  Officiers  des  Eleâions 
de  ces  Pays. 

On  ne  peut  fe  pourvoir  qu'an  *  Gonfeil  par 
appel  de  fes  Ordonnances. 

On  compte  trente-deux  Villes  dains  la  Géné* 
ralitéde  Bourgogne  f  oîiil  nomme  des  Subdélé- 
gués qui  ont  chacun  leur  Département  »  dont  il 
fera  fait  mention  dans  la  defeription  particulière. 

•  -  - 

Inte  ndan  s  en  Bourgogne 

:  :  :  • 

Paul  Hay ,  Avocat  Général  au  Parlement  de 
Bretagne  en  1619,  affifta  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince en  16x1.  - 

Oo  4 
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. .  ïflÇWhA^gufte  de  Thou  ,  Baron  de  Méfié  i 
fils  du  célebr^Jiiftorien*  fe  trouva  aux  Etats 
•n  \6gi  f  &: fut  décapité  à  Lyon  en  1641» 

Lsu^dç.Machaut,  en  1636*  Il  aflifta  quatre 
feij  ajwnfcrçt*  ^ 

.  fP?^ jde  H^errç j  en  i6ja,  mort  en  1656* 
LotgS;  Laifné  de  la  Marguerie,  en  1653,  fut 
Premiçr  Pf  éfidçnt  du  Parlement  de  Bourgogne 
en  16^4^ 

Cfencfe  Bouchu,  en  1655  ;  mort  en  1683,  6c 
inhumé  aux  Garnies  de  Dijon,  oîi  Ton  voit 
ion  gpttaphe.  Ce  Magiftrat  laborieux  compofat 
par  ordre  de  Louis  XIV*  douze  volumes  in-folio  , 
reûé$lnaQvkxit$i  fur  ies  Nobles*  les  Seigneurs t 
les  Curés  i  Villes ,  Bourgs ,  Villages ,  Hameaux  , 
prés,  terres*  «vignes,  population,  ricliefles  , 
commerce  de  foh  Département.  Une  copie  de 
ces  précieux  manuferits  étoit  à  la  Bibliothèque 
4e  M.  le  Confeiller  Feyret  dé  Fontette ,  que  les 
Lettres  &  le  Palais  ont  .perdu  en  1772,  :  ils 
ùnt  paffé  dans  celle  de  M*  le  Préfident  Efaio- 
aiin  de  Dampierre. 

\  Nicol^Augufte  de  Harlay,  en  1683,  mort 
gn  1764, 

Florent  d'Argouges,  en  1689,  rappellé  par 
le  Roi  en  1694. 

François- Antoine  Ferrand  ,  en  1 694  ;  i  1  envoya 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  digne  élevé  deFenelon, 
des  Mémoires  fur  la  Nobleffe,  la  Maréchauffée 
JU  les  Villes  de  cette  Province;  il  fut  Intendant 
<de  Bretagne  en  1707. 

Anne  Pinona  Vicomte  de  Quincy,  après  - 


Digitized  by  Google 


au  DutHf  m  Bourgogne:  ^85 
avoir  été  Intendant  de  Paris  en  1697,  d'Alençoh 
en  1701 ,  de  Poitiers  en  1704 ,  le  fut  de  Dijon 
*n  1705 

Charles  de  Trudaine  ,  Intendant  de  Lyon  en 
1705  ,  &  de  Bourgogne  en  1710,  fut  rappellé 
par  le  Roi  en  1711. 

Pierre  Arnaud  de  la  Briffe,  Marquis  deFer- 
rieres ,  quitta  l'Intendance  de  Caën ,  pour  celle 
de  Dijon  en  1711  :  mort  en  cette  Ville  en  1740* 
&  inhumé  d'ans  l'Eglife  de  St.  Philibert,  la 
même  année. 

François  Dominique  Barberie  de  St.  Conteft^ 
paffa  de  l'Intendance  d'Auch  à  celle  de  Dijon 
en  1740  ;  fut  nommé  Ambafladeur  de  Hollande 
en  1751,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  au  Dé- 
partement des  Affaires  étrangères ,  &  mourut 
en  1774. 

Jean  François  Joly  de  Fleury  ,  originaire  de 
Bourgogne  ,  fut  Intendant  en  1749  ,  Confeiller 
d'Etat  en  1761.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  les  détails  dès  différens  établiffemens 
exécutés  ou  projetés  par  M.  de  Fleury ,  pour 
-le  bien  &  l'utilité  des  Peuples. 

Jean-François  Dufour  de  Villeneuve,  Liçifo 
tenant  Général  du  Préfidial  de  Clermont  ea 
UVuvergne  ,  en  1761  ;  &  depuis  1766  Lieutenant 
Civil  au  Châtelet ,  011  il  honore  cette  place  difc 
tinguée. 

AntoinçJean  Amelot,  Seigneur  de  Chailloij, 
d'une  ancienne  famille  originaire  d'Orléans ,  qui 
a  donné  des  Confeillers  d'Etat,  des  Miniftres, 
des  Ambafladeur; ,  &  un  Archevêque  4e  Tours? 
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M.  Amelot  a  été  Avocat  du  Roi  au  Châteler 
en  175 1  ,  Maître  des  Requêtes  en  1753»  Pré* 
fident  du  Grand~Confeil  en  1755  ,&  Intendant 
de  Bourgogne  en  1764» 

i  a 

ARTICLE  UL 

GOUVERNEMENT 

MILITAIRE. 

LE  titre  de  première  Pairie  du  Royaume; 
attaché  à  la  Bourgogne ,  a  long- temps  élevé 
les  Ducs  à  un  fi  haut  point  de  grandeur ,  qu'ils 
ne  cédoient  le  pas  à  perfonne  ,  non  pas  même 
aux  Princes  du  Sang  leurs  aînés ,  comme  Phi- 
!ippe-le* Hardi  le  fit  voir  au  Sacre  de  Charles  VL 
en  13 80.  Un  Décret  du  Concile  de  Bafle  en 
1433*  accorda  à  Philippe-le-Bon  le  premier 
rang  après  les  Rois  >  &  le  nomma  le  premier 
Duc  de  la  Chrétienté.  Au  Sacre  &  Couronne- 
ment de  nos  Rois,  le  Prince  du  Sang  le  plus 
proche  ,  repréfentant  le  Duc  de  Bourgogne 
comme  premier  Pair ,  porte  la  Couronne  royale, 
&  ceint  PEpée  au  Roi. 

LaNobleffe  de  Bourgogne ,  dans  les  convoi- 
cations  générales  du  ban  &  arrière- ban ,  mar- 
chant lous  Pétendard  de  fes  Princes ,  a  toujours 
précédé  les  autres  Provinces;  comme  on  le  vit 
particulièrement  à  la  bataille  de  Bouvines  en 


du  Duché  de  Bourgogne.  587 

V214,  où  elle  contribua  beaucoup  à  l'éclatante 
vi&oire  remportée  par  Philippe-Augufte. 

Les  Députés  de  notre  Province  fiegent  dans 
PAflemblée  des  Etats  Généraux,  immédiatement 
ôprès  ceux  du  Gouvernement  de  Plfle  de  France; 
ils  obtinrent  aux  Etats  de  Tours,  en  1484,  la 
préiéance  fur  la  Normandie,  &  en  ont  toujours 
joui  depuis. 

Cependant  le  Gouvernement  de  Bourgogne 
ti'eft  que  le  feptieme  des  Gouverneméns  Mili- 
taires du  Royaume  ;  il  comprend  fix  Lieutenances 
générales ,  dont  les  Départemens  ont  varié  en 
différens  temps»  La  première  s'étend  aduellement 
fur  les  grands  Bailliages  de  Dijon  &  de  la  Mon- 
tagne ,  fur  les  Comtés  d'Auxonne  &  de  Bar-lur- 
Seine.  La  féconde  comprend  f  Autunois,  l'Atucois 
&  FAuxerrois.  La  troifieme,  le  Châlonnois.  La 
quatrième  ,  le  Charolois.  La  cinquième ,  le  Mâ- 
connois.  La  fix'ieme,  la  Breffe,  le  Bugey,le 
Valromey  &  le  Pays  de  Gex. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  eft  encore 
Gouverneur  Particulier  des  Villes  de  Dijon  9 
St.  Jean-de-Lône  &  de  Seurre  :  il  a  pour  fa 
Garde  ordinaire  une  Compagnie  de  trente-trois 
Gardes  à  Cheval ,  commandée  par  un  Capitaine  , 
un  Exempt,  un  Cornette,  un  Maréchal  des  Lo- 
gis ;  &  une  Compagnie  à  pied  dite  de  la  Porte , 
commandée  par  un  Capitaine. 

L'établiffement  de  cefte  dernière  Compagnie 
remonte  jufqu'au  temps  des  premiers  Ducs ,  dont 
elle  compo(oit  la  Garde  fous  le  nom  tYjirchiers  du 
Corps*  §L$JrbeUtrier$,  enfuite  de  HaUebardiers  ; 
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enfin,  à'Arqutbufiers.  Philippe  -  le  -  Hardi  avoït 
vingt-quatre  Archers  pour  fa  Garde,  dont  En~ 
guerrand  de  Coticy  étoit  Capitaine  :  Antoine  de 
paon  étoit  Chef  des  douze  Gardes  du  Duc 
Jean  en  1409  :  Jacot  du  Rouffet  l'étoit  (ous 
Phihppe  le  Bon  en  143  j.  Après  la  réunion  de 
Bourgogne  à  la  Couronne ,  les  Archers  fervi- 
rent  de  Gardes  aux  Gouverneurs ,  &  ont  tou- 
jours continué  le  même  fervice  ,  qui  dure  vingt 
ans,  après  lefquels  ils  ont  la  vétérance.  Ils 
fouiflent  comme  Commenfaux  des  mêmes  pri- 
vilèges que  ceux  de  la  Maifon  du  Roi.  Ces 
droits  leur  ont  été  confirmes  par  Henri  IV.  en 

1596,  par  Lou>s  XIV.  en  1687,6c  par  Louis 
XV.  en  171^.  . 

Après  le  Gouverneur  de  la  Province,  il  y  a 
un  Commandant  en  chef  pour  le  Service  du 
Roi ,  qui  tient  les  Etats  en  iWence  du  Gou- 
verneur. 

Depuis  l'Edit  de  1766,  chaque  Ville  a  fou 
Gouverneur  particulier  ;  mais  il  n'y  a  que 
Dijon  &  fon  Château  ,  la  Tour  du  Pont  de 
Mâcon,  Bourg  &  Pierre- C bâtel ,  qui  aient  de* 
Commandans  ;  &  que  Châion  ,  Auxonne ,  Bar- 
fur-Seine  ,  Semur  en  Auxois  y  Bourg ,  Châtillon* 
les-Dombes  &  la  Tour  du  Pont  de  Mâcon  ,qui 
fûent  des  Licutenans  de  Roi  ;  les  Châteaux  de 
Dijon  ,  d'Auxonne  &  de  Châlon  ,  Auxerre  # 
Beaune  &  le  Fort  de  l'Eclufe,  ont  un  Major. 

Il  n'y  a  point  de  Troupes  dans  la  Bourgogne: 
le  Château  de  Dijon  a  feulement  une  Compa- 
gnie de  Soldats  Invalides ,  &c  une  autre  de  morte- 
paie ,  dite  Compagnie-Franche.  La  Citadelle  de 


Digitized  by  Google 


©v  DtifcHÉ  de  Bourgogne.  589 

Ct  I  une  de  Bas-Officiers  Invalides ,  qui 

foi  détachement  pour  le  Port  que  le 

Ro  ûftruire  à  Verfoy.  Au  Fort  de  PE- 

clul  e  Compagnie  de  Soldats  Invalides 

qui  n  détachement  au  Pont  de  SeyffeL 

Pierre  -  Châtel  en  Bugey  a  une  Compagnie- 
Franche  commandée  par  un  Capitaine,  un  Lieu* 
tenant ,  un  Enfeigne  &  un  Sergent.  Le  Prieur 
de  la  Chartreufe  eft  Commandant  né  de  la  Place, 
depuis  les  provifions  accordées  par  Louis  XIII» 
le  12  Décembre  164t. 

A  Auxonne  eft  un  Régiment  du  Corps  royal 
de  l'Artillerie ,  avec  une  Ecole ,  une  Çompagnie 
d'Ouvriers  d'état  &  un  Arfenal  confidérable.  Il 
y  a  au  Château  une  Compagnie  Franche. 

Les  Places  qui  ont  des  fortifications  font  Dijonf 
Auxonne  ,  Châlon  avec  une  Citadelle  ,  Bourg, 
Pierre- Châtel,  &c. 

Il  y  a  en  Bourgogne  un  Commiffaire  Pro- 
vincial des  Guerres ,  &  deux  Commiffaires  ordi* 
naires  ,  avec  un  Contrôleur  &  un  Tréforier 
extraordinaire  des  Guerres, 

Les  Maréchaux  de  France  ont  trois  Lieutenans^ 
dont  un  à  Dijon,  un  à  Beaune  ,  &  un  à  Se- 
inur  en  Briennois,  avec  un  Greffier  du  point 
d'honneur.  Ils  connoiffent  &  jugent  du  point 
d'honneur  entre  les  Gentilshommes.  Les  Pour- 
vus de  ces  Offices  de  Lieutenans  doivent  être  , 
fuivant  la  Déclaration  du  15  Janvier  1771  t 
Gentilshommes  Militaires  &  agréés  par  les  Ma* 
réchaux  de  France  ;  ils  font  à  vie ,  jouiffent  de 
plusieurs  prérogatives ,  &  confervent  leur  rang 
pour  parvenir  à  toutes  les  Dignités  militaires  , 
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même  pour  èire  reçus  dans  l'Ordre  df£/ Yng 

touis.  ,  ;v 

Outre  les  cinq  grands  Bailliage.^  Pro- 
vince ,  les  Bailliages  de  Charollês  ,  N  ,/froon- 
Lancy,  de  Mâcon,  d'Auxerre,  de  Baruir«Se<ne* 
de  Bourg ,  de  Belley  &  de  Gex  ,  ont  au/& 
chacun  leurs  Grands-Baillis  d'Epée.  Dans  le 
temps  de  la  convocation  du  ban  &  de  l'arriére- 
ban,  ils  commandent  les  Vaflaux  &  arrieres- 
Vaflaux  du  Roi  ,  les  pofleffeurs  des  Fiefs  Se 
arrieres-Fiefs  de  leur  Reffort. 

Maréchaussées. 

La  Maréchauflee  répandue  dans  toute  la  Gé- 
néralité de  Bourgogne  ,  eft  compofée  d'un 
P révôt  Général,  ayant  fous  lui  fept  Lieutenans 
que  l'on  appelle  Prévôts  Provinciaux  >  qui  réû« 
dent  à  Châtillon-fur-Seine ,  à  Châlon,  Autun  , 
Mâcon ,  Charollês  ,  Auxerre  ,  Montbar  :  ils 
commandent  chacun  la  Brigade  de  leur  Ville , 
&  celle  des  réfidences  qui  en  dépendent.  Le 
Prévôt  de  Breffe ,  qui  a  fous  lui  les  Prévôts  Pro- 
vinciaux de  Belley  &  de  Gex  ,  fe  prétend  indé- 
pendant de  celui  de  Bourgogne.  Sa  Maréchauflee 
eft  compofée  de  trente  Cavaliers  divifés  en  fix 
Brigades ,  commandées  par  fix  Officiers. 

Le  Prévôt  Général  réfide  à  Dijon ,  &  a  fous 
lui  un  Lieutenant,  un  AfTeffeur,  un  Procureur 
du  Roi ,  un  Greffier  en  chef,  un  Brigadier  ,  un 
fous-Brigadier ,  douze  Cavaliers  &  un  Trompette. 
Il  juge  fouverainement  dans  les  cas  prévôtaux, 
à  charge  d'appel  dans  les  duels  ,  ainfi  que 
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îoii?  litres  Prévôts  qui  font  fous  fes  ordres  , 
affifl  t  Officiers  des  Bailliages  de  leurs  arron- 
difle  f  d*ns  l'étendue  defquels  les  délits  ont 
été  (  *  ;  ainfi  ,  par  exemple  ,  il  eû  des  cas 
où  le  Prévôt  de  Dijon  peut  &  doit  inftruire  &C 
juger  des  procédures  avec  les  Bailliages  de  Nuys, 
Auxonne  St.  Jean-de-Lône ,  auxquels  il  im-, 
prime  alors  le  caraftere  de  Juge  Souverain  ;  puif- 
qu'ils  ne  le  deviennent  que  par  fa  préfence ,  & 
qu'ils  n'ont  pas  même  le  droit  de  juger  préfi- 
dialement. 

.  Les  Prévôts  particuliers  ont  aufli  un  Lieute- 
nant &  les  mêmes  Officiers  de  Juftice,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  Beiley  &Gex,  qui  n'ont  point 
de  Lieutenant. 

Six  Préfidiaux  jugent  chacun  dans  leur  Reffort 
de  la  compétence  du  Prévôt  des  Maréchauffées  , 
dont  ils  font  les  plus  prochains,  par  dérogation 
à  l'Ordonnance  criminelle  concernant  les  cas 
prévôtaux  ,  émanée  d'une  Déclaration  du  Roi, 
du  30  Avril  1772,  &de  Lettres-Patentes  adref- 
fées  au  Parlement  de  Dijon,  du  30  Janvier 

J774- 

Ainfi ,  toute  la  Maréchaufiee  de  Bourgogne 
confifte  en  onze  réiidences  principales ,  &  feize 
autres  qui  en  dépendent  ;  favoir ,  Auxonne , 
Sr.  Seine  &  Vitteaux ,  de  Dijon  ;  Bar-fur-Seine, 
de  Châtillon  ;  Louans  &  Seurre,  de  Châlon  ; 
Beaune  &  Ivry,  d'Autun  ;  Tournus  ,  de  Mâcon  ; 
Toulon-fur-Arroux  ,  de  Charolles  ;  A  vallon  , 
Saulien  &  Noyers,  d'Auxerre  ;  Montluel  &  St. 
Julien,  de  Bourg  ;  St.  Martin-du-Frefne ,  de 
Beiley  ;  le  tout  forme  une  Compagnie  çgmpofée 
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d'un  Prévôt  général ,  de  dix  Prévôts  particuliers, 
neuf  Lieutenans  ,  onze  Brigadiers ,  dix-fept  fous- 
Brigadiers  ,  cent  quarante  Cavaliers  &  un 
Trompeue. 

Il  n'y  a  point  d'Exempt  de  la  Maréchauflee 
dans  les  Departemens  de  Bourgogne  ,  quoiqu'il 
y  en  ait  dans  toutes  les  Compagnies  des  Maré« 
chauffées  du  Royaume. 

Par  Edit  de  Mars  1710,  ces  Compagnies  furent 
déclarées  du  Corps  de  la  Gendarmerie, fous  le 
commandement  des  Maréchaux  de  France. 

L'Hôtel  des  Invalides  eft  accordé  aux  Cava- 
liers &  Officiers,  après  vingt  ans  defervice  ;  ce* 
pendant  ceux  de  Robe  n'y  font  point  admis  , 
quoiqu'on  retienne  également  fur  leurs  gages 
les  fix  deniers  par  livre  pour  l'entretien  de  l'Hôtei; 
la  raifon  eft  que  leurs  gages  font  militaires,  &C 
que  leurs  fondions  ne  le  font  pas. 

Les  Gouverneurs  furent  maintenus  par  Edit 
de  1721,  dans  le  droit  de  diipofer  de  tous  les 
Offices  &  Places  de  Maréchauflee  de  la  Province. 

L'Ordonnance  de  1769  conferve  les  privi- 
lèges des  Maréchauflees  qu'elle  augmente  de 
deux  cents  Brigades  ;  elle  donne  le  rang  de 
Lieutenant- Colonel  de  Cavalerie  aux  Prévôrs 
Généraux ,  celui  de  Capitaine  aux  Lieutenans* 
6c.  Cette  Ordonnance,  qui  augmente  auflï  les 
appointerons  des  Officiers  d'Epée  ,  n'a  pas 
encore  eu  lieu  en  Bourgogne  mais  le  puiflant 
Prince  qui  la  gouverne,  fous  la  proteâion  du- 
quel font  fpécialement  les  Maréchauflees  ,  s'oc- 
cupe férieufement  des  moyens  de  faire  jouir 
la  Bourgogne  de  ces  avantagea 
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Le  nombre  &  la  forme  des  Milices  n'ont  pas 
toujours  été  les  mêmes  dans  la  Province.  En 
1716  elle  fournit  3600  hommes,  qui  forrùerènt 
ç  Bataillons ,  fous  les  noms  de  Dijon  ,  Sènlïir^ 
Autun,  Châlon,  Bourg  en  Breffe. 

Par  Ordonnance  de  1765 ,  chaque  Bataillon 
&  été  porté  à  700  hommes ,  divifés  eh  8  Com- 
pagnies ,  dont  2  de  Grenadiers  &  6  de  FufiHers, 
&c. . . .  Elle  leur  conferva  le  nom  des  principales 
Villes  des  Généralités  dont  ils  étoient  tirés,  & 
régla  les  rangs  qu'ils  auroient  entre  eux.  Ceux 
Île  Bourgogne  eurent  le  13e.  rang,  qui  4ft  celui 
du  Régiment  d'Infanterie  qui  porte  fon  nom. 
Par  autre  Ordonnance  de  1771 ,  le  norfi  de  Mi- 
lice, a  été  abrQgé  &  changé  en  cfclui  de  Régi* 
tnini  Provinciaux.  Les  Bataillons  de  Dijon  &  de 
Semur  forment  le  40e.  de  ces  RégimenS ,  fou$ 
le  nom  de  Dijon.  Il  eft  composé  de  2  Batail- 
lons :  ceux  d'Autun  ,  Châlon  &  de  tfotfrg,  for- 
fnent  le  41e.  fous  le  nom  de  Régirent  d'Au* 
itf/i,*rompofé  de  3  Bataillons  'chacun  de  8 
Compagnies ,  dont  une  de  Grenadiers-Royaux  £ 
ttne  de  Grenadiers-Provinciaux  &  6  de  Ftifîliérs* 
Chaque  Compagnie  de  Grenadiers-Royaux  &è 
Provinciaux,  eft  commandée  par  un  Capitaine /un 
Lieutenant ,  un'  fécond  Lieutenant  r  &xompôfée 
d'un  Fourrier,  2  Sergens,  4  Caporaux,  4  Ap- 
pointés ,  40 Grenadiers  &  un  Tambour  ;  en  tout, 
52  hommes. 

Chaque  Compagnie  de  Fufiliers  eft  commandée 
Tome  /•  P  p 
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par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  ;  &  COttîpoféé 
d'un  Fourrier,  3  Sergens,  6  Caporaux,  6  Appoin- 
tés,  36  Fufiliers  &  un  Tambour  ;  en  tout, 
hommes  ;  les  4  Caporaux ,  les  4  Appointés  &C 
les  40  Grenadiers ,  forment  4  Efcouades  de  1  % 
tommes  chacune ,  y  compris  le  Caporal  &  l'Ap- 
pointé ,  qui  en  font  lés  Chefs  ;  l'Appointé  étant 
fubordonné  au  Caporal. 

Les  6  Caporaux,  les  6  Appointés  &  les  36 
Fufiliers  *  forment  6  Efcouades  de  8  hommes 
\  chacune* 

L'Etat-Major  du  Régiment  de  Dijon  eft  cora- 
poféd'un  Colonel,  d'un  Lieutenant-Colonel ,  un 
Major ,  2  Aides-Majors  &  4  Enfeignes.  Celui 
du  Régiqient  d'Autun  a  un  Aide -Major  de 
plus.  . 

Les  1  Compagnies  de  Grenadiers  Royaux  du 
Régiment  de  Dijon  9  &  les  3  de  celui  HAutun  * 
les  3  de  celui  de  Salins,  &  les  a  de  celui  de 
Vtfoul ,  compofent  le  Régiment  des  Grenadiers- 
Royaux  du  Comté  de  Bourgogne. 

Des  300  Cadets  qui  compofoient  la  Compa- 
gnie  établie  à  Strasbourg  en  1726,  il  devoit 
y  en  avoir  18  du  Gouvernement  de  Bour- 
gogne. 

Vonges  près  Pontailler ,  a  une  Poudrerie  5 
Dijon ,  un  établiffement  pour  les  Salpêtres  ;  on 
fait  des  bombes  &  des  boulets  pour  le  fervice 
de  P Artillerie  dans  pluûeurs  Forges  de  la  Proç 
vince. 

A, 
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Gouverneurs  de  Bourgogne» 

m  t 
4  1  94 

La  Bourgogne ,  fous  les  Ducs  de  la  première 
Race ,  qui  n'avoient  point  de  Seigneuries  hors 
de  la  Province  ,  &  qui  y  faifoient  leur  réfi- 
dence  ,  étoit  gouvernée  par  les  Princes  même  : 
elle  ne  commença  à  avoir  des  Gouverneurs  que 
fous  Philippe  de  Rouvre.  Le  Roi  Jean  fon  tu-  v 
teur  nomma  le  Comte  de  Roucy  ,  auquel  fuç- 
céda  Olivier  de  Ljlye,  Chevalier,  Seigneur  de 
Salarion  ,  en  1352.  ,  . 

.   Jean  de  Noyers,  Comte  de  Joigny,  en 

Jean  de  Rye  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Ba- 
lançon  ,  en  1360.  '  ] 

On  voit  fous  Philippe-le-Hardi ,  quiféjournoit 
affez  long-temps  en  Flandre ,  Guy  de  Frolois  , 
Seigneur  de  Molinot  ;  Jean  de  Montaigu,  Sire 
de  Sombernon  ;  Geoffroy  de  Blaify ,  Sire  de 
JMauvilly  ;  fous  les  autres  derniers  Ducs  ,  on 
remarque  les  Toulonjçon,  les  Veœjr  ^Ies  Fri- 
J>oiïrg  f  les  L*xemboûrg*Charny ,  &ç.  J 

Georges  de  la  Tremoillje  ^  Sire  de 
Craon  ,  fut  le  premier  .Gouvernpwvde  la  Pro- 
vince  depuis  la  réunion  a  la  Couronne  en  1476^ 
Philippe  de  Comines,  Uv.  VI.  c.  1.  de  fon  Hif- 
toire ,  dit  que  ce  Seigneur  étoit  fagc  homme  & 
feur  pour  fon  Maître  ,  mais  un  peu  trop  aimant 
fon  profit.  Suivant  St.  Julien  de  Balleure  %  page 
178  ,  «  il  effaroucha  étrangement  quafi  tous  les 
»  hommes  des  trois  Etats  j  &  força  plufieurs 
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»  Gentilshommes  diftingués  à  prendre  le  parti 
»  de  Marie  de  Bourgogne  ».  Mais  ayant  été  s 
battu  par  les  Francs- Comtois ,  &  forcé  de  le- 
ver le  Siège  qu'il  a  voit  mis  devant  Dole  f  Louis 
XI.  lui  ôta  fon  Gouvernement ,  tant  pour  ce  cas, 
que  pour  les  grandes  pilleries  qitSL  avoie  faites  au* 
dit  Pays  9  qui  yà  la  vérité  y  étoient  excejjives.  Ce 
font  les  termes  de  Philippe  de  Comines.  Sa 
Place  fut  donnée  à  Charles  d'A  m  boise, 
Seigneur  de  Chaumont,  qui  avoit  déjà  le  Gou- 
vernement de  Champagne.  Ufe  conduisit  fi  adroi- 
tement ,  qu'il  réduifit  la  Province  fous  Pobéif- 
fance  du  Roi.  Ph.  de  Comines  a(Ture  qu'il  faifoit 
du  Pays  de  Bourgogne ,  comme  s'il  eut  étéjîen ,  &  que 
ledit  Craon  &  lui  y  firent  bien  leurs  befognes.  Il 
mourut  à  Tours,  &  fut  enterré  aux  Cordeliers 
d'Amboife. 

Jean  d'Amboise  ,  Evêque  de  Maillezais, 
enfuite  de  Langres,  fuccéda  à  fon  frère  par  Let- 
tres-Patentes du  9  Mars  1480.  Il  mourut  à  Dijon 
en  1498  ,  Se  fut  inhumé  au>;  Cordeliers  t  où  Ton 
voit  fa  tombe  &  fon  effigie  fuf  une  large  plaque 
d'airain.  Il  mérita ,  par  Tes  excellentes  qualités,  te 
titre  de  pfere  de  la  Patrie  y  d'amateur  de  la  Juf- 
tice ,  de 1  nôurricier  des  Pauvres ,  &  d'excellent 
Orateur  ïl  ëtoit  frère  du  célèbre  Cardinal 
d'Amboife,  fagç  Mîniftre  de  Louis  XII. 

Jean  de  BÀÛDRicoukt  ,  Maréchal  de  France, 
fils  de  Robert  de  Baudfieourt ,  qui  conduifit  ia 
Pncelle  d'Orléans  â  Charles  VII.  Il  fut  pourvu 
du  Gouvernement  par  Lettres  du  18  Mars  1480. 
En  Ion  ab(ence* Philippe  Pot,  Seigneur  de  la 

Roche-Nolay ,  commanda  dans  la  Province.  11 , 
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fc  trouva  à  la  Bataille  de  St.  Aubin-du-Cor* 
mier  en  1488,  aida  Charles  VIII.  à  conquérir 
le  Royaume  de  Naples  en  1495  »  &  mourut 
fans  enfans  en  1499»  Sa  nièce  Catherine  de  St. 
Belin  ,  qui  époufa  Jean  d'Amboife*  fut  fon  hé- 
ritière. 

Engilbert  de  Cleves,  Comte  de  Nevers^ 
couiin-germain  de  Louis  XII.  pourvu  le  1 1  Mai 
1499  ,  mort  en  1606,  laiflant  trois  fils  de  Char- 
lotte de  Bourbon ,  qui  depuis  fe  fit  Religieufe 
à  Fontevrault. 

Georges  de  la  Tremoille  ,  premier  Cham- 
bellan de  Louis  XII.  nommé  le  24  Novembre 
1506. 

Louis  de  la  Tremoille  ,  Vicomte  de 
Thouars,  Prince  de  Talmond ,  Baron  de  Sully, 
Amiral  de  Guyenne  &  de  Bretagne,  pourvu 
le  16  Mai  1513*  Il  fauva,par  fa  prudence  ,  la 
Ville  de  Dijon,  afliégée  par  les  Suides  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Ce  brave 
Guerrier,  furnommé  le  Chevalier  fans  repro- 
che (  1  ) ,  dont  les  ancêtres  avoient  été  fi 
puiflans  du  temps  des  quatre  derniers  Ducs  > 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Pavie  en  1515  ,  fous  les 
yeux  du  Roi ,  &  inhumé  à  Thouars  :  «  Sage  la 
»  Tremoille ,  s'écrioit  la  Ducheffe  d'Angoulême^ 


(1)  Guîchardin  l'appelle  le  premier  Capitaine  du 
monde  ;  &  Paul  Jove  ajoute  qu'il  fut  la  gloire  de  fon 
fiecle  &  l'ornement  de  la  France.  On  verra  fes  hauts 
faits  dans  YHifloire  de  la  Mai/on  de  la  Tremoille  ,  que 
va  bientôt  donner  M.  l'Abbé  Foucher 3  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres. 
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en  apprenant  le  défaftre  du  Roi  Ton  fils  1  J 
»  Pavie ,  que  n'en  a-t-il  cru  votre  expérience  ! 
»  il  ferait  libre,  &  vous  feriez  vivant  ».  Ce 
Seigneur  a  voit  Ion  Hôtel  à  Dijon ,  en  la  Place  du 
College-Godran. 

Philippe  Chàbot-Brion, Comte  de  Charny, 
'Amiral  de  France,  par  Lettres  du  icr.  Juillet 
i  5 16  ,  quoique  aimé  de  François  1er.  il  fut  livré 
du  Chancelier  Poyet  fon  ennemi ,  qui  n'eut 
pas  honte  de  lé  condamner  à  quinze  cents  mille 
livres  d'amende  &  au  banniflement  :  «  Du  moins  , 
5>  dit  alors  Chabot  au  Roi,  la  rage  de  mes  enne- 
»  mis  n'a  pu  me  convaincre  d'aucune  félonie  en- 
»  vers  votre  Majefté  ».  Ce  Prince  fit  revoir  fon 
procès  au  Parlement,  qui ,  par  Arrêt  du  1 5  Mars 
^542  ,  juftifià  pleinement  l'Accufé»  Mais  depuis, 
Chabot  ne  fit  plus  que  languir  jufqu'au  icr.  Juin 
1545,  qu'il  mourut ,  laiffant  au  Roi  le  regret  de 
fa  perte  &  le  remors  de  l'avoir  caufée.  Il  le  fit 
enterrer  aux  Céleftins  de  Paris ,  dans  la  Cha- 
pelle $  Orléans,  oh  il  lui  érigea  un  fuperbe  tom- 
beau :  tardive  &  infuffifante  réparation  d'un  mal , 
irréparable ,  dit  M.  Gaillard  dans  la  vie  de  Fran- 
çois Ier.  tonie  iv. 

Antoine  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,par 
Lettres  du  3  Jtiin  1 543 .  Il  demanda  à  François  Ier. 
de  lui  laitier,  de  même  qu'à  d'Amboife ,  le  Gou- 
vernement de  Champagne  avec  celui  de  Bour- 
gogne. Le  Roi  répondit  :  «  D'Amboife  à  con-  , 
»  quis  à  Louis  XL  le  Duché  de  Bourgogne  ;  faites- 
»  moi  la  conquête  de  quelque  nouveau  Pays, 
i>  &  je  vous  en  donnerai  le  Gouvernement  avec 
»  celui  que  vous  avez  déjà  ».  Ce  Prince  com-  ' 
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taençoit  dès -lors  à  fe  défier  de  l'ambition  des 
Guifcs  ,  qui  dans  la  fuite  fut  fi  fatale  à  fes  pe- 
tits-fils. 

Claude  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumale ,  fils 
du  précédent,  par  Lettres  du  16  Juin  1550.  Il 
fut  Chef  de  la  branche  des  Ducs  d'Aumale  ,  & 
tué  d'un  coup  de  canon  au  Siège  de  la  Rochelle 
en  1573,  âgé  de  quarante-fept  ans.  Il  logeoit 
à  t Hôtel  de  Guife ,  bâti  par  fon  pere,  près  de 
la  Tour  de  Guife. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne, 
fécond  fils  de  François ,  Duc  de  Guife ,  &  neveu 
du  Duc  d'Aumale,  fouffla  le  feu  de  la  ligue  , 
que  la  viâoîre  de  Fontaine  -  Françoife  éteignit 
en  15 9Ç  ,  &  qui  lui  fit  perdre  fon  Gouverne- 
ment, auquel  il  avoit  été  nommé  le  7  Mars 
1570. 

Charles  de  Gontault  ,  Duc  de  Biron  ; 
Maréchal  de  France,  par  Lettres  données  à  Paris 
le  20  Avril  1695  :  il  logeoit  à  F  Hôtel  de  Biron  9 
rue  St.  Etienne  ■  près  le  Collège  ,  où  l'on  voit 
encore  fes  armes  &  fa  devife.  L'orgueil  &  l'ambi- 
tion le  perdirent  :  ayant  confpiré  contre  l'Etat 
avec  le  Duc  de  Savoie  ,  il  eut  la  tête  tranchée 
le  31  Juillet  1602 ,  en  la  quarantième  année  de 
fon  âge  :  il  n'étoit  point  marié,  &  laiffa  de  Gil- 
lette Sebillotte ,  Dijonnoife ,  Charles  de  Biron , 
annobli  &  légitimé  en  i6i8,&  mort  au  Siège 
de  Dole  en  1636. 

Louis  ,  Dauphin  ,  fils  de  Henri  TO^frt  nom- 
me au  Gouvernement  de  BonrgoAj^Bj  Août 
}6oi.  A  fon  avènement  à  la  Cour^^^^n  161  of 
Roger  de  St.  Lary  ,  depuis  Duc  de  Bellegarde> 
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fon  Lieutenant,  fut  Gouverneur  de  la  Provlnceî 
Il  eut  grande  part  à  la  bienveillance  des  Rois 
Henri  III.  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  Celui-ci  le  fit 
Duc  &  Pair  en  1620.  Il  fe  démit  de  fa  Charge 
de  Grand-Ecuyer  en  1639.  Son  attachement  à 
Gafton  ,  Duc  d'Orléans,  fut  caufe  de  les  dif- 
graces  &  de  la  perte  de  fon  Gouvernement  en 
1631.  Il  mourut  en  1646,  âgé  de  quatre  vin^t- 
quatre  ans ,  fans  laiffer  de  poftérité  ;  &  fut  in- 
humé auprès  de  fon  frère  le  Baron  de  Termes  * 
en  la  Chapelle  du  College-Godran,  dont  il  étoit 
bienfaideur. 

La  Bourgogne  eut  alors  à  fe  féliciter  de  fe 
voir  gouvernée  par  Henri  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé  ;  &  depuis  un  fiecle  &  demi ,  elle  Ta 
été  par  fes  illuftres  Defcendans. 

Louis  IL  dit  le  Grànd-Condé,  en  1646. 
Son  nom  fait  fon  éloge.  Pendant  fon  abfence , 
Céfar ,  Duc  de  Vendôme,  exerça  par  commif- 
fion  en  1650  ;  &  Bernard  de  Foix,  Duc  d'E- 
pernon ,  depuis  1651  à  1659. 

Henri-Jules,  Duc  de  Bourbon,  en  1686; 
depuis  la  mort  du  Grand-Condé  fon  pere,  juf- 
qu'en  1709.  C'étoitun  Prince  bienfaifant,  aimant 
les  Lettres  &  les  Savans. 

Louis  IlL  de  Bourbon-Condé  fon  fils,  mort 
en  1710  9  eft  qualifié  fils  du  Roi  dans  les  Lettres- 
Patentes,  données  les  4  Mars  de  la  même  année 
pour  fon  fucceffeur ,  parce  qu'il  étoit  gendre  de 
Louis  XIV. 

Louis-Henri,  Duc  de  Bourbon ,  par  Lettres 
du  4  Mars  1710,  mort  en  1740,  pere  de  Mon- 
feigneur  Louis-Joseph  de  Bourbon,  Princ* 
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PE  Condé  ,  dont  la  valeur ,  les  belles  aâions  &  la 
bienveillance  pour  la  Province,  rappellent  avec 
joie  aux  Bourguignons  le  nom  &  les  vertus 
de  fes  auguftes  Ancêtres.  C'eft  avec  Pattendrif- 
fement  le  plus  général  qu'ils  apprirent  de  ce 
Prince  aux  Etats  de  1769,  que  (on  fils  Louis- 
Henri,  Duc  de  Bourbon,  avoit  la  furvivance 
du  Gouvernement ,  dans  la  douce  elpérance  de 
voir  long-temps  la  Province  fous  la  protection 
de  Princes  nés  bienfaifans. 

LIEUTENANS    GÉNÉ  RAUX 

pou  r  le  Roi, 

ou  Commandans  en  Bourgogne. 

Louis  d'Amboife,  Evêque  d'Alby,  que  ion 
mérite  fit  confidérer  à  la  Cour  des  Rois  Louis 
XI.  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  fut  Lieutenant 
de  Roi  en  Bourgogne,  où  il  travailla  beaucoup 
à  Tétabliflement  du  Parlement.  On  voit  dans 
Paillot,  page  17,  la  teneur  des  Lettres  qu'il  pu- 
blia à  cette  occafion  ,  datées  du  24  Oôobre 
1480.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  d'Arles ,  où  il  fe 
conduifit  avec  tant  de  douceur,  qu'il  fut  furnom- 
mé  U  Bon.  Il  fit  la  diffolution  du  mariage  de 
Louis  XII.  &  de  Jeanne  de  France ,  &  mourut 
en  1505. 

Gaspard  de  Saulx-Tavannes,  Maréchal 
de  France  ,  Amiral  des  Mers  du  Levant,  Gou- 
verneur de  Provence,  s'étaht  fignalé  à  la  Bataille 
de  Renty  en  1554,  &  au  Siège  de  Calais  en 
1558,  obtint  de  Henri  IL  la  Lieutenance  géné- 
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raie  au  Gouvernement  de  Bourgogne.  II  mourut 
en  fon  Château  de  Sully  en  1 573  ,  &  fut  inhumé 
à  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon ,  où  Ton  voit  fon 
Maufolée. 

Guillaume  de  Saulx  ,  Baron  de  Sully,  après 
la  malheureufe*  journée  de  St.  Quentin  en  1557* 
conlerva  la  Bourgogne  en  qualité  de  Lieutenant 
Général  fous  le  Maréchal  Ion  frère  ;  rompît  les 
ihefures  de  Polville*  qui,  à  la  tête  de  15000 
hommes ,  menaçoit  le  Pays ,  bâtit  la  Citadelle 
de  Châlon  ,  &  mourut  fans  enfans  en  1565. 

Eléonor  Chabot  ,  Comte  de  Charny, 
Grand-Ecuyer  de  France ,  mérita  d'être  placé 
parmi  le  petit  nombre  des  amis  de  l'humanité , 
qui  fauverent  leurs  Provinces  des  horreurs  de  la 
St.  Barthelemi  en  1571  ;  il  en  empêcha  l'exé- 
cution en  Bourgogne,  par  les  fages  confeils  de 
Pierre  Jeannin  ;  mort  en  1597.  H  fit  rebâtir  l'Hô- 
tel de  Vergy  ou  de  la  Sénéchauflee ,  appelle  de- 
puis f Hôtel  Chabot,  oh  eft  maintenant  l'Ab- 
î>aye  de  Rougemont ,  dite  de  St.  Julien  ;  on  voit 
encore  fur  le  grand  mur  d'entrée  fes  armoiries 
&  les  ancres  de  vaifleau. 

Guillaume  de  Saulx  ,  Comte  de  Ta  vannes, 
fon  gendre,  en  1572»  fit  éclater  Ion  zele  pour 
Henri  III.  &  Henri  IV.  durant  les  guerres  ci- 
viles de  Religion,  conferva  une  partie  de  la 
Bourgogne  dans  la  fidélité  à  fon  Roi ,  &  fe  mon- 
tra  par-tout  l'ennemi  des  Ligueurs  &  l'ami  de 
la  Patrie  ;  il  mourut  en  163  3,  après  s'être  remarié 
à  Tâge  de  quatre-vingt  ans  avec  Jeanne  de  Pon- 
tallier ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean  ,  chef 
de  la  branche  des  Comtes  de  Saulx ,  connus 
fous  le  nom  de  Marquis  de  Tavanncs. 
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EdME  de  Malain  ,  Baron  de  Lux ,  Cheva- 
lier des  Ordres  en  1 596  ,  tué  en  duel  à  Paris  , 
de  même  que  fon  fils  ,  par  le  Chevalier  de  Guife 
en  1613. 

Antoine  du  Blé,  Seigneur  de  Cormatin; 
Baron  d'Uxelles ,  Gouverneur  de  Châlon ,  fe 
trouva  à  la  Bataille  d'Arqués,  aux  Sièges  de  Paris 
&  de  Rouen  ;  contribua  à  la  rédu&ion  de  la 
Bourgogne  &  à  la  conquête  de  la  Savoie  :  il 
étoit  très-confidéré  des  Rois  Henri  III.  &  Henri 
IV.  mort  en  1616. 

Jacques-François  de  Vienne  ,  Comte  de 
Comârin,  &  Charles  de  Viehne  fon  fils, d'une 
des  plus  anciennes  &iliuftres  Maifons  de  Bour- 
gogne. 

Jacques  du  Blé  ,  Marquis  d'Uxelles ,  Con* 
feiller  d'Etat ,  excellent  Officier ,  bleffé  à  mort 
d'un  coup  de  moufquet  au  Siège  de  Privas  en 
Vivarais ,  en  1629. 

Henri  de  Saulx,  Marquis  de  Tavannes, 
reçu  le  26  Août  1630.  Il  affifta  aux  Etats  de 
1642  ,  &  mourut  en  fon  Château  de  Sully  âgé 
de  cinquante- fix  ans ,  fen  1650,  fans  laiffer 
d'enfans. 

Louis  Chalon  du  Blé,  Marquis  d'Uxelles, 
avoit  obtenu  un  Brevet  de  Maréchal  de  France, 

un  autre  pour  être  Chevalier  des  Ordres, 
lorfqu'il  périt  de  fes  bleffures  au  Siège  de  Gra-  j 
vélines  en  1658,  âgé  de  trente-neuf  ans.  | 

Henri  de  Vienne  ,  Comte  de  Comârin ,  l 
Baron  de  Châteauneuf,  fe  démit  en  1671  en 
faveur  de  Henri  de  Sayve  ,  Comte  de  la  Motte,  ; 
Baron  de  Thii,  fon  beau-frere.    '  j 
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Nicolas  du  Blé-d'Uxelles  ,  Maréchal  de 
France  ,illuftre  par  (es  belles  avions  fous  le  Règne 
de  Louis  XIV.  (1  ne  rendit  Mayence,  afliégée 
par  toutes  les  forces  de  l'Empire  ,  qu'après  56 
jours  de  tranchée  ouverte ,  &  par  ordre  exprès 
du  Roi,  en  1689.  M.  le  Régent  le  nomma  en 
1715  Préfident  du  Confeil  des  Affaires  étran- 
gères ;  &  il  aflîfta  au  Sacre  de  Louis  XV.  où 
il  porta  la  main  de  Juftice. 

Charles-Marie  de  S  aulx,  Comte  de  Bu- 
zançois  ,  Marquis  de  Tavannes  ,  mort  en  1703. 

Henri-Charles  de  Saulx  ,  Comte  de  Ta- 
vannes ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  frère  du 
Cardinal  de  Tavannes  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
a  commandé  en  Bourgogne ,  à  la  grande  fatisfac- 
tion  des  Habitans ,  depuis  1712  à  1761» 

Louis-François  de  Damas  ,  Comte  d'An* 
lezy,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roif 
mort  à  Dijon  au  mois  de  Janvier  1763. 

M.  le  Comte  de  la  Guiche  ,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi,  en  1763. 

M.  de  la  Tour-du-Pin  ,  Marquis  de  la 
Charce,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roi,  en  1766. 


Fin  du  premier  Volume* 
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*A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  U  ^GhtfncêhVfcJ  uin 
Oùvrage  intitulé  ,  Defcription  générale  &  frahurifêW  du 
Duché  de  Bourgogne,  Pays  6*  Couttés-  adjacenJ*  -Stf.f* 


Le  Privilège  fe  trouvera  à  la  fin  du  dernier  volume  r  après 
fa  Table  générale  des  matières»   \    «  *  -  ' 


ERRATA  et  ADDITIONS. 

* 

PAge  3.  not.  au  bas,  Sal.  lifa  Gai. 

Pag.  34.  not.  lig.  4.  Fabricien ,  Fabien, 

Pag.  40.  not. , lig.  2,  Confiance  ,  Chlore ,  /{fa  Conf- 

tance-Chlore. 
Pag.  45.  not.  1.  dern.  lig.  Joint ,  lifez  fciunu 
Pag.  55»  lig,  1.  Accula,  litez  Attula. 

Pag-  57^  %  30.  tous  les ,        tous  ces. 

Pag.  68.  lig.  13.  &  14.  for  &x  ». 

Pag.  70.  lig.  ai.  diftric,  lifii  diftrifl. 

Pag.  74.  not.  lig.  9.  Anciron,  /i/îç  Aneyron* 

Pag.  82.  lig.  22.  les  enfans ,  li/èr  des>  enfans* 

Pag.  88.  lig*  25.  Clugny,  Cluni. 

Pag.  89.  lig.  a.  St.  Maure ,  lifc[  St.  Maur. 

Ibid.  lig.  14.  Truciacum ,  lifez  Druciacum. 

Pag.  92.  lig.  17.  convint,///^  convient. 

Pag.  93.  lig.  17.  l'aie,  /ifa  L'ait 

Pag.  94.  lig.  11.  pleine,  ///ir  plaine. 

Pag.  96.  4ig.  28.  la  grâce  y  lifi^  fa  grâce. 

Pag.  98.  lig.  31.  Notilde,  /i/îrç  Nantilde. 

Pag.  103.  Kg.  20.  Flamands,  lifa  flammes. 
y        lie.  25.  après  nouveau ,  ajoute^  ,  dans  les  plaines 
de  Tours;  ileft  étonnant  que  les  Moines  aient  fi  fort 
maltraité  ce  Héros ,  fans  la  valeur  duquel  la  France 
feroit  devenue  une  Province  mahométane. 

Pag.  io6.  lig.  10.  établit ,  rétablit. 

Pag.  109.  lie.  12.  Lothaire  leur  pere ,  ajoute^:  Ce  Prince 
Je  retira  dans  l'Abbaye  de  Prum,  où  il  mourut  îm- 
bécille,  fous  le  froc,  en 85 J,  après  avoir  vécu  en  tyran. 

Pag.  122.  lig-  6.  mourir  5  ajoute^  un  brigand. 

Pag.  130.  lig.  a6.  la  veuve  Brunois,  lifii  TEvêque 
JBrunon. 

Pag.  139.  lig.  17.  iiArras  y  lifez  à'Amitns* 
Pag.  141.  lig,  3.  Dalraafle,  Daimace, 
Ibid*  lig.  28.  Ëftorga,  Bfi{  Aftorga. 
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Pag.  147.  lig.  20.  fui  le  ;  lifei  la.V 

Pag.  151.  Jig.  16.  Jaceron ,  lifti  Joflerand. 

Pag.  166.  lig.  12.  il  fit  depuis  un  vœu  ,  lifer]>  ayant  de* 

pqis  fait  un  vœU  dfùn;  fécond  voyage  d'autre-mer, 
Pag.  179.  lig.  9.  recouvert,  life[  recouvré» 
Pag.  18 1.  lig.  14.  Maify,  lifei  Maiïey. 
Pag.  198,  AzincoQu^  ajoute^  (1)  pour  renvoyer  à  U 

note,  * 
Pag.  au.  lig.  17.  Fort  Brançon  v  Ijfa  Braçon. 
Pag,  115.  lig.  18.  rangd,  life[  grand. 
Pag,  %\ 6.  &  217.  Gerjays  trois  fais,  lifer\  Genap* 
Pag,  222.  lig,  a.  Monthery ,  UJeç  Montlhery. 
Pag*  228.  lig.       à  Lahaye  , la  Haye, 
Pag.  233.  lig.  IL  oui 

Pag.  248.  lig.  12.  de  de  Belliqueux  9  ôtez  de. 

Pag.  250.  lig,  9.  &  ro.  aquera  deux  fois ,  lifez  aqueru* 

Pag.  283.  lig.  9.  ajoute^  en  note  çe  trait:  «  J'ai  fouvent 
»  oui  dire  à  ma  mère ,  dit  M,  de  la  Mare ,  dans  fes 
9  Mémoires  màftufcrits ,  que  Henri  IV.  entrant  à  Dijon, 
:»  avoit  un  pourpoint  de  futaine  blanche  ,  qui  étoit 
?>  percé  aux  deux  coudes.  Le  matin  du  jour  de  la  ba-* 
*>  taille  de  Fontaine-Françoife ,  elle  le  vit  au  flege  des 
d>  Chanoines  de  la  Ste,  Chapelle ,  où  il  étoit  venu  feul 
*>  de  fon  logis  ,  priant  Dieii  avec  une  ardeur  qui  n  eft 
p  pas  concevable  ». 

Pag.  287.  lig.  28.  1391,  Ufei  1626. 

Pag.  294-  lig.  4.  Fronde,  ajouter  en  note  :  Ceux  qui  de* 
tireront  de  plus  grands  éclairciffemens  fur  la  guerre  de 
la  Fronde ,  peuvent  confulter  YEfprit  de  la  Fronde ,  en 
cinq  vol.  que  vient  de  publier  un  de  nos  Compatriote 
(M.  Mailly). 

Pag.  300.  Jig.  i.  coimoiff,  /i/îç  connoiflbit. 

Pag,  302,  lig,  21.  fituées ,  life^  fitués. 

Pag,  303.  lig.  dern.  Villarnon,  life[  Villarnou, 

Pag.  3059  Kg,  31.  Clatufum^  lifez  Claufum. 

Pag.  306.  lig,  19.  Cerdon,  Centon. 

Pag.  317.  lig*  28.  Colonne  militaire  ,  life[  fnilliairf, 

Pag.  321.  lig.  8.  Chr.  ch.  IV.  life{  %>  IV, 

Ibid.  lig,  32.  JBancey  ,  tifiç  Jîuncey. 
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ibid*  lîg.  ç.  10000  lîy,  lifil  1000  Hv. 
"Pag.  331.  lig.  3.  renformoit ,  lift[  renfermoit. 
Pag.  $33,  lig.  35.  Matigny  y  li/e^  Martigny.  . 
Pag.  334.  lig.  17.  Barbonum,  lifez  Borbonunu 
Pag,  33Ç.  lig.  it  donné,  lift[  a  donné. 
Pag.  340.  lig.  2.  Borg.  /ifo  Bourg. 
Pag.  342.  lig.  26.  Chr.  lifc{  Cart.  S.  Seq. 
Pag.  344.  lig.  dern.  Mabralsès ,  life^  Manafsès. 
Pag.  346.  lig.  3.  démembré,  life^  démembrée. 
Pag.  351.  lig,  29.  ces,  lift[  fes. 
Pag.  371.  lig.  4.  relevant,        dont  partie  relevé. 
Pag.  380.  lig.  18.  Rauragues  y  lifez  Raura ci:  ajoutez,  les 
Cités  de  la  Séquanie  étoient  Bçfançon  ,  Augts  f 
Avenche  ,  Nion  ,  ( K  p.  4.) 
Pag.  413.  lig.  dern.  Paroiffe  de  Semur ,  life[  du  Bailliage 

de  Semur. 
Pag.  416.  lig.  17.  nantile,  Uft[  nautile. 
Pag.  444.  lig.  13.  ajout,  cette  Manufacture  n'exifte  plus. 
Pag.  448.  lig.  10.  Sans  doute,  ote[  ces  deux  mots. 
Pag.  453.  lig.  15.  Réguliers, mette^ Réguliers  avant Com- 
inen  datai  res. 

Pag.  454.  lig.  13,  après  Us  mots ,  préfidés  par  leur  Elu% 

ajout,  de  la  Triennalité  précédente. 
Jbid.  lig.  30.  au  lieu  de  ces  mots ,  les  Evêques  &  l'Abbé 
de  Cîteaux  ,  lifc  les  Evêques ,  l'Abbé  de  Cîteaux  & 
tous  les  Abbés  Commendataires. 

Pag.  456.  lig.  dern.  Grande  Roue ,  ajoute^  en  note:  Cette 
Boue,  gardée  en  la  Chambre  des  Elus,  renferme  par- 
tour  les  noms  des  Villes  qui  ont  droit  à  l'élection. 
Elle  fut  renouvellée  en  1533  ,  &  il  n'y  avoit  alors 
que  neuf  Villes  qui  jouiffoient  de  ce  droit.  Voyez  la 
Roue  gravée  dans  S.  Julien  de  Bail.  pag.  80. 

Pag.  465.  lig.  1.  deux  cents ,  life{  deux  écus. 

Pag.  480.  lig.  18,  ajoute^:  On  voit  parmi  les  Magiftrats 
de  première  création,  les  de  Salins  3  de  Ganay ,  Mâche- 
cot,  Bouton,  Godran  ,  Julien ,  Bataille  ,  Berbifey, 
le  Gouz  ;  Jean  Bouhier  en  1512,  Barthelemi  Gagne , 
Procureur-Général  en  1516. 

Pag.  489.  L'Abbé  de  S.  Bénigne  &  le  Prieur  de  Cham- 
pagne* ont  quelquefois,  corn  L'Abbé  de  St,  Bénigne 
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efl  Confeîller  nê,&  quelquefois  les  Grands -Prieurs  de 
Champagne  ont  obtenu 

Pag.  490.  lig.  4.  Cour  des  Aides  Supprimée  en  Novembre 
1771 ,  ajoute^ ,  rétablie  en  1775- 

Pag.  490.  lig.  i8*  Edit  de  pacification  ,  ajoutez  :  Deux 
Conseillers  du  Parlement  de  Paris  vinrent  à  Dijon  de 
la  part  du  Roi ,  pour  faire  enrégiftrer  l'Edit  de  paci- 
fication en  1576.  Ils  prononcèrent  au  Parlement  un 
difcours  qui,  félon  le  goût  du  temps,  commençoit 
ainfi  :  «  MM.  ayant  plu  au  Roi  de  nous  envoyer  en 
y>  cette  Province  pour  l'exécution  de  la  paix  *  quant 
f>  grœci  vocant  A  uwçiav  ,  nihil  antîquius  duximus  , 
s>que  de  venir  in  hune  locum  ornât  iffîmum  ».  Toute  la 
-  pièce  ,  qui  étoit  du  même  goût ,  eft  inférée  dans  les 
Kegiftres  du  Parlement. 

Pag.  491.  lig.  4.  ajoute^:  Le  Parlement  de  Grenoble  fit 
une  tentative  pour  nous  enlever  la  Brefle  en  i6£i.* 
mais  le  Premier  Préfident  Brulard  en  ayant  été  averti 
par  M*  le  Duc  ,  en  informa  la  Compagnie  qui  écrivit 
au  Chancelier,  &  arrêta  toute  pourfuite. 

^ag*  S*7  &  S22»  €ffac*\.  Confeil  iupérieur  de  Lyon. 

Pag.  538.  lig.  2.  ajout.  &  rétablie  le  12  Novembre  1774» 

Pag.  585.  lig.  28.  ajout,  s'eft  démis  en  Novembre  1774. 

Pag.  580.  lig.  4.  ajout.  M.  Dupleix  de  Bacquencourt, 
Intendant  en  Novembre  1774. 

Pag.  590.  lig.  21.  corr,  L'Ordonnance  de  1721  ne  donne 
aucune  infpeâion  particulière  au  Prévôt  de.  Bourg  fur 
les  Prévôts  de  Belley  &  de  Gex  ;  &  le  Grand-Prévôt 
l'eft  pour  la  Bourgogne,  Brefle ,  Gex,  &c*  félon  la 
même  Ordonnance. 

Le  LcQcur  voudra  bien  fupplier  aux  autres  fautes  légères* 
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